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LES  CLAUSULES  MÉTRIQUES  LATINES 


PRÉFACE 


«  Prose  métrique,  clausules  métriques.  »  Il  y  a  peu  d'années 
encore,  ces  mots  provoquaient,  chez  maint  érudit,  des  hochements 
de  tête  empreints  du  scepticisme  le  moins  déguisé  :  de  nombreux 
philologues  estimaient  que  l'on  se  trouvait  en  présence,  non  de 
lois  strictes,  strictement  appliquées,  mais  dune  sorte  de  rythme 
confus,  comme  celui  du  français,  qui  chante  à  l'oreille  de  l'écri- 
vain et  amène  spontanément  sous  sa  plume  des  cadences  qui 
rappellent  de  loin  celles  de  la  poésie.  Aujourd'hui,  depuis  que 
Norden  (i)  a  montré,  chez  des  écrivains  latins  de  toutes  les 
époques,  la  présence  des  mêmes  clausules  fondamentales,  il  est 
devenu  difficile  de  fermer  les  yeux  à  la  réalité  ;  même  on  s'est 
généralement  convaincu  que  l'on  ne  pouvait  porter,  en  toute 
assurance,  un  jugement  sur  le  style  d'un  ouvrage  de  prose  latine, 
sans  avoir  recherché  les  règles  métriques  suivies  par  l'écrivain  ; 
on  s'est  rendu  compte  que  l'étude,  si  sèche  et  si  stérile  au  premier 
abord,  de  combinaisons  de  brèves  et  de  longues,  arrivait  à  fournir, 
pour  l'étude  de  la  prosodie,  de  la  langue  et  de  la  littérature 
latine,  le  secours  le  plus  utile  et  le  plus  varié.  Je  n'en  veux  d'autre 
preuve  que  les  nombreux  ouvrages  et  articles  publiés  sur  les 
clausules  dans  ces  dernières  années. 

(i)  Kuntsprosa,  p.  tjSo-gSo. 
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Toutefois  Taccord  n'est  pas  établi  eomplètcment  entre  les 
philologues,  qui  se  sont  occupés  de  la  question.  L'on  admet  que  la 
prose  métrique  est  fondée  sur  des  combinaisons  de  syllabes  lon- 
gues ou  brèves  (i);  en  ce  qui  touche  ces  combinaisons  mêmes,  Ton 
arrive  à  peu  près  aux  mômes  résultats.  Mais  il  y  a  divergence,  et 
sur  Ja  méthode  à  suivre,  et  sur  les  conclusions  à  tirer.  Il  m'a  paru 
que  ces  diftercnces  s'expliquaient,  au  moins  en  partie,  par  ce  fait 
que  chacun  des  philologues  n"a  guère  étudié  de  près,  au  point  de 
vue  des  clausules,  qu'un  seul  auteur  ou  un  seul  ouvrage  latin, 
sans  contrôler  les  résultats  obtenus  par  la  comparaison  avec  ceux 
auquels  conduirait  l'examen  d'autres  œuvres  appartenant  à  la 
même  époque  et  à  d'autres  périodes  {'i).  Je  me  suis  donc  proposé 
de  faire  porter  des  recherches  de  détail  sur  des  écrivains  appar- 
tenant à  toutes  les  époques  et  à  tous  les  genres  de  la  littérature 
latine  (3)  :  j'appuie  mes  conclusions  sur  environ  cinquante  mille 
fins  de  phrase,  que  j'ai,  moi-même,  scandées  et  classées,  sans 
parler  de  celles  qu'ont  examinées  mes  devanciers,  dont  j'ai 
dépouillé  tous  les  travaux.  En  même  temps  qu'une  étude  nouvelle 
sur  un  certain  nombre  de  points,  j'olTre  donc  un  résumé  des 
recherches  antérieures  sur  la  matière.  Par  là,  je  crois  rendre  service 
à  tous  ceux  qui  se  livrent  à  des  études  latines  sérieuses  :  jusqu'à 
présent,  ceux  qui  voulaient  connaître,  soit  les  méthodes  proposées 
pour  l'étude  des  clausules,  soit  les  résultats  acquis,  devaient 
consulter  plusieurs  livres  diflérents,  à  moins  que,  dans  le  doute, 
ils  ne  prissent  le  parti  de  s'abstenir,  ce  qui  est  encore,  malheureu- 
sement, le  cas  le  plus  fréquent.  J'ai  voulu  essayer  de  combler  cette 
lacune  (4). 

On  me  dira  peut-être,  à  ce  propos,  que  j'ai  voulu  trop  embrasser 
et  que  j'aurais  dû  encore  attendre  :  à  l'appui  de  cette  opinion,  l'on 
ne  manquera  pas  de  noter  les  modifications  que  j'ai  apportées  à 
quelques-uns  de  mes  travaux  antérieurs.  J'avoue  que  deux  raisons 
m'ont,  depuis  trois  ans,  fait  hésiter  à  publier  ce  livre  (5),  l'étendue 

(i)  Seul  M.  Dupuis  n'est  pas  de  cet  avis. 

(2)  Font  seuls  exception  M.  Havel  et  M.  Zielinski. 

(3)  On  verra  les  raisons  du  choix  au  §  6i  et  en  tète  du  chapitre  consacré 
à  cha(iue  ouvrage. 

(4)  L'ouvrage  qui  donne  l'aperçu  le  plus  complet  de  la  question  est  la  thèse 
de  Laurand  :  FAudes  sur  le  style  des  discours  de  Cicéron,  p.  107-221. 

(5)  Toutes  les  scansions  ont  été  faites  avant  Octobre   it)o5,  sauf  celle  de 
Saint  Augustin. 
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du  sujet,  puis  la  |)ré<)(*cu[)ati()U  (h;  lu'assurei'  (\\n\  la  inélliodc  à 
laciucllc;  je  in'ôlais  anèU'  riait  vraiiiiciit  solide  et  scientifi({uc. 
Ai)i*ès  des  vérilieations  de  toute  soi't(%  j'ai  ac([uis  la  conviction 
({u'elh^  conduisait  à  la  vérité.  D'autre  part,  j'ai  rélléchi  ([ue,  s'il 
fallait,  i)()ur  c()ni[)oser  un  ouvrage  d'ensemble  sur  la  question, 
attendre  (jue  l'on  ait  scandé  la  totalité,  ou,  du  moins,  la  [)lus  grande 
partie  des  textes  latins,  nouihre  d'années  s'écouler'aient  encore, 
d'autant  que,  par  un  cercle  vicieux,  Tabsencc  de  cet  ouvrage  d'en- 
semble était  de  nature  à  retarder  la  publication  d'études  de  détail 
sur  les  clausules.  Il  m'a  semblé  aussi  que,  m'occupant  de  la  prose 
métrique  dei)uis  plus  de  treize  ans  (i),  ayant  étudié  de  nombreux 
ouvrages  pris  dans  toutes  les  périodes  de  la  littérature  latine,  je 
pouvais  me  risquer  à  proposer  des  conclusions  valables  pour  cette 
littérature  entière.  D'ailleurs  j'ai  partout  fourni  des  preuves  à 
l'appui  de  mes  dires,  et,  même  si  l'on  n'est  pas  d'accord  avec  moi, 
mes  statistiques,  que  j'ai  tenu  à  donner  complètes,  au  risque  d'al- 
longer le  livre,  [)Ourront  servir  à  la  découverte  des  lois  définitives. 
Les  scansions  et  leur  synthèse  n'occupent  d'ailleurs  qu'une 
partie  du  présent  travail.  La  première,  comme  il  est  naturel,  repro- 
duit, avec  toutes  les  notes  qui  m'ont  paru  nécessaires  pour  les  bien 
comprendre,  les  textes  latins  relatifs  à  la  prose  métrique.  C'est 
l'ordre  qui  a  été  suivi  dans  tous  les  travaux  relatifs  aux  clausules 
métriques,  sauf  celui  de  Zielinski  ;  ce  dernier,  à  propos  de  chaque 
clausule,  après  avoir  indiqué  les  lois  suivies  par  Gicéron,  résume 
les  préceptes  des  grammairiens  et  des  rhéteurs  latins  relatits  à 
cette  fin  de  phrase.  On  se  rendra  compte  facilement  que  cette 
méthode,  qui  ne  présente  que  des  avantages  lorsque  l'on  étudie, 
au  point  de  vue  métrique,  un  seul  écrivain,  m'aurait,  ici,  conduit  à 
des  répétitions  incessantes  et  monotones.  Mais  je  n'ai  pas  oublié 
que  la  pratique  des  auteurs  doit  nous  aider  à  comprendre  les 
règles  :  dans  les  notes,  j'ai  continuellement  comparé  les  préceptes 
donnés  aux  lois  suivies,  soit  par  l'auteur  même,  soit  par  ses  contem- 
porains, et,  à  la  fin  de  la  première  partie,  pour  mieux  éclairer  et 
contrôler  les  théories,  j'ai  résumé,  aussi  clairement  que  le  permet- 
tait la  complexité  des  matières,  le  rapport  entre  les  textes  cités  et 
la  pratique  des  écrivains  latins. 

(i)  Mon    prciiiii'i'    travail   est    le    eonipte-reiulu    du  Synirnaque  de  Louis 
Havel;  il  a  paru  m  i8,)4  dans  la  Hevue  de  Pliilolos;-ie. 
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En  un  mot,  j'espère  n'avoir  rien  oublié  de  ce  qui  touche  aux 
clausules.  Mais,  je  tiens  à  le  dire,  je  n'ai  prétendu  m'occuper  dans 
la  phrase  latine  que  des  règles  métriques  ;  j'ai  laissé  volontaire- 
ment de  côté  les  autres  parties  du  rythme.  Il  y  a  plus  :  j'ai  fait  en 
sorte  que  Tétude  des  questions  de  détail  ne  vînt  pas  m'écarter  de 
l'objet  principal  et  nouveau  de  mon  livre,  ni  le  voiler  au  lecteur. 
D'aucuns  m'en  feront  peut-être  un  grief:  voilà  pourquoi  j'ai  cru 
devoir  me  justifier  d'avance. 

En  terminant,  l'on  me  permettra  de  dire  tout  ce  que  je  dois  à 
ceux  qui  ont  écrit  sur  la  prose  métrique,  et  plus  encore  à  ceux  qui 
m'ont  rendu  le  service  de  critiquer  mes  travaux  antérieurs,  les 
uns  avec  sympathie,    d'autres  sur  un  ton  moins  amène,  que  j'ai 
d'ailleurs  —  et  je  m'en  excuse  —  employé  moi-même  une   lois. 
Mais  je  suis  particulièrement  redevable  à  mon  très  honoré  col- 
lègue, M.  Emile  Thomas  :  dès  l'instant  où  j'ai  eu  l'idée  de  ce  livre, 
je  l'ai  consulté  ;  je  l'ai  tenu  au  courant  des  progrès  de  mon  travail  ; 
chargé  par  la  Faculté  des  Lettres  de  lire  cet  ouvrage  en  manuscrit, 
il  m'a  fait  mille  remarques  utiles  ;  bref,  avec  sa  perspicacité  cri- 
tique, il  a  essayé  de  prévoir  quelques-unes  des  objections  que 
m'adresseront  vraisemblablement,   soit   les   vieux   latinistes   qui 
admettent  à  contre-cœur  l'existence  des  clausules,  soit  les  érudits 
que  certaines  de  mes  conclusions  littéraires  pourraient  dérouter 
au  premier  abord,  soit  enfin  les  philologues  auxquels  ma  méthode 
semblera  trop  précise  pour  s'appliquer  aux  productions  de  l'in- 
telligence, de  l'imagination   et   du  goût,   ou  trop  mathématique 
d'aspect  pour  être  aisément  suivie  et  appliquée.  Il  n'a  pas  dépendu 
de  lui  que  mon  livre  ne  méritât  l'entière  approbation  du  monde 
savant,  et,  avant  tout,  de  Féminent  doyen  de  la  Faculté  des  Lettres 
de  Paris,  qui,   en  1898,  a  bien  voulu   encourager  les  débuts  de 
son  ancien  élève,  et  qui,  aujourd'hui  a  daigné  accepter  la  dédicace 
de  ce  travail  ! 

Lille,  le  1 5  octobre  igoy. 
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REMARQUES    GÉNÉRALES 


Signes  employés.  *  veut  dire  :  la  ponctuation  forte  qui  suit 
la  clausule  doit  être  remplacée  par  une  ponctuation  faible  ;  la  clau- 
sule  suivante  est  métrique. 

[35]  Les  chiffres  entre  crochets  représentent  le  nombre 
d'exemples  que  la  langue  latine,  d'elle  môme,  donnerait  (cf.  §§  44" 
45  et  55). 

Abréviations,  de  Or.  i'jS  =  de  Oratore,  livre  i,  §  178. 

M.  G.     =  Martianus  Gapella. 
M.  F.     =  Minucius  Félix. 

O       =  Orator. 

Q        =  Quintilien. 

Q  23  =  Q  9,  4,  23. 

Auteur  métinque  ou  ouvrage  métrique  veut  dire  un  auteur  qui 
termine  ses  phrases  par  des  clausules  métriques  ou  un  ouvrage 
dont  les  clausules  sont  métriques. 

Observations  sur  les  renvois  aux  textes  latins.  — 

Lorsque  les  ouvrages  sont  divisés  en  chapitres  et  paragraphes, 
et  que  la  numérotation  des  paragraphes  est  faite  sur  l'œuvre 
entière,  on  renvoie  seulement  aux  paragraphes,  le  numéro  du 
chapitre  étant  laissé  de  côté.  Comme  tous  les  chiffres  ont  été 
vérifiés  soigneusement ,  à  plusieurs  reprises  et  par  plusieurs 
personnes,  j'ai  pensé  que  cela  n'avait  pas  d'inconvénient. 

Lorsqu'un  renvoi  est  fait  sans  indication  d'auteur  ou  d'ou- 
vrage, il  s'agit  d'une  référence  à  l'ouvrage  étudié. 

Le  cas  échéant,  des  renvois  sont  faits  aux  pages  et  lignes  de 
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ce  livre,  sans  que,  d'ailleurs,  on  ait  cru  indispensable  de  numé- 
roter les  lignes  (cf.  thèse  de  Lebreton). 

Renvois  aux  ouvrages  modernes  :  Cf.  ici  §  85,  veut 
dire  :  cf.  le  §  85  de  ce  livre,  la  division  en  paragraphes,  indiquée 
en  haut  des  pages  impaires,  commençant  à  la  deuxième  partie. 

Pour  les  autres  ouvrages  ou  articles,  lorsqu'un  seul  ouvrage 
d'un  auteur  est  cité  dans  la  Bibliographie,  on  se  borne  à  indiquer 
le  nom  de  l'auteur  ;  sinon,  le  titre  de  l'ouvrage  auquel  on  renvoie 
est  donné  en  abrégé  (par  exemple  :  Zielinski,  Cicéron,  pour  Zie- 
linski,  das  Claiiselgesetz  in  Cicero's  Reden). 


INTRODUCTION 


Comiiie  ce  livre,  parmi  ses  lecteurs,  comptera  peut-être  des 
personnes  qui  ne  connaissent  rien  du  sujet,  il  m'a  semblé  indispen- 
sable de  répondre  à  trois  questions  qu'elles  ne  manqueront  pas  de 
se  poser  : 

lo  Qu'appelle-t'On  prose  métrique  ?  On  nomme  ainsi  la  prose 
dans  laquelle,  du  commencement  à  la  fin  des  phrases,  des  lois 
métriques  sont  suivies  (cf.  Appendice  V). 

2°  Qu' appelle-t-on  clausules  (métriques,  mixtes  ou  rythmi- 
ques)? On  s'accorde,  semble-t-il,  pour  adopter,  avec  certaines  petites 
additions  indiquées  entre  parenthèses,  la  définition  donnée  par  dom 
Mocquereau  (i)  :  «  On  entend  par  clausules  (métriques,  mixtes  ou 
rythmiques)  certaines  successions  harmonieuses  de  mots  et  de 
syllabes  que  beaucoup  de  (2)  prosateurs  latins  employaient  à  la  fin 
des  phrases  et,  (assez  souvent),  des  membres  de  phrases,  afin  de 
procurer  à  l'oreille  des  cadences  nombreuses  et  d'un  agréable  elTet. 
Si  ces  agencements  de  syllabes  sont  fondés  (3)  sur  la  quantité,  les 
clausules  sont  métriques  ;  s'ils  sont  fondés  sur  (3)  l'accent,  elles 
sont  rythmiques  ou  toniques  ;  »  s'ils  sont  fondés  en  partie  sur  la 
quantité  et  en  partie  sur  l'accent,  elles  sont  mixtes. 

3"  Comment  est-on  sûr  que  les  clausules  ne  sont  pas  une  inven- 
tion moderne,  mais  ont  bien  été  recherchées  par  les  écriçains 
latins,  qu'il  y  a  là  un  effet  voulu,  non  une  rencontre  fortuite  (4)  ? 

Si  Pline  le  Jeune,  Symmaque,  Lactance  ou  Cicéron  terminaient, 
sans  le  savoir,  leurs  phrases  par  des  clausules,  comment  expliquer 
que,  depuis  Cicéron  jusqu'au  sixième  siècle  de  notre  ère,  nous 

(i)  Op.  1.,  p.  2:7. 

(2)  Doiu  Mocquereau  écrit  :  «  la  plupart  des  ». 

(3)  Dom  Mocquereau  écrit  :  «  basés  ». 

(4)  J'invoque  ici  les  seuls  arguments  incontestables. 

Univ.  de  Lille,  Tr.  et  Méiii.  Dr.-Lettres.  ToMn  VI.  2. 
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trouvions,  chez  les  rhéteurs  et  les  grammairiens,  des  conseils, 
quelquefois  obscurs,  mais  plus  souvent  très  clairs  et  fort  précis, 
sur  la  manière  de  finir  une  phrase  métriquement  ? 

En  second  lieu,  les  clausules  métriques  n'apparaissent  dans  la 
littérature  latine  qu'à  une  époque  déterminée,  vers  la  fin  du 
second  siècle  avant  notre  ère  ;  auparavant  on  n'en  trouve  aucune 
espèce  de  trace,  même  dans  ce  qui  nous  reste  des  discours. 
Cependant,  avant  1 20,  on  ne  serait  pas  embarrassé  de  citer,  parmi 
les  écrivains  ou  les  orateurs  romains,  des  gens  de  goût,  des  esprits 
cultivés. 

Enfin,  les  cadences  employées  ne  sont  pas  confuses  :  elles  sont 
très  précises  et  toujours  les  mêmes  ;  en  gros,  elles  ne  varient  pas 
chez  le  même  écrivain,  ni  même  depuis  les  discours  de  Gicéron 
jusqu'au  moment  où  l'accent  détrône  peu  à  peu  la  quantité.  Devant 
un  mot  final  de  type  uideatur  ou  potw'ssent,  on  trouvera  toujours 
un  trochée  ou  son  équivalent  métrique,  le  tribraque,  exception- 
nellement Fiambe,  jamais  le  spondée,  le  dactyle  ou  l'anapeste,  sauf 
dans  des  fins  de  phrase  corrompues  (i).  Un  mot  final  de  tjpeferat 
ou.  ferant,  de  type  differatiir  ou  constitissent,  ne  sera  jamais  pré- 
cédé d'un  trochée,  sauf,  ici  encore,  dans  des  phrases  corrom- 
pues (2). 

11  est  évidemment  impossible  d'expliquer  des  faits  aussi  bien 
établis  et  aussi  constants  sans  admettre  l'existence  de  clausules 
métriques  volontairement  recherchées. 


(i)  Cf.  tableau  du  §  484. 

(2)  Ci",  tableaux  des  §  §  477  et  488. 
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TEXTES    LATINS    RELATIFS   A   LA    PROSE 

MÉTRIQUE 


AVERTISSEMENT 

J'ai  réuni  ci-dessous  tous  les  passages  latins,  dont  j'ai  pensé 
qu'ils  pouvaient  jeter  quelque  clarté  sur  les  règles  ou  l'histoire  de 
la  prose  métrique  :  j'ai  laissé  de  côté  tout  ce  qui  n'avait  pas  rap- 
port aux  lois  métriques,  ne  m'occupant  de  ce  qui  touche  le  choix 
des  mots  ou  le  balancement  des  membres  de  phrase  que  dans  les 
cas  où  les  préceptes  relatifs  à  ces  deux  points  ne  pouvaient  être 
séparés  de  ceux  qui  m'intéressent  particulièrement.  Le  sujet  était 
assez  vaste  pour  que  je  tienne  à  le  délimiter  soigneusement  et 
strictement. 

Pour  classer  les  morceaux,  j'ai  cru  bien  faire  en  suivant  l'ordre 
chronologique  :  ce  n'est  pas  à  dire  que  je  n'établisse  aucune  diffé- 
rence entre  eux  et  que  j'attribue  la  même  valeur  à  un  texte  de 
Gicéron  ou  de  Quintilien  et  à  une  scholie. 

J'ai  tâché  d'établir  un  texte  aussi  sûr  et  aussi  clair  que  possible  ; 
mais  j'ai  fait  un  choix  dans  les  variantes:  je  me  suis  borné,  dans 
l'apparat  critique,  à  noter  les  plus  importantes,  éliminant,  par 
exemple,  celles  qui  sont  purement  orthographiques. 

Enfin,  dans  les  notes,  je  me  suis  préoccupé  avant  tout  d'éclair- 
cir  les  difficultés  de  sens,  de  manière  que  l'on  puisse  lire,  sans 
être  arrêté,  ces  morceaux,  si  obscurs  parfois  que.  de  quelques-uns. 
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l'on  n'avait  rien  pu  tirer  jusqu'à  présent  :  les  rapprochements 
entre  les  écrivains,  rapprochements  qui  seraient  sans  nombre, 
seront  facilités  par  l'index  qui  termine  la  première  partie.  Cepen- 
dant, je  n'ai  pas  cru  pouvoir  laisser  complètement  de  côté  les  notes 
historiques,  pour  ne  pas  obliger  ceux  qui  liront  ce  livre  à  se 
reporter  encore  à  d'autres  ouvrages.  Si  Ton  s'étonne  de  ne  pas 
trouver  plus  de  notes  sur  la  méthode  et  les  vues  de  l'auteur  latin 
étudié,  ou  sur  le  rapport  entre  les  théories  qu'il  expose  et  les 
règles  qui  sont  appliquées  par  lui-môme  ou  par  ses  contempo- 
rains, je  crois  devoir  avertir  que  ces  questions  sont  traitées,  soit  à 
propos  des  sources,  dans  l'étude  consacrée  à  chaque  auteur, 
soit,   surtout,  dans  les  conclusions  de  la  première  partie. 

En  un  mot,  j'ai  essayé  de  faire  le  travail  dont  M.  de  Jonge 
pensait  qu'il  oll'rirait  des  avantages  sérieux  :  «  une  édition  critiquée 
et  commentée  des  différents  passages  où  les  grammairiens  parlent 
de  la  prose  métrique  (i)  ».  Malgré  la  connaissance  que  je  crois 
avoir  du  sujet,  malgré  l'attention  que  j'ai  portée  à  l'étude  de  ces 
textes,  ils  offrent  tant  de  points  obscurs  que  je  ne  me  pique  pas 
de  les  avoir  tous  éclaircis,  ou  d'une  manière  satisfaisante,  étant 
donné  surtout  que  nous  avons  perdu  ce  qui  avait  été  écrit  par  les 
principaux  grammairiens,  ceux  que  les  autres  ont  dû  copier  (2), 
et  que  les  citations  apportées  par  les  grammairiens  à  l'appui  des 
règles  proposées  sont  toutes  tirées  des  mêmes  ouvrages  de 
Cicéron,  qui  semblent,  pour  ainsi  dire,  consacrés  (3). 


(i)  P.  100. 

(2)  Cf.  de  Jonge,  p.  80. 

(3)  V.  index  des  passages  cites  par  les  grammairiens. 


I.    -    LES    TEXTES 

AI)  HERENNIUM 

4,  44-  iïuius  modi  transiectio....  multum  proderit  ad  conti- 
nuationes,  de  quibus  ante  dictum  est,  in  quibus  oportet  uerba 
sicuti  ad  poeticuin  quendain  exstruere  numerum,  ut  pert'ccte 
et  perpolitissurae  possint  esse  apsolutae  (ce  fragment  est  cité  par 
Rufin  K  VI,  568,  19-22). 

transiectio,  figure  de  rhétorique  où  l'ordre  habituel  des  mots  est  dérangé. 

continiiationes.  La  continuatio  est  définie  :  4i  27  densa  frequentatio 
uerhorum  ciim  apsolutione  sententiarum. 

ad  poeticum  quendain  sqq.  Cf.  de  Or.  i,i5i  ipsa  conlocatio  conforma- 
tioque  uerborum  perficitur  in  scribendo  non  poetico^  sed  quodam  oratorio 
numéro  et  modo  et  Brutus  32  dum  uersum,  ejfugeres  sqq. 

GICÉRON 

N.  B.  On  se  soutiendra  que,  chez  Cicéron,  le  mot  trochaeus 
désigne  le  tribraque;  le  trochée  es^  appelé  choreus  :  cette  habitude 
est  importante  à  connaître,  car  elle  explique  une  inadvertance 
dans  une  traduction  d'Aristote  (v.  de  Or.  3,  182  et  O.  193). 

Valeur  des  renseignements  fournis  par  Cicéron  :  Surtout  des 
considérations  générales,  sauf  dans  ÏOrator  (207-226)  ;  peu  de 
préceptes  de  détail ,  presque  toujours  exacts  (pour  le  développe- 
ment, V.   conclusions). 


DE  ORATORE  (publié  en  55) 

Manuscrits.  A  =  Ahjnncensis  238  (du  IX^  Siècle). 

E  =  Erlangensis    848,    dit    Erlangensis    prior 

(du  X«  Siècle). 
H  =  Harleianus  2736  (du  IX^  Siècle). 
L  =  Laudensis  perdu  (accord  de  Y Ottohonianus 

2057  et  du  Vaticanus  Palatinus  1469). 
O  =  Ottohonianus  2057  (du  XV^  Siècle). 
V  =   Vaticanus  Palatinus  1469  (ib.). 
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Sources.  Gicéron  lui-môme  nous  renseigne  dans  les  Lettres 
Familières  I,  g, '23  :  Scripsi  igitar  Aristotelis  more  quemadmo- 
dum  quidem  uolui  très  libros....  de  Oratore  :  omnem  anti- 
quorum et  Aristoteliam  et  Isocrateam  consequuntur  rationem 
oratoriam. 

Toutefois,  en  ce  qui  touche  la  prose  métrique,  il  semble  avoir 
pris  beaucoup  plus  à  l'école  d'Aristote  qu'à  celle  d'Isocrate.  Il  n'y  a 
qu'une  allusion  à  Isocratc.  pour  lui  attribuer,  d'après  Naucrate  (i^S), 
l'invention  du  nombre.  Au  contraire,  Gicéron  invoque  trois  fois 
l'autorité  d'Aristote  (182,  i83,  193)  et  une  fois  celle  de  Théophraste 
(i84);  de  plus,  les  rapprochements  indiqués  dans  les  notes  prou- 
vent qu'il  avait,  en  travaillant,  la  Rhétorique  d'Aristote  sous  les 
yeux.  D'ailleurs,  dans  VOrator  (196),  n'appelle-t-il  pas  Aristote 
optimus  auctor  ? 

Mais  il  admet  aussi  déjà  certains  préceptes  de  l'école  asiatique. 
Il  loue  le  crétique(i9i  et  193),  dont  Aristote  ne  parle  pas(i).  Ghez 
les  écrivains  attiques,  le  crétique  n'est  recherché,  ni  à  la  fin  de  la 
phrase,  ni  en  place  pénultième  (2)  ;  c'est  le  contraire  pour  les 
Asiatiques  (3).  Aux  sources  invoquées  par  Gicéron,  il  faut  donc 
ajouter  l'école  asiatique  ou,  peut-être,  tout  simplement,  la  pra- 
tique même  de  l'orateur,  qui,  d'ailleurs,  était  tout  imprégnée 
des  lois  métriques  suivies  en  Asie  (4). 

Ouvrages  consultés  pour  les  notes  : 

Gauseret,  V.  Bibliographie. 
Ed.  GiMA,  Torino,  Loescher. 

Ed.  Ellendt,  1840,  Regimontii  Prussorum,  Borntrâger. 
Ed.  Jahn,  Berlin,  Weidmann. 
Lerreton,  V.  Bibliographie. 

Ed.  O.  Mûller,  1819,  Lipsiae  et  ZûUichaviae,  Darnmann. 
Ed.  Piderit-Harnecker,  Leipzig,  Teubner. 
Ed.  crit.  Stangl,  Lipsiae,  Frevtag. 

E.Thomas,  Morceaux  choisis  des  Traités  de  Rhétorique, 
Paris,  Hachette  et  G'^ 

(i)  Cf.  Lanrand,  Thèse  latine,  p.  49.  n.  3. 

(2)  Cf.  ici  §v^  539-541. 

(3)  Cf.  ici  §55  545-54G  et  Nordcn  Kiinstprosa,  p.  141. 

(4)  V.  ici  §  549  sq(i. 
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Ed.  WiLKiNs,  Oxford,  Glarendon  Press. 

^]d.  crit.  WiLKiNs,  Script,  classic.  hibliotlicca  oxoniensis. 

LIVRK  I 

70.  Est  oniin  finitimus  oratori  poeta,  numeris  astrictiorpaulo... 

i5i.  Tum  ipsa  conlocatio  confoi'iiiatioque  ucrboruin  perficitur 

in  scribendo,  non  poetico,  sed  quodam  oratorio  numéro  et  modo. 

LIVRE  II 
34.  Quis  enim  cantus  moderata  oratione  dulcior  inueniri  potest  ? 

LIVRE  III 

I y  3-1  y 4'  ^^  nombre  :  sa  nature,  son  origine. 

I  y  5-1  y  y.  Est-il  difficile  de  l  appliquer  en  prose  ? 

iy8-i8i.  Le  nombre,  en  prose^  est  à  la  fois  une  nécessité  et 

une  beauté. 
182-185.  Les  pieds  à  employer  en  prose. 
i85-ig4'  Difficulté  de  Vemploi  du  nombre.  Sa  place  dans  la 

phrase. 
ig5-igg.  Comment  la  multitude  a  le  sens  inné  du  nombre. 

43.171  Sequitur  continuatio  verborum,  quae  duasres  maxime, 
conlocationem  primum,  deinde  modum  quendam  formamque 
desiderat. . . 

AucT  171.   Sequitur...  desiderat  laud.  Jiilius   Victor  (/faZm  432,  82  sqq.). 

70.  numeris  astrictior.  Cf.  O  67  lin. 

i5i.  conlocatio  conformatioqiie,  «  la  place  tiarmonieusement  choisie.  » 
Cf.  17  ipsa  oratio  conformanda  non  soliim  electione,  sed  etiam  construc- 
tione  verborum.  Conlocatio  est  la  traduction  du  grec  auvôscrc;. 

quodam,  parce  que  les  mots  numéro  et  modo  sont  employés  ordinaire- 
ment de  la  poésie  :  cl'.  Diomède  (K  I  474»  2)  :  metrum  est  peduni  iunciura 
numéro  modoque  Jinita. 

numéro  et  modo.  Termes  souvent  associés.  Numerus  (ou  numeri)  désigne  le 
nombre,  dont  les  modi  sont  les  variétés. — Pour  l'idée,  cf.  ad  Herennium  supra. 

171.  continuatio  uej'horum.  la  période,  conlocationem.  Gt.  I,  i5i  n. 

modum....  formamque  uerhorum.  Deuxième  partie  de  la  continuatio.  Ces 
deux  mots  sont  souvent  unis  (173  et  176);  au  §  199,  c'est  numerus  qui  est  joint 
k  forma  ;  le  sens  de  rnodus  est  ainsi  précisé.  Forma  désigne  le  tour  de 
phrase    périodique   (cf.    O.    206)  ;  dans   VOraior,   Gicéron    emploie    le   mot 
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44.  173  Hanc  diligentiam  subsequitur  modus  etiam  et  forma 
nerborum,  quod  iam  uereor  ne  huic  Gatulo  uideatur  esse  puérile. 
Versus  enim  ueteres  illi  in  hac  soluta  oratione  propemodum,  hoc 
est  numéros  quosdam,  nobis  esse  adhibendos  putauerunt:  inter- 
spirationis  enim,  non  defetigationis  nostrae  neque  librariorum 
notis,  sed  uerborum  et  sententiarum  modo  interpunctas  clausulas 
in  orationibus  esse  uoluerunt  ;  idque  princeps  Isocrates  instituisse 
fertur,  ut  inconditam  antiquorum  dicendi  consuetudinem  delec- 
tationis  atque  aurium  causa,  quemadmodum  scribit  discipulus 
eius  Naucrates,  numeris  adstringeret.  174  Namque  haec  duo 
musici,  qui  erant  quondam  eidem  poetae,  machinati  ad  uoluptatem 
sunt,  uersum  atque  cantum,  ut  et  uerborum  numéro  et  uocum 
modo,  délecta tione  uincerent  aurium  satietatem.  Haec  igitur  duo, 

AucT.  173.  Versus  enim  —  175  ignaroque  distinguât  laud.  Rufin.  K.  VI, 
572,  24  sqq. 

App.  crit.  173,  hoc  est  L  :  hoc  AE H  ^  enim  om.  AE H. 

concinnitas  et  distingue  soigneusement  la  concinnitas  et  le  niimerus  201, 
173-174.  Le  nombre  ;  sa  nature;  son  origine.  C'est  Grassus  qui  parle. 

173.  hanc  dlligentiani.  Le  soin  qui  regarde  la  continuatio  uerborum,  dont 
il  a  été  question  dans  les  §§  171-172. 

huic  Catulo  sqq.  Gatulus  était  très  érudit;  il  possédait  la  langue  grecque 
aussi  bien  que  sa  langue  maternelle  ;  il  était  même  poète.  —  puérile  Gf,  197. 

ueteres  illi.  Les  orateurs  ou  rhéteurs  grecs  illustres,  surtout  Isocrate, 
Aristote  et  Théophraste. 

propemodum  tombe  sur  nersus. 

interspirationis  sqq.  In  orationibus  esse  uoluerunt  clausulas,  ubi  non 
propter  defatigationem  uocem  comprimere  cogeremur,  sed  ubi  libère  et 
commode  interspiraremus  (Orelli).  Gf.  174. 

librariorum  notis  a  par  les  signes  de  ponctuation  ».  Ge  passage  est  imité 
d' Aristote  rhet.  3,  8,  6,  ôst...  S-rjXr]v  slvat  tyjV  teXeuttiv  [xrj  Sià  tov  ypatpsa  [jLTf]Ô£  ôtà 
TTîv  TrapaypaqjTjv,  àXXà  ôtà  xbv  p'u!>[jl6v.  Gf.   i8i  et  Orator  228. 

princeps  Isocrates.  De  même  dans  le  Brutus  32,  mais  non  dans  V  Orator  175. 

inconditam,  «  sans  art  ».  Gf.  175. 

delectationis  atque  aurium.  causa.  Gf.  Orator  175. 

Naucrates  d'Erythrée,  désigné  aussi  comme  élève  d'Isocrate  dans  le  de  Or. 
2,94  et  dans  VOrator  172,  ainsi  que  par  Denys  d'Halicarnasse  (de  Isaeo  19). 
Rulin  (K.  VI,  573,  23)  confirme  qu'il  avait  écrit  sur  \c  nombre. 

174.  haec  duo  =  uersum  atque  cantum,  exprimés  un  peu  plus  h)in. 
delectatione  sqq.  G'cst  le  ])laisir  ressenti  par  les  auditeurs  des  poêles  qui 

détermina  Isocrate  à  introduire  le  nombre  dans  la  prose  (Orator  170).  Gf. 
Arstt  rhet.  3,  l,  9  èTiet  ô'  oc  7uotr,Tal  Xsvovtô;  sùrfi-t)  6ià  tyiv  XsEiv  sSôxouv  Tropi'o-aaOat 
Trjv  ôd^av,  ôtà  touto  7ïoir)Tixr|  npûixt]  èyiwfzo  Xs^t;,  oiov  r)  ropyîou. 
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iioc'is  dico  modcrationcm  et  uerborum  coiiclusioncm,  quoad  ora- 
tionis  seiKM'itas  pati  possot,  a  pootica  ad  eloquontiam  traduceuda 
duxorunt.  175  In  quo  illud  est  uel  iiiaxinium  cpiod,  uersus  in 
oratione  si  edicitur  coniunctione  uerborum,  uitiuin  est,  et  tamen 
eain  coniuuclioneni  sicuti  uersuni  numerose  cadere  et  quadrare 
et  perfici  uolumus.  Neque  est  ex  niultis  res  una,  quae  magis  ora- 
torem  ab  iniperito  dicendi  ignaroque  distinguât,  quam  ([uod  ille 
rudis  incondite  iundit  quantum  potest,  et  id  quod  dicit  s[)iritu, 
non  arte,  déterminât,  orator  autem  sic  inligat  sententiam  uerbis, 
ut  eam  numéro  quodam  conplectatur  et  astricto  etsoluto.  ijij  Nam 
cum  uinxit  forma  et  modis,  relaxât  et  libérât  immutatione  ordinis, 
ut  verba  neque  alligata  sint  quasi  certa  aliqua  lege  uersus,  neque 
ita  soluta,  ut  uagentur. 

45.  Quonam  igitur  modo  tantum  munus  insistemus,  ut  arbitre- 

175.  uel  om.  A  EH  ^  cadere  :  sedere  AE H   ||   quantum  potest  om.  A  EH. 

nocis. . .  moderationem,  «  la  façon  de  diriger  sa  voix  »,  c'est-à-dire  l'har- 
monie de  la  voix, 

uerborum  conclusionem,  proprement  la  façon  de  ramasser  les  mots  dans 
une  étendue  déterminée,  c'est-à-dire  le  vers  ;  G.  emploie  cette  expression  à 
dessein,  parce  que,  appliquée  à  la  prose,  elle  désigne  la  période. 

175-177.  Est-il  difficile  d'appliquer  le  nombre  dans  la  prose  ? 

175.  In  quo,  «  dans  l'emploi  du  nombre  ». 
illud  uel  maximum,  «  la  plus  grande  difficulté  ». 

coniunctione  uerborum.  Correspond  au  grec  o-jvôso-cç  ôvot^attov.  —  uitium 
est.  Cf.  182.  C'est  l'opinion  d'Aristote,  rhet.  3,  8,  3  pjôtxov  ôst  e'xs'v  tov  Xoyov, 
[lÉTDov  le  [jLr|.  Elle  est  souvent  reprise  par  les  grammairiens  et  les  rhéteurs; 
voir  index  des  grammairiens,  s.  u.  vers. 

cadere,  souvent  employé  par  C.  pour  désigner  la  chute  de  la  période. 

quadrare.  Se  dit  proprement  de  pièces  de  bois  bien  équarries  ;  par  suite 
s'emploie  en  parlant  d'un  style  bien  travaillé  (Orator  197  ;  Q.  2,  5,  9). 

perfici,  «  forme  un  tout  complet.  » 

incondite.  Cf.  §  173. 

spiritu,  non  arte.  Cf.  §  préc. 

et  astricto  et  soluto.  Le  rythme  de  la  poésie,  lui,  n'est  qu^ astrictus;  cf.  1,70. 

176.  uinxit,  ss.  ent.  sententiam.  Cf.  Arstt  rhet.  3,  9,  i,  tyiv  ôà  léhy  àvâyxr) 
elvai...  T(î')  <7uv8£a[xa)  (xcav. 

forma  et  modis,  cf.  173  n. 

immutatione  ordinis.  Ce  que  ne  saurait  faire  le  poète  (18/4). 
soluta  ss.  ent.  numeris. 

uagentur.  Même  expression  190,  Cf.  aussi  184. 

insistemus.  Insistere  équivaut  ici  à  exsequi.  Emploi  archaïque  ;  cf.  Plante 
Mil.  glor.  3,3,  55  insistite  hoc  negotium  sapienter. 
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mur  nos  hanc  uim  numerose  dicendi  consequi  posse  ?  Non  est  res 
tam  diflicilis  quam  necessaria.  Nihil  est  enim  tam  tenerum  neque 
tam  flexibile  nequc  quod  tam  facile  sequatur  quocumque  ducas 
quam  oratio.  177  Ex  hac  uersus,  ex  eadem  dispares  numeri  con- 
flciuntur  ;  ex  hac  haec  etiam  soluta  uariis  modis  multorumque 
generum  oratio.  Non  enim  sunt  alia  sermonis,  alia  contentionis 
uerba  ;  neque  ex  alio  génère  ad  usum  cotidianum,  alio  ad  scaenam 
pompamque  sumuntur  ;  sed  ea  nos  cum  iacentia  sustulimus  e 
medio,  sicut  mollissimam  ceram  ad  nostrum  arbitrium  forraamus 
et  fingimus.  Itaque  ut  tum  graues  sumus,  tum  subtiles,  tum 
médium  quiddam  tenemus,  sic  institutam  nostrani  sententiam 
sequitur  orationis  genus  idque  ad  omnem  aurium  uoluptatem  et 
animoram  motum  mutatur  et  uertitur.  178  Sed  ut  in  plerisque 
rébus  incredibiliter  hoc  naturast  ipsa  fabricata,  sic  in  oratione,  ut 
ea,  quae  maximam  utilitatem  in  se  continerent,  plurimum  eadem 
haberent  vel  dignitatis  uel  saepe  etiam  uenustatis.... 

Ciceron  introduit  ici,  pour  le  prouver,  des  exemples  tirés  de 

177.  haec  om.  A  JE^^.  ||  ut  add.  Schiitz.  fi  ad  omnem  aurium  uoluptatem 
AEH  :  ad  omnem  rationem  et  aurium  L. 

hanc  uim,  «  le  pouvoir  ». 

res  tam  difficilis.  Cf.  lexique  des  grammairiens,  s.  n.  dilïiculté. 

tam  tenerum  sqq.  Cf.  Orator  02  est  oratio  mollis  et  tenera  et  ita  Jlexihilis 
ut  sequatur  quocumque  torqueas    et     dans    le    Brutus   274,   de  la   période 

de  Calidius  :  nihil  tam,  tenerum. nihil   tam  flexibile,    nihil    quod   magis 

ipsias  arbitrio  Jingeretur. 

177.  uersus.  qui  se  composent  de  pieds  de  même  rythme.  —  dispnres 
numeri,  les  strophes  lyriques,  par  exemple,  composées  de  pieds  appar- 
tenant à  des  rythmes  différents.  —  haec,  la  prose  dont  Cicéron  s'occupe. 

ser'monis,  la  langue  de  la  conversation  ;  cf.  Orator  64  itaque  (oratio  philoso- 
phorum)  sermo  potins  quam  oratio  dicitur. —  contentionis ,  ddiini  par  l'auteur 
de  la  Rhétorique  à  Herennius  3,  28  :  oratio  acris  et  ad  confirmandujn  et  ad 
rcfutandum  accommodaia.  Cf.  Orator  212.  —  Même  opposition  entre  sermo 
et  contentio  au  ^  2o3  et  dans  le  de  ojficiis,  2,  48. 

pompamque,  «  l'éloquence  d'apparat.  » 

ad  nostrum  arbitrium.  Cf.  supra  la  citation  du  Brutus  274. 

formamus  et  fingimus.  De  même  au  ,^  l'jç),  forma  et  figura  sont  rapprochés. 

graues  sqq.  Même  division  dans  V Orator  ao  et  m  et  dans  le  de  opt.  gen. 
or.  2.  graiiis  équivaut  au  grec  fiapûç  :  c'est  le  genre  sublime;  subtilis  à  layvô; 
(cf.  Q.  12,  10,  58)  :  c'est  le  genre  simple  ;  médium  est  la  traduction  du  grec 
iLÉaoç. 

ad  omnem  aurium  uoluptatem,  cf.  index  des  grammairiens  s.  u.  oreille. 
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la  constitution  du  monde  (178),  des  animaux,  des  arbres  (179),  de 
Vindiistrie  et  de  l'art  humains  (180). 

181  IIoc  in  omnibus  item  partibus  orationis  euenit,  ut  utilita- 
tem  ac  prope  nccossitatem  suauitas  quaedam  et  lopos  coiis(;quatur. 
Clausulas  onim  atquo  interpuncta  ucrboi'uni  animao  intcîrclusio 
atque  angustiae  sj)iritus  attulerunt.  Id  inucntum  ita  suaue  est,  ut, 
si  cui  sit  infinitus  spiritus  datus,  tamen  eum  perpetuarc  uerba  no- 
limus.  Id  enim  auribus  nostris  gratum  est  inuentum,  quod  liomi- 
num  lateribus  non  tolerabile  solum  sed  etiam  facile  esse  posset. 
47.  182  Longissima  est  igitur  conplexio  verborum,  quac  uolui 
uno  spiritu  potest.  Sed  hic  naturae  modus  est,  artis  alius. 

Nam  cum  sint  numeri  plurcs,  iambum  et  trochaeum  frequentem 
segregat  ab  oratore  Aristoteles,  Gatule,  uester,  qui  natura  tamen 
incurrunt  ipsi  in  orationem  sermonemque  nostrum  ;  sed  sunt  in- 
signes percussiones  eorum  numerorum  et  minuti  pedes.  Quare  pri- 
mum  ad  heroum  nos  [dactylici  et  anapaesti  spondi  pedem]  inuitat; 

182.  Longissima  est.,..  i83  fin.  iaiid.  Rufin.  K.  VI,  568,  24  sqq. 

182.  dactylici...  pedem  sed.  Madvig. 

178-181.  Le  nombre,  en  prose,  est  à  la  fois  une  nécessité  et  une 
beauté. 

181.  interpuncta  iierborum,  les  ponctuations  à  l'intérieur  de  la  phrase.  — 
Cf.  173  et  n. 

animae  interclusio,  «  la  suffocation  ». 
perpetiiare  =:  sine  interpiinctione  proniintiare. 

182.  conplexio  verborum,  «  la  période  ». 

notai,  «  se  dérouler  »,  allusion  aux  mots  ambitus  ou  circuitus,  qui 
désignent  la  période. 

182.  Nam  cum  —  185  Et,  si.  Les  pieds  à  employer  en  prose. 

iambum.  Aristote  rhet.  3,  8,  4  ô  6'  l'aixêo?  aÙT^  èortv  f,  )i^i;  y]  to)v  iroXXfov... 
8st  6e  o-£[xv6-:r)Ta  yevÉaôat  y.al  t/.fyrr^Tai.  Cf.  Orator  192. 

trochaeum,  le  tribraque  (cf.  Orator  n)3).  Arstt  ib,  3,  8,  4  ô  ôà  tpoxato; 
xopôaxcxœxepoç.  Mais  Aristote  parle  du  trochée. 

uester.  Cf.  de  Or.  2,  61  ;  3,  187.  A  cause  du  goût  deCatulus  pour  la  culture 
grecque. 

incurrunt  ipsi  sqq.  Cf.  Orator  189  et  n. 

percussiones,  «  temps  marqués  »  ;   cf.   Q.  9,  4,  7^  trimetron sex  enim 

pedes,  très  percussiones  habent. 

minuti  pedes,  composés  de  trop  peu  d'unités  de  mesure. 

heroum  ss.  ent.  numerum,  le  dactyle.  —  inuitat  ss.  ent.  Aristoteles  ;  cf.  rhet. 
3,8,  4  ô  [xàv  fipwoç  asjJLvb;  xal  XsxTty-Yiç  àp[xovca?  Seoix&voç.  Cf.  Orator  191  et  192. 
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in  quo  impune  progredi  licet  duo  damtaxat  pedes  aut  paulo  plus, 
ne  plane  in  uersum  aut  in  similitudinem  uersus  incidamus.  c(  Altae 
sant  geminae,  qiiibus  »,  hi  très  [heroi]  pedes  in  principia  conti- 
nuandorum  uerborum  satis  décore  cadunt.  i83.  Probatur  autem 
ab  eodemillo  maxime  paean,  qui  est  duplex.  Nam  aut  a  longa  ori- 
tur,  quam  très  breues  consequuntur,  ut  haec  uerba  :  desinite,  inci- 
pite,  comprimite ;  aut  a  breuibus  deinceps  tribus,  extrema  producta 
atque  longa,  sicut  illa  sunt  :  domuerant,  sonipedes.  Atque  illi  phi- 
losopho  ordiri  placet  a  superiore  paeane,  posteriore  finire.  Est 
antem  paean  hic  posterior  non  syllabarum  numéro  sed  aurium 
mensura,  quod  est  acrius  iudicium  et  certius,  par  fere  cretico,  qui 
est  ex  longa  et  breui  et  longa,  ut:  Quid  petain  praesidi,  aut  exse- 

182.  Altae   AEH:  aliae   L   \\   heroi  secl.  Madvig 

impune,  a  sans  commettre  une  faute.  » 

aut  paulo  plus,  un  demi-pied  (cf.  Orator  224  addi  pedi  pars  potest) 
ou  même  un  pied  (cf.  infra). 

plane  sqq.  Cf.  175. 

Altae  sunt.  L'auteur  de  ce  fragment,  un  historien,  d'après  Piderit,  est 
inconnu. 

Hi  très  pedes,  à  savoir  altae  /  sunt  gémi  /  nae  quitus. 

continnandorum  uerborum,  «  une  période.  » 

satis  décore.   A  condition  de  ne   pas  continuer  avec  le    même  rythme. 

i83.  Probatur  autem.  sqq.  Rhet.  3,  8,  5  ol  [xàv  ouv  aXXoi  (pu6aot)  ôtà  xs  -à 
elp'Ofxéva  à^stéot  xal  ôioti  txsTptx.ot  'ô  ôà  iratàv  X'tyKzioc,  '  àub  [xovou  yàp  oùx  sort 
[j.éTpov  Tcov  prjOévTwv  puOfxrov,  (oate  (xâ^iora  Xav6âv£iv.  N-jv  ]xïv  oOv  j^pwvrai  Tôi  évl 
Ttaiàvi  xal  àp)(6[JL£voi  xal  teXeuTàivreç  '  Seî  Sa  ôtacpépeiv  Tf,v  tsXeuttiV  Tr,ç  àp/f,;. 
6  "EijTt  ôe  Ttaiàvoç  ôuo  zlh-i\  àvtixeîfxeva  àXXr,Xoi(;*  wv  tb  [xàv  ev  à.o'/T^  àppLÔTTSi,  axTusp 
xal  xpcrivxai  'otjtoç  S'èarlv  ou  ap/ei  [jlsv  r,  [xaxpà,  teÀsuroiai  oè  xpet;  ^paxîïai...  "Exepoç 
6'  è^  èvavxîaç,  où  Ppa/eî'at  ap^ouat  xpeïç  ,  ri  ôè  (laxpà  xsXsuxata  *  ...oûxo;  ûe  x£X£"jxt,v 
TTOiei  *  Y]  yàp  Ppa/£Ïa  6tà  xb  àxeXT]ç  elva*.  Tioiei  xoXoêbv  (xy)v  xsXe'uxyjv).  'AXXà  Seï  xy^ 
[iiaxpà  àTïoxoTTxecrôai...  Cf.  Orator  2i5  et  218,  Q.  9,  4»  9^,  Donat  et  Pompeius 
Messalinus  cités  par  Rufin. 

deinceps,  a  à  la  lile.  » 

domuerant,  sonipedes.  «  11  est  impossible  de  savoir  si  l'on  a  ici  des 
mots  isolés  ou  une  citation  d'auteur  ancien;  mais,  ce  qui  est  certain,  c'est 
que  sonipes  est  un  composé  poétique  qui  n'appartient  nullement  à  la  langue 
de  Cicéron  »  (Laurand,  Etudes,  p.  89,  n.  2). 

illi  philosopho  sqq.  Imité  par  Rufin,  K.  VI,  565,  22  sqq,  cité  dans  ce  livre. 

producta  atque  longa,  «  longue  par  position  ou  par  nature.  » 

Quid  petam  sqq.  Premier  vers  d'une  tirade  de  Y Andromacha  Aechma- 
lotis  d'Ennius,  souvent  cité  par  Cicéron  en  tout  ou  en  partie  (3,  102  et  Tusc. 
3,  44);  l^  vers  est  un  tétramètre  crétique. 


IIK    ORATORE    3,     l8u-l84  l3 

(juar  ?  Quoiie  nunc...  (Knnius  Trag.  ^3  \V).A  quo  numéro  cxorsus 
est  Faniiius:  Si,  Ouin'tcs,  minas  illius.  Hune  ille  clausulis  aptio- 
rem  putat,  quas  uull  longa  plerunuiue  syllaha  teruiinari. 

48.  184  Nequc  uero  haec  tam  aerem  curain  diligcntiamque  dcsi- 
derant,  quani  est  illa  poetarum,  quos  nécessitas  cogit  et  ipsi  numeri 
ac  modi  sic  uerba  uersu  includere,  ut  nihil  sit  ne  spiritu  quidem 
minimo  breuius  aut  longius  quam  necesse  est.  Liberior  est  oratio 
et  plane,  ut  dicitur,  sic  est  uere  soluta,  non  ut  lugiat  tamen  aut 
erret,  sed  ut  sine  uinculis  sibi  ipsa  moderetur.  Namque  ego  iliud 
adsentior  Theophrasto,  qui  putat  orationem,  quae  quidem  sit  polita 
atque  facta  ({uodam  modo,  non  astricte  sed  remissius  numerosam 

184  namque  ego  illud....  180  oratione  diflusa  laud.  Rufin  K  VI,  674»  28  sqq. 

A  quo  numéro.  L'incise  se  compose  en  effet  de  trois  crétiques 

Fannius.  C.  Fannius  Slrabo,  tribun  du  peuple  en  i33,  consul  en  122. 
A  ce  titre,  il  combattit  la  proposition  de  C.  Gracchus  de  ciuitate  sociis 
danda  dans  un  discours  qualitié  {Brutus  100)  :  uel  optima  illo  quidem  tempore 
orationum  omnium,;  c'est  de  son  discours  qu'est  tiré  cet  exode.  Millier  (p.  36) 
pense  que  c'est  le  commencement  du  discours. 

Hune,  le  péon  quatrième,  et  non  le  crétique,  comme  le  croit  Norden 
{Kuîistprosa,  p.  927,  n.  5).  Cf.  en  effet  O.  218, 

Longa  sqq.  Cf.  supra  et  Orator  194. 

184.  haec^  «  la  recherche  du  nombre.» 

iam  acrem.  sqq.  Cf.  Quintilien  9,  4>  112. 

neeessitas.  Même  expression  dans  VOrator  202. 

numeri  ac  modi.  Cf.  i,  101  n. 

ne  spiritu  quidem  minimo,  «  ne  fiit-ce  que  du  plus  léger  souffle.  » 

oratio  ss.  ent.  soluta. 

ut  dicitur,  «  comme  son  nom  l'indique  »  (soluta). 

non  utfugiat  tamen  aut  erret,  «  non  pas  cependant  au  point  de  pouvoir 
courir  au  hasard  et  s'égarer  »  (Thomas).  Erret  imité  par  Rufin,  K  VI,  565, 
12,  cité  dans  ce  livre. 

sine  uinculis.  Allusion  aux  lois  précises  des  vers. 

sibi  ipsa  moderetur.  Expliqué  par  V Orator  198. 

T/ieo/)/i/'rtsio.  Théophraste  (372-287),  d'Eresos  (Lesbos),  élève,  puis  succes- 
seur d'Aristote  à  la  tête  de  l'école  péripatéticienne,  semble  avoir  eu,  touchant 
les  questions  relatives  à  l'éloquence,  les  mêmes  doctrines  que  son  maître  (de 
diu.  2,  4  et  Orator  194).  On  trouvera  ses  idées  sur  le  nombre  au  §  suiv.  et 
dans  VOrator  172,  194,  218  et  228.  Elles  sont  tirées  de  son  uspl  XéEcw;. 

quae...  sit  «  j'entends  celui  qui.  » 

facta  «  travaillé.  »  Quodam  modo,  parce  que  c'est  une  métaphore  prise 
des  objets  en  argent  ou  en  airain,  que  l'on  distingue  suivant  qu'ils  sont 
bruts  (argentum  rude)  ou  ciselés  (argentum  factum).  Se  dit  du  style  où  les 
mots  ne  sont  pas  laissés  au  hasard  de  l'improvisation:  grec  7t£7ioiy)[x£vyi  Xé^iç. 

remissius  ss.  ent.  quam  uersus.  Pour  l'idée,  cf.  index  des  grammairiens, 
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esse  oportcre.  i85.  Etenim,  sicut  ille  suspicatur,  ex  islis  niodis, 
qui  bus  [hic]  usitatus  uersus  efïicitur,  postea  paeonicus  procerior 
quidam  numerus  efiloruit,  inde  ille  licentior  et  diuitior  fluxit  dithy- 
rambus,  cuius  membra  et  pedes,  ut  ait  idem,  sunt  in  omni  locupleti 
oratione  dill'usa.  Et  si  numerosum  est  in  omnibus  sonis  atque  uoci- 
bus,  ([uod  liabet  quasdam  impressiones  et  quod  metiri  possumus 
interuallis  aequalibus,  recte  genus  hoc  numerorum,  dummodo  ne 
continu!  sint,  in  orationis  laude  ponitur.  Nam  si  rudis  et  impolita 
putanda  est  illa  sine  interuallis  loquacitas  perennis  et  profluens, 
quid  causa  aliud  cur  repudietur  nisi  quod  hominum  auribus  uocem 
natura  modulatur  ipsa,  quod  fieri,  nisi  inest  numerus  in  uoce, 
non  potest.  i86.  Numerus  autem  in  continuatione  nullus  est  ;  dis- 
tinctio  et  aequalium  aut  saepe  uariorum  interuallorum  percussio 
numerum  conficit;  quemin  cadentibus  guttis,  quod  interuallis  dis- 
tinguuntur,  notare  possumus,  in  amni  praecipitante  non  possumus. 

i85.  inde  ille dithyrambus  laud.  Noniiis  s.  ii.  diuitior. 

i85.  ex  istis  AEH:  illis  L  ||  hic  del.  Weil.  \\  postea  paeonicus  IFei/:  post 
anapaestus  lihri  11  auribus  L  :  aures  AE  H  \\  natura  AEH:  naturae  L  11  ipsa 
L  :  ipsae  AEH 

s.  u.  prose. 

i85.  Cf.  Rulin,  K  VI,  567,  21  sqq.,  cité  dans  ce  livre. 

ille,  Aristote. 

ex  istis  rnodis,  dactylique,  ianibique  et  trochaïque 

qiiibus  usitatus  uersus  efficitur,  «  qui  constituent  un  vers  usité.  » 

postea  paeonicus  sqq.  Cf.  Orator  i()3  et  n. 

dithyrambus.  Cf.  Martianus  Gapella,  chap.  35,  cité  dans  ce  livre. 

memfyra,  les  xàiXa. 

185.  Et  si  —194.  Difficulté  de  l'emploi  du  nombre.  Sa  place 
dans  la  phrase. 

Et,  «  en  réalité  ». 

impressiones,  plus  habituellement  percussiones  (cf.  182),  «  temps 
marqués  ». 

interuallis.  «  les  intervalles  entre  les  impressiones  ». 

dum,modo  ne  continui  sint  ss.  ent.  numeri.  Cf.  186.  C'est  le  propre  de  la 
poésie  que  de  continuare  numéros. 

projluens,  «  qui  coule  trop  abondamment  ». 

nisi  quod  etc.  Cf.  Orator  58  ipsa  eiiim  natura,  quasi  modularetur  Iiomi- 
num  orationem,  in  omni  uerbo  posait  acutani  uocem  ;  voir  aussi  O.  177. 

186.  in  continuatione.  dans  une  suite  de  sons  prononcés  du  même  ton  et 
sans  intervalle. 

distinctio,  «  l'arrêt,  la  pause  ».  Cf.  plus  bas  distincta. 
percussio.  Cf.  182  n. 


DE   ORATORK   3,    184-188  l5 

(J|uod  si  continua tio  uerboruni  liacc  s(jlula  nmllo  esl  a})tior  ac 
iuc'untlior,  si  est  articulis  nienibrisque  distincîta,  quani  si  conti- 
nuata  ac  producta,  nieml)ra  llia  niodidcata  esse  debcbunt  ;  quae  si 
in  extremo  breuiora  sunt,  inlringitur  ille  quasi  uerboruni  and)itus; 
sic  enim  lias  orationis  conuersiones  Graeci  nominant.  Quare  aut 
paria  esse  debcnt  postcriora  superioribus  et  extrema  priniis,  aut, 
quod  etiani  est  melius  et  iucundius,  longiora.  49.  187.  Atque  haec 
([uideni  ab  bis  philosophis,  quos  tu  maxime  diligis,  Catule,  dicta 
sunt  ;  quae  eo  sae[)ius  testificor,  ut  auctoribus  laudandis  inct)tia- 
rum  crimen  ellugiam. 

Quarum  tandem  ?  inquit  Gatulus,  aut  quid  disputatione  ista 
adl'eiTi  potest  elegantius  aut  omnino  dici  subtilius  ? 

188.  At  enim  uereor,  inquit  Grassus,  ne  haec  aut  dilliciliora 
istis  ad  persequendum  esse  uideantur,  aut,  quia  non  traduntur  in 
uulgari  ista  disciplina,  nos  ea  maiora  ac  difliciliora  uideri  uelle 
uideamur. 


186.  membra  A  E  JI  :  uerba  L 


contiiuiatio  iierborum  haec  soluta,   «  la  période  en  prose  dont  je  parle  » 

(171). 

aptior,  «  plus  harmonieuse  ». 

articulis  (cf.  grec  à'pôpov,  Longin,  Spengel  I  809),  «  incises  »,  grec  •/.6[X[i.a. 
Le  mot  est  ainsi  employé  dans  la  Rhétorique  à  Hérennius  4,  IQ*—  membris, 
grecxdiXov.  Cf.  Orator  211  sur  les  incises  et  les  membres. 

producta  «  allongée  outre  mesure  ».  De  même  Orator  178. 

modijicata,  «  être  soumis  à  une  certaine  mesure  ». 

breuiora  ss.  ent.  quam  superiora. 

injring'itur,  «  est  coupé  trop  court  ». 

quasi  uerborum  ambitus.  Quasi,  parce  que  c'est  la  première  fois  que 
Cicéron  emploie  cette  périphrase  pour  désigner  la  période, 

orationis  conuersiones.  Même  expression  190.  Elle  correspond  à  l'expres- 
sion grecque  •/.ateCTTpajJijji.évY)  léhç. 

posteriora  ss.  ent.  membra. 

187.  his  philosophis.  Aristote  et  Théophraste. 
qnos  tu  sqq.  Cf.  182  n. 

188.  dijficiliora.  Cf.  176  n. 

istis.  Sulpicius  et  Cotta,  et,  comme  eux,  la  jeune  génération,  en  partie 
néo-attique. 

uulgari  ista  disciplina.  Celle  des  écoles  de  rhéteurs  (cf.  Courbault,  éd.  du 
Livre  I  du  de  Oratore,  1906,  Paris,  Hachette,  p.  XYllI  sqq.).    De  même  haec 
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Tiim  Gatulus  :  Erras,  inquit,  Grasse,  si  aut  me  aut  horum  quem- 
quam  putas  a  te  haec  opéra  quolidiana  et  peruagata  exspectare. 
Ista,  quae  dicis,  dici  uolumus,  neque  tam  dici  quam  isto  dici  modo  ; 
neque  tibi  hoc  pro  me  solum  sed  pro  his  omnibus  sine  uUa  dubita- 
tione  respondeo. 

189.  Ego  uero,  inquit  Antonius,  inueni  iam,  quem  negaram  in 
eo,  quem  scripsi,  libello  me  inuenisse  eloquentem.  Sed  eo  te  ne 
laudandi  quidcm  causa  interpellaui,  ne  quid  de  hoc  tam  exiguo 
sermonis  tui  tempore  uerbo  uno  meo  deminueretur. 

190.  Hanc  igitur,  Grassus  inquit,  ad  Icgem  cum  exercitatione 
tum  stilo,  qui  et  alia  et  hoc  maxime  ornât  ac  limât,  formanda  nobis 
oratio  est.  Neque  tamen  hoc  tanti  laboris  est,  quanti  uidetur, 
neque  sunt  haec  rhythmicorum  aut  musicorum  acerrima  norma 
dirigenda  ;  elliciendum  est  illud  modo  nobis,   ne  fluat  oratio,  ne 

190.  Sed  saepe  carpenda.. .  198  fin.  laud.  Ruiin.  K,  VI,  669,  16  sqq. 

190.   Crassiis  inquit  om.  AE  H 


opéra  quotidiana  et  peruagata. 

his  omnibus.  Les  autres  personnages  que  G.  a  introduits  comme  interlo- 
cuteurs dans  son  ouvrage. 

189.  inueni  iam  sqq.  Cf.  Orator  18.  Quodsi  ille  nec  se  nec  L.  Crassum 
eloquentem  putauit. 

in  eo,  quem  scripsi,  libello.  Un  de  ratione  dicendi  {Brutus  i63),  son 
unique  ouvrage  (Orator  18  ;  Q.  3,   i,  19),  qui  avait  paru  malgré  hii  (de  Or. 

I.  94)- 

quem  negaram,  de  Or.  i,  94  ;  3,  54  ;  Orator  18. 

tam  exiguo.  Allusion  aux  paroles  de  Crassus  {de  Or.  3,  81)  nosque  ipsi 
hac  tam  exigua  dispututione  hesterni  et  hodierni  diei. 

190.  Hanc..  ad  legem,  «  à  l'application  des  lois  touchant  le  nombre». 
cum  exercitatione,  tum  stilo.  Cf.  index  des  grammairiens,  s.  u.  habitude. 
qui  et  alia  sqq.    Cf.    de  Or.  i,    100  stilus  optimus  est  et  praestantissimus 

dicendi  effector  ac  magister. 

hoc  tanti  laboris  sqq.  Cf.  176  n. 

rhythmicorum,  ceux  qui  doivent  appliquer  étroitement  les  lois  du 
nombre,  comme  les  poètes.  Cf.  Q,  9,  4,  68. 

dirigenda,  «  réglés  sur. , .  » 

Jluat.  Il  ne  faut  pas  d'un  style  à  l'allure  monotone,  telle  que  peut  être 
celle  d'un  cours  d'eau  ;  car  numerus  in  continuatione  nullus  est  (186).  Cf. 
Orator  igS  et  a2o  Jluens .  Au  §  172,  C.  accompagne  yZuere  de  aequabiliter,  et, 
dans  ï Orator  ai,  de  uno  tenore. 

ne    uagetur.   Expliqué  au  §  176.   Cf.  aussi   184.   Expression  imitée    par 


I)K    OHAIOUK    3.     l88-I()I  I^ 

iia^etui",  110  insistai  iiilerius,  ne  excurrat  lon^ius,  ut  menibris 
(listinguatur,  ut  conuersiones  habcat  ahsolutas.  Ncqiio  senijxT 
uteiuhiin  est  i)erpetiiilalc  et  quasi  eonuersione  uerl>orum,  scd 
saepe  carpenda  membris  miiiutioribus  oratio  est,  quae  tameii  ipsa 
nieinbra  sunt  niuneris  uincienda.  191  Neque  uos  paean  aut  lierons 
ille  coiilurbet.  Ipsi  occurrent  orationi  ;  i[)si,  inquani,  se  oll'erent  (ît 
respondebunt  non  uocati.  Consuetudo  modo  illa  sit  scribendi  at(|ue 
dicendi,  ut  seiitentiae  uerbis  finiantur  eorumque  uerborum  iunctio 
nascatur  ab  proceris  numeris  ac  liberis,  maxime  beroo  aut  paeane 
priore  aut  cretico,  sed  uarie  distincteque  eonsidat.  Notatur  enim 
maxime  simiiitudo  in  conquiescendo.  Et  si  primi  et  postremi  ilii 


191.  illi  om.  AE  H 


Ruûn,  K  VI,  565,  12,  cité  dans  ce  livre. 

insistât  interias,  qu'elle  s'arrête  trop  tôt  (avant  que  la  pensée  soit 
exprimée  tout  entière)  —  excurrat  longiiis^  qu'elle  se  continue  trop  long 
temps  (lorsque  la  pensée  est  exprimée  tout  entière).  Ces  deux  expressions 
métaphoriques  sont  prises  aux  courses  de  chars. 

membris  distingiialar,  qu'elle  forme  un  certain  nombre  de  xôiXa  dis- 
tincts. Cf.  Aristote  rliet.  3,  9,  5,  ïnxi  S'àv  xo)Xot;  \xkv  Xeltç  yj  TSTîXîtwuivri  te  /.ai 
ûtr,p-r|ij.£vr,  vtal  £-javà7iv£'JTro;. 

çomiersiones.  Cf.  186  n.  —  ahsolutas.  Cf.  175  n.  sur  perjîci. 

perpetuitate.  comme  continuatione,  façon  de  désigner  la  période  par 
opposition  au  style  couj)é  (y.6(x[jLaTa).  —  Conseil  développé  dans  VOrator 
308  sqq. 

carpenda,  «  coupé  en  . . .  ». 

uincienda.  Cf.  176  n. 

191.   ille,  dont  il  a  recommandé  l'emploi  dans  les  §|  182-183. 

conturbet,  parce  que  vous  vous  préoccuperez  de  les  employer. 

ipsi  sqq.  Mouvement  imité  par  Q.  9,  4,  89. 

respondebunt.  Expression  militaire  ;  cf.  Orator  200  concurrunl. 

non  uocati.  Cf.  Q.  9,  4,  89  ad  inuitos. 

sententiae  uerbis  finiantur,  soient  rendues  harmonieuses  par  le  choix  des 
mots,  balancés  artistement  (cf.  Orator  164). 

iunctio,  plus  souvent  coniunctio  (175),  traduction  du  grec  cruvôeai;,  la 
concinnitas. 

nascatur  a  =  ordiatur  a. 

proceris  ac  liberis,  «  majestueux  et  d'allure  libre  ». 

uarie  distincteque  eonsidat,  «  mais  que  la  clausule  soit  variée  et  nette- 
ment variée  ».   Cf.  lexique  des  grammairiens  s.  u.  monotonie,  et  ici  il}  2. 

notatur  sqq.  «  C'est  surtout  dans  cet  arrêt  du  rythme  que  l'on  en 
remarque  la  monotonie  »  (Thomas). 


Vnii\  de  Lille,  Tr.  et  Méni.  Dr.-Lettres.  Tomk  VI.  3. 
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])edes  sunt  liac  ratione  seruati,  inedii  possunt  latere,  modo  ne 
circuitus  ipso  uerborum  sil  aul  breuior,  quaiii  auros  cxspectent, 
aut  longior,  (juain  uires  atqiie  aiiiiria  patiatur.  50.  i<)'-2.  Clausulas 
autein  dilij^entiiis  etiam  sei'uandas  esse  arhili'or  quam  sui)eriora, 
quod  in  eis  maxime  perfectio  aque  absolulioiudicatui*.  Nam  uersus 
aeque  prima  et  média  et  extrema  pars  atlenditur,  qui  debilitatur, 
in  quacumque  est  parte  titubatuin  ;  in  oratione  autem  pauci  prima 
cernant,  postrema  plerique;  quae  quoniam  a[)parent  et  intelle- 
guntur,  uarianda  sunt,  ne  aut  animorum  iudiciis  repudientur  aut 
aurium  satietate.  igS.  Duo  enim  aut  très  fere  sunt  extremi  seruandi 
et  notandi  pedes,  si  modo  non  breuiora  etpraecisa  erunt  superiora, 
quos  aut  choreos  aut  heroos  aut  alternos  esse  oportebit.  aut  in 

193.  non  oin.  AE H 


latere^  «  passer  inaperçus  »  (Thomas). 

circuitus...  uerborum.  Nouvelle  expression  pour  designer  la  période.  — 
Dans  la  partie  qui  couiinence  ici  et  termine  le  chapitre,  C.  s'inspire  d'Aris- 
tote  rhet.  3,  y,  G. 

uires  atque  anima  sqq.  Cf.  181  in. 

192.  superiora,  «  ce  qui  les  précède  ». 

perfectio  marque  ({uc  la  période  est  entièrement  achevée,  qu'il  n'y 
manque  rien,  ahsolutio  se  ra[)porle  plutôt  à  la  manière  dont  elle  est  faite. 

qui.  11  s'agit  du  vers  entier. 

et  intelle  g- untur,  «  et  qu'on  les  remarque  ». 

uarianda  sunt.  Cf.  191  et  n. 

aurium  satietate.  Cf.  193,  Orator  209,  2i5  et  219. 

T93  duo  enim  aut  très.  Cf.  index  des  grammairiens,  s.  u.  clausule.  — fere 
«  presque  toujours.  »  On  verra,  en  effet,  dans  les  tableaux  des  !^  477-49^  qu'il 
est  rare  qu'on  n'ait  à  s'occuper  que  des  deux  derniers  pieds  de  la  i)hrase. 

seruandi,  «  soignés  »  au  point  de  vue  du  nombre. 

notandi,  «  mar(|ués  nettement  »,  au  même  point  de  vue. 

.si  modo  sqq.  Cf.  sur  ces  courtes  incises  Orator  22^  et  ici  !^  12. 

quos  ss.  eut.  pedes. 

choreos  sqq.  Je  ne  crois  pas  qu'il  faille,  de  ce  passage,  tirer  l'indication 
de  clausules  recommandées  par  Cicéron  ;  car  des  quatre  clausules  qu'on 
croirait  recommandées  par  lui  (— .//— ^  ;  —\->^I—^sj  ;  — '/—<j\j  ci  -w^/— ^),  il 
recherche  la  première,  évite  la  seconde  et  la  ffuatrième,  et  n'admet  la  troi 
sième  ({ue  [)récédée  d'une  autre  longue  En  réalité,  il  s'agit  de  pi'éceples 
généraux  sur.  les  pieds  que  l'on  peut  rencontrer  dans  les  trois  derniers 
pieds  de  la  phrases,  préceptes  de  morne  genre  que  ceux  qu'il  donne  plus 
haut  (192)  sur  le  commencement  île  la  phrase  et  dans  VOrntor  (191  2()0)  sur 
la  lin. 
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paoane  illo  poslcriore,  cfiKîin  Arislololcs  prohat,  auteii)ari  cretico. 
Hui'uni  iiicissiliuliiKis  cMiciciil,  ul  n(M|ii('  ci  saLiciiilui',  ([iii  audicnt, 
lastidio  siinililiidinis,  iicc  nos  id.  (juod  faciciniis,  ojx'i-;»  d<'dita 
f'acere  uideamui'.  194.  Quod  si  Anli[)al('r  ill(^  Sidouiiis,  (jucim  lu 
probe,  ('atul(\  ineiniiûsli,  solitus  (»sl  ikm'sqs  hexaineli'os  aiiosque 
iiariis  inodis  alqii<^  iiuineris  l'undore  ex  tcmporc,  tanluiiKpK^  hoini- 
nis  ingiMiiosi  ac  luemoris  iialuit  (^xcj'citatio,  ut,  cuiii  se  meule  ac 
uoluulale  couieeisset  iu  uersuiu,  uerba  sc([uereutur,  quanto  id 
iaciiius  iu  oratione,  exercilatioue  et  consuetudine  adliibita,  conse- 
queuiur  ! 

195.  Illud  autem  ne  quis  admiretar  (juonain  modo  haec  uolgus 
imperitorum  in  audiendo  notet,  cum  in  omni  geuere,  tam  in  hoc 
il)so  magna  quaedam  est  uis  incredibilisque  uaturae.  Omnes  enim 
taeito  quodam  sensu  sine  ulla  arte  aut  ratioue  quae  sint  in  artibus 


aiit  in,  «  ou  formés  de.  » 

paeane  illo  posteriore,  qiieni  Aristoteles  probat.  V.  i83  et  Orator  214. 

pari,  par  le  nombre  d'unités  de  mesure.  Cf.  i83. 

cretico.  Le  crétique,  lui,  est  très  fréquent  en  place  finale  ou  pénultième. 

Horiim  iiicissitiidines.  «  En  les  employant  tour  à  tour...  »  Sur  cette  recom- 
mandation, cf.  5^  191.  Elle  est  répétée  presque  dans  les  mêmes  termes  dans 
V Orator  219. 

satientur.  Cf.  192  fin. 

opéra  dedita.   Point   très    important   pour   Cicéron.   Cf.  Orator  170  et  n. 

194.  Antipater,  philosophe  stoïcien  et  poète,  qui  vécut  vers  l'an  100  av. 
J.-G.  Cité  comme  exemple  d'improvisateur  en  vers,  à  côté  d'Archias,  par 
Q.  10,  7,  19. 

probe...  nieministi.  Cf.  173  n.  Antipater  étant  de  son  âge,  il  l'avait  sans 
doute  connu. 

aiiosque  ss.  ent.  iiersiis. 

aariis  inodis atqiie  niimeris,  «de  rythme  et  de  longueur  variés». 

nienioris  =  menioria  ualentis;  cf.  de  Or.  2,  140. 

id,  observer  les  lois  du  nombre. 

e.xercitalione  atque  consuetudine  Cf.  190  et  n. 

195-199.  Comment  la  multitude  a  le  sens  inné  du  nombre.  — 
Cf.  index  des  granuiiairiens,  s.  u.  sentiment 

195.  haec,  le  nombre  oratoire. 

taeito,  «  inconscient.  »  Cf.  198  taciti  et  Orator  2o3. 

sine  ulla  arte  aut  ratione,  «  sans  culture  artistique  ou  principes  théori- 
ques. » 

artibus  ac  rationibus,  «  les  arts  ou  les  sciences  théoriques.  » 
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ac  ralionibus  recta  ac  praua  diiudicant  ;  idque  cum  faciunt  in  pic- 
turis  et  in  signis  et  in  aliis  operibus,  ad  quorum  intellegentiani  a 
natura  minus  liabent  instrumenti,  tum  multo  osteiidunt  magis  in 
uerborum,  numerorum  uocumque  iudicio,  quod  ea  sunt  in  commu- 
nibus  inlixa  sensibus  nec  earuin  reruin  quemquam  Cunditus  natura 
esse  uoluit  expertem.  19G  Itaque  non  solum  uerbis  arle  posilis 
moucntur  omnes,  uerum  etiam  numeris  ac  uocibus.  Quotus  enim 
quisque  est  qui  teneat  artem  numerorum  ac  modorum  ?  At  in  eis 
si  paulum  modo  oU'ensum  est,  ut  aut  contractione  breuius  fieret 
aut  productione  longius,  theatra  Iota  reclamant.  Quid,  hoc  non 
idem  fit  in  uocibus,  ut  a  multitudine  ac  populo  non  modo  cateruae 
atque  concentus,  sed  etiam  ipsi  sibi  singuli  discrepantes  eiciantur? 
51.  197  Mirabile  est,  cum  plurimum  in  iaciendo  intersit  inter 
doctum  et  rudein,  quam  non  multum  diil'erat  in  iudicando.  Ars 
enim  cum  a  natura  profecta  sit,  nisi  natura  moueat  ac  delectet, 
nihil  sane  egisse  uideatur.  Nihil  est  autem  tam  cognatum  mentibus 
nostris  quam  numeri  alque  uoces,  quibus  et  excitamur  et  incen- 
dimur  et  lenimur  et  languescimus  et  ad  hilaritatem  et  ad  tristitiam 
saepe  deducimur  ;  quorum  illa  summa  uis  carminibus  est  aptior  et 
cantibus,  non  neglecta,  ut  mihi  uidetur,  a  Numa  rege  doctissimo 


a  naturel  minus  habent  instrumenti,  «  la  nature  les  a  moins  préparés  » 
(Thomas). 

196.  numerorum  ac  modorum.  Il  s'agit  des  vers. 

theatra  tota  réclamant,  theatra.,  «  le  public  du  théâtre  »,  comme  dans 
VOrator  173  et  les  Tuscuiancs  i,  106.  —  Pour  le  fait  même,  ci'.  Orator  1^3 
et  Parad.  3,  ij  si  uersus  pronuntiatus  est  syllaba  una  breuior  aut  longior, 
exsibilatur  et  exploddur  ijiistrio). 

multitudine  ac  populo,  heudiadys. 

cateruae  atque  concentus,  «  les  masses  chorales.  » 

ipsi  sibi...  discrepantes,  «  quand  ils  détonnent  »  (Thomas). 

sing'uli,  les  solistes. 

eiciantur,  par  les  sifflets.  Cf.  plus  haut  le  passage  des  Parad.  cité. 

197.  non  multum  différât  in  iudicando.  On  trouve  des  idées  analogues 
développées  dans  le  Urutus,  chapitres  49  et  5o. 

ars  enim  cum  a  natura  profecta  sit.  Expliqué  par  VOrator  178. 
natura,  «  par  les  moyens  conformes  à  la  nature.  » 
a  Auma  rege.  De  même  dans  Q,  i,  10,  20. 

doctissimo.  On  le  donnait  comme  un  disciple  de  Pythagore,  sans  que  cette 
opinion  ait  d'ailleurs  été  admise  par  Cicéron(2'usc.4,  3)  ou  Tite-Live  (i,  iH,  2). 


DE    ORATORE    3,     H)")    199  nj 

maioribiisqiio  nostris,  ut  o])nlaruin  sollemnium  fid(îs  ac  tibiac 
salioruinquo  uersus  iiulicant,  inaxiiiK^  aiitom  a  Oraocia  iietere 
celehrata.  Quilms  utinain  siniilihus(|uc  de  rcbus  dispiitari  qiiam  do 
piierilibiis  lus  vcrborum  tralationibus  maluissetis  !  19S  Vonini  ul 
in  uorsus  iiol<;*iis,  si  est  peccatiim.  iiidet,  sic,  si  ([iiid  in  nosti'a 
oratione  claudicat,  sentit.  Sed  poetae  non  i^noscit,  nobis  concedit  ; 
taciti  tamen  onnies  non  esse  illiid,  quod  dixinius,  aptum  perf(*c- 
tumque  cernunt.  Itaqiie  illi  ueteres,  sicut  hodie  etiam  nonnullos 
uidemus,  cum  circuitum  et  quasi  oibem  uerborum  conficere  non 
possent  —  nam  id  quidem  nuper  uel  posse  uel  audere  coepi- 
mus,  —  terna  aut  bina  aut  nonnulli  singula  etiam  uerba  dicebant  ; 
qui  in  illa  infantia  naturale  illud,  quod  aureshominum  fla^itabant, 
tenebant  tamen,  ut  et  illa  essent  paria,  quae  dicerent,  etaequalibus 
interspirationibus  uterentur. 

52.  199  Exposui  fere,  ut  potui,  quae  maxime  ad  ornatum  ora- 


198  in perfeclumque  cernunt  laiid.  Riifin.  K  VI  570,  10  sqq. 


epularum  sollemnium  sqq.  Cf.  Tnsc.  4.  3  :  movem  apud  maiores  hune 
a  pilla  ram  fuisse,  ut  deinceps  qui  accubarent  canevent  ad  tibiain  clarorum 
nirorum  laudes  atque  uirtuies.  i,  3  solitos  esse  in  epulis  canere  conuians 
ad  tibicineni  de  clarorum  nirorum  iiirtutibus.  De  même  Brutiis  75.  Varron 
(de  vita  p.  R.  II  ap.  Non.  s.  u  assa  noce)  :  in  conuiuiis  pueri  modeste  ut 
cantarent  carmina  antiqiia,  in  quibiis  laudes  erant  maioriim  et  assa  noce 
(sans  accompagnement)  el  cum  tibicine. 

maxime  autem.  Voir  Q.  i,  10,  9. 

puerilibus.  Cf.  178. 

maluissetis.  Allusion  à  la  demande  que  Sulpicius  lui  a  adressée  (147). 

198.  taciti.  Cf.  195  n. 

aptum.  Cf.  186  n  —  perfectum.  Cf.  192  n. 

illi  ueteres.  Les  orateurs  anciens  (cf.  Brutus  33). 

nonnullos  uidemus.  V.  Orator  284  in. 

quasi  orbem  uerborinti.  C'est  la  première  fois  que  Cîcéron,  pour  désigner 
la  période,  emploie  cette  expression,  qu'il  reprendra  dans  VOrator{i[^%  207, 
23^). 

nuper.  Cf.  2.  53  et  Orator  171.  On  ne  trouve,  en  effet,  pas  trace  de  ce  que 
Gicéron  appelle   la  période  avant  Crassus  (2,  121). 

terna,  tria  tribus,  duo  duobus  sqq.  opponebant  (Schuetz). 

essent  paria.  La  concinnitas. 

aeqiialibus  interspirationibus.  Inconsciemment,  ils  donnaient  donc  à  leurs 
phrases  la  forme  périodique  (cf.  178). 

199.  Sur  les  trois  parties  distinguées  par  Cicéron,  cf.  Orator  149-  — singu- 
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tionis  pertinere  arbitrabar.  Dixi  enim  de  singulorum  laudc  iierbo- 
rum  ;  dixi  de  coniunctione  eorurn  ;  dixi  de  numéro  atquc  forma. .  . 


PARTITIONES  OKAÏOHIAE  (publiées,  croit  on,  en  54) 

6.  i8  Numeri  quidam  sunt  in  coniunctione  scruandi  consecu- 
tioquc  ucrborum.  Numéros  aures  ipsae  metiuntur,  ne  aut  non 
compleas  uerbis  quod  proposueris  aut  redundes... 

21.  72  Etquoniam  inhis  causis  omnis  ratio  f'ere  ad  uoluptatem 
auditoris  et  ad  delectationem  refertur,  utendum  erit  eis  in  oratione 
singulorum  uerborum  insignibiis,  quae  habent  plurimum  suaui- 
tatis  ;  id  fît,  si  factis  uerbis  aut  uetustis  aut  translatis  fréquenter 
utamur,  et  ipsa  constructione  uerborum,  ut  paria  paribus  et  simi- 
lia  similibus  saepe  referantur,  ut  contraria,  ut  geminata,  ut  cir- 
cumscripta  numerose,  non  ad  similitudinem  uersuum.  sed  ad 
explendum  aurium  sensum  apto   quodam  quasi  uerborum  modo. 

lorum....  uerborum,  «  les  mots  considérés  isolément  »  —  coniunctione.  Voir 
175  n.  —  numéro  atque  form.a.  Voir  173  n. 


Partitiones  oratoriae.  18.  coniunctione.  Cf.  de  Or.  3,  175. 

consecutioqne  uerborum.  C'est  ce  que,  dans  VOrator,  Cicéron  appelle 
forma  uerborum  (cf.  149). 

aures  ipsae  sqq.  Cf.  index  des  grammairiens,  s.  u.  oreille. 

ne  aut  non  compleas  sqq.  Cf.  de  Or.  3, 190. 

72  in  his  causis  =  laudandi  uituperandique  rationibus,  exprimé  au  §71. 
Ceci  est  d'accord  avec  VOrator  38. 

in   oratione,  «  dans  l'exposition  ». 

singulorum  uerborum  insignibus,  les  cryrifxaTa  léisto;. 

factis,  cf.  O  176  n.  —  uetustis,  il  s'agit  des  mots  anciens  qui  sont  remis 
en  vij^ueur.  —  translatis.  Cf.  O  i7()n. 

constructione  uerborum,  «  l'heureux  arrangement  des  mots  dans  la 
phrase.  »  Cf.  de  Or.  i,  17. 

paria-contraria.  Cf.  O.  38  et  n. 

geminata,  la  répétition  du  même  mot. 

circurnscripta.  Cf.  O  207.  numerose  =  harmonieusement. 

non  ad  similitudinem  uersuum.  Cf.  index  des   grammairiens,  .s.  u   prose. 

explendum  aurium  sensum.  Cf.  supra,  18  n. 

(juasi.  Cf.  non  ad  similitudinem  uersuum. 

apto.  Cf.  de  Or.  3,  18C. 

modo  =  numéro.  Cf.  de  Or.  3,  173  n. 


Di-:  oiiA'i'oiii':  '5,    i<)<);   l'Ain.   on.  ;   hhutus  'j'5 


HKUTliS  (publié  (Ml  V>)- 

....  8.  3*2  Is  (:=  Isocrales)  et  ipse  scripsit  iiiulla  praeclaio,  el 
liocuit  alios  ;  et  ciiiii  cetera  iiK^Iius  quam  superiores,  luiu  primus 
intellexit,  etiani  in  soluta  oratione,  duin  uersiiin  ellu^eres,  inodaiu 
tainen  et  numeruin  (jueiidam  oporterc  seruari.  33  Antc  hune 
ucrboruni  quasi  structura  et  quaedani  ad  nunicruni  conclusio 
nulla  erat  ;  aut,  si  quando  erat,  non  apparcbat  eani  dedita  oi)era 
esse  quaesitam  ;  quae  foi'sitan  laus  sit  ;  uerumtanien  natura  magis 
tum  casaque,  non  uuiquam  aut  rationc  aliqua,  aut  ulla  obser- 
uatione  fiebat.  34  Ipsa  enini  natura  circumscriptione  quadam  uer- 
boruni  comprehendit  concluditque  sententiam  ;  quae  cuin  aptis 
circuniscripta  uerbis  est,  cadit  etiam  plerumque  nunierose.  Nam  et 

AucT.  :  32  Is  et  ipse  —  obseriiatione  fiebat  Riifin.  K  VI  572,  10  sqq. 

App.  C^rit.  (pour  les  manuscrits,  v.  p.  20):  33  non  umquam  Baehrcns  :  non 
umquam  quam  luilg.   \\   aut  ulla  obseruatione  Rujin.  :  aut  obs.  L. 

32.  docuit  alios  ss.  ent.  praeclare  scribere. 
primus.  Cf.  de  Or.  3,  173  n. 

dam  nersiim  ejfugeres  sqq.  Cf.  Joann.  Sicel.  VI,  p.  i65  sq.  o);  /.al  'iTo/.paTY);' 
ôXo);  Ô£  6  ^ôyoç  [Xyj  Xoyo;  caro),  \i\phv  yàp,  [xvjôà  £(JL[j.£tpor,  xatasavàç  yàp,  à).).à  ix£[jlÎ)'0(o 
TTavri  puO[j.(o.  Dans  VOrator  172.  c'est  à  Aristote  que  Cicéron  attribue  cette  doc- 
trine, parce  que  lîrutus  semble  avoir  eu  peu  de  goût  pour  Isocrate  (O  40). 
—  Cf.  ad  Herenniarn  le  passage  cité  p.  5. 

modum et  numeriim.  Cf.  de  Or.  i,  i5i  n. 

seruari,  «  être  observés    » 

33.  quasi  structura.  Expression  alors  nouvelle,  d'où  quasi  (cf.  68  quasi 
coagm.enta).  Elle  est  empruntée  au  langage  des  architectes.  Les  mots  ne 
doivent  pas  être  jetés  au  hasard,  mais,  comme  les  pierres  qui  forment  un 
édiiice,  disposés  avec  art. 

conclusio.  Voir  Orator  169  n.  —  dedita  opéra.  Cf.  de  Or.  3,  193  n. 

quae  (attraction  pour  quod)  forsitan  laus  sit.  Cicéron  s'explique  plus  clai- 
rement dans  le  de  Or.  3.  193.  Cf.  aussi  O  170. 

natura  magis  tum  casaque.  Cf.  O  170.  —  niagis  ss.  ent.  quam  ratione 
aliqua  aut  ulla  obseruatione. 

ratione,  par  l'effet  d'une  méthode  raisonnée  ;  aut  ulla  obseruatione. 
Cf.  Orator  178. 

34.  circumscriptione  quadam  ucrboruni,  «  dans  un  certain  nombre  de 
mots  formant  comme  un  tout  complet)).  Périphrase  pour  désigner  la  jiériode 
{Orator  204).  —  comprehendit  concluditque,  «renferme  et  borne  ».  Ces  deux 
verbes  se  rattachent  à  la  même  idée  que  circuniscriptio. 

aptis.  Cf.  de  Or.  3.  186. 

aares  ipsae  sqq.  Cf.  index  des  grammairiens  s.  u.  oreille.  —  ipsae^  sans  le 
secours  de  l'art. 
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aures  ipsac  quid  plénum,  quid  inane  sit,  iudicant,  et  spirita,  quasi 
necessitate  aliqua,  uerborum  comprehensio  terminatur  ;  in  quo 
non  modo  defîci,  sed  etiam  laborare  turpe  est. 

17.  68...  Id  muta,  quod  tum  ille  non  potuit,  et  adde  numéros, 
et,  ut  aptior  sit  oratio,  ipsa  uerba  compone  et  quasi  coagmenta, 
quod  ne  Graeci  quidem  ueteres  factitauerunt,  iam  neminem  ante- 
pones  Catoni. 

79.  274  S^d  de  M.  Calidio  dicamus  aliquid....  nec  uero  haec 
soluta  nec  diffluentia,  sed  astricta  numeris.  non  aperte  nec  eodem 
modo  semper,  sed  uarie  dissimulanterque  conclusis. 

34  circiimscripta  libri  except.  FO  :  constricta  FO  68  ut  add.  iiulg. 

spirifu,  la  respiration.  Cf.  de  Or.  3.  182. 

in  quo,  dans  rol)servalion  de  ces  règles. 

68.  id,  ce  qu'il  y   avait  de  rude   dans  le  langage  que  parlait  Caton  (ille). 

aptior,  «  forme  un  tout  mieux  lié  ».  Aptiis,  originellement  participe  passé, 
du  vieux  verbe  latin  apere,  attacher,  est  pris  ici  dans  son  sens  propre. 
Cf.  Oral.  22J  et  233. 

quasi  coag-menta.  Expression  nouvelle  ;  d'ovi  l'emploi  de  quasi  (cf.  33 
quasi  structura)  :  terme  d'architecture,  coagrnentare  se  disant  des  pièces  de 
bois  ou  des  pierres  qui  s'emboîtent  de  manière  à  former  un  tout  bien  cohérent. 

quod  ne  Graeci  quidem  sqq.  Cf.  O  219.  —  factitauerunt.  Ils  ne  l'ont  fait 
qu'exceptionnellement,  non  d'une  façon  habituelle. 

iam  neminem  antepones  Catoni.  Cf.  Gell.  6,  3,  62  eaque  omnia  distinctius 
numerosiusque  fortasse  an  dici  potuerint,  fortius  atque  uiuidius  potuisse 
dici  non  uidetur. 

2^4  haec.  Le  style  deGalidius,dont  il  vient  de  dire  qu'il  courait  librement. 

soluta,  libre  des  entraves  du  nombre  ;  diffluentia,  au  hasard.  Les  deux 
adjectifs  sont  encore  rapprochés  dans  VOraior  233. 

uarie  dissimulanterque.  Cf.  ici  ^  2. 

conclusis.  Cf.  33  n.  sur  conclusio . 


nnUTTTS   ;    OR  ATOR  2;) 

OUATOU  (publié  en  46). 

Manuscrits.  Voir  p.  5.  Ajouter  M  =  Mafinrnlis  VI  D  6 
(du  XV"-  S.). 

Sources.  Pour  VOralor,  Cicéron  semble  avoir  consulté  f)bis 
d'ouvrages  que  pour  le  de  Oratore  II  cite  Isocrate  (172,  174,  i7''>i 
176)  et  ses  discii)les  Kphore  (172,  191,  192,  194,  218)  et  Naucrate 
(172),  Aristote  (172.  192,  T93,  194,  214,  218,  228)  et  ses  disciples 
Théophrastc  (39,  i72,  194,  'ii8,  228),  Théodecte  (172,  194,  218)  et 
Hiéronymus  de  Rhodes  (190):  il  avait  encore  lu  d'autres  livres 
(180,  199  et  2o4).  Je  crois  donc  qu'il  avait  dépouillé  tous  les 
travaux  antérieurs,  ce  qui,  d'ailleurs,  semble  résulter  de  ce  qu'il 
nous  dit  à  deux  reprises  (174  et  226),  à  savoir  qu'il  avait  étudié  la 
question  avec  plus  de  soin  et  de  développement  que  personne 
avant  lui.  C'est  sans  doute  ainsi  qu'il  a  été  conduit  à  rectifier 
certaines  affirmations  du  de  Oratore  :  il  y  désignait  (3,  178)  Isocrate 
comme  l'inventeur  du  rbythme  ;  dans  VOrator,  il  a  redressé  l'erreur 
(175),  d'après  Théophraste  (i). 

Est-ce  à  dire,  avec  Jalin  (2),  que  le  tceo'.  Xéçeo);  de  Théophraste 
ait  été  la  principale  source  de  Cicéron  ?  C'est,  je  crois,  aller 
trop  loin  :  les  rapprochements  avec  Aristote,  indiqués  en  note, 
prouvent  clairement  que,  en  maint  endroit.  Cicéron  avait  sous  les 
yeux  la  Rhétorique,  et  Jentsch(3)a  montré  que,  si  l'on  examine  de 
près  tous  les  passages  où  se  trouvent  invoquées  à  la  fois  l'autorité 
d'Aristote  et  celle  de  Théophraste,  on  n'y  relèvera  rien  qui  ne 
puisse  avoir  été  pris  chez  Aristote.  Il  est  donc  permis,  avec 
Morawski  (4),  de  limiter  à  l'histoire  du  nombre  en  Grèce  les 
emprunts  faits  à  Théophraste.  Théodecte,  lui,  est  toujours  nommé 
avec  et  après  quelqu'un.  Quant  à  Hiéronymos,  Cicéron  le  men- 
tionne une  seule  fois  (194)»  et  pour  discuter  la  critique  qu'il  diri- 
geait contre  Isocrate. 

Cependant,  à  l'école  d'Isocrate  il  n'a  rien  pris,  et  nous  pouvions 
nous  y  attendre,  à  la  façon  dont  Cicéron,  au  début  du  développe- 
ment sur  le  nombre,  s'exprime  sur  Isocrate,  Ephore  et  Naucrate 

(i)  Cf.  Denys  d'Halicarnasse,  Lysias  VI,  éd.  Reiszke,  V  464- 

(2)  V.  Gâche  et  Piquet,  p.  64. 

(3)  P.  39  sqq. 

(4)  Quaestiones  Quintilianeae,  p.  22. 
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(172  oinltto  Isocrateni  dlscipiilosfjue  dus  Ephoram  et  Naucratein). 
De  Naucrate,  il  ne  reparle  plus.  D'Kphore,  il  note  qu'il  recherche 
le  péon  et  le  dactyle,  évite  le  trochée  et  le  tribraque,  et  combat 
cette  opinion  (/.  cit.).  Isocrate  même  est  simplement  cité  dans 
l'histoire  du  nombre,  au  contraire  de  ce  que  nous  avons  relevé 
dans  le  Briitus  (i).  C'est  que,  pour  Brutus,  auquel,  dans  lOrator. 
Ciccron  s'adresse,  l'autorité  d'isocrate,  et,  par  suite,  de  son  école 
aurait  été  faible  (2). 

Donc,  en  définitive,  c'est  Aristote  qui  a  été  la  source  princi- 
pale de  Gicéron  ;  après  lui,  Théophraste,  surtout  pour  l'histoire; 
quant  aux  autres  péripatéticiens,  ils  ne  sont  invoqués  que  sur 
tel  ou  tel  point  de  détail. 

En  outre,  il  est  vraisemblable  que  cette  imitation  d' Aristote 
cesse  au  §206.  Gicéron,  après  les  considérations  générales  des  §§ 
168-190,  donne,  du  ^  191  au  §  206,  des  règles  un  peu  vagues  qui  ne 
sont  appuyées  sur  aucun  exemple  ;  au  contraire,  les  §§  207  à  284 
renferment  des  préceptes  précis,  illustrés  d'exemples,  pris,  presque 
tous,  dans  les  ouvrages  de  Gicéron.  De  plus,  c'est  dans  cette 
partie  qu'il  fait  l'éloge  du  crétique  (2i5)  et  du  ditrochée  (212  et 
•^24),  pieds  pour  lesquels  les  Attiques  n'ont  montré  aucune  espèce 
de  prédilection,  au  contraire  des  Asiatiques  (3)  ;  il  va  môme 
jusqu'à  mettre  le  ditrochée  au-dessus  du  péon  lY,  recommandé 
par  Aristote  (214).  En  outre,  au  §  194,  il  exprimait  l'opinion  que  la 
phrase  se  termine  mieux  sur  une  syllabe  longue  ;  au  contraire, 
dans  les  ^§  214,  217,  218  (?),  224,  il  montre,  par  ses  préceptes  ou 
ses  exemples,  qu'il  regarde  la  syllabe  finale  de  la  phrase  comme 
indifterente,  ainsi  qu'il  fait  lui-même  dans  tous  ses  ouvrages. 
Qu'est-ce  à  dire,  sinon  que,  dans  toute  cette  partie,  il  érige  en 
règles  les  doctrines  des  Asiatiques  et  même  la  pratique  qu'il  a 
suivie  ?  Un  passage,  toutefois,  contredit  cette  manière  de  voir  :  au 
§  217,  si  l'on  s'en  rapporte  aux  manuscrits,  Gicéron  recomman- 
derait remploi  de  la  la  claiisula  heroica,  alors  qu'il  déclare  à 
mainte  reprise  qu'il  faut  éviter  en  prose  tout  ce  qui  ressemble  à 
un  vers  (v.  index  des  grammairiens  .s.  u.  vers),  et  que,  tout 
spécialement,   la  fin  de  l'hexamètre  est  proscrite  par  les   giain- 

(1)  Cf.  32  duia  nersnm  effugeres  et  n. 

(2)  V.  O  40  et  n. 

(3)  Cf.  ici  §§  539-542  et  545-546. 


OKATOH  2^ 

inairicns  mêmes  (jui  ne  j);!!*!^!!!!  pas  des  aiili-cs  lins  (!<'  vers.  Aussi 
ai-jc  cru  devoir  uiodiCu^'  le  lexle  du  |)assaL;<'. 

Restent  les  i^îi^  2'3/î-t2'38,  morceau  de  poiémiciue  pure,  où  Gicéron 
n'avait  besoin  d'aucun  modèle. 

Kn  d'autrc!S  t(M*mes,  dans  ÏOralor\  (Gicéron  a  souvent  érigé  en 
j)réceptes  les  rci;les  qu'il  suivait.  On  le  com[)rend  :  du  momcmt 
qu'il  enti'ait  dans  le  détail  précis,  il  lui  était  inq)ossihle  de  loueur 
des  clausules  que  les  lecteurs  du  livre  n'auraient  jamais  eu  l'occa- 
sion d'entendre  de  sa  bouche  ou  de  trouver  dans  les  ouvrages  qu'ils 
avaient  sous  la  main.  En  second  lieu,  [)our  composer  VOrator,  il 
s'est  documenté  beaucoup  plus  soigneusement  que  pour  le  de 
Oratorc.  C'est  que,  cette  ibis,  il  doit  défendre  le  nombre  de  la 
prose  contre  ceux  qui  se  refusent  à  l'admettre  (i)  (229)  ;  de  plus, 
il  adresse  son  ouvrage  au  grand  public  :  nous  le  voyons  à  la 
précaution  qu'il  prend  d'indiquer  souvent  ici,  après  les  noms  des 
pieds,  de  quelles  syllabes  ils  sont  composés,  même  lorsqu'il  s'agit 
de  pieds  simples  et  sur  le  nom  desquels  il  n'y  a  pas  d'hésitation 
(cf.  212),  comme  le  dactyle  (217);  il  négligeait  ce  soin  dans  le  de 
Oratore.  Pour  ces  deux  raisons,  il  était  nécessaire  qu'il  étudiât 
la  question  à  fond  et  ne  négligeât  aucun  argument. 

Ouvrages  consultés  avec  fruit  pour  les  notes  : 

Ammon,  de  Dlonysii  Halicaîmassensis  lihroriim  rhetori- 
coriim  fontlbus ,  1889,  Munich,  programme. 

Gauseret,  v.  Bibliographie. 

Ed.  GoELLER,  i838,  Lipsiae,  in  libraria  Caroli  Cnobloch. 

Ed.  crit.  Heeroegen,  Lipsiae,  Teubner. 

Ed.  Jahn,  Berlin,  Weidmann. 

Laurand,  Etudes  (v.  Bibliographie). 

Lebreton,  v.  Bibliographie. 

Ed.  de  Marcmi.  Torino,  Loescher. 

DU  Mesnil,  Ueber  die  rhetot-ischen  Kanstformen,  1894, 
Frankfurt  a.  d.  ().,  Trowitzsch  u.  Sohn. 

O.  Navarre,  Essai  sur  la  rhétorique  grecque  avant 
Aristote,  1900,  Paris,  Thèse  française. 

Ed.  Peter  et  Weller,  i838,  Leipzig,  Vogel. 

(1)  Cf.  le  résumé  de  leur  opinion  au  5^  554. 
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Ed.  PiDERiT,  Leipzig,  Teubner. 

Ed.  Sandys,  Cambridge,  University  Press. 

ScHLiTTENBAUER,  die  Tendenz  von  Giceros  Orator,  igo'i, 

Leipzig,  Teubner. 
Ed.  crit,  Stangl,  voir  p.   6. 
E.  Thomas,  voir  p.  6. 
Ed.  crit.  WiLKiNS,  voir  p.   7. 

12.  37  ....  Ab  hac  et  uerborum  copia  alitur  et  eorum  cons- 
tructio  et  nunierus  liberiore  quadam  fruitur  licentia  ;  38  datur 
etiam  uenia  concinnitati  sententiarum,  et  arguti,  certique  et  cir- 
cumscripti  uerborum  ambilus  conceduntur  ;  de  industriaque  non 
ex  insidiis,  sed  aperte  ac  palam  elaboratur,  ut  uerba  uerbis  quasi 
demensa  et  paria  respondeant,  aut  crebro  conferantur  pugnantia 
comparenturque  contraria  [et]  aut  pariter  extrema  terminentur 
eundemque  référant  in  cadendo  sonum.  Quae  in  ueritate  causarum 

AucT.  38  non  ex  insidiis  —  respondeant  laiid.  Non.  p.  525,  9  sqq. 

App.  crit.  38  ex  Non.  :  ea  L  ||  aut. . .  [et]  aut  Heerdegen  :  ut. . .  [et]  aut  L  0 
conférant...   comparentque  L  em.  Manutius 

37.  ab  hac,  à  savoir /o/vm«  laadationiun  et  historiariini  et  lalium  siiasio- 
miin.  qiialein  Isocratcs  fecit  panegyricuni  muitique  alii  qui  siint  noniinati 
sophistae,  reiiqaaramqae  scriptionum....  quae  absunt  a  forensi  contentione, 
eiusque  totius  gencris,  quod  Graece  èTttoet/.Tixôv  norninatur. 

consLructio,  l'arrangement  harmonieux  des  mots  dans  la  phrase,  comme 
structa  219. 

38.  arguti.  «  harmonieux.  » 

certi  «  d'une  étendue  déterminée  ». 

circurnscripti,  «  formant  un  tout  bien  circonscrit  ». 

uerborum  ambilus.  Cf.  de  Or.  3,  i8t). 

non  ex  insidiis,  cf.  170  hic....  inuidiosus  numerus  et  222  ab  isto  cursu 
inuidioso. 

uerba,  non  pas  des  mots  isolés,  mais  une  suite  de  mots,  un  membre  de 
phrase. 

quasi  ne  porte  que  sur  demensa. 

demensa.  «  Paraphrase  du  mot  grec  laoxwÀa  »  (Thomas). 

paria  «  de  même  longueur  ». 

crebro  s'oppose  à  rarius,  placé  plus  loin. 

pugnantia.  Les  mcml>res  de  i)hrase  qui  ont  un  sens  opposé. 

comparenturque ,  «  on  apparie  ».  Précise  l'idée  qui  vient  d'être  exprimée. 

pariter  extrema  terminentur,  6(jLotoTé).cjTa;  eundemque  référant  in  cadendo 
sonum,  les  ôfjLotoTTTJDta.  Les  trois  procédés  sont  mentionnés  dans  les  §§  65, 
164,  175  et  220 

in  ueritate  causarum  =  in  ueris  causis.  Cf.  Pline  le  Jeune  a,  3,  5  nos...,  qui 
in  fora  uerisque  litibus  terimur. 
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et  rarius  iiiulto  laciinus  et  certe  occullius,  in  l*anatlicnaic(>  autcm 
Isocrates  ea  so  studiose  consectatum  i'atelur  ;  non  cnini  ad  iudi- 
ciorani  certaincn,  sed  ad  u()hi[)lateni  auriuni  scripsorat.  89  Ilaoc 
tractasFC  Tlirasyniachuni  (]alclio-doniiini  prinmni  et  Lcontinuni 
ferunt  Gorgiam,  Thcodoruni  inde  Hy/anliuni  nmltos([Qe  alios, 
qiios  AoyoZoLiùiXou^  appellat  in  Phaedro  (p.  'j()G  E)  Socrales  :  quorum 
satis  arguta  multa,  sed  ut  modo  primum(iue  nasccntia  minuta  et 
uersiculorumsimiliaquaedam  niniiumque  depicta....  13.  4o  llorum 
aetati  successit  Isocrates,  qui  praeter  ceteros  eiusdem  generis 
laudatur  semper  a  nobis,  nonnumquam,  Brute,  leniter  et  erudite 


39  aller  enim  —  fluit  laud.  Non.  p.   177,  G-7. 


38  se  add.  uulo:. 


Panathenaico.  §§  i  et2.  vswTcpo;  jj.£v  ô)v...  Trspl  âxstvou;  £TrpaY[i.ax£''jô[j.r,v  (aôyo-jç) 
Toù;  TTcpl  Tôiv  ayfJLçepovTOJv  xc  t?,  ttoXsc  xal  toiç  aXXoi;  "EXXvjtc  aufiêcf^Xe'JOvraç  y.al 
■jioXXàiv  [JL£v  èv6u(i.ri[xàTwv  7£[Ji.ovTa;  ovx  ôXtywv  o'  àvTiOéacwv  -/.ai  Trapiaa^T&wv  y.al  Tciiv 
aXXwv  'i2£oiv  Tùiv  èv  xaïç  pYjTûpeîaiç  ôtaXaîJ.uccj(Tôiv  xat  to"j;  àxo-jovra;  £7itT-r)txat'v£crÔai 
y.at  ôopuêEiv  àvaYxa^ouaàiv.  Isocrate  avait  94  ans  lorsqu'il  prononça  ces  paroles. 

ad  iioluptatern  aiirium.  Cf.  index  des  grammairiens,  s.  11.  oreille. 

39.  T hrasyinachani  CaLchedoniam  (ville  de  Bilhynie)  prirnum.  Cf.  4o.  Au  § 
175,  C.  restreint  cette  atïirmation  au  nombre.  Thrasymaque  vécut  surtout  à 
Athènes.  Sa  principale  période  d'activité  se  place  dans  le  dernier  (juait  du 
V"  siècle  avant  notre  ère.  Il  avait  écrit  sur  le  nombre  (Rutin  K  VI  073, i>i)  et 
conseillait  l'emploi  du  péon  (Arstt  rhet.  3,  8,  4)- 

Leonliniiin  (Leontium,  ville  de  Sicile)  Gorgiani.  Cf.  §  4©  et  175.  Gorgias 
fut,  en  etlet,  le  premier  à  substituer  une  phrase  nombreuse  au  laisser-aller 
des  écrivains  antérieurs.  Cette  petite  révolution  de  style  s'est  opérée  vers  le 
premier  tiers  du  5^'  siècle  avant  notre  ère  (c'est  en  427  que  Gorgias  fut 
envoyé  comme  ambassadeur  à  Athènes  par  sa  ville  natale,  Leontium).  Il  avait 
écrit  sur  le  nombre  (llulin  K  VI,  073,  23). 

Theodoriim...  Byzantiam,  contemporain  de  Lysias,  plus  jeune  que 
Thrasymaque  et  plus  âgé  qu'Isocrate  (A.  et  M.  Croiset,  Litt.  gr.  4>  4i9)- 
Théodore  et  Lysias  furent  rivaux  de  réputation,  mais  le  premier  réussissait 
mieux  dans  la  théorie  {Brutus  48).  Il  avait  écrit  sur  le  nombre,  nous  dit 
UuUn  (K  VI  573,  24). 

argiita.  Cf.  38  n. 

iiersiculorum  similia.  Cî.  23o. 

niininnique  depicta,  «trop  travaillées».  Même  idée  au  §  17")  fin. 

40.  praeter  ceteros.  Par  exemple  Thrasymaque  et  Gorgias. 
nonnumquam  sqq.  L'aversion  de  Brutus  pour  Isocrate  explique  un  certain 

nombre  de  passages  (v.  n.  Brutus  32,  O  172  et  176). 
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répugnante  te  ;  sed  concédas  mihi  fortasse,  si,  quid  in  eo  laudem, 
cognoueris.  Nam  cum  concisus  ei  Thrasymachus  minutis  numeris 
uideretur  et  Gorgias,qui  tanien  primi  traduntur  arte  quadam 
uerba  uinxisse,  Theodorus  autem  i)raefaetior  nec  satis,  ut  ita 
dicam,  rotundns,  primus  instituit  dilatare  uerbis  et  niollioribus 
numeris  exph^re  sentc^ntias  ;  in  quo  cum  doceret  eos  qui  i)artim 
in  dicendo  partim  in  scribendo  principes  exstiterunt,  domus  eius 
ofïicina  habita  eloquentiae  est. 

19.  64  Mollis  est  enimoratio  philosophorum  et  umbratilis,  nec 
sententiis  nec  uerbis  instructa  popularibus,  nec  uincta  numeris, 
sed  soluta  liberius.  .  . 

28.  6G  Huic  generi  liistoria  finitima  est  :  in  qua  et  narra tur 
ornate  et  regio  saepe  aut  pugna  describitur,  interponuntur  etiam 
contiones  et  hortationes  ;  sed  in  his  tracta  quaedam  et  fluens 
expetitur,  non  haec  contorta  et  acris  oratio.  Ab  his  non  multo  secus 
quam  a  poetis  haec  eloquentia,  quam  quaerimus,  seuocanda  est  : 
nam  etiam  poetae  quaestionem  attulerunt,  quidnam  esset  illud, 
quo  ipsi  dill'errent  ab  oratoribus  :  numéro  maxime  uidebantur 
antea  et  uersu  ;  nunc  apud  oratores  iam  ipse  numerus  increbruit. 

40  autem  praefVaclior  —  dilatare  uerbis,  laiid.  Noiiius,  p.  60,  lo-ii.  66 
nam  etiam  poetae  —  67  dissimile  sermonis  laud.  Rufin.  Iv  VI  073.  8  sqq. 

40  concédas  IJeerdogen  :  credcs  L  il  Theodorus  Ernesti  :  Thucydides  L 
Theodecles  Non.  66  iam  L  et  cod.  Hujin.  A  :  etiam  cod.  Rujin.  B  \  increbruit  L  : 
concrebruit  Rufin. 

primi,  cî.  §  préc. 

uinxisse,  cf.  de  Or.  3,  176. 

praefractior,  brise  la  plirase  trop  tôt,  avant  qu'elle  ne  se  soit  arrondie 
en  j)6riodes  {rotundns). 

primas  ss.  en  t.  Isocrates. 

dilatare.  Au  §  187,  dilatata  s'oppose  à  angusta. 

et  mollioribus  s([q.  «  à  exprimer  les  pensées  dans  un  rythme  plus  souple 
et  une  forme  plus  pleine  ».  Explere  s'opi)ose  à  praefractior  et  à  nec  satis 
rotundns. 

in  scribendo.  Les  historiens  de  l'école  de  Théopompe  (v.  207,  n  ). 

64.  mollis  «  manque  de  force.  » 

popularibus,  de  nature  à  plaire  au  peuple. 

66.  tracta  et  fluens  correspondent  au  grec  eîpotxévy)  Xi^i;,  contorta  et  acris 
au  g'rec  y.aTsaTpaixiJ.Évy]  XsEtç. 

haec.  Gomme  dans  l'éloquence  dont  nous  nous  t)ccupons. 

antea.  Cf.  de  Or.  3,  198  n. 
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Cyj  (^iii(l((in(l  est  cniin,  (|ii<>(l  siih  aiiriuin  inensurain  ali(|iiain  cadil, 
otiam  si  ahcsl  a  ikm'su,  —  naiii  id  (luidoin  oralionis  (^sl  uitiiim,  — 
nunu'riis  iKKaliii',  <|iii  (iraccc  vjOaô:  diciliir.  Ila(|iie  uid(M)  uisuiii 
esse  nonnullis  IMalonis  cl  Dcmoci'ili  lociilionem,  etsi  absila  iiersii, 
tanien,  ((uod  iiuilalius  fcralur  ot  clarissimis  iK^rboruiii  liiininil)us 
ulalur,  polius  pocma  piilanduiu  (juain  comicorum  [xx^laruin,  apud 
quos.  nisi  (|u()d  iiersiculi  suiit,  nihil  est  aliud  cotidiani  dissiiiiilo 
serinonis.  Ncc  Uuncn  id  est  i)0(^tao  maximum  ;  (;lsi  est  eo  laii(ljd)i- 
lior  qiiod  uirlutcs  oratoris  pei'sequitur,  cum  uersu  sit  astrictior. 

23.  75  Ae  primum  informandus  est   ille  nobis,  quem    solum 

quidam    uocant  Atticum 77    Primum  ig^itur   cum  tamquam  e 

uinculis  numcrorum  eximaums.  Sunt  enim  quidaui,  ut  scis, 
oratorii  numeri,  de  quibus  mox  dicemus,  obseruandi  ratione 
quadam,  sed  alio  in  génère  orationis,  in  hoc  omnino  relinquendi. 
Solutum  quiddam  sit  nec  uagum  tamen,  ut  ingredi  libère,  non  ut 
licentcr  uidcatur  errare. 

44.  149  GoUocabuntur  igitur  uerba,  ut  aut  inter  se  quam 
aptissime  cohaereant  extrema  cum  primis  caque  sint  quam  suauis- 
simis  uocibus,  aut  ut  forma  ipsa  concinnitasque  uerborum  conficiat 

149  aptissime  L:  amplissime  A 

67.  id  qiiidem.  A  savoir  ne  pas  éviter  la  ressemblance  de  la  prose  avec  le 
vers.  Cf.  index  des  gramni.  s.  11.  vers. 

numeriis  uocatur  sqq.  C'est  à  ce  passage  que  pense  Quintilien  9,4,  54- 

iievhoriini  luniinibns.  Cf.  part.  or.  72  n. 

potiiis  poenia  piitandiirn  sqq.  Une  opinion  identique  se  retrouve  dans 
Horace  Sat.  i,  4,  4^  ^'iq*  Cf.  aussi  Marins  Victorinus,  cité  plus  loin. 

nihil  est  aliud  cotidiani  dissimile  sermonis.  Cf.  189  et  n, 

id,  c.-à-d.  incitatiiis  ferrl  et  clarissimis  liiminibiis  uti. 

curn  uersu  sit  astrictior,  cf.  de  Or.  i,  70. 

70.  Atticum.  Cf.  83  adhihebit  quidem  hic  subtilis  {quem  nisi  quod  solum, 
ceteroquin  recte  quidam  uocant  Atticum). 

77.  uinculis.  Cf.  de  Or.  3,  176. 

m.ox.  Cf.  168  sqq. 

alio  in  génère.  Cf.  209  sqq. 

in  hoc,  le  g-enus  tenue. 

solutum...  nec  uagum.  Cf.  de  Or.  3,  176. 

ingredi,  «  avoir  une  allure  » 

errare,  «  courir  au  hasard.  » 

149.  quam  aptissime,  «  d'une  manière  aussi   harmonieuse  que  possible  ». 

forma  ipsa  concinnitasque.  Voir  </t'  Or.  3,173. 

orbem,  «  la  période  ».  Cf.  de  Or.  3,198  n. 

comprehensio.  Cf.  198. 
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orbem  suum,  aut  ut  comprehensio  numerose  et  apte  cadat.... 
49.  162  Sed  quia  reruiii  uerborumque  iudiciuni  in  prudentia 
est,  uocum  autem  et  numerorum  auressunt  iudices,  et  quod  illa  ad 
intellegentiam  referuntur,  haec  ad  uoluptatem,  in  illis  ratio 
inuenit,  in  his  sensus  arteni....  iG3  Diiae  sunt  igitui*  res  quae 
permulceant  aures,  sonus  et  nunierus  ;  de  numéro  mox,  nunc  de 
sono  quaerinms.... 

numerose  et  apte.  Les  deux  mois  sont  synonymes  ;  cf.de  Or.  3,  175  eam 
coniunctionem  siciiti  iiersnm  numerose  cadere  el  Or  1O8  contiones  saepe 
exclama re  uidi,  cum  apte  uerba  cecidissent. 

162.  aures  sunt  iudices.  Cf.  index  des  grammairiens,  s.  u,  oreille. 

sensus    Développé  dans  le  §  178. 

iC3.  mox.  Dans  les  ^!^  168  sqq. 


PLAN  DES  §§  168-238 

A.  1  68-234'    Du  NOMBRE  OJlArOIRE. 

168-1  y3.  Légitimité  de  V emploi  du  nombre  oratoire. 

I  y4'  Division  du  sujet. 
/ ^4^-7^6'.  Epoque   où   le  nombre   a  été   introduit   dans  les 

phrases. 
I yy-i y8.  Raisons  d'emploj^er  le  nombre. 
I yg-2o3.  Nature  et  essence  du  nombre. 

a)  iyg-182.  Division  et  position  de  la  question. 

b)  i83-i8y.  Ilj^a  un  nombre  en  prose,  mais  il  est  diffi- 

cile de  V apercevoir  :  causes  et  consé- 
quences de  ce  fait. 

c)  188.  Les  lythmes  de  la  prose  sont-ils  les  mêmes 

que  ceux  des  vers  ou  non  ? 

d)  i8g-ig8.  Quels   rythmes  faut-il   de  préférence   em- 

ployer en  prose  ?  Tous  sy  rencontrent  ; 
aussi  faut-il  prendre  garde  d'éviter  les 
vers  {i  og-i go)  ;  on  ne  doit  donc  s'atta- 
cher à  aucun  rj'fhnw  spécialement  (igj- 
ig6),    mais  les  mélanger  {i gO-i g8). 

e)  igg-202.  Dans  quelle  partie  de  la  phrase  doit  se  placer 

le  nombre  ? 

f)  20 3.  Résumé  des  §§  i ^g-202. 


I 
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20^-226.   Emploi  du  nombre. 

a)    20^-206.  Position  de  la  question. 

h)   2oy-2  I  o.  Dans  (juelles  parties  des  discours  judiciaires 
et  politiques  employer  le  nombre  ? 

c)  2 1 1 .  Il  ne  faut  pas  Vy  employer  trop  longtemps 

de  suite. 

d)  2 12-21  g.   Les    différentes   formes    métriques    de    la 

période. 

e)  2ig'22o.  Le  nombre  résultant  de  la  concmniias. 

f)  221-226.  L'emploi  des  ineinhr a.  et  des  incis'd. 

22^-23 1 .   Utilité  du  nombre. 
282-233.  Eloge  de  la  numerosa  oratio. 
B.  234-238.  RÉSUMÉ  ET  Conclusion. 

N.-B.  On  le  remarquera,  le  plan  nest  pas  absolument  strict. 
La  question  traitée  dans  les  §§  igg-202  devrait  se  placer 
dans  l'emploi  du  nombre  (204  sqq.)  ;  Cicéron  Va  bien  senti  : 
après  avoir  écrit,  au  §  igg  :  Solet  autem  quaeri  totone  in  cir- 
cuitu  uerborum  numeri  tenendi  sint  an  in  primis  partibus  atque 
in  extremis,  il  s  exprime  ainsi.,  au  §  204  •'  Satis  miilta  de  na- 
tura  ;  sequitur  usus....  In  quo  quaesitum  est,  in  totone  circuitu.... 
orationis....  an  in  principiis  solum  an  in  extremis  an  in  utraque 
parte  numerus  tenendus  sit. 

[50].  168  Ergo  et  hi  numeri  sint  cogniti  et  genus  illud  tertium 
explicetur  quale  sit,  numerosae  et  aptae  orationis.  Quod  qui  non 


i68  cogniti  et  L  :  cogniti  A  cogniti  etiam  a  latinis  O*  al.  \\  quales  sint  A 


168-173.  Légitimité  de  l'emploi  du  nombre  oratoire. 

168.  hi,  dont  on  vient  de  parler,  qui  résultent  du  balancement  harmo- 
nieux des  membres  de  plirase.  —  Numeri  a  ici,  exceptionnellement,  le  sens 
de  genres  de  rythme. 

illud  tertium  sqq.  Cf.  149  Gollocabuntur  igitur  uerba,  ut...  aut  com.- 
prehensio  numerose  et  apte  cadat. 

numerosae  et  aptae.  Les  mêmes  mots  sont  unis  au  §  174.  Une  oratio, 
pour  être    numerosa,  doit  réunir    le  numerus,    la   compositio,  arrangement 


Univ.  de  Lille,  Tr.  et  Mém.  Dr  .-Lettres.  Tomk  VI,  4. 
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sentiunt  quas  aures  liubeant  aut  quid  in  eis  hominis  simile  sit 
nescio  ;  meae  quidem  et  perfecto  completoque  uerborura  ambitii 
gaiident  et  curta  sentiunt  nec  amant  redundantia.  Quid  dico  meas? 
Gontiones  saepe  exclamare  uidi,  cum  apte  uerba  cecidissent  : 
id  enim  exspectant  aures,  ut  uerbis  colligetur  sententia.  «  Non 
erat  lioc  apud  antiques.  »  Et  quidem  niliil  aliud  fere  non  erat  ; 
nam  et  uerba  eligebant  et  sententias  graues  et  suaues  reperiebant, 
sed  eus  aut  uinciebant  aut  explebant  parum.  169  «  Hoc  me  ipsum 

168  Quod  qui  -  nescio  laiid.  Gell.  i3,  21,  24  ||  contiones-sentenlia  laiid.  Gell. 

18,  7,  7. 

1C8  hominis  L  et  Gell.  :  hominibus  A  ||  id  enim  LA  :el  enim  Gell.  ||  colligetur 
sententia  A  et  Gell.  :  coUigentur  sententiae  L  ||  eligebant  L  :  eflingebant  A. 

harmonieux  des  mots,  et  la  cojicinnitas,  balancement  des  membres  de 
phrase.  Cf.  201  et  219.        aptae.  Ci.  de  Or.  3,  186. 

quid  tu  eis  hominis  simile.  Cf.  172  aures  inhumanas.  Voir  aussi  de  Or. 
3,195  et  surtout  197  iiihil  est  tam  cognatum  m.entibus  nostris  quam  numeri 
et  noces. 

perfeeto  completoque  Perfecto  =  où  il  ne  manque  rien,  absolument  ache- 
vée, s'oppose  à  curta  ;  completo  =  remplie  de  tous  côtés,  sans  que  rien 
déborde,  s'oppose  à  redundantia. 

uerhorum  ambitu.  Traduction  du  grec  Trspioôoç. 

curta  (cf.  173)  comme  decurtata  {i']^),  «  écourtées  ».  Redundantia  (cf.  173), 
ï)r(>prement  de  l'eau  qui  reflue,  ici  «  trop  longues  ».  Le  sens  du  mot  est  déve- 
loppé au  §  178  :  productiora  et  quasi  immoderatius  excurrentia. 

Gontiones  sqq.  cf.  173.  Mais  ici  exclamare  signifie /mousser  un  cri  d'admi- 
ration ;  il  a  un  tout  autre  sens  au   §  173.  Voir  aussi  de  Or.  3,  196. 

uidi.  «  J'ai  noté  ».  De  même  de  Or.  3,  3. 

apte,  cf.  plus  haut.  n. 

cecidissent.  Cf.  de  Or.  3,  175  n. 

ut  uerbis  coUigentur  sententiae,  à  ce  que  les  idées  soient  bien  unies  par 
les  mots  de  manière  à  former  un  tout,  c'est-à-dire  à  ce  que  la  phrase  ait  une 
forme  périodique. 

Non  erat  hoc  sqq.  Objection  placée  dans  la  bouche  des  adversaires  du 
nombre. 

antiquos,  les  orateurs  primitifs.  Cf.  antiquissima  plus  loin. 

Et  quidem  sqq.  «  Et  c'était  presque  la  seule  qualité  qui  leur  manquât  »  — 
Cf.  Q.9,i/|,  16  Itaque,  ut  conjiteor  paene  ultlmam  oratoribus  artem  composi- 
tionis...  contigisse. 

Nam  et  uerba  sq(j.  Sur  les  trois  qualités  nécessaires  pour  rendre  Voralio 
numerosa,  à  savoir  compositio,  concinnitas  et  numerus  {^  149),  ils  en  avaient 
deux  :  uerba  eligebant,  c'est  la  conciimitas,  rendue  au  §  181  par  genus  uer- 
borum;  sententias  graues  et  suaues,  c'est  la  compositio  ;  cf.  182  fin  et  la  n. 
{grauis  et  suauis,  grauitas  et  suauitas  sont  souvent  rapprochés  (62  et  182) 
ou  opposés  {Brutus  38)  ;  enfin  uinciebant  aut  explebant  parum,  c'est  le 
numerus  Parum  porte  sur  les  deux  verbes.  Pour  uinciebant,  cf.  i\\.  Pour 
explere,  cf.  note  sur  completo,  168  ;  au  §  t^o,  le  mol  s'oppose  à  praefractior  et 
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(liiU'ctat  »,  iiu(iiiiint.  (^)iii(l.  si  anticpiissiin.i  illa  piclura  [)aucoruin 
colorum  inaj^is  (juain  hacc  iaiii  per'fecla  diîlcctcîl,  illa  iiobis  sit, 
credo, repetenda,  haecscilicei  i'cpU(lian(laINoiiniiil)iis  uclcriim  <;!<)- 
riantur  ;  habet  autoin  iil  in  aclalibus  auctorilatem  soneclus  sic  in 
excinj)lis  anticjuilas.  cpiac  (piidcin  apud  inei[)siiin  ualet  plui-iiimm; 
nec  Ci^o  id  (|iiod  dcest  antiquitati  llagito  poilus  qiiam  laudo  quod 
est,  praescrtiin  cuni  fea]  inaiora  iudiccin  (fiiac  sunt  quam  illa  (juae 
desiint  ;  j)liis  est  enim  in  uerhis  et  in  sententiis  boni,  (juibus  illi 
excellant,  quam  in  conclusione  sententiaruni.  quam  non  habent. 
51.  Post  inuenta  conclusio  est,  qua  credo  usurosueteresillos  Cuisse, 
si  iam  nota  atque  usurpata  res  esset  ;  qua  inuenta  omnes  usos  ma- 
gnos  oratores  uidemus.  170  Sed  habet  nomeii  inuidiam  cum  in 
oratione  iudiciali  et  Ibrensi  numerus  [Latine,  Graece  ôuOaoç]  inesse 

169  antiquilatis  A  ||  ea  om  A  ||  bonis  L  (|  credo  L  :  uero  À  170  Latine, 
(iraece  pjûixô;  secl.  Kayser  ;  cf.  67. 

à  nec  satis  rotundus.  —  Pour  l'idée,  cf.  de  Or.  3,  198  illi  ueteres...  cum 
circuituni  et  quasi  orbem  uerborum  conjicere  non  passent,  nani  id  quidem 
nuper  ueiposse  uel  audere  coeplrnus,  et  ici  171. 

1G9.  Hoc  ipsiim  détectât,  lléplique  des  adversaires  du  nombre.  Hoc... 
ipsuin.  «  ce  peu  de  soin  même  donné  à  la  période.  » 

anliquissima  «  qui  se  perd  dans  l'antiquité  la  plus  reculée.  » 

pictura  paucoruni  cotoruni.  Elles  sont  au  nombre  de  quatre  (Brutus  70; 
Pline  Tancien  35,  5o),  le  rouge,  l'ocre  jaune,  le  blanc  et  le  noir  (Plutarque,  de 
defect    orac,  57).  — La  comparaison  se  trouve  déjà  dans  le  de  Or.  3.  98. 

credo,  ironique  (§  i55),  de  même  que  scilicet. 

ueterum  est  ici  pris  comme  synonyme  de  antiqnoruin  ;  cf.  plus  loin 
aniiquitas. 

inagnos  oratores.  Il  s'agit,  naturellement,  des  orateurs  grecs;  cf.    171  in. 

170.  nonien  inuidiam.  Cf.  infra  inuidiosus  uuinerus. 

iudiciali  et  forensi.  Cicéron  emploie  les  clausules  dans  ses  plaidoyers 
aussi  bien  que  dans  ses  discours  politiques  (cf.  ici  |§  ioo-io3). 

inesse  dicitur.  Voilà  pourquoi,  dans  le  de  Or.  3,  193,  il  recommande  de  ne 
pas  employer  toujours  les  mêmes  rythmes,  pour  que  l'on  ne  semble  pas  se 
donner  à  tâche  (dedita  opéra)  d'appliquer  les  lois  des  clausules;  cf.  0.  197  et 
219.  Il  s'agit  là,  surtout,  des  sentiments  du  peuple  qui  craint  d'être  dupe  des 
artifices  de  l'éloquence;  cf.  de  Or.  2,4  Antonius. .  . .  probabiliorem  /loc  populo 
orationem  fore  censebat  suam,  si  onmino  didicisse  numquani  putaretur . 

insidiarum.  Pour  le  sens,  cf.  38  non  ex  insidiis. 

oetatibus.  Sens  concret,  «  générations  ».  Cet  emploi  n'est  pas  isolé  dans 
Cicéron  (Lebreton  p.  65). 

uerbis  et  sententiis.  Cf.  168  n.  sur  nam  et  uerba  sqq. 

conclusione  sententiarum,  le  fait  de  donner  aux  sententiae  un  tour  pério- 
dique; cf.  178  et  212. 

ueteres.  Cf.  169  n.  sur  ueterum.  —  illos,  ici  «  les  grands  ». 
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dicitur  :  nimis  enim  insidiarum  ad  capiendas  aures  adhiberi  uide- 
tur,  si  etiarn  in  diceiido  numeri  ab  oratore  quaeriintur.  Hoc  freti 
isti  et  ipsi  infracta  et  aniputata  loquuntur  et  eos  uituperant,  qui 
apta  et  finita  proimiitiant  ;  si  inanibus  uerbis  leuibusque  senten- 
tiis,  iure,  sin  probae  res,  lecta  uerba,  quid  est  cur  claudere  aut 
insistere  orationein  malintqaaui  cuin  seiitentiapariter  excurrere? 
Hic  enim  inuidosius  riuinerus  niliil  all'ert  aliud  iiisi  ut  sit  apte  uer- 
bis comprehensa  sententia  ;  quod  fit  etiain  ab  antiquis,  sed  ple- 
rumque  casu,  saepe  natura,  et  quae  ualde  iaudantur  apud  illos, 
ea  (ère  quia  sunt  conclusa  Iaudantur.  171  Et  apud  Graecos  quidem 

171  apud  (iraecos  -  agnouimus  Rujin.  K   I\  ,  ôjo,  lO  sq. 
171  B  sin  /■''''  :  sint  FI'WA 

hoc,  ces  sentiments  du  peuple. 

isti  et  ipsi.  Entendez  :  ces  adversaires,  comme  s'ils  ne  connaissaient  pas 
les  lois  des  clausules.  Toutes  les  clausules  des  discours  des  Neo-Attiques  sont 
métriques  ;  cl".  Appendice  IV. 

injvacta.  Expliqué  dans  le  de  Ur.  3,  i8ô  quae  {membra)  si  in  extremo 
hreaiora  sunt,  infringitur  iile  quasi  uerborum  ambitus. 

aniputata  «coupée  trop  court.  »  Cf.  Sénèque  r/^/  Lucil,  114,  17,   cité  p.  86. 

apta  et  Jinita,  s'opposent  à  infracta  et  amputata.  Pour  le  sens  de  apta, 
voir  de  Or.  3, 186  n.  —  Finita.  Expliqué  par  le  ^  149  :  ut  forma  ipsa  concinni- 
tasque  uerborum  conjiciat  orbem  siium.  Cf.  de  Or.  3,  191. 

si  inanibus  uerbis,  ss.  ent.  apta  et  finita  pronuntiant.  Four  le  sens 
cf.  168  n.  sur  nam  et  uerba  sqq.  Pour  l'idée,  cf.  197  n.  et  uerborum  sqq. 
De  même  dans  Q  9,  4>  58  net  dure  inter  se  commissa  potiora  sunt  inutiiibus. 

—  Il  s'agit  des  Asiatiques;  cf.  23o. 

p/'oôae  se  comprend  en  ce  qu'il  s'oppose  à  Leuibus,  comme  Lecta  à.  inanibus. 

—  Lecia  pour  délecta.  Cf.  227  et  de  Or.  2,  3li  et  3,  i5o. 

claudere  a  le  sens  de  claudicare  {cL  Brutus  214  et  Tuscul,  5,  22).  Reprend 
l'idée  exprimée  plus  haut  par  aniputata. 

insistere,  reprend  l'idée  exprimée  plus  haut  par  infracta,  s'arrêter  brus- 
quement. Même  expression  ici  (221  et  222)  et  dans  Quintilien  9,  4,  17  insis- 
tentes  clausutae.  Cf.  de  Or,  3,  190  efjiciendum  est...  nejluat  oratio...  ne  insistai 
interius,  ne  excurrat  longius.  Ce  dernier  membre  de  plirase  éclaire  pariter 
excurrere. 

inuidiosus  numerus.  Cf.  170  nonien  inuidiam. 

apte  uerbis  comprehensa  sententia.  Toujours  les  trois  points  mentionnés 
dans  la  n.  ib8  na/n  et  uerba. 

plerumque  casu,  saepe  natura.  natura  «  par  instinct  naturel  ».  C^f.  lirutus, 
33  uerumtamen  natura  magis  tum  casuque.  —  Pour  l'idée  cf.  177  in. 
Jere,  presque  toujours. 

conclusa,  cf.  1G9  n.  sur  conclusione  sententiarum. 
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iam  anni  prope  (|ua(lriiii^(Miti  siiiit,  cmn  hoc  probalui";  nos  niijxT 
a<;iîouiinus  ;  vv^o  Knnio  licuil  uclci'a  conleinncnli  dicere  : 
Vcrsihu^  (/nos  olirn  Faniil  natesquc  canebanl.  niihi  de  arili- 
quis  eodcin  modo  non  liccl)it,  praesertim  cum  dicturiis  non 
sini  aille  huiii\  nt  illo,  nec  ([uae  sequuntui'  :  Nos  ausi  rese- 
rafc  ?  Logi  enini  audiuitpie  nonnullos,  quorum  propemodum 
absolute  concluderetur  oratio.  Quod  qui  non  possunt,  non  est  eis 
satis  non  contcmni,  laudari  etiam  uolunt  ;  ego  autem  illos  ipsos 
laudo,  id({uc  merito,  quorum  se  isti  imitatorcs  esse  dicunt.  etsi  in 
iis  aliquid  desidero,  lios  uero  minime,  qui  nihil  illorum  nisi  uitium 

171  quod   (jui  L  :  qui  quod  A 

171.  prope  qnadringenli,  Gicéron  (§  170)  fait  remonter  à  Gorgias,  arrivé  à 
Athènes  en  427,  raj)plication  du  nombre  à  la  prose. 

niiper.  Cf.  de  Or.  3,  198  et  n. 

iietera  est  pris  ici  dans  son  sens  propre  ;  il  s'applique  à  des  choses  qui  ont 
existé  et  qui  existent  encore.  Névius,  en  effet,  dont  il  est  question  ici  (cf. 
plus  loin),  est  mort  en  199  av.  J.-G,  et  Ennius  est  né  en  289.  Au  contraire, 
Gicéron  parle  de  gens  morts  depuis  plus  de  quatre  cents  ans,  d'où  de  antiquis. 

Versibu'  sqq.  Vers  du  livre  7  des  Annales,  cité  dans  le  Brutus  71  et  dans 
le  de  diiiin.  i,  114  ;  il  y  est  fait  allusion  dans  le  Brutus  75.  Le  vers  est  une 
attaque  contre  Névius  et  les  vers  saturniens.  Hos  (Fauni)  uersibus,  quos 
uocant  saturnios,  in  siluestribus  locis  traditum  est  solitos  fari  (Varron  L.L, 
VII  36).  Versus  quoque  antiquissimi,  quibus  Faunus  J'ata  cecinisse  horninibus 
uidetnr,  saturnii  appellantar.  Quibus  a  Naeuio  bellum  Punicum  scriptum 
est.  (Festus  324). 

natesque.  Vates  a  ici  son  sens  propre  de  devin,  faiseur  de  prédictions, 
comme  le  prouve  le  passage  du  de  diuinatione  (i,  11 5)  où,  à  propos  du 
vers  d'Ennius,  Gicéron  cite  les  devins  Marcius  et  Publicius.  (Note  de  Mar- 
tha  pour  le  Brutus  71  )  Fauni  uatesque  canebant  est  cité  dans  Q  9.  4,  îi>^. 

hune  =  me,  comme  dans  Horace  (Sat.  i,  9,  47)-  hune  hominem  uelles  si 
tradere.  —  Ges  mots  ante  hune  se  trouvent  cités  dans  le  Brutus  71. 

reserare,  proprement  enlever  la  barre  de  clôture,  ici  ouvrir  une  nouvelle 
voie  à  la  poésie,  remplacer  le  saturnien  par  l'hexamètre.  Nous  n'avons  pas 
conservé  les  mots  qui  suivaient  reserare. 

propemodum.  Il  n'y   manquait  que  le  numerus. 

absolute  concluderetur,  formait  une  période  parfaite.  Gf.  227  sententia  apte 
exposita  atque  absolute. 

Quod  qui  non  possunt  sqq.  Pour  l'idée,  cf.  229  ingenii  tarditate,  et  23» 
nemoque  uoluit  quin  dixerit,  et,  pour  le  ton,  172  nisi  omnino  sqq. 

illos  ipsos,  les  anciens  orateurs  grecs  et  les  orateurs  latins  {Brutus  68) 
que  citent  comme  leurs  modèles  les  adversaires  de  Gicéron  (isti). 

in  iis  aliquid  desidero.  Cic^YOn  généralise  ici  ce  que,  dans  le  BraiH.s  (68),il 
disait  de  Gaton  :  Antiquior  est  huius  sermo  et  quaedam  horridiora  uerba...  Id 
muta...,  et  adde  numéros,  et,  ut  aptior  sit  oratio,  ipsa  uerba  compone  et 
quasi  coagmenta. 

hos,  les  imitateurs  actuels  des  anciens. 
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sequuntur,  cum  a  bonis  absint  longissime.  172  Quodsi  aiires  tam 
inhumanas  tamciue  agrestes  habent,  ne  doctissimorum  qiiidem 
uiroruni  eos  mouebit  auctoritas  ?  Omitto  Isocratem  discipulosque 
eius  Ephorum  et  Naucratem,  quamquam  orationis  faciendae  et 
ornandae  auctores  locupletissimi  sunimi  ipsi  oratores  esse  debe- 
bant  ;  sed  quis  omnium  doctior,  quis  acutior,  quis  in  rébus  uel 
inueniendis  uel  iudicandis  acrior  xVristotele  fuit,  quis  porro  Isocrati 
est  aduersatus  infensius  ?  Is  igitur  uersum  in  oratione  uetat  esse, 

172  Quodsi-nesciunt  Rafin.  K,  VI  570,  18  sqq. 

bonis  L  :  nobis   A  \\   172  ne   LA      nec  Rujin.    \\    mouerit  A  \\   summi   A  : 
summique  L,  summi  oiri.  Riijîn.  \\  debebant  A  et  RuJin  :  debeant  L  \\  si  quis 
Riifin.  Il  hominum  Riifin.  \\  quis  aciitior  :  quis  A  om.,  quis  acutior  Rujin.  om.  J 
est  om.  Rufin.  ||  aduersus   Riifin.  \\  infensius  L.  et  Riijin.  :  inpensius  A 

a  bonis.  Bonis  est  neutre. 

172.  inhumanas,  Cf.  168,  note  sur  quid  in  eis  sqq.  Inhumanas  parce  qu'ils 
n'ont  pas  le  sentiment  du  beau,  agrestes,  parce  qu'ils  ne  goîitent  pas  le 
choix  et  l'élégance  de  l'expression. 

omitto.  L'autorité  d'Isocrate  était  faible  pour  Brutus  (O.  40  et  17H). 
D'ailleurs,  c'est  d'Aristote  surtout  que  Cicéron  s'est  inspiré  en  ce  qui 
touche  le  nombre  (cf.  pp.  25-26). 

Isocratem,  qui  a  compris  un  des  premiers  ce  que  devait  être  le  nombre 
en  prose  (176  fin). 

Ephorum,  Ephore,  né  à  Cymé  en  Eolie  entre  400  et  390.  Donné  encore 
comme  élève  d'Isocrate  dans  le  de  Or.  2,  67  et  94,  3,  36  et  dans  le  Brutus  204. 
Avait  composé  un  Trepl  léistoç  où  il  était  question  du  nombre  (Théon  progjm. 
2,  10;  cf.  Rufin  K  VI  573,  23).  On  trouvera  des  détails  sur  ses  théories  dans 
les  1^  191  et  218.  Il  est  surtout  connu  comme  historien. 

Naucratem,,  voir  de  Or.  3,  173  et  n. 

faciendae.  cf.  de  Or.  3, 184  et  n. 

auctores  locupletissimi.  Attribut. 

summi  ipsi  oratores  =  cum  non  solum  eloquentiae  magistri,  sed  summiipsi 
oratores  essent.  De  Naucrate  orateur  nous  ne  savons  rien.  Ephore,  <lans 
l'art  oratoire,  n'obtint  que  des  succès  médiocres  (Croiset,  fJtt.  gr.  \,  656). 

esse  debebant.  Yoir  n.  sur  omitto.  C'est  pour  cette  raison  que  G  ,  plus 
loin,  rappelle  l'inimitié  d'Aristote  et  d'Isocrate. 

in  rébus  uel  inueniendis  uel  iudicandis,  «dans  la  topique  ou  la  dialectique». 

Isocrati  est  aduersatus.  Cf.  62;  Tusc.  i,  7;  de  off.  i,  f^;  de  Or.  3,  i4i  où  l'on 
trouvera  les  raisons  de  ces  attaques  ;  Quintilien  3,  i,  i4  et  Denys  d'Halic, 
Isocratc  18. 

7s  igitur  uersum  sqq.  Arstt  rhet.  3,8,3  puOfj-bv  ôeî  àxetv  tôv  Xovov.  (jLérpov  oï  ar,. 
Cf  aussi  3,  8,  i  ry/j^^xa.  ty]:  léiefoç  8s'"  \i.r\-:s  è'[X!J,£Tpov  slvat  {XïjTe  ôtppuOixov.  Dans  le 
Rrutus  32,  c'est  à  Isocrate  que  Cicéron  attribue  cette  doctrine  :  Intelle.xit...  in 
soluta  oratione,  dum  uersum  effugeres.  modumtamenet  numerum  quendam 
seruare  deberi.  ('f.  lexique  des  grammairiens,  s.  u.  vers.  —  Il  semble  (jue 
Cicéron  songe  ici  à  Brutus  (cf.  189  saepe  in  oratione  et  n.) 
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nuinoruin  iiilx'l  ;  cius  audilorTliccxhuMcs,  in  pi'iinis,  iil  Arislotclcs 
sacpc  si<;iii(ical,  politus  scriptor  îiIcjucî  arlilcx,  iioc  idem  et  sentit 
et  [)raecipit  ;  Tlieophrastiis  uero  isdein  de  rébus  etiain  aocuratius. 
Quis  erpfo  istos  lerat,  qui  lios  auctores  non  proheut,  nisi  oinniuo 
haec  esse  ab  ils  praecei)ta  nesciunt  ?  1^3  Quod  si  ita  est,  —  nvc 
uero  aliter  existimo  —  quid,  ipsi  suis  sensibus  non  mouentur  ? 
Nilne  eis  inane  uidetur.  nil  inconditum,  nil  curtuni,  nil  claudi- 
cans,  nil  redundans?  In  uersu  quidem  theatra  tota  exclamant, 
si  fuit  una  syllaba  aut  breuior  aut  longior  ;  née  uero  multitudo 
pedes  nouit  nec  ullos  numéros  tenet  nec  illud  quod  olFendit  aut 
curât  aut  in  quo  olïendat  intellegit,  et  tamen  omnium  longitu- 
dinum  et  breuitatum  in  sonis  sicut  acutarum  grauiumque  uocum 
iudicium  ipsa  natura  in  auribus  nostris  coUocauit. 

52.   174  Visne  igitur,  Brute,  totum  hune  locum  accuratius  etiîim 

et  sentit:  et  om.  Riifin.  ||  et  isdein  L  ||  haec  om.  A  178  nil  ego  :  cf.  in  hoc  lihro 
§  141  :  nihil  libri  ||  ne  om.  A  ||  ciirtum  L:  incultum  A  \\  ([iiod  L:  aut  A  ||  aut  curât 
ut  A,  aut  cur  aut  L  \\  offendit  intellegat  A  ||  longitudinem  et  breuitatem  L 

Theodectes,  de  Phaselis,  en  Lycie,  né  vers  38o,  mort  avant  334,  élève  à  la 
fois  d'Isocrate,  de  Platon  et  d'Aristote,  auteur  d'ouvrages  de  rhétorique 
(té/vY)  pYjTopty.rj  et  pr,Topc/.ol  Àôyot),  OÙ  il  était  question  du  nombre  (Rutiu  K.  VI. 
573,  24);  connu  surtout  comme  tragique  (cf.  Groiset,  LUI.  gr.S,  37.5).  On  trou- 
vera des  détails  sur  sa  doctrine  dans  les  §§  194  et  218. 

in  primis,  traduit  ici  le  grec  àv  toÎç  Tcpoirot;.  De  même  190  et  Tusc.  7,  12. 

signifient.  Dans  un  ouvrage  perdu. 

politus  exprime  l'idée  d'un  style  où  aucun  défaut  n'arrête. 

rtr<//ex,  professeur  compétent.  Cf.  Brutus  i85  et  rfe  Or.  i,  11  r  et  140. 

Theophfastas.  Voir  de  Or.  3,  184  n. 

istos.  Cf.  170  n. 

nisi  omnino  sqq.  ('f.  171  qui  non  possunt  n. 

173.  suis  sensibus,  «  leurs  propres  impressions.  » 

inane.  s'oppose  à  completum  (16S)  ;  inconditum  à  perfectam  (ib.)  ;  curtnm 
à  Jinitum  (ib.). 

In  uersu  quidem  sqq.  Cf.  de  Or.  3,  196.  —  theatra.  Cf.  ib.  n.  —  exclamant. 
Ëxclamare  a  ici  le  sens  de  «  se  récrier,  protester.  »  C'est  reclamant  que  Gicé- 
ron  emploie  d'habitude  avec  cette  signilication  {de  Or.  3,  98  et  196;  parad. 
3,  62). 

multitudo.  Gicéron  en  appelle  volontiers  au  jugement  du  peuple;  cf.  Bru- 
tus 186  sqq. 

ipsa  /laia/'a.  Même  assertion  dans  le  de  Or.  3,  195.  —  Denys  d'Halicarnasse 
parie  à  peu  près  de  la  même  taçon  dans  le  de  comp.  uerb.  XI.  Cf.  Quintilien 
9,  4,  116. 

auribus  nostris  Cf.  177. 

174.  Division  du  sujet. 

174.  accuratius  etiam  explicemus  sqq.  Cf.  226  et  Q.  9,  4i  i  de  compositione 
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explicemus  quam  illi  ipsi,  qui  et  haec  et  illa  nobis  tradiderunt, 
au  iis  contenti  esse  quae  ab  illis  dicta  sunt  possumus  ?  Sed  quid 
quaero  uelisne,  cuin  litteris  tuis  eruditissime  scriptis  te  id  uel 
maxime  uelle  perspexerim  !  Primum  ergo  origo,  deinde  causa, 
post  natura,  tum  ad  extremum  usus  ipse  explicetur  orationis  aptae 
atquc  numerosae. 

Nam  qui  Isocratem  maxime  mirantur,  hoc  in  eius  summis  lau- 
dibus  ferunt,  quod  uerbis  solutis  numéros  primus  adiunxerit  : 
cum  enim  uideret  oratores  cum  seueritate  audiri,  poetas  autem  cum 
uoluptate,  tum  dicitur  numéros  secutus,  quibus  etiam  in  oratione 
uteretur,  cum  iucunditatis  causa,  tum  ut  uarietas  occurreret 
satietati.  lyS  Quod  ab  his  uere  quadam  ex  parte,  non  totum  dici- 

174  Nam  qui  Isocratem — moderatius  temperauit  (§176).  Riifin.  K.  VI,  5-3, 
27  sqq. 

174  illa  L  :  alia  A  \\  eius  L  :  ouinis  A  ||  uterelur  A  :  uteremur  L  et  Riifin. 


non  equidern  post  M.  Tulliuni  scribere  audereni  (ciii  nescio  an  alla  pars 
opevis  hiiius  sit  magis  elahorata)  sqq. 

illi.  Sans  doute  Aristote  et  Théophraste. 

haec  et  illa.  Haec,  la  théorie  du  rhythme.  Illa  ce  qui  précède. 

litteris  tuis.  C'est  le  seul  endroit  où  Cicéron  indiquf^  que  c'est  dans  des 
lettres  que  Biiitus  lui  avait  demandé  de  lui  exprimer  ses  idées  de  optirno 
génère  dicendi.  Sur  ces  lettres,  qui  ne  nous  sont  pas  parvenues,  cf.  Q,  9,4,  i  et 
Tacite  Dial.  18  eruditissime,  sens  propre,  «  qui  témoigne  d'une  connaissance 
approfondie  de  la  question»;  cf.  227  in.  Ce  passage  prouve  bien  que  le  désac- 
cord entre  Cicéron  et  les  Attiques  portait  principalement  sur  le  rhythme  {uel 
maxime). 

origo,  174-176;  causa  177-178;  natura  179-208;  usus  204-281. 

aptae  atque  numerosae.  Cf.  iGS  n. 

174-176.  Époque  où  le  nombre  a  été  introduit  dans  les  phrases. 

Xam.  Sous-enlendre,  devant  ce  mot,  toute  une  phrase,  comme:  «Si  je 
parle  des  origines  du  nombre,  c'est  qu'on  n'est  pas  d'accord  sur  ce  point.  » 

uerbis  solutis.  La  prose.  Plus  ordinairement  oratio  soluta. 

primus  adiunxerit.  Le  subjonctif  est  d'autant  plus  intéressant  que  Cicéron 
lui-même  est  de  cet  avis  dans  le  de  Or.  3,  178  et  dans  le  Brutus  82  C'est 
Théophraste  qui  désigne  Thrasymaque  comme  ayant  introduit  le  nombre 
dans  la  prose  ;  cf.  p.  25. 

poetas  autem  cam  uoluptate.  Cf.  de  Or.  8,  174. 

tum,  pour  cette  raison. 

secutus,  «  avoir  recherché  »  ;  cf.  pour  ce  sens  4  ^t  192. 

oratione  ss.  ent.  soluta.  Emploi  très  fréquent  dans  ]  Orator. 

cum  iucunditatis  sqq.  Voir  la  fin  delà  citation  d'Isocrate  au  §  176. 

175.  Quod,  Cette  prétention  d'attribuer  à  Isocrate  l'invention  du  nombre. 


tur  ;  nam  neminc^ni  in  eo  genero  scientius  uersatum  Isocrate  confi- 
Uuiduin  est  ;  sod  princeps  inueniciidi  luit  Thrasymachus,  cuius 
omnia  niinis  ctiam  exstant  scripta  numcrosc.  Nain,  ut  paulo  antc 
dixi,  paria  parihus  adiuncta  et  siniiliter  delinita,  itcmque  contra- 
riis  relata  contraria,  quae  sua  sponte,  etiam  si  id  nonagas,  cadunt 
plerumque  nunierose,  Gorgias  priinus  inuenit,  sed  iis  est  usus 
intem[)erantias  [id  autem  est  gcnus,  ut  ante  dictum  est,  ex  tribus 
partibus  collocationis  alterunij.  176  Horum  uterque  Isocratem 
aetate  praecurrit,  ut  eos  ille  nioderatione,  non  inuentione  uicerit  ; 
est  enim,  ut  in  translerendis  faciendisque  ucrbis  tranquillior,  sic 
in  ipsis  numeris  sedatior  ;  Gorgias  autem  auidior  est  generis  eius 

175  id...  alterum  secliisi  ;  cf.  in  hoc  libro  §  142. 

princeps  inueniendi  et  plus  bas,  primiis  inuenit.  Même  pléonasme  dans  le 
de  Or.  I,  98  princeps  ordiendi.  —  II  semble  bien  que,  pour  le  fond,  Cicéron 
ait  raison  cette  fois  ;  cf.  Arstt  Rhet.  3,  8,  4>  et  voir  Groiset  L.  G.  4,  4i8. 

Thrasymachus,  voir  89  n. 

nimis.  Par  opposition  à  Isocrate;  cf.  fin  du  §  176.  Nimis  est  séparé  de  nume- 
rose,  pour  mettre  les  mots  en  relief. 

paulo  ante.  Au  §  il  5. 

paria  parihus  adiuncta  sqq.  Allusions  aux  différents  procédés  de  Gorgias, 
forme  antithétique  {contrariis  relata  contraria),  mise  en  relief  par  des  asso- 
nances (sirniliter  definita)  et  par  l'égalité  du  nombre  de  syllabes  dans  les 
deux  membres  de  phrase  opposés  (paria  paribus  adiuncta).  Cf.  38  n.  — 
V.  Navarre,  Essai  sur  la  Rhétorique  grecque  avant  Aristofe,  p.  86  sqq. 

cadunt.  Terme  toujours  employé  par  Cicéron  avec  numerosc. 

Gorgias  primas  inuenit.  Cf.  39  et  n. 

intemperantius.  Cicéron  revient  sur  cette  idée  au  ^  suiv.  Gorgias  ne 
connaît  (jue  l'opposition  de  membres  accouplés  deux  à  deux  ;  de  là  une 
monotonie  fatigante. 

1^6.  Isocratem  aetate  praecurrit.  La  période  principale  d'activité  d'Iso- 
crate  commence  vers  390  avant  J.-C.  —  Sur  l'emploi  de  l'accusatif  avecprae- 
currit,  v.  Lebreton,  p.  180, i3  sqq. 

moderatione,  la  mesure  dans  l'emploi  du  nombre  en  général  et  d'une 
même  forme  de  période  en  particulier.  Cf.  |  suiv.  moderatius  temperauit. 

transferendis  faciendisque  uerbis,  l'emploi  de  sens  métaphoriques  ou  la 
création  de  mots  nouveaux.  Cf.  i86  tralala  autfacta  et  dans  le  de  Or.  3.  170 
aut  factum...  aut  translatum. 

tranquillior,  «  moins  audacieux  ». 

generis  eius.  A  la  fois  les  rythmes,  les  métaphores  et  la  création  de  mots 
nouveaux. 
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et  his  festiuitatibus  —  sic  enim  ipse  ceaset  —  insolentius  abutitur. 
Quas  Isocrates  tamen,  cuni  audiuissct  adulescens  in  Thessalia 
senem  iam  Gorgiam,  moderatius  t(;mperaiiit  ;  quin  etiam  se  ipse 
tantum  quantum  aetate  procedebat  —  prope  enim  centuin  confecit 
annos  —  relaxarat  a  nimia  necessitate  numéro rum,  quod  déclarât 
in  eo  libro  quem  ad  Philippum  Macedonem  scripsit,  cum  iam 
admodum  esset  senex,  in  quo  dicit  sese  minus  iam  seruire  numeris, 
quam  solitus  esset  :  ita  non  modo  superiores,  sed  etiam  se  ipse 
correxerat. 

53.  177  Quoniam  igitur  habemus  aptae  orationis  eos  principes 
auctoresque  quos  diximus  et  origo  inuenta  est,  causa  quaeratur. 
Quae  sic  aperta  est,  ut  mirer  ueteres  ea  non  esse  commotos, 
praesertim  cum,  ut  lit,  fortuito  saepe  aliquid  concluse  apteque 
dicerent  ;  quod  cum  animos  hominum  auresque  pepulisset,  ut  in- 
tellegi  posset  id  quod  casus  effudisset  cecidisse  iucunde,  notandum 

176  tamen  cum  A  :  cum  tamen  L  et  Riifin.  ||  moderatius  A  et  Rufin:  mode- 
ratius etiam  L  |1  relaxarat  ;  L  relaxaret  A.  177  ea  add.  Kayser. 

festiuitatibus,  agréments  du  style,  trad.  du  grec  xaXXwTirto-jj-aTa. 

sic  enim  ipse  censet  porte  sur  festiuitatibus. 

insolentius,  immodérément. 

tamen  cum  sqq.  Cicéron,  je  crois,  veut  dire  simplement  que,  quoiqu'il 
eût  entendu,  jeune,  les  leçons  d'un  maître  glorieux,  Isocrate  ne  suivit  pas 
exactement  les  principes  reçus,  ce  qui  prouve  en  faveur  de  son  originalité 
d'esprit  :  se  rappeler  que  lîrutus  n'aimait  pas  Isocrate  (§  ^o). 

in  Thessalia.  Où  Gorgias  vivait  alors.  Quintiiien  (3,  i,  i3)  rapporte  aussi, 
d'après  Aristote,  qu'Isocrate  fut  le  plus  célèbre  des  disciples  de  Gorgias. 

prope  enim  centum.  Il  mourut  à  98  ans. 

necessitate  «  application  rigoureuse  »,  même  sens  |  202. 

in  eo  libro.  Dans  son  ^ilmnoç,  qu'il  prononça  à  91  ans.  Le  passage  auquel 
Cicéron  fait  allusion  est  le  suivant  (|  27,  p.  87  e)  :  oùôà  yàp  Taï:  tteoI  Tr,v  XéEtv 
£Ùpu6[xtacç  xal  Tioix-iXtai;  xz.y.0T\i.r^xiX[iiv  aùrôç,  aîç  ayxo;  tî  vewTspo;  wv  âypfôfjLrjV  xai 
TOiç  aXXoi;  ÛTréôst^a,  ô;'  oSv  to"j;  Àoyouç  rjôtou;  av  àtj.a  xal  TCtaroTÉpou;  Tiotoîev,  tov 
oùôàv  ïxi  ô'jva[j.at  otà  Tr|V  r,Af/.tav. 

se  ipse  correxerat.  Nouvel  éloge  indirect  d'Isocrate,  cf.  supra. 

177-178.  Raisons  de  l'emploi  du  rythme. 

177.  aptae,  employé  seul,  pour  aptae  et  numerosae.  De  même  au  ^  191. 

ut  fit,  «  ce  qui  est  le  cas  pour  eux  ». 

fortuito  sqq.  Cf.  170  lin. 

concluse.  Bien  close,  formant  un  tout.  apte.  cf.  de  Or.  3,  iSG. 

pepulisset  «  avait  fait  impression  sur.  »  Même  sens  de  pellere  au  §  i5. 

effudisset.  Employé  par  Cicéron  en  parlant  des  etfets  du  hasard  ;  cf.  de 
Or.  I,  169  et  3,  208. 


corte  ^(Mius  at(|uo  i|)si  sihi  iiiiilaiuli  luci'unl.  Ipsae  eiiiiii  aiires  uel 
aninuis  aui'iuin  niinlio  naturalom  quandaiii  in  se  contiiuil  uocuni 
oinniuin  inonsionoin  ;  178  ita({U(^  et  lon^iora  c^t  brcuiora  iiidical  ni 
perlccta  ac  luoderata  seinpcr  exs[)octat  ;  mutila  sentit  quaedani  et 
quasi  decui'tata,  quibus,  tainquain  debito  fraudetur,  offenditur,  [)r()- 
ductiora  alia  et  quasi  immoderatius  cxcurrentia,  quae  magis  etiani 
aspernantur  aures,  (juod  cuni  in  plerisque  tum  in  lioc  g(;nere  nimiuin 
quod  est  ollendit  uelieuientius  quam  id  quod  uidetur  parum.  Vt 
igitur  poëticae  ucrsus  inuentus  est  terniinatione  auriuin,  obserua- 
tione  prudentium,  sic  in  oratioue  animaduersum  est,  multo  illud 
quidem  serius,  sed  eadein  natura  adinonente,  esse  quosdam  certes 
cursus  conclusionesque  uerborum. 

179  Quoniam  igitur  causam  quoque  ostendimus,  naturamnunc 
—  id  enim  erat  tertium  — ,  si  placet,  explicemus  ;  quae  disputatio 

177.  aures  —  mensionem  Nonius  p.  491,  n  sqq. 

ipsae  enim  aures  codd.  dett.  :  ipse  enim  A,  aures  enim  L  178  quasi  et  A  B 
alia  L  :   aliqua   A  |l  poëticae    (se.  artis)  Friedrich  :  poëtica  et  L,  secl.   Jahriy 
poëlae  À,  in  poëtica  Schiietz. 

geniis,  le  caractère  gênerai,  qui  pour  ces  passages,  était  d'être  nombreux. 
Après  geniis,  ss.  enl.  fuit 

aures  enim  sqq.  Cf.  index  des  gramm.  s.  u.  oreille. 

auriiini  nuntio.  Cf.  Tusc  i,  46  «^  facile  intellegi  possit  animiim  et  iiidere 
et  audire,  non  eas  partes,  quae  quasi  fenestrae  sunt  animi. 

mensionem.  Plus  habituellement  mensura  (67). 

17S  pcrfecta.  Cf.  168  n.  —  moderata^  harmonieusement  cadencé.  Le  con- 
traire est  immoderata  (198). 

mutila,  tronqués.  —  Decurtata,  cf.  168. 

productiora.  Cf.  de  Or.  3,  186. 

excurrentia,  synonyme  de  redundantia,  168. 

Vt  igitur  poëticae  sqq.  Cf.  i83   Même  idée  dans  Q.  9,  4-  ii4  et  116. 

terminatione  aurium^  sentiment  que  l'oreille  a  du  rythme,  parce  qu'elle 
perçoit  les  limites  des  différentes  parties  rythmiques, 

ohseruatione  prudentium,  que  les  savants  érigèrent  en  lois,  après  avoir 
observé  le  phénomène. 

oratione,  ss.  ent.  soluta. 

cursus.  Se  rapporte  à  l'harmonie  de  la  phrase;  cf.  Brutus  227  expedita... 
et  perfacile  currens  oratio. 

conclusionesque  uerborum,  «  périodes  »,  cf.  169  n. 

179-203  Nature  et  essence  du  rhythme.  —  aj  179-182.  Division 
de  la  question. 

179.  id  enim  erat  tertium.  CL  174. 
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non  huius  instituti  sermonis  est,  sed  artis  intimae.  Quaeri  enim 
j)otest,  qui  sit  orationis  numerus  et  ubi  sit  positus  et  natus  ex  quo, 
et  is  unusne  sit  an  duo  an  plures,  quaque  ratione  componatur,  et 
ad  quam  rem  et  quando  et  quo  loco  et  quemadmodum  adhibitus 
aliquid  uoluptatis  afl'erat.  i8o  Sed  ut  in  plerisque  rébus  sic  in  hac 
duplex  est  considerandi  uia,  quarum  altéra  est  longior,  breuior 
altéra,  eadem  etiam  planior.  54.  Est  auteni  longioris  prima  illa 
quaestio,  sitne  oumino  ulla  numerosa  oratio  :  quibusdam  enim  non 
uidetur,  quia  nihil  insit  in  ea  certi  ut  in  uersibus,  et  quod  illi  ipsi, 
qui  alïirnientesse  eos  numéros,  rationem  cur  sint  non  queant  red- 
dere  ;  —  deinde,  si  sit  numerus  in  oratione,  qualis  sit  aut  quales, 
et  e  poeticisne  numeris  an  ex  alio  génère  quodam,  et,  si  e  poeticis, 
quis  eorum  sit  aut  qui  :  namque  aliis  unus  modo,  aliis  plures,  aliis 
omnes  idem  uidentur  ;  —  deinde,  quicumque  sunt,  siue  unus  siue 
plures,  communesne  sint  omni  generi  orationis,  quoniam  aliud 
genus  est  narrandi,  aliud  persuadendi.  aliud  docendi,  an  dispares 
numeri  cuique  orationis  generi  accommodentur;  si  communes,  qui 

i8o  illi  ii)si  Stangl:  illi  A,  ipsi  L  |1  affirmant  A  iîeid  ||  omni  generi  ora- 
tionis codd.  dett.  :  omnis  generis  oralioni  A  omni  génère  orationis  L  ||  com- 
munes Manutins:  omnis  AL 

non  liiiius  instituti  sermonis  est.  Car  Gicéron  a  répété,  à  plusieurs  reprises, 
qu'il  ne  donnerait  pas  de  préceptes  (43,  ii2,  117,  laS). 

artis  intimae  «  les  secrets  les  plus  cachés  de  l'art.  ».  Cf.  Acad.  1,8  e.x  intima 
philosopkia.  Manière  discrète  d'indiquer  que  lui-même  a  pénétré  tous  ces 
secrets. 

qui  sit  orationis  numerus  et  ubi  sit  positus.  183-187. 

et  natus  ex  quo. . .  an  plures,  188-190.  —  natus  ex  quo  «  né  à  la  suite  de 
quel  besoin.  » 

quaque  ratione  componatur,  191-198.  —  Ne  pas  confondre  le  sens  donné 
ici  à  componatur  et  celui  (pii  est  attribué  à  compositio  dans  le  chapitre. 

et  ad  quam  rem  sqq.  204-226. 

180.  eadem  etiam  planior,  «  mais  aussi  moins  approfondie  ».  Aussi  est-ce 
naturellement  la  première  que  (Gicéron  va  suivre. 

sitne  omnino  ulla  numerosa  oratio.  183-187. —  oratio  ss.  ent.  soluta.lde  même 
plus  loin  oratione. 

nihil. . .  certi.  «  Aucune  suite  régulière  de  pieds  ». 

eos  numéros  ss.  ent.  in  oratione  soluta. 

rationem  cur  sint  sqq.  Cf.  179  n.  sur  artis  intimae. 

quales  sit  aut  quales  sqq,  189-199. 

unus  modo.  Pléonasme. 

eidem,  «  indifféremment  ». 

uidentur  ss.  ent.  in  oratione  esse  passe. 

communesne  sint  s(\q.  Cf.  207-210. 

omni  !>eneri  orationis.  Oratio,  ici  et  plus  loin,  a  le  sens  de  «  style  »,  comme 
rindi(iuc  la  phrase  qui  suit. 
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sint,  si  dispares,  quid  intcrsit,  <^t  cur  non  aequc  in  oi*ationc  alquc 
in  uersQ  nuuKM'us  appareat;  —  181  dcinde,  (|uod  dicitui' in  oratione 
nuinorosum.  id  ulruin  numéro  soluin  clïicialur,  an  cliam  ucl  coin- 
posilione  (piadain  uel  geiu^re  ucîrhorani,  an  sil  suuiii  cuiusque,  ut 
nuuierus  iulei'uallis,  conipositio  uocibus,  genus  ipsuin  uerhoruin 
quasi  quadani  l'orina  el  luuiine  oralionis  ap[)areal,  situe  oiuuiuui 
fons  conq)ositio,  ex  eaque  et  nuuierus  elliciatur  et  ea  quae  dicuntui' 
orationis  quasi  l'orniae  et  luniina,  quae,  ut  dixi,  Graeci  uocant 
(T/r,ixaTa.  182  At  non  est  ununi  nec  idem,  quod  uoce  iucundum  est 
et  quod  moderalione  absolutuui  et  quod  illumiuaLum  génère  uer- 
boruin  ;  quamquam  id  quidem  finitimum   est   numéro,  quia  per 

181  sit  Lambin  :  est  A  L  \\  quadam  Schenkl  :  quaedam  A  L  \\  luiuiue  Bake: 
lumen  AL  j]  situe  Schiictz  :  sitque  A  L 

181,  niimerosiim  a  ici  un  sens  plus  large  que  numerus.  De  même  au  |  198. 
id  utrum  numéro  solum  efjfîciatur.    Première    hypothèse  :    l'harmonie  est 

produite  par  le  nombre  seul. 

an  etiam  sqq.  Deuxième  hypothèse  ;  l'harmonie  est  produite  par  le  nombre 
et  un  autre  élément. 

composiiione  quadam,  l'harmonie  résultant  du  choix  des  mots  (cf.  201). 
Ce  n'est  pas  le  sens  ordinaire  du  mot,  d'où  l'emploi  de  quadam. 

génère  uerborum.  Le  choix  des  mots  qui  forment  des  membres  de  phrase 
bien  balancés,  ainsi  que  l'indique  plus  bas  (182):  quamquam  id  quidem  sqq.; 
cf.  aussi  149. 

an  sit  suum  cuiusque,  «  ou  si  chacun  de  ces  éléments  a  son  rôle  dans 
l'harmonie  de  la  phrase».  Troisième  hypothèse. 

interuallis.  Cf.  de  Or.  3,  i85  et  186. 

uocibus,  «  par  la  qualité  des  sons  »  ;  cf.  182  fin. 

lumine,  «éclat,  relief  ».  Cf.  Tacite  écrivant  des  premiers  discours  de  G. 
{Dial.  22)  :  pauci  sensus  apte  et  cum  quodam  iumine  terminantur. 

situe  sqq.  Quatrième  hypothèse.  11  est  impossible  de  lire  sitque  avec  les 
mss,  car  :  1°  la  phrase  suivante  répond  nettement  à  deux  hypothèses  diffé- 
rentes ;  2°  elle  montre  bien  que  compositio  a  un  sens  spécifique,  et  non  un 
sens  général,  comme  le  propose  Sandys,  qui  admet  sitque. 

omnium,  «  des  autres  éléments  »,  comme  l'indique  la  suite. 

quasi  est  emi>loyé  devant  formae  parce  que  G.  propose  une  traduction 
de  ayy\[iaT(x. 

ut  dixi.  Dans  le  tirutus  69  et  141  et  VOrator  83. 

182.  At  —  plerumque.  Réfutation  de  la  première  et  de  la  deuxième  hypo- 
thèses. 

quod  uoce  iucundum  est,  la  compositio.  Cf.  i/^g  collocabuntur  igitur  uerba, 
ut sint  quam  suauissimis  uocibus. 

quod  moderatione  ab.^olutum,le  nombre.  Moderatio  est  l'emploi  des  mode; 
cf.  de  Or.  I,  254  en  parlant  du  vers  :  astrictus  certa  quadam  numerorum 
moderatione  et  pedum.  Cf.  aussi  178  perjecta  ac  moderata  et  la  n. 

illuminaium.  Cf.  plus  haut  lumina. 

id  quidem,  la  concinnitas. 

per  se  «  naturellement  ».  Parlant  des  membres  de  phrase  balancés,  Cicé- 
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se  plerumque  perlcctum  est  :  compositio  autem  ab  utroque  diflert, 
quae  tota  seruit  grauitati  uocuin  aut  suauitati.  Haec  igitur  fere 
snnt,  in  (juibus  rei  natura  qiiaerenda  sit. 

55.  i83  Esse  ergo  in  oratione  numerum  quendam  non  est  diffi- 
cile cognoscere.  Judicat  enim  sensus,  in  quo  est  iniquum  quod 
accidit  non  agnoscere,  si  cur  id  accidat  reperire  nequeamus  ;  neque 
eniin  ipse  uersus  ratione  est  cognitus,  sed  natura  atque  sensu, 
quem  dimensa  ratio  docuit  quid  accideret  :  ita  notatio  naturae  et 
animaduersio  peperit  artem.  Sed  in  uersibus  res  est  apertior, 
quamquam  etiam,  a  modis  quibusdam  cantu  remoto,  soluta  esse 
uideatur  oratio,  maximeque  id  in  optimo  quoque  eorum  poetarum 
qui  Xuptxol  a    Graecis    nominantur,   quos  cum  cantu  spoliaueris, 

i83  accideret Ma^iat^.;  acciderit  AL  |  uideatur  AL:  uidetur  uulg.  \  quos  L  : 
eos  A 

ron  dit  (i64)  :  suapte  natura  niimerosa  sunt,  etiamsi  nihil  est  factum  de 
indiistria. 

perfectum.  Cf.  i68  n. 

compositio  sqq.  Réfutation  de  la  dernière  hypothèse.  C'est  donc  la  troi- 
sième qui  est  vraie  pour  Cicéron  (an  sit  siiiun  cuiiisque). 

utroque,  la  concinnitas  et  le  numerus. 

grauitati,  la  plénitude.  Les  deux  mots  grauitas  et  suauitas  sont  volontiers 
rapprochés  par  Cicéron  ;  cf.  i68  n. 

b)  183-187.  Il  y  a  un  nombre  en  prose,  mais  il  est  difficile  de 
l'apercevoir;  causes  et  conséquences  de  ce  fait. 

i83    ergo  marque  la  transition. 

oratione  soluta. 

quendam,  parce  qu'on  n'en  a  pas  encore  déterminé  la  nature  exacte. 

ludicat  onim  sensus.  Même  idée  exprimée  à  peu  près  dans  les  mêmes  ter- 
mes Il  162,  173,  198,  dans  le  de  Or.  3,  i85  et  195  et  dans  le  Brutus  34- 

m  quo  «  dans  l'examen  de  cette  question  ». 

non  agnoscere.  Allusion  à  ceux  qui  nient  l'existence  de  la  prose  métrique 

(ii8o). 

si,  «  même  si,  par  la  raison  que  ». 

neque  .  ipse  uersus.  «  Le  vers  non  plus  ».  Même  sens  de  nec  dans  les 
Tasculanes  5,  97. 

ratione,  «  par  des  moyens  théoriques  ».  De  même  dans  le  de   Or.    i,  2^7. 

dimensa  ratio  docuit  sqq.  Cf.  178  fin.  De  même  pour  notatio  naturae  et 
animaduersio.  —  Pour  dimensa,  cf.  147  et  Q.  9,  4,  112. 

cantu,  «  accompagnement  musical  ». 

Xupixoî.  Ceux  dont  les  vers  étaient  chantés  avec  acompagnement  de  la  lyre. 
C'est  seulement  à  l'époque  alexandrine,  selon  toute  vraisemblance,  que  le 
mot  lyrique  a  pris  la  signilication  plus  large  que  nous  lui  donnons  aujour- 
d'hui. 
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iiuda  paeiic  rcinaiwl  oiatio  ;  iH/\  (|iu>i'iiin  siinilia  siinl  <|(ia(3(laiii 
eliaiii  a[)ii(l  iioslros,  uclnt  illa  iii  Tliyesle  :  (JneiniKun  le  esse 
(l'nuun,  (/ni  hifdd  in  scnccta  (P^nniiis,  lUhheck  Trag-.  '  -298  ; 
V'ahlen  393).  cl  (jiiac  s(»(|iiuntui'  ;  quac,  nisi  ciiim  lihiceii  ac'cessit, 
oralionis  sunl  solulae  siinilliiiiî».  Al  comicoi'iini  scuarii  proplor 
siinililudiiu'in  sonuonis  sic  sacpc  suiiL  ahieeli,  ul  iionnuiiupiain 
uix  in  eis  nuinorus  et  uersiis  intellegi  possit.  Quo  est  ad  inuciiicui- 
duin  dillicilior  in  orationc  nunierus  quaniin  uersihus.  i85  Oinnino 
duo  sunt,  (jiiac  condiant  orationein  :  ucrboruni  nunierorunique 
iucunditas  ;  in  uerbis  inest  quasi  matcria  quaedani,  in  numéro 
autem  expolitio  ;  scd,  ut  ceteris  in  rébus  necessitatis  inuenla 
antiquiora  sunt  quam  uoluptatis,  ita  in  bac  re  accidit  ut  multis 
saeculis  ante  oratio  nuda  ac  rudis  ad  solos  animorum  sensus  expri- 

184  nostros  L  :  illos  A  J  illa  A  :  ille  LU  senecta  Bothe:  senectute  AL  ||  Quo 

est iiersibus  secl.  ::3tang-l  quaiii  in  uersihus  secl.  Jahn  ||  Quo  L  :  quod  A  itslj 

ita  in  hac  re reliquerunt  secl.   Jahn  et  Wilkins;  ita  in  hac  re reperta 

secl.  Heerdegen. 

nuda...  oratio  =  soliita  oratio.  Traduction  du  grec  'l/tXo;  Àoyoç  ;  cf.  Platon 
Conii.  2i5  c,  Menex.  289  c,  Le/j.  669  d;  Arslt  Poel.  i,  7  Rhet.  3,  2,  3  où  èv  toi; 
i/iXoï;  Xoyot;  est  opposé  à  èttI  twv  [xérpcov  et  6;  Denys  d'Halic.  de  comp.  i5  (p.  182 
Scli.)  o'jt'  £v  Àoyoïç  'J^tAoïç  oÙ't'  £v  7rotr|[j,a(Ttv. 

184.  quorum  =  eoruin  poetarum,  expression  concise,  pour  eariim  rerum, 
quae  apud  lyricos  poetas  animaduerluntur. 

Tkyeste.  D'Ennius  ou  de  l*acuvius. 

At,  k  cause  de  l'oiîposition  entre  les  Xupixoc  et  les  comiques. 

propter  similitudinem  sermonis.  Sermonis,  la  langue  de  la  conversation. 
Cf.  64.  Pour  l'idée  cf.  189,  191,  196;  Q.  9,  4,  76  ;  Arstt.  Poet.  fi  fin  ;  Rhet.  3,  8,  4  ; 
Denietrius  n.ip\i..  43  ;  Héphestion  p.  19  VV  ;  Aristid.  Q.  p.  38,19  M  '■>  Horace  A.  P. 
81  et  Marins  Victorinus,  cité  dans  ce  livre  p.  i37,  losqq. 

abiecti.  S'oppose  à  elatl  ou  grandes.  Cf.  192  humilem  et  abicctani  oralio- 
neni.  Mais  n'a  pas  le  sens  péjoratif  des  |^  23o  et  235. 

nurnerus  et  uersus  ne  me  semblent  pas  un  hendiadys,  comme  le  croit 
M.  Laurand  (Etudes  p.  iio  n.  3).  Nurnerus  est  le  rythme  en  général,  dont  le 
uersus  est  un  fragment  construit  selon  certaines  règles  précises.  Pour  l'idée 
cf.  67. 

Quo.  «  Par  suite  ». 

i86.  condiant,  «  donnent  de  l'agrément  »,  comme  l'assaisonnement  aux 
aliments.  Même  sens  dans  de  Or.  2,  212,  227  et  271  Brut.  110  et  177. 

niateria^  «  la  matière  brute  »,  non  travaillée  ;  cf.  201. 

expolitio  =■  quod  expolit,  «  la  mise  en  œuvre,  la  parure  ».  Même  sens  de 
Or.   1 ,  63  et  3,  184. 

inuenta,  «  les  découvertes.  » 

ante  sqq.  Sous -entendre  :  quam  ratio  numerorum  delectationis  aurium 
causa  excogitnta  qu'expriment  les  manuscrits  inférieurs. 

ad  solos...  exprimendos,  ss.  ent.  évidemment  necessitatis  causa. 


48  LES    CLAUSULES   METRIQUES    LATINES 

mendos  fuerit  reperta.  i86  Itaque  et  Herodotus  et  eadem  supe- 
riorque  aetas  numéro  caruit,  nisi  quando  temcre  ac  l'ortuito,  et 
scriptores  perueteres  de  numéro  nihil  omnino,  de  oratione  prae- 
cepta  multa  nobis  reliquerunt.  Nam  quod  et  f'acilius  est  et  magis 
necessarium,  id  semper  ante  cognoscitur  ;  56.  itaque  translata  aut 
i'acta  aut  iuncta  uerba  facile  sunt  cognita,  quia  sumebantur  e  con- 
suetudine  cotidianoque  sermone  ;  numerus  autem  non  domo  depro- 
mebatur  neque  habebat  aliquam  necessitudinem  aut  cognationem 
cum  oratione  ;  itaque  serius  aliquanto  notatus  et  cognitus  quasi 
quandam  palaestram  et  extrema  lineamenta  orationi  attulit.  187 
Quodsi  et  angusta  quaedam  atque  concisa  et  alia  est  dilatata  et  fusa 
oratio,  necesse  est  id  non  litteraram  accidere  natura,  sed  interual- 
loruni  longorum  et  breuium  uarietate  ;  quibus  implicata  atque 
permixta  oratio  quoniam  tum  stabilis  est  tum  uolubilis,  necesse 

186  caruit  L:    placuit  A  |i  semper  L  :  semel  A  ||  iuncta  L:  coniuncta   A\ 
domo  ualg.  :  modo  AL  \\  187  ililatata  A:  collatata  O^  iietiis,  conlatata  F,  col- 
lata  O^PM  |l  fusa  A  :  diiïusa  L  \\  accidere  uiilg-.  :  accipere  A,   accédera  FPMO^ 
netus,  accredere  O^  [j  longorum  L  :  longiorum  A  ||  quibus  L  :  et  quibus  A  ||  ui 
Sta  gl  :  ut  A,  om.  L  \  numeri  StangL  :  numeris  AL 

186.  Herodotus.  Même  opinion  exprimée  au  |  219.  Quintilien  n'est  pas  de 
ce  sentiment  (9,  4,  i6)<  non  plus  que  Denys  d'Halicarnassc  (de  cornp.  uerb. 
p.  64  Sch.). 

teniere  ac  fortuito.  Cf.  170  fin.  et  n. 

de  oratione.  Traduction  du  titre  grec  :  iiepï  Aéieuiç. 

tralata  aut  Jacta.  Voir  n.  176  in.  —  iuncta,  les  composés.  Cf.  Qt'è  facien- 
dorum   iungendoruniqae  nerborum. 

non  domo  depronwbatur,  «  on  ne  pouvait  le  tirer  de  son  propre  fonds.  » 
Cf.  l'expression  domo  pecuniam  soluere,  «  payer  sans  emprunter.»  Voir  éga- 
lement Otto,  die  Sprichwuj'ter,  p.  120. 

necessitudinem  aut  cognationem,  «  rapport  nécessaire  ou  parenté.  » 

serius  el  notatus,  cf.  177. 

palaestram.  Le  sens  que  Cicéron  prête  ici  à  ce  mot  est  éclairé  par  le  §  228 
et  par  le  passage  suivant:  de  leg.  1,6  Antipater....  habuit  uires  agrestes  atque 
horridas  sine  nitore  ac  pataestra. 

extrema  Lineamenta,  expression  d'art  équivalant  à  extremam  manum. 

187.  angusta...  atqne  concisa,  serré.,   et  concis,  par  suite  d'allure  vive. 
dilatata  et  diffusa  «  ample  et  large  »,  par  suite  d'allure  lente.  Dans  le  de 

Or.  2,  ihi),fusum  est  opposé  k  concisum. 

litterarum,  «  des  mots  »,  les  matériaux  mis  en  œuvre  par  le  nombre  (i85  in). 

interuallorum.  Voir  de  Or.  3,  i85  n. 

uolubids.  Allusion  aux  termes  qui  servent  à    designer   la   période,    par 
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t'st  eiusinodi  iii  nalui'ain  nimuM'i  conliiK'ri.  Nain  cii'cuiliis  \\U\ 
qiieni  sae[)o  iain  dixiinus,  iiuitalior  nunuM'o  ij)S(>  I'cmIui'  cl  labilur 
quoad  peruenial  ad  iiiicin  et  insistât.  Pei'spicuum  est  i^itui'  nuin<Mis 
astricrtani  orationcni  esse  debore,  car(M'(^  uorsihus. 

i88  Sed  hi  nunicri  i)ooticinc  sint  an  ex  alio  génère  quodam 
deinccps  (\st  uidendinu.  Nullus  est  igitiir  nuniei'us  extra  [xxîticos, 
propterea  qiiod  de(inita  sunt  g^enera  nunieroiuin  ;  nani  onuiis  talis 
est,  ut  uniis  sit  e  tribus  :  pcs  eniui,  qui  adhibetur  ad  numéros, 
parlilur  in  tria,  ut  necesse  sit  partem  pedis  aut  aequalem  esse 
alteri  parti  autaltero  tantoaut  sesqui  esse  maiorem  ;  ita  lit  aequalis 
dactylus,  dui)lexiambus,  sesquiplex  paean  ;  qui  pedes  inorationem 
non  cadere  qui  possunt  ?  Quibus  ordine  locatis  quod  eHicitur 
nunierosuni  sit  necesse  est. 

189  Sed  quaeritur  quo  numéro  aut  quibus  potissimum  sit 
utendum.  Incidere  uero  omnes  in  orationem  etiam  ex  hox  intclicgi 
potest,  quod  uersus  saepe  in  oratione  per  imprudentiam  dicimus. 

188  sesquiplex  iiiilg.:  seqeuns  A,  sesqui  L 

exemple  comievsio  iierboruin. 

contineri,  a  reposer  sur  ».  Même  sens  |  102. 

circuitus,  la  période  ;  cf.  de  Or.  3,  191.  —  numéro  ipso,  «  par  l'effel  même 
du  nombre  oratoire  ». 

qiiern  saepe  iain  diximiis.  Cf.  de  Or.  3,  191  et  198;  Part.  Or.  23;  O.  78. 

incitatior  fertiir.  Expression  toute  faite  (cf.  128). 

insistât.  V.  170  n.   sur  insistere. 

Perspicnum  est  sqq.  Cf.  de  Or  3,  184  et  n. 

188.  Les  rythmes  de  la  prose  sont-ils  les  mêmes  que  ceux  des  vers 
ou  non  ? 

deinceps,  «  maintenant  ».  —  Nullus  est  igitur  sqq.  Igitur  a  simplement 
ici  le  sens  de  «  or  ». 

partiiur  iii  tria,  «  se  répartit  en  trois  catégories  ».  Cf.  Aristote  Hhet. 
3,  8,  4  et  Quintilien  9,  4.  4^"47' 

aequalem  esse  s(iq.  Rythme  égal. 

altéra  tanto.  Rythme    double.  Cf.  Nepos  Eum.  8,  5  altero  tanto  longior. 

aut  sesqui  sqq.  Rythme  sesquialtère. 

cadere  signilie  ici  simplement  «  se  rencontrer  ». 

d)  189-196  Quels  rythmes  faut-il  de  préférence  employer  en 
prose?  Tous  s'y  rencontrent;  aussi  faut  il  prendre  garde  d'éviter 
les  vers  (189-190)  ;  on  ne  doit  donc  s'attacher  â  aucun  rythme  spécia- 
lement (191-196),  mais  les  mélanger  (196-198). 

189.  saepe  in  oratione  Cf.  Q.  9^  4,  52;  allusion  à  ce  passage  dans  Marias 
Victorinus  (K  VI  1x3,  3  sq.). — Cicéron  songe  peut-être  à  Rrutus  lui-même 
(cf.  Q.  9,  4,  76  et  V.  Curcio,  de  Ciceronis  Caluique  sqq.,  pp.  67-68). — Sur  les  vers 
dans  la  prose  de  Cicéron,  cf.  Martianus  Capella  (Halm  475,  9-20)  el  Laurand, 

Univ.  de  Lille,  Tr.  et  Mém.  Dr. -Lettres.  Tome  VI,  5. 
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Kst  i(l  Tieliementei*  uitiosuni.  sed  non  attendimus  neque  exaudimus 
nosmet  ipsos  ;  senarios  uero  et  Ilipponacteos  cffugere  uix 
possumus  :  magnam  enini  partem  ex  iambis  nostra  constat  oratio. 
Sedtameneos  aersus  facile  ignoscit  auditor  :  suntenim  usitatissirai  ; 
inculcainiis  aatem  per  imj)rudentiam  saepe  etiani  minus  usitatos, 
sed  tamen  uersus,  uitiosumgenus  etlonga  animi  prouisione  l'ugien- 
diim  !  190  Elegit  ex  multis  Isocrati  libris  triginta  fortasse  uersus 
Hieronymus  peripateticus  in  priniis  nobilis,  plerosque  senarios, 
sed  etiani  anapaestos  ;  quo  quid  potest  esse  turpius?  Etsi  in  legendo 
fecit  nialitiose  ;  prima  enim  syllaba  dempta  ex  primo  uerbo  sen- 


i8ç)  est   id   uel)enienler  A  :  quod  uehenienler  est  />  j|  ignoscit  Heerde^en 
agnoseit  AF  cognoscit  OPM  190  legendo  AP^  :  eligendo  FOMP- 


Fiiules.  p.  i34  sqq.  —  Sur  les  vers  dans  les  prosateurs  latins  en  général,  v. 
EUendt.  éd.  du  de  Oratore,  p.  359  s<(.,  Dosson,  Étude  siw  Qiiinte-Curce,  1886, 
Paris,  thèse  française,  p.  292-293,  Dupais,  p.  27-29  et  Gatscha,  p.  24.  —  Sur  les 
vers  dans  les  ouvrages  d'Apulée,  cf.  Schoher,  p,  10-14. 

ueJieinenter  iiitiosmn,  cf.  index  des  grammairiens,  s.  u.  vers. 

senarios,  a  les  scnaires  iambiques  »,  parce  (jue,  chez  les  Latins,  ils  reçoi- 
vent à  peu  près  tous  les  pieds,  à  toutes  les  places  à  peu  près.  Sur  les  vers 
iambiques  dans  la  prose  grecque,   cf.  Spengel  Artiuni  scriptores  p.  i52-i54. 

hipponacteos.  Il  s'agit  ici  des  vers  scazons. 

ma^nain  enim  partem.  sq({.  Cf.  191  in.  vi  de  Or.  3.  182.  Horace,  dans  VArt 
Poétique  (Si),  VappeUe  :  alternis  aptnm  sermonibus.  Aristote  dit  dans  sa  Poéti- 
que 4?  l4  •  TTÀstara...  lx[ièei(x.  )>£Yop.£v  èv  xr,  ôtaÀÉy.Tto  ttj  Trpbç  àAÀr,Xo*jç,  et  22  àv  êè  toi: 
la(j,ê£cocç,  ôtà  To  ôtt  [xâXiaTaÀsEtv  [xipLîïcjÔac.  Rhet.  3,  8,  ^ô  o'  i'ajxêo;  a-j-r,  cTtiv  -t]  XsEcç 
■'(]  Twv  TToXXàiv  ■  ôib  [xâXicrTa  Trâvtwv  t^ijv  [xétpdjv  iajJLêcïa  cpÔéyyovTac  ÀéyovTî;. 
J'aeile  ignoscit  sqq.  11  sait  qu'il  est  diflicile  de  les  éviter. 

inculcamus.  Gicéron  emploie  ce  verbe  pour  bien  mar([uer  (jue  l'emploi  de 
vers  en  prose  est  contraire  à  la  nature  de  celle-ci. 

minus  usitatos.  Des  exemples  sont  apportés  par  Volkmann,  p.  52i  sqq. 

longa  animi  prouisione.  Exi)liqué  au  §  i5o  ut  in  legendo  oculus,  sic 
aninuis  in  dicendo  prospiciet  (juid  se(|ualiir,  ne  rxlremorum  uerborum  sq(|. 
Gf,  200  iin. 

190.  Hieronjinus,  de  Rhodes,  vécut  à  lu  lin  du  3'  siècle  av.  J.-(].  Elève  d'Aris- 
tote,  il  semble  s'être  rapproché  parfois  de  l'épicurisme  (cf.  Susemihl,  Gesch.d. 
gr.  Lit.  i.  d.  Àlexandrinerzeit  i,  i5o-i52).  (^est  sans  doute  dans  ses  'IVojjLvrifjLaTa 
([u'il  faisait  la  remarcpie  en  (piestion. 

/7i  primis.  Cf.  172  n. 

plerosque  senarios,  etc.  Ou  trouvera  une  liste  analogue,  tirée  d'Isocrate 
et  de  Démosthène.  d;ins  A.  Schmidt,  c.  Lclirc  iom  orat.  Xufuerus  i8ô8.  Progr. 
d.  Lyceums  in  Maiinheim,  p.  4''4^- 

J'ecit  malitiose  «  il  a  montré  (iueh|ue  nu'chanceté  ». 
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lentiae  poslrcnuiin  ad  ucihiiin  priinam  nirsus  syllabam  adiunxil 
insequeutis  scnteiitiae  ;  ita  i'actus  est  anapacstiis  is  qui  Aristopha- 
nius  noininatur  ;  quod  ne  accidat  obseiuari  iioc  potcst  nec  necesse 
est.  Sed  tamen  hic  corrector  in  eo  ipso  loco  ([iio  rcprehendit,  ut  a 
nie  aniniaduersuni  est  studiosc  inquirc^nle  in  LMiin,  immittit  inipru- 
(lens  i{)se  senariuni.  Sitigitur  hoc  cogniluni  in  solulis  etiani  uerliis 
inesse  numéros,  eosdemque  esse  oratorios  (jui  sint  poetici. 

57.  191  Se(|uitur  er^o  ut  qui  maxime  cadant  in  oralionein  aptani 
nunieri  uidendum  sit.  Sunt  enim  qui  iambicum  putent,  quod  sit 
orationis  simillimus  ;  qua  de  causa  fieri,  ut  is  potissimum  propter 
similitudinem  ueritatis  adhibeatur  in  fabulis,  quod  ille  dactylicus 
numerus  hexametrorum  magniloqucntiae  sit  accommodatior.  Epho- 
rus  autem,   leuis  ipse  orator  et  pi'ofectus  ex    optima  disciplina, 

191  quod  ille...  tTccominodatior  Non.  p.  1^2,  8-ç). 


ita  A:  itaque  L  191  ianibicmu  L:  anihiguum  A  |l  orationis  A:  oralioniFO, 
oratori  PM  U  dactylicus  AO-  iietns  et  FPM:  dactylus  O^  et  Non.  j|  et  A:   sed  L 


inseqnentis  ss.  ent.  sententiae .  Schmidt  use,  en  quelques  endroits,  d'un 
procédé  analogue,  du  moins  en  ce  qui  consiste  à  faire  commencer  le  vers 
au  milieu  d'un  mot. 

itaque fnctiis  est  sqq.  On  n'en  trouve  pas  dans  la  liste  de  Schmidt. 

aristophanins.  Tétramètre  catalectique  anapestique. 

impriidens  ipse  senarium.  De  même  Kpliore  à  l'endroit  où  il  dit  ar,  tr, 
î-jp-j6[X(i)  yprjaôat  ocaX£-/,T(;)  (Théon  prog.  2,  10). 

corrector  «  critique  ». 

igitur.  «En  résumé».  Cf.  ujj  in. 

esse  oratorios.  «  peuvent  se  rencontrer  en  prose». 

191.  orationem  ciptam.  Voir  n.  177. 

orationi  siniillimas.  Voir  n.  189. 

ueritatis,  «  la  vie  réelle  »,  cf.  de  Or.  2,  34. 

adhibeatur  in  fabulis.  Opinion  d'Aristote,  Poet.  4,  i^,  -6  rt  iJ.Érpov  (ss.  ent. 
delà  tragédie)  iv.  -îTpaaÎTooj  (trochaïque)  îaa^erov  èvivî-ro"....  )i;e(i)ç  (il  s'agit  du 
dialogue)  os  vîvofJLSvriÇ  a-JTr,  r,  Zi-'jmç  tb  oc/.ôî'ov  [tA-po^j  z\jpv/'  aâ/tcrra  yào  ).£y.Tf/,bv 
Tcov  [xérpwv  TO  îau.oîô'ôv  stt'.v. 

dactylicus  ille  sqq.  Gf  Denys  d'Halicarnasse,  de  cornp.  uerb.  17  p.  224  Sch. 
ô  ôà...  ôâxTuXoç....  Tiàvj....  èatt  Tctxvb:  *  y.al  £c;  y.â).Ào;  àpaovtaç  à2toXoy(.')TaToç  /.at  tb  yà 
r,po)ïy.bv  [j.£Tpov  ocTib  to-jto'j  xoTiJ-ôÎTac  m;,  inX  to  ttoZ-j. 

Ephorus.  Gf.  172. 

leuis  =  politus. 

profectus  sqq.  Il  était  élève  d'Isocrate  (ij  172).  Gf.  l'éloge  d'Isocrate  dans 
le  de  Or.  2,  94  et  le  Brutus  82. 


5u  LES    CLAUSULES    METRIQUES    LATINES 

paeana  sequilur  aut  dactylum,  l'ugit  autem  spondeum  et  trochaeum; 
quod  enim  [)aeaii  habeat  très  breues,  dactylus  autem  duas,  breui- 
tate  et  celeritate  syllabarum  labi  patat  uerba  procliuius,  contraque 
accidere  in  spondeo  et  trochaeo;  ({uorum  quod  alter  e  longis  cons- 
tet,  altei*  e  breuibus,  fieri  alteram  nimis  incitatam,  alteram  nimis 
tardam  orationeiu,  neutrani  temperatam.  192  Sed  et  illi  priores 
errant  et  Ephorus  in  culpa  est  ;  nam  et  qui  paeana  praetereunt  non 
uident  mollissimuin  a  sese  numeruin  eundemque  amplissinium 
praeteriri  ;  quod  longe  Aristoteli  uidelur  secus,  qui  iudicat  herouin 
numerum  grandiorem  quain  desideret  soluta  oratio,  iambum  autem 
nimis  e  uulgari  esse  serinone  :  ita  neque  humilem  et  abiectam  ora- 
tionem  nec  nimis  altauî  et  exaggeratam  probat,  plenam  tamen  eam 
uult  essegrauitatis,  uteos  quiaudient  admaiorem  admirationem  pos- 
sittraducere;  198  trochaeum  autem,  qui  est  eodem  spatio  quo  clio- 
reus,  cordacem  appellat,  quia  contractio  et  breuitas  dignitatem  non 
liabeat:  ita  paeana  probat  eoque  ait  uti  omnes,sed  ipsos  non  sentire, 

191  (\norum  a dd.  Heerdegen. 

seqiiitur,  cf.  i^5.  Quintilien  9,  4,  87-88  a  imité  ce  ^. 

trochaeum,  le  tribraque.  Gicéron  nomme  le  trochée  choreiis. 

breiiitale  et  celeritate  sqq.  Imité  par  Rufin  K  VI.  567,  2,  cité  dans  ce  livre. 

alteram...  alteram.  Le  premier  désigne  le  tribraque,  le  second  le  spondée. 

incitatam  «  rapide  ». 

192.  illi  priores.  Ceux  qui  préconisent  l'emploi  de  l'iambe. 
Epliorwi  in  culpa  est.  N'est  développé  qu'au  §  194  :  Ephorus  uero  sqq. 
mollissimujn.  «  très  souple». 

heroum  sqq.  Le   dactylo.   CC.    Rhet.  3,  8,  4  "^   'A''  ^ip':»'^?  TSijLvb:;  y.al  Àsy.Tixf,; 
àp[j.ovcaç  Ô£&[j.£vo;,  Denjs  d'Halicarnasse,  cité  plus  haut,  et  Q.  9,  4,  88. 
iambum  autem  sqq.  Cf.  n.  189  et  de  Or.  3,  182. 
abiectam.  Voir  n.   1S4. 
exag-gci-atam,  «  euq)hatique.  » 

plénum,  tamen.  Hhet.  3,  8,  4  S£'-  oï  (Tcij.vdTr,Ta   ysvsTOat  xal  iy.a-r^'jxi. 
possit  a  pour  sujet  oratio. 

193.  trochaeum.  C'est  du  trochée  et  non  du  tribraque  (cf.  iufra)  que  parle 
Aristote. 

eodem  s{)atio,  il  se  compose  aussi  de  trois  unités  de  mesure. 

cordacem  appellat.  Ib.  '()  ôè  Tooj^atoc  xopSa/.t/.a)r£po;.  Cf.  Quintilien  9,4,88. 

contractio.  prononciation  rapide  des  brèves  accumulées. 

dignitatem  non  habeat.  Dans  le  de  comp.  uerh.  (17,  p.  222  Sch.),  Denys 
d'Halicarnasse  dit  du  tribracpie  :  TaTisivôç  ~t  xal  à'crsiJ.vo;  in-i  y.al  ojSèv  à'v  i\ 
aCtoù  yévoiTO  Ysvvaiov. 

paeana.  Cf.  de  Or.  3,  i83. 

eoque  ait  sq(|.  Rhet.  3,  8,  4  (îrativ)  w  s/ptôvro...  o*Jx  z\you  os  ),£V£tv  rtç  r,v. 
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cuin  ulantur;  esse  aiileiii  lorliuiii  av.  inctliuni  ïnlrv  illos,  vX  ila 
fados  (N)s  jxulos  esse,  ut  in  cis  siii^ulis  inodiis  iiisil  aiiL  s(îs(|iiij)lex 
aiil  duplex  aul  par.  Itaciuc  illi,  de  ([uibus  anlc  dixi,  lauliiiinuodo 
ooniiuodilatis  lial)ucrunt  ralioncMU,  uullaiii  dijj^nitalis.  i()4  land)us 
eniui  et  dactylus  in  uersuni  caduut  maxime  ;  ila(|ue  ut  uersum 
fug^imus  in  oratione,  sic  Id  sunt  euilandi  continuati  jkuIcs;  aliud 
cnim  quiddani  est  oratio  nec  quidcjuam  inimicius  quam  illa 
ucrsibus  ;  paean  autem  ndnime  est  aptus  ad  uersum  :  quo  lih(mtius 
eum  recepit  oratio.  Kphorus  uero  ne  spondc^um  (juidem,  ([ueiu 
l'ugit,  intellegit  esse  aecjualem  dactylo,  quem  prohat;  syllai)is  enim 
metiendos  pedes,  non  interuallis  exislimat  ;  quod  idem  facit  in 
trochaeo,  qui  temporibus  et  interuallis  est  i)ar  iambo,  sed  eo 
uitiosus  in  oratione,  si  ponatur  extremus,  quod  uerba  melius  in 
syllabas  longiores   cadunt.    Atque  liaec,  quae  sunt   apud  Aristo- 

194  uitiosus  Manutiiis  :  uitiosius  L 

tertinm  s<[([.  Rhet.  3,  8,  4  ^'î""i  ok  tpâoç  6  Tiatâv,  -/.al  £/ô[j.cvo;  zuyj  elprjij.svfov,  du 
dactyle,  d'une  part,  de  l'iainbe,  du  trocliée  et  du  tribraque,  d'autre  part  (illos). 

ut  in  eis  s(j([.  Ih.  rpta  yàp  upb;  ou'  èttiv  (sesquiplex,  le  péon),  iy.evnir/  6k  ô 
[xsv  ïv  Trpôç  £v  (par,  le  dactyle),  ô  oà  ôjô  Tipôç  iv  (duplex,  l'iambe). 

illi,  de  quilms  dixi  S(|(i.  (]eux  (]ui  n'admettent  pas  le  péon. 

commoditatis,  parce  que  les  pieds  iambiques  se  rencontrent  souvent  dans 
la  conversation  (189). 

194.  uersum  fug'inius.  V.  index  des  gramm.  s.  u.  vers. 

continuati  pedes,  une  suite  de  pieds,  qui  donnent  à  la  prose  une  ressem- 
blance avec  le  vers. 

oratio  soluta. 

minime  aptus  ad  uersum.  On  ne  les  rencontre  guère  ((uc  dans  les  vers 
crétiques  grecs  et  latins  et  bacchiaques  latins.  (M'.  Arstt  Rhet.  3,  8,  5  xt,o  jaovoj 
yàp  o-jy.  sati  [xsTpov 

Ephorus,  cf.  1-2. 

syllabis. . . .  non  interuallis  «  par  le  nombre  des  syllabes. ...  et  non  par 
les  intervalles  entre  les  temps  mar(|u6s  ». 

temporibus,  le  nombre  d'unités  de  mesure.  —  Ue  cette  phrase  l'on  doit 
conclure  ([uc  l'iambe  était  recherché  aussi  par  Éphore. 

eo  «  pour  cette  raison  ». 

melius  in  syllabas  longiores  cadunt.  Aristote  Rhet.  3,  8,  0  'II...  [^pays-a 
8tà  TO  àTEA-rjÇ  eivac  uotsi  xoXo[-iôv  (tyjv  T£).£UTr,v).  'AXXà  ot'.  rr)  [xaxpà  àTtov.ÔTrrîaOai. 
—  C'est  l'opinion  d'Éphore  que  Gicéron  rapporte  :  en  effet,  cette  phrase  est 
en  contradiction  avec  les  [)assages  où  Clicéron  dit  que  la  dernière  syllabe 
d'une  phrase  est  indifférente  (214,  217,  218.  (]f.  aussi  224  aestimasti  comme 
exemple  de  ditrochée),  cf.  p.  26. 

haec.  Joindre  à  de  paeane. 
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teleni,  eadcin  a  Theoplirasto  Theodecteque  de  paeane  dicuntur. 
i()5  Ego  autoni  censeo  omnes  in  oratione  esse  qnasi  permixtos  et 
confusos  pedes.  Nec  enim  efi'ugere  possemus  aniinaduersionem, 
si  semper  isdnii  uteremur,  quia  nec  numerosa  esse,  ut  poema, 
neque  extra  nunierum,  ut  sermo  uulgi,  esse  débet  oratio  :  alterum 
niinis  est  uinctum,  ut  de  industria  l'actum  appareat,  alterum  nimis 
dissolutum,  ut  peruagatum  ac  uulgare  uideatur.  ut  ab  altero 
non  deleclei'e.  alteium  oderis.  196  Sit  igitur,  ut  supra  dixi, 
permixta  et  temperata  numeris  nec  dissoluta  nec  tota  numerosa, 
paeane  maxime,  quoniam  optimus  auctor  ita  censet,  sed  relicjuis 
etiam  numeris,  quos  illc  praeterit,  temperata. 

58.  Quos  autem   numéros    cum  quibus    tamquam    [)urpuram 

195  censeo  Bake  :  sentie  L 


Theophrasto  Theodecteque.  Voir  n.  de  Or.  3,  184  el  O  172.  —  Q.  y,  4i  88 
étend  l'assertion  que  Cicéron  restreint  au  pcon. 

195.  censeo.  Employé  avec  le  même  sens  au  §  ii5.  — Pour  l'idée,  cf.  de 
Or.  3,  193. 

permixtos.  Cf.  Quintilien  9,  4,  87  in.  et  91  niiscendi  ergo  s  nt  (pedes). 

nec  enim  sqq.  Cl',  ici  i;}  2. 

numerosa....  extra  numerum.  Traduction  d'Aristote,  Rhet.  3,8,  i.  To  Zï 
a"/yj}xa  Tr,;  )-£^£wç  ôsl'  ^r{zz  £[j.[j.£tpov  sivai  \i:r(zz  àpp"j8[xov.  Cf.  Quintilien  9,  4,  50. 

uinctum  ss.  ent.  numeris.  Ci".  64  ;  de  Or.  3,  176  uinxit  modis  et  Brutus  274 
astrictus  numeris. 

de  industria  factum  appareat.  Trad.  d'Aristote  ib.  ■KtTzly.'jbxi  yàp  oo/.s'..  (^f. 
de  Or.  3,  193. 

dissolutum  s'oppose  à  uinctum,  au  lieu  du  simple  solutum,  employé  ici 
64  et  dans  le  de  Or.  3,  176  Au  §  233,  il  est  opposé  à  apius.  Q  oppose  de  même 
dissolutus  à  uinctus  {il,  2,  39)  et  Fortunatianus  à  numerosus  (Halm  128,  2-3, 
cité  dans  ce  livre).' 

peruagatum,  cf.  de  Or.  i,  i65  et  3,  188.  uutgare.  S'explique  par  ut  sermo 
uutgi. 

nondelectere,  «on  n'est  pas  charmé  par  »  (cf.  Lclu'cton  4<'8,  là),  parce 
qu'on  sent  que  le  nombre  est  employé  à  dessein. 

oderis,  «on  dédaigne  »  ;  cf.,  pour  le  sens.  Horace  .1   P.  188. 

19G.  igitur.  Cf.  u;)oJin. 

ut  supra  dixi,  cf.  187. 

permixta,  187  el  195. —  temperata.  Cf.  infra  197.  —  nec  dissoltitd  nec  (ota 
numerosa.  Cf.  187. 

optimus  auctor,  «  autorité  la  plus  sûre  »,  Aristote. 

Quos  autem  sqq.  Comme  l'on  mêle  ensemble,  dans  des  proportions 
déterminées,  les  différentes  couleurs  de  pourpre,  pour  obtenir  la  teinte  cher- 
chée :  on  tirait  la  pourpre  de  deux  coquillages  dillérenls  (jui  donnaient,  l'un 


misceri  oportoal,  iiuiic  (licondiini  est.  at(|uc  etiani  (juihiis  orationis 
^enerihiis  sint  (|iii([U('  acconiinodalissiiiii  :  iambus  oniin  rr(U|U('n- 
lissimus  est  in  iis  (jiiac  dcFiiisso  at([iie  huinili  scriiioru^  dicuntiii'. 
[>aean  aiilcin  in  ainplioribus.  in  utro([uc  dactylus  ;  197  itaquo  in 
uaria  el  pci'pctua  oratione  hi  sunt  inter  se  niiscendi  et  tempei*andi  : 
sic  minime  animaducrteturdelectationis  aucupium  et  quadrandae 
oralionis  indiisti'ia.  Quae  lateljit  eo  magis,  si  et  uerhorum  el 
sententiaruin  ponderibus  utemur  ;  nam  qui  audiunt  haec  duo  ani- 
maduertunt  et  iucunda  sibi  censent,  uerba  dico  et  sententias  : 
eaque  dum  animis  attentis  admirantes  excipiunt,  l'ugit  eos  et  prae- 
teruolat  numerus  ;  qui  tamen  si  abesset,  illa  ipsa  delectarent  minus. 
i()8  Nec  uero  is  cursus  est  numeroi-um,  —  orationis  dico,  nam  est 
longe  aliter  in  uersibus  —  nihil  ut  (iat  extra  modum  ;  nam  id  qui- 
dem  esset  poema  ;  sed  omnis  nec  claudicans  nec  quasi  fluctuans  et 

190  ianihus  eniiii  —  197  Lemperandi  Laad.  liajin.  K  VI,  ojj,  i"]  scjc]. 


197  ilaque  Riifin.:  lia  L    197-198  delectarent  minus.  Nec   uero  Ileerdegeii 
delectarent  nec  uero  minus  L 


un  rouge  plus  pâle  {biicimi/n).  l'autre  un  rouj^e  plus  sombre  (peUii>ia)  (Pline 
l'Ancien,  9,  i3o  et  i34). 

iambuSy  paedn,  dactylus.  Cicéron  enteiul  le  rythme  et  non  le  i)icd. 

demisso  ntque  liuniili  sennone.  Cf.  191. 

amplioribus  s'oppose  à  demisso  atr/iie  hutnili. 

197.  uaria.  Où  se  mêlent  les  styles  indiqués  à  la  lin  <lu  §  précédent,  et 
cela  indéfiniment  {perpétua). 

delectationis  aucupium.  Grande  préoccupation  de  Cicéron  à  i)ropos  du 
nombre  ;  tf.  170. 

quadrandae  orationis:  cf.  de  Or.  3.  175  n.  On  rapprochera  l'expression  : 
redigeret  in  quadrum  {%  208  et  233).  Cl',  aussi  Q.  9,  4»  ^9  n. 

et  uerhorum  et  sententiarum  ponderibus  utemur.  S'oppose  à  ceux  auxquels 
il  est  fait  allusion  au  ^  170,  et  qui,  pour  obtenir  le  nombre,  se  servent  ina- 
nibus  uerbis  teuibusque  senieniiis . 

qui  audiunt^  «  les  auditeurs  ». 

excipiunt,  «  saisissent  au  passage.  »  Cf.  de  Or.  i,  96. 

qui  tamen  etc.  Preuve  à  l'appui  de  la  thèse  soutenue  par  Cicéron,  à 
savoir  que  le  nombre  est  demandé  par  l'oreille. 

198.  extra  modum,  cf.  195  extra  numerum  et  n. 

claudicans  et  Jluctuans  se  comprennent  en  s'opposant  à  aequabiliter 
constanterque  qui  accompagnent  ingrediens . 
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at'quabiliter  constanterque  ingrediens  numerosa  habetar  oratio, 
atque  id  in  dicendo  nurnerosum  putatur,  non  quod  totum  constat 
e  numeris,  sed  quod  ad  numéros  [)roxime  accedit.  Quo  etiam 
difficilius  est  oratione  uti  quam  uersibus,  quod  in  illis  certa  quae- 
dam  et  defmita  lex  est,  quam  sequi  sit  necesse,  in  dicendo  autem 
nihil  est  propositum,  nisi  aut  ne  immoderata  aut  angusta  aut 
dissoluta  aut  (luens  sit  oratio.  Itaque  non  sunt  in  ea  tamquam  tibi- 
cinii  percussionum  modi,  sed  uniuersa  comprehensio  et  species 
orationis  clausa  etterminata  est,  quod  uoluptate  aurium  iudicatur. 
59.  199  Solet  autem  quaeri,  totone  in  ambitu  uerborum 
numeri  tenendi  sint  an  in  primis  partibus  atque  in  extremis  : 
plerique  enim  censent  cadere  tantum  numerose  oportere  termina- 
rique  sententiam.  Est  autem  ut  id  maxime  deceat,  non  ut  solum  : 
ponendus  est  enim  iile  ambitus,  non  abiciendus  ;  quare  cum  aures 
extremum   semper   exspectent  in   coque    acquiesçant,    id   uacare 

198  aequabililer  Schiietz  :  aequaliter  L\\  ut  ne  Schiietz  :  aut  ne  L  199  non 
ut  Bake  :  non  id  L 

nurnerosum.  Cf.  181  n. 

proxime  accedit.  Cf.  219  similis  niimeroriim. 

Qno  etiam  sqq.  Même  assertion  dans  Q.  9,  4»  60  et  chez  Marins  Victo- 
rinus,  cité  p.   137. 

certa,  cf.  i8o  n. 

quam  sequi  sit  necesse.  Au  ^  202,  C  dit  des  poètes  :  quasi  necessitati  parère 
coguntiir. 

nihil  est  propositum,  «  aucune  règle  n'est  imposée.  » 

immoderata.  Le  contraire  de  moderata  178.  Angusta,  trop  resserrée  pour 
ce  qu'elle  doit  contenir  ;  dissoluta  s'oppose  à  rhythmicus.  —  fluens,  cf.  de 
Or.  3,  190  n. 

tibicinli  «  dans  l'art  de  Jouer  de  la  flûte.  » 

percussionum  modi,  des  mesures  battues  à  intervalle  régulier,  percussio 
désignant  le  temps  fort  (cf.  Q.  9,  4-  75  parlant  des  trimètres:  se.w. .  pedes,  très 
percussiones  hahent). 

uniuersa  comprehensio.  «  La  période  prise  dans  son  ensemble  ».  Même 
opinion  dans  Quintilien  9.  4.  ii5, 

species  orationis,  «  l'allure  générale  du  style  ». 

clausa  se  rapporte  au  nombre,  cf.  clausulae  de  Or.  3,  i83;  terminata  est  syno- 
nyme de  finita  (170). 

uoluptate  aurium  iudicatur.  Cf.  index  des  granim.  s.  u.  oreille. 

e)  199  20s.  Dans  quelle  partie  de  la  phrase  doit  se  placer  le 
nombre  ? 

199.  ambitu  uerborum.  Voir  de  Or.  3,  186. 

an  in  primis  ss.  ent.  solum. 

Est^  . .  ut  =  sativ  oTTwç  «  il  est  certain  que  ». 

ponendus non  abiciendus.  Cicéron  le  compare  à  un  fardeau  précieux 


oRAToii    i()S->.oi  5;; 

iiuinero  non  oporlel  ;  sedad  hune  oxiliini  tainen  a  |)rincipi()  ((îrri 
ilcbet  uerboruni  illa  ('()ni[)i'eh(uisi()  et  tola  a  capilo  ita  lluero,  ul  ad 
cxtrenium  ueniens  ipsa  consistât,  '^oo  Id  aiilcrn  hona  disciplina 
cxercitatis,  qui  et  niulta  scripsi^rint,  (^t  (pia>cuniquc  etiani  sine 
scripto  dicent  siiniiia  scri[)t()runi  ellecerint,  non  c\'\i  dillicilli- 
nnim  :  ante  enini  cin^uniscribitur  monte  sententia,  conf'estiniquc^ 
ucrl)a  concurrunt,  ([uae  mens  eadem,  (|ua  niiiil  est  cehuûus,  statim 
dimitlit,  ut  suo  quod([ue  loco  res[)ondeat  ;  quorum  descii[)lus 
ordo  îdias  alia  terminatione  concluditur.  Atque  omnia  illa  et 
prima  et  média  uerba  spectare  debent  ad  ultimum  :  201  interdum 
enini  cursus  est  in  oratione  incitatior,  interdum  moderata  in- 
gressio,  ut  iam  a  [)rincipio  uidendum  sit  quemadmodum  uelis 
uenire  ad  extrcmuni.  Nec  in  numeris  magis  quam  in  reliquis 
ornamentis  orationis,  eadem  cum  faciamusquae  poetae,  efl'ugimus 
tamen  in  oratione  poematis  similitudinem.  60.  Est  enim  in  utroque 
et  materia  et  tractatio  :  materia  in  uerbis,  tractatio  in  collocatione 
uerborum.Ternae  autem  sunt  utriusque  i)artes,  uerborum  :  trans- 
latum,  nouum,  priscum,  —  nam  de  propriis  nihil  hoc  loco  dicimus  ; 

199  lamen  MP^  O^  al.:  iam  FO^  P\  î200  dicent  Jahn  :  dicerent  L 


qu'il  faut  déposer  à  terre  par  efforts  successifs  et  non  y  jeter  brusquement. 

ferri.  Cicéron  veut  dire  que  la  période  doit  glisser  lentement  vers  sa  clau- 
sule  ;  cf.  Appendice  V. 

a  capite  =  a  principio. 

ipsa  consistât.  «  elle  s'arrête  d'elle-même  »,  la  période  ayant  terminé  son 
évolution.  Développé  dans  le  de  Or.  3,  190. 

200.  hona  disciplina,  «  de  bons  principes  ».  —  Sur  ces  conseils,  cf.  de  Or.  3, 
190  in.  et  n. 

scriptorum,  génitif  de  scripta;  cf.  de  Or.  i,io2similia  scriptorum  esse  iiidean- 
tiir.  —  Même  recommandation  dans  Q.  9.  4,  u4- 

concurrunt,  dimittit,  respondeat,  descriptus  ordo,  termes  militaires;  cf.  de 
Or.  3,  191.  —  Descriptus,    «déterminé  d'après  un  plan  préconçu». 

spectare...  ad  ultimum,  «  préparer  la  iin  ».  Cf.  la  même  idée  189  lin. 

•201.  ing-rcssio,  «  l'allure  ». 

nec. . .  mag-is,  «  pas  plus  »,  c'est  à-dire  «  autant  ». 

in  numeris,  «  en  ce  ([ui  touche  le  nombre  ». 

materia  et  tractatio.  Cf.  i85  n. 

uerborum..  sqq.  De  même  dans  le  de  Or.  3,  102:  tria  sunt  in  uerho  simplici, 
quae  orator  adfert  ad  illustrandam  nt(/ue  exornandam  orationrm,  aut  inusi- 
tatum  uerbum,  aut  nouatum  aut  translatum. 

de  propriis.  Propria  rerum,  ou  propria  seul  c<)rresi)ond  au  grec  tô  oIxîîov 
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collocationis  autcm  eae  quas  diximus  :  compositio,  concinnitas, 
numei'us.  202  Sed  in  utroque  frequentiores  sunt  et  liberiores 
poetae  ;  nam  et  transf'eruntuerba  cum  crebrius  tum  etiam  audacius 
et  priscis  libentius  utuntur  et  liberius  nouis  ;  quod  idem  fit  in 
numeris,  in  quibus  quasi  necessitati  parère  coguntur  ;  sed  tamen 
haec  nec  nimis  esse  diuersa  neque  nullo  modo  coniuncta  intellegi 
licet  :  ita  fit  ut  non  item  in  oratione  ut  in  uersu  numerus  exstet 
idque  quod  numerosum  in  oratione  dicitur  non  semper  numéro  fiât, 
sed  nonnuraquam  aut  concinnitate  aut  constructione  uerborum. 
2()3  Ita  si  numerus  orationis  quaeritur  qui  sit,  omnis  est,  sed 
alius  alio  melior  atque  aptior  ;  si  locus,  in  omni  parte  uerborum  ;  si 
unde  ortus  sit,  ex  aurium  uoluptate  ;  si  componendorum  ratio, 
dicetur  alio  loco,  quia  pertinet  ad  usum,  quae  pars  quarta  et  extrema 
nobis  in  diuidendo  fuit  ;  si  ad  quam  rem  adhibeatur,  ad  delecta- 
tionem  ;  si  quando,  semper;  si  quo  loco,  in  tota  continuatione 
uerborum  ;  si  quae  res  efïiciatuoluptatem,  eadem  quae  in  uersibus, 
quorum  modum  notât  ars,  sed  aures  ipsae  tacito  eum  sensu  sine 
arte  defîniunt. 

201  coUocationes  L,  cm.  Maniitiiis  202  nullo  modo  Goeller  :  ullo  modo 
2o3  sensu  libri  dett.:  sensum  F  PO 

ou  To  ïoiov  (ô'voija)  ;  C.  les  délinit  dans  le  de  Or.  3,  149:  paene  una  nata  cum 
rehus  ipsis.  —  Gicéron  n'en  parle  pas  parce  qu'ils  n'ont  pas  un  rapport  étroit 
avec  les  ornamenta  dicendi. 

quas  diximus.  Cf.  1^9  et  164. 

202.  liberiores  poetae.  Même  idée  exprimée  dans  les  |^  68,  81  et  de  Or.  3,  i53 
(prisca)  sunt  j)oetarum,  licentiae  liberiora  quamnostrae. 

quasi  necessitati  parère.  Cf.  iy8  et  de  Or.  3,  184. 

haec,  la  prose  et  les  vers,  en  ce  qui  touche  les  points  mentionnés. 

constructione  =  comfjositione. 

f)  SOS.  Résumé  des  1 179-202  et  réponse  aux  questions  indiquées  au  ^  179. 
(juseritur  qui  sit.  %%  189-198. 

.si  iocus  ^^  199-201  ;  in  omni  parte  uerborum,  «  dans  toute  l'étendue  de  la 
période  »,  ci".  199  toto  in  ambitu  uerborum. 

unde  ortus  sit  %^  177-178. 

componendorum  ss.  ent.  numerorum. 

alio  loco  210  s(](j.  et  23i. 

pars  quarta  scjij.  Voir  §  179. 

ad  quam  rem  adhibeatur  ||  177-178. 

quando  %%  199-201. 

quo  loco  ib. 

quae  res  ejficiat  uoluptatem  %  178  lin. 

notai  ars,  sed  aures  ipsae  sqq.  Cf.  178  lin. 

tdcito  ..  sensu.  Ci.  de  Or.  3,195  et  n. 

dejiniunt.  Les  oredles,  d'elles-mêmes,  remarquent  les  rythmes,  qu'elles 
savent  limiter  (drjiniunt);  c'est  l'art  «]ui  détermine  les  règles  strictes  (modum). 
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61.  20^1  Salis  luullîi  ck'  iiatura  ;  sc(iuitur  usus,  de  (juo  est  accii- 
ratiiis  (lispulaiuluni.  In  quo  quaesilinn  (^sl,  in  totone  circuitu  illo 
orationis.  (|iioin  Gracci  Trepfooov,  nos  liiin  anil)ituni,  tuni  circuituin, 
tuni  c()nii)rolionsioneni.  aiil  continuationcn».  aut  circumscriptioncm 
(iicinuis,  an  in  principiis  soluni  an  in  extremis  an  in  utraqne 
parte  nunierus  tenendus  sit  :  —  deinde,  ciini  aliud  uideatnr  esse 
nunierus,  aliud  numerosum,  quid  intersit  ;  —  tum  autem,  in  onini- 
busne  nunieris  aequaliter  particulas  deceat  incidere  an  facere 
alias  breuiores  alias  long^iores,  idquc  quando  aut  cur  ;  î2o5  (pii- 
busque  pai'tibus,  pluribusne  an  sin^ulis,  iniparil)us  an  aequalibus, 
et  quando  aut  islis  aut  illis  sit  utenduni,  quaeque  inter  se  aptis- 
sime  coUocentur  et  quoniodo,  an  oniniuo  nul  la  sit  in  eo  génère 
distinctio  ;  quodque  ad  rem  maxime  i)ertinet,  qua  ratione  numerosa 
liât  oratio  ;   20G   explicandum  est  eliam,  unde  orta  sit  forma  uci'- 

205  islis  L  :  his  imlg'. 

204-226.  Emploi  du  nombre.  —  a)  204-206.  Position  de  la 
question. 

204.  In  quo.  «  En  ce  qui  touche  leniploi  du  nombre.  » 
quaesitiim  est.  Parles  théoriciens  grecs. 

in  totone  sqq.  Cette  question  a  déjà  été  traitée  plus  haut  (199-201). 

TTôpt'oôov.  Cr.  Briitiis  162. 

ambitum.  Cf.  de  Or.  3,  186;  Brutus  162;  O  38,207,  212.  221-2:22. 

civcuitnm.  Cf.  de  Op.  3,  191  et  198;  O  ;8  et  206. 

comprehensionein.  Cf.  Brntus  162,  O  149,  198,  199,  208,  212.  221,222,  220. 

continuationeni.  Cf.  de  Or    i,  261  ;  3,  49>  i^i»  1^^  ;  O  85,  2o3,  208. 

circumscripiioneni.  cf.  Brutus  34;  O  200.  207,  208.  Tous  ces  noms,  sauf 
circuitus,  sont  repris  au  ^  208.  Cf.  à  cette  énuméralion  Q  124  et  Diomède  K  I 
465,  25  sq. 

in  oninibasne  nunieris.  qu'il  s'agisse  de  ce  qu'on  apyjelle  nunierus  ou  de 
ce  qu'on  nomme  numerosum. 

aequaliter  s'oppose  à  facere  alias  breuiores,  alias  longiores. 

patticulas  a  ici  un  sens  général,  différent  de  celui  du  ^  2uG.  Cf.  éd.  Peter, 
p.  57  n.44. 

incidere,  «  faire  des  incises  ». 

idque  =  aequaliter  particulas  incidere,  an  facere  alias  breuiores^  alias 
longiores. 

205.  partibus.  Cf.  ^  préc.  —  pluribus,  plusieurs  <lu  même  genre,  périodes 
ou  phrases  courtes. 

islis  —  imparibus  an  aequalibus. 

illis  <=  plaribusne  on  singulis.  —  Les  questions  posées  ici  sont  traitées 
dans  les^l  210-214 

quaeque  inter  se  aptissime  coUocentur  sqq.  On  trouvera  des  exemples 
concrets  dans  les   |§  222  sqq. 

in  eo  génère,  en  ce  qui  touche  l'emploi  des  divers  genres  de  phrase. 

20^.  forma  uerborum,   associé   parfois   à  concinnitas  (i4o),  plus  souvent 
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boriim,  dicendumque  quantos  circuitus  facerc  deceat,  deque  eorum 
j)articulis  et  tamqiiam  incisionibus  disserendum  est,  qaaerendum- 
que  utruin  iina  s])ecies  et  longitudo  sit  earum  anne  plures,  et, 
si  plures,  quo  loco  aut  quando  qiioque  génère  uti  oporteat;  —  pos- 
tremo  totius  generis  utilitas  explicanda  est,  quae  quidem  })atet 
latius  :  non  ad  unam  enim  rem  aliquani,  sed  ad  plures  accomuio- 
datur. 

lo'j  Ac  licet,  non  ad  singula  respondentem,  de  uniuerso  génère 
sic  dicere,  ut  etiam  singulis  satis  responsuni  esse  uideatur. 
Remotis  igitur  reliquis  generibus  ununi  selegimus  hoc,  quod  in 
causis  foroque  uersatur,  de  quo  diceremus.  Ergo  in  aliis,  id  est 
in  historia  et  in  eo  quod  appellanius  àTitSsixTixov,  placet  oninia  dici 
Isocratco    Theopompeoque     more,    illa    circumscriptione    ambi- 


207  singula   Bake  :  singulas  res  L 


employé  seul  {de  Or.  3,  171  ;  178;  176;  199),  marque  le  tour  que  l'on  donne  à 
la  phrase  lorsqu'elle  est  périodique. 

dicendumque .  Cicéron  s'occupe  maintenant  des  périodes  spécialement. 

quantos,  «  de  quelle  longueur  ».  La  réponse  se  trouve  au  ^  222. 

particulis.  Cf.  §  204  n. 

incisionibus.  Incisio  (cf.  210),  ou,  plus  souvent,  incisnm  (211,  221,  223  ; 
Q.  9.  4   22  ;  122;  123)  correspondent  exactement  au  grec  xôafxa. 

b)  207-210.  Dans  quelles  parties  des  discours  judiciaires  et 
politiques  employer  le  nombre  ? 

207.  non  ad  singula  respondentem.  G.  ne  répondra  pas  à  chacune  des 
questions  posées,  comme  il  l'a  fait  plus  haut  (cf.  entre  eux  les  §5j;  174  et  2o3). 

de  uniuerso  génère  «  la  question,  prise  dans  son  ensemble  ». 

generibus,  «les  genres  littéraires  ». 

in  historia  et  in  ea  sq([.  Cf.  37,  Q.  9,  4,  129-180  et  Rutin  K  VI  667,  3  sqq. 
(cité  dans  ce  livre). 

causis  foroque.  Causae,  opposé  à  forum,  désigne  les  procès  civils;  cf.  69. 
Foro  est  expliqué  par  le  de  Or.  i  22,  quae  in  f'orensibus  disceptationibus 
iudiciorum  ac  deliberationum. 

Ergo  semble  avoir  ici  le  sens  archaïque  de  merito. 

omnia,  «  absolument  tout».  Cette  assertion  semble  en  contradiction  avec 
le  ^  66  ;  l'explication  se  trouve  dans  Q.  9,  4,  129. 

Theopompeoque   Théop()ni])e,  de  Chios,  élève  d'Isocrate  (i5i  ;  de  Or.  2,  57  ; 
94  ;  3,  36;  Brutus  204).  d'abord  orateur  (Q  10,  i,  75)  écrivit,  dans  la  première 
moitié  du  4""  siècle,  deux  grands  ouvrages  ('E),)r,vi/.â  et  i^ùmr.iy.-x),   qui  pré 
sentaient   l'histoire  de  la   (irèce  depuis   la   guerre   du  Péloponnèse   jusqu'à 
Alexandre.  Son  style  était  très  relevé  {Brutus  66)  et  exubérant  {de  Or.  3,  36). 
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tiKiiic,  ul  laiiKjiiain  in  orhe  iiiclnsa  currat  oratio,  quoad  insistai  in 
sin«»ulis  pcrloctis  absoluliscjuc  scMitcntiis.  uoS  Ita(jue  postcuujiiaiii 
csl  nala  liacc  iici  (àrcuniscri[)li()  ut^l  coinpi'chcnsio  uel  conlinuatio 
ucl  ambilus,  si  ita  licet  dicerc,  neino,  (jiii  aliquo  esset  in  niinien), 
scripsit  orationeni  j^cneris  eius  (juod  esset  ad  dclcctationeni 
coniparalinn  renioluni([iie  a  iudiciis  forensique  cortatniiic,  (piiii 
redig-erel  oinnes  lere  in  ([uadruni  nuniei'nnupic  sentcntias.  Nain 
ciini  is  est  auditor  qni  non  uercatnr  no  conipositae  oralionis 
insidiis  sna  lidcs  attentctur,  gratiam  quoque  habet  oratori  uolup- 
tati  auiànni  serni(Miti.  62.  1209  Genus  antem  lioc  oralionis  neque 
totuni  assumendum  est  ad  causas  forenses  neque  omnino  repu- 
diandum  :  si  enini  semper  utare,  cuin  satietateni  aflert,  tum  quale 
sit  etiani  ab  inii)eritis  agnoscitur  ;  detrahit  praeterea  actionis 
dolorem,  aul'ert  hunianuni  sensuni  auditoris,  tollit  funditus  ueri- 
tatem  et  fidem. 

Sed  quoniani  adhibenda  noiinuniquam  est,  primum  uidenduin 
est  quo  loco,  deinde  quam  diu  retinenda  sit,  tum  quot  niodis 
cominutanda.  210  Adhibenda  est  igitur  numerosa    oratio,  si  aut 

209  auditoris  Heerdegen:  actoris  FO  auctoris  PM 

in  orbe.  Cf.  149  collocabiiniiir  igitiir  iierba...  ut  forma  ipsa  concinnitasqiie 
iierborinn  conficiat  orbeni  suum. 

insistât.  Voir  170  n.  Cf.  consistât  198  n.  La  claiisula  est  la  partie  la  plus 
importante  au  point  de  vue  du  nombre  {de  Or.  3,  192). 

in  sing-iilis...  sententiis  «  à  la  lin  de  phrases  qui,  toutes...  ».  Pour  perfeclis 
nbsohitisqiie,  cf.  de  Or.  3,  192  n. 

208.  aliquo  esset  in  numéro  oratorum. 

quln  redigeret  in  quadrum.  Même  expression  233.  Cf.  de  Or.  3,  170  n.  et 
O  197  n. 

compositae  orationis  insidiis  sqq.  Com,positae,  «  où  apparaît  la  composi- 
tio  ».  Pour  l'idée  cf.  170.  —  Il  n'en  est  pas  de  même  dans  le  discours  judiciaire. 

sua  Jides  attentetur^  «  qu'on  ne  séduise  sa  bonne  foi  ». 

uoluptati  auriuui  seruienti.  Cf.  index  des  gramm.  s.  u.  oreille. 

209.  satietatem  adfert.  Cf.  de  Or.  3,  192,  193  et  ici  2i5. 

dolorem.  «  le  pathétique  »,  trad.  du  grec  uà6o;.  Même  sens  i3o,  dans  le  de 
Or.  3,  96  et  le  Brutus  93  et  i58. 

humanum  sensum  actoris,  «  la  vivacité  des  sentiments  f{ui  doivent  animer 
l'orateur  ».  —  Passage  imité  par  Q.  i43, 

adhibenda  ss,  ent.  numerosa  oratio. 

quot  modis  commutanda.  Cf.  212  et  commutationes  219.  Explicjué  par  Q. 
9,  4,  5o. 

210.  Ce  I  est  imité  par  Q.  9,  4,  127-129, 
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laudandum  est  aliquid  ornatius,  ut  nos  in  accusationis  secundo  de 
Siciliae  laude  diximus,  ut  in  senatu  de  consulatu  meo,  aut  expo- 
nenda  narratio,  quae  plus  dignitatis  desideret  quam  doloris,  ut  in 
quarto  accusationis  de  Hennensi  Cerere,  de  Segestana  Diana,  de 
Syracusarum  situ  diximus.  Saepe  etiani  in  amplificanda  re  concessu 
omnium  funditui*  numerose  et  uolubiliter  oratio  ;  id  nos  fortasse 
non  periecimus,  conati  quidem  saepissime  sumus  ;  quod  plurimis 
locis  perorationes  nostrae  uoluisse  nos  atque  animo  contendisse 
déclarant  ;  id  autem  tum  ualet,  cum  is  qui  audit  ab  oratore  iam 
obsessus  est  ac  tenetur  ;  nonenim  id  agitutinsidieturet  obseruet, 
sed  iam  fauet  processumque  uult,  dicendique  uim  admirans  non 
anquirit  quid  reprehendat. 

211  Haec  autem  forma  retinenda  non  diu  est,  non  dico  in 
peroratione,quamipsam  includit,sed  in  orationis  relicuispartibus  : 
nam  cum  sis  iis  locis  usus  quibus  ostendi  licere,  transferenda  tota 
dictio  est    ad  il  la  quae  nescio  cur,  cum  Graeci  y.6^^y.z7.  et  xwXa 

2IO  ut  in  iinlg-.:  aut  in  L  i|  desiderat  L.  ein.  Ernesti  211  non  dico  Sauppe  : 
nec  dico  L  ||  ipsani  Gulelinius  :  ipse  L  \\  liceret  L  ein.  uulg. 

de  Siciliae  laude.  Cf.   Verr.  II  2,  2. 

in  senatu  de  consulatu  meo.  Ce  discours.  (|ui  ne  nous  a  pas  été  conservé,  a 
été  prononcé  en  6i. 

(juae  plus  etc.,  «  où  il  faut  un  ton  élevé  et  soutenu  plutôt  qu'un  appel  au 
pathéti<|ue  ».  (Thomas).  Dans  la  narration  de  Hennensi  Cevere,  C.  écrit  {Verr. 
II  4,  109):  laindudum  uereor  ne  oratio  rnea  aliéna  a  indiciorum  rntione  et  a 
cotidinna  dicendi  consuetudine  esse  uideatur. 

de  Hennensi  Cerere.  Verr.  II  4,  106  sqq.  —  Cf.  Q.  9,  ^,  127. 

de  Segestana  Diana.  Verr.  II  4,  72  s<{q. 

de  Syracusarum  situ.  Verr.  II  4,  ii'">  sqq.  -  Sur  tout  ce  passage,  cf.  ici 
I  65  sqq. 

in  amplificanda  re.  L'auteur  de  la  Rhétorique  à  Hérennius  définit  ainsi 
l'aniplilicatio  (3,  23)  :  ainplijicatio  est  oratio  quae  aut  ad  iracundiam  inducit 
aut  ad  niisericordiam  trahit  auditoris  animuin. 

et  uolubiliter,  «  et  sous  une  forme  périodi(|ue  ».  Cf.  187  uolnbilis  n. 

perorationes  nostrae.  Cf.  ici  |  65  sqq. 

id  =  numerosa  et  uolubilis  oratio. 

non  enim  id  agit  ss.  ent.  is  qui  audit.  «  Il  ne  songe  pas  à.  .    ...... 

insidietur,  «  épie  »  pour  le  prendre  en  faute.  Même  sons  de  Or.  i,  i36  — 
obseruet,  «  surveille».  Métaphores  tirées  de  la  guerre  et  de  la  chasse. 

sed  iam  fauet  s(j(|.  Cf.  Q.  9,  4.  129. 

processumque  uult,  «  et  il  veut  voir  le  discours  progresser». 

c)  211.  Il  ne  faut  pas  y  employer  le  nombre  trop  longtemps  de  suite . 

quam  ipsam  includit,  «  avec  laquelle  elle  coïncide  ». 

iis  locis.  Cf.  210. 
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nomiiieiil,  nos  non  rette  incisa  cl  inemhra  dicainus  :  neqiie  enini 
esse  possiint  rébus  i^notis  nota  noinina,  sed  cum  uerba  aiit  suauitalis 
aut  ino  iae  causa  transferre  soleanius,  in  oinnihus  hoc  (it  arlibus, 
ut,  cuni  i(l  appellancluni  sit  quod  propter  reruin  i^norationeni 
ipsaruni  nulluin  liahiieritante  nonien,  nécessitas  cogat  aut  nouuin 
lacère  uerbuni  aut  a  simili  niuluari. 

63.  '2i'2  Quo  auteiii  pacto  deceat  incise  ni'înibraliinue  dici  iani 
uidebinius  ;  nunc  quot  niodis  niutentur  coniprehensiones  conclu- 
sionesque  dicenduni  est.  Fluit  oninino  numerus  a  primo,  tum 
incitatius  breuitate  pedum,  tum  proceritate  tardius  ;  cursum 
contentiones  magis  requirunt,  expositiones  rerum  tarditatem. 
Insistit  autem  ambitus  modis  pluribus,  e  quibus  unum  est  secuta 
Asia  maxime,  qui  dichoreus  uocatur,  cum  duo  extremi  chorei 
sunt,  id  est  e  singulis  longis  et  breuibus  :  explanandum  est 
enim,  quoniam  ab  aliis  eidem  pedes  aliis  uocabulis  nominantur. 
2i3  Dichoreus  non  est  ille  quidem  sua  sponte  uitiosus  in  clau- 

212  Huit  oinnino...  reruin  lardilaleni  laudat  Rujln.  K  VI  070,  29  sqq.  — 
insislit-noniinantur  e(  2i3  sed  in.    .  est  niagis  Laiidat  Hiijin.  ih.  067,  3o  sqq. — 

cogit  L  em.  iiuli>\  \\  212  quoniam  ego  :  quod  iani  Riifin.  quod  L  ||  ah  aliis 
Riijln.:  ab  illis  L 

nos  non  recte  . . .  dicamiis,  «  nous  n'aurions  pas  le  droit  de  nommer.. .». 

incisa.  C'est  la  première  fois  que  Cicéron  emploie  ce  mot.  Cf.  228. 

in  omnibus. . .  artihas.  «  dans  toutes  les  sciences  ».  Même  emploi  au  |  11 4. 

d)  212-219  occurretur  satietati.  Les  différentes  formes  métri- 
ques de  la  période  ?  —  Sur  ce  passage,  cf.  p.  26. 

212.  iani  uidebinius  221-226.  lam  veut  dire  ici  «bientôt». 

coniprehensiones  conclusionesque,  «  les  périodes  et  leurs  clausules.  »  Au 
I  200  concluditur  est  employé  avec  le  même  sens. 

a  primo,  ss.  ent   uerbo. 

cursam,  «  un  mouvement  rapide  ». 

contentiones.  Cf.  de  Or.  3,  177  n. 

iw^istit.  V.  170  n. 

modis.  Sens  voisin  de  celui  de  numerus,  mais  moins  vaste, 

secuta  Asia  maxime.  Asia  =  les  orateurs  asiatiques.  Cf.  index  des  gramm. 
s.  a.  Asiatiques. 

dichoreus  Marins  Victorinus  (K.  vi,  90.  18)  ditrochaeum...  quem  dicho- 
reum  in  Oratore  Cicero  noster  appellat. 

explanandum,  «  il  faut  entrer  dans  ces  détails.  » 

eidem  pedes  sqq.  Par  exemple,  le  trochée  (191).  Cf.  aussi  Q.  9,  4,  82  et 
Denys  d'Halicarnasse  de  comn.  iierb.  17  p.  220  et  222  Sch.  'O  jxkv  yàp  èÇ 
àTraToiv  [iL,oi.-/Z(ï)\  T'jvîTrà);  xaXoj[J.£vo;  ûuo  tcvo)v  y^opiioç,  Tpîopayu:  tio-jz. 

ai3.  sua  sponte.  «  En  lui-même;  »  cf.  ii5.  1H4  et  170. 
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sulis,  sed  in  oralionis  numéro  niliil  est  tam  uitiosuni,  quaiii  si 
semper  est  idem  ;  cadit  autem  per  se  ille  ipse  praeclare,  quo  etiam 
satietas  formidanda  est  magis.  Me  stante  G.  Carbo  G.  h\  Ir.  pi.  in 
contione  dixit  liis  uerbis  :  u  o  M.  Druse,  patrem  appelle,  »  (haec 
quidem  duo  binis  pedibus  incisim)  ;  dein  meird^ratim  :  «  tu  dicere 
solebas  sacram  esse  rem  publicam,  »  (haec  item  mendji*a  ternis)  ; 
î2i4  post  ambitus  :  «  quicumque  eam  uiolauisscnt,  ab  omnibus  esse 
ei  poenas  persolutas  ;  »  —  diclioreus  :  nihil  enim  ad  rem,  extrema 
illa  longa  sit  an  breuis  ;  deinde  :  «  patris  dictum  sapiens  temeritas 
filii  comprobauit  ».  Hoc  dichoreo  tantus  clamor  contionis  excitatus 
est,  ut  admirabile  esset.  Quaero  nonne  id  numerus  effecerit  ? 
Verborum  ordinem  immuta  ;  lac  sic  :  «  comprobauit  filii  teme- 
ritas» ;  iam  nihil  erit,  etsi  temeritas  ex  tribus  breuibus  et  longa 
est,    quem  Aristoteles  ut  optimum  probat,  a    quo  dissentio.    î2i5 

2i3  o  M.  . . .  2i5  tarditate  coiui)ensat  laudat  Rujin.  K  VI  076,  8sqq.  —  2i3 
haec  quidem  . . .  .dicere  solebas  iaiid.  Nonius  p.  i3o,  i  j-i 3. 

2i3  deinde  Non.  et  Riifin.  :  dein  L  214  uiolasset  Rujin  {om.  eam).  quem 
MP^  O'  al.  et  Riifin.  :  quae  P^  quam  FO» . 

nihil  est  tant  iiitiosiun  sqq.  Cf.  ici  §  2. 

praeclare  a  d'une  manière  qui  frappe  l'attention.  » 

satietas  formidanda  est  magis.  Parce  qu'on  reconnaît  le  rythme  plus 
facilement  (cf.  2i5). 

stante  ..  in  contione.  Stare  in  contione  e&i  une  expression  toute  faite  ;  cf. 
Tusc.  3,  48  ;  de  leq\  agr.  2,  i3  et  Acad.  2,  i44-  Ciccron  avait  seize  ans. 

C.  (Papirius)  Carbo,  lils  de  celui  qui  fut  consul  en  120,  fut  lui-même 
tribun  du  peuple  en  90  ou  89.  C.  le  juge  comme  orateur  dans  le  Brutus  2ù.i. 

Marce  Drase,  tribun  en  91.  Sa  mort  fut  le  signal  de  la  guerre  sociale. 
Dans  le  Brutas  (222),  G.  l'appelle  gruuem  oratorem,  ita  dumtaxat  cum  de 
republica  lo({neretur.  Velleius  Paterculus  (2,  i3,  i)  la  nominti  eloqnentissimus. 

patrem,  tribun  en  122  avec  C.  Gracchus,  dont  il  sut  ruiner  le  crédit. 

duo  binis  pedibus,  «en  deux  couples  de  pieds.  »  O  (anacruse,  cf.  224  tin). 
Marce / Druse / patrem  ap/pello. 

Iiaec  item  membra  tei'iiis  ss.  eut.  pedibus:  tu  di/cere sa/ lebas/sacram  es/se 
rem/ publicam. 

214.  patris  dictum  sq(j.  Même  exeni[)le  dans  Q  9,  4»  io3. 

clamor,  «  applaudissements  ».  Saint  Augustin  {de  doctr.  christ.  IV  26,  56) 
parle  aussi  d'acclamations  (|u'a  excitées  numerositas  clausularum. 

nonne  id  numerus  effecerit.  Sur  la  manière  dtmt  ce  passage  a  été  inter- 
prété, cl",  ici  §  I . 

niliii  erit,  «  tout  l'clletaura  dis[)aru.  » 

ijuem  ss.  ent.  pedem.  Il  s'agit  du  péon  quatrième. 

Aristoteles  ut  optimum  sqq.  V.  193  et  de  Oi'.  3,  i83. 

a  quo  ego  dissentio, en  ce  (]ue  G.  estime  que  certaines  clausules sont  aussi 
bonnes  ou  meilleures  (§  suiv.) —  De  l'ait,  ce  pied,  chez  lui,  eï*t  assez  rare 
(§  ou). 
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«  At  eadein  uerha,  eatlem  scntentia  ».  Animo  istuc  satis  est,  auribus 
non  satis.  Sod  id  crebrius  fiei'i  non  oporlct  ;  primuin  enim  nuiiie- 
rus  agnosc'ilur,  doinde  satiat.  postea  cognita  f'acilitatc  coiitem- 
nitur. 

64.  Sed  siint  clausulae  plures  quae  numerose  etiucunde  cadant  ; 
nain  et  creticus,  qui  est  e  lon^a  et  breui  (;t  longa,  et  ei  aequalis 
paean,  qui  spatio  par  est,  syllaba  l()uj>ior,  quain  comniodissinie 
putatur  in  sohitani  orationeni  illi^ari,  cuni  sit  duplc^x  :  nam  aut  e 
longa  est  et  tribus  breuibus,  qui  numerus  in  primo  uiget,  iacet 
in  extrenu),  aut  e  totidem  breuibus  et  longa,  in  quem  optime 
cadere  censent  ueteres  ;  ego  non  plane  reicio,  sed  alios  antepono. 
216  Ne  spondeus  quidem  funditus  est  repudiandus,  etsi,  quod  est 
e  longis  duabus,  hebetior  uidetur  ettardior;  liabet  tainen  stabilem 
quendain  et  non  expertem  dignitatis  gradum,  in  incisionibus  uero 
inulto  magis  et  in  membris;  paucitateni  eniin  pedum  grauitate  sua 

216  sed  hos. . .  218  pes  habetur  laud.  Riijin.  K  VI  5^4,  1^  sqq. 
2i5  ei  Stangl  :  eius  L  II  quani  viilg.:  qui  L  et  Rafin  \\  in  Riifin.  oui. 


2i5.  At  eadem  iierba  sqq.  Cf.  Q,  9,  4,  i3  sqq. 

sed  id  crebriiis  sqq.  CL  19.")  n.  —  id  Jieri  «  employer  le  ditrochée  ». 

agnoscitur.  Cf.  189  et  2oy. 

satiat.  Cf.  209. 

Sed  sunt  clausulae  sqq.  De  ce  passage  se  sont  inspirés  Martianus  Capella 
35  et  Donat,  cilé  par  Ruiin. 

et  ei  aequalis  paean   Cï.de  Or.  3,  i83. 

spatio,  «  par  le  nombre  d'unités  de  mesure.  »  On  trouvera  la  même 
expression  217. 

cum  sit  duplex.  Cf.  de  Or.  3,  i83. 

m  primo,  «  au  commencement  de  la  phrase  ».  Cf.  de  Or.  ib. 

in  extrerno,  «  à  la  tin  de  la  phrase  ». 

ueteres.  Cf.  218  in. 

alios  antepono.  Le  crétique  (218). 

21G.  funditus  est  repudiandus.  Cieéron  ne  l'accueille  donc  qu'avec  réserve. 

hebetior,  «  plus  traînant  ». 

stabilem.  A  cause  des  longues  ;  cf.  Q.  9,  4,  83.  Voir  la  citation  d'Horace 
in/ra. 

incisionibus.  Cf.  206. 

grauitate  sua  et  tarditate.  Cf.  Horace  A.  P.  255-56,  parlant  de  l'iambe  : 
Tardior  ut  paulo  grauiorque  ueniret  ad  aures,  Spond&os  stabile.s  in  iura 
paterna  recepif.  —  Cf.  Pompeius  Messalinus  cité  par  Ruiin  (p.  164,  19  sq(|.). 


Univ.   de  Lille,  Tr.  et  Mém.  Dr  .-Lettres .  Tomf.  VI.  6. 
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vA  tardidate  compensât.  Sed  hos  cuni  in  clausulis  pedes  nomino, 
non  loquor  de  nno  pede  extremo  ;  adiungo,  quod  minimum  sit, 
proximum  superiorem,  saepe  etiam  tertium.  217  Ne  iambus  quidem 
qui  est  e  bi'eui  et  longa,  aut  choreus,  qui  est  e  longa  et  breui,  aut 
par  choreo  trochaeus,  qui  habet  très  breues  et  est  spatio  par,  non 
syllabis,  [aut  etiam  dactylus,  qui  est  e  longa  et  duabus  breuibus] 
si  est  proximus  a  postremo,  parum  uolubiliter  peruenit  ad  extre- 
mum,  si  est  extremus  choreus  aut  spondcus  ;  numquam  enim  inte- 
rest,  uter  sit  eorum  in  pede  extremo. ...  Sed  idem  hi  très  pedes  maie 
concludunt,  si  quis  eorum  in  extremo  locatus  est  [  nisi  cum  pro 
cretico  postremus  estuel  dactylus:  nihil  enim  interest,  dactylus  sit 
extremus  an  creticus,  quia  postrema  syllaba  breuis  an  longa  sit  ne 

217  aul  choreus,  qui  est  e  longa  et  breui  add.\  cf.  adnotationes  \\  tl  est 
Stangl  :  sed  L  et  Riijin  11  aut  etiani-breuibus  secl.  ego;  cf.  adnotationes  Wpost 
extremo  lacnnam  signijicaai  ;  cj.  adnotationes  \\  concluduniur  Ru  fin.  ^  nisi 
cuni-longa  sil  secL  A.  Sckniidt  \\ 

saepe  etiam  tertium.  Cf.  de  Or.  3,  198  n.  et  index  des  gramm.  s,  u.  clausule. 

217.  aut  choreus  —  breui.  J'ai  ajouté  ces  mots,  parce  que  par  choreo 
semble  appeler  choreus;  de  fait,  le  tribraque  n'est  jamais  recherché  ou 
toléré  si  le  trochée  ne  l'est  également,  et  c'est  là  précisément  la  pratique 
de  Cicéron,  qui,  nous  l'avons  vu  (p.  26),  expose,  depuis  le  !^  207,  les  règles 
qu'il  a  suivies.  J'ai  mis  entre  crochets  le  membre  de  phrase  relatif  au  dac- 
tyle, parce  qu'il  est  invraisemblable  que  Cicéron  recommande  la  clausula 
heroica,  blâmée  spécialement  par  tous  les  grammairiens,  alors  qu'il  con- 
damne tout  ce  qui  ressemble  à  une  lin  de  vers.  La  sujipression  de  ce 
qui  regarde  le  trochée  et  l'addition  du  dactyle  doivent  se  placer  au  5'  siècle, 
lorsque,  sous  l'influence  de  laccent,  certains  auteurs,  devant  le  spondée  linal, 
emploient,  de  préférence  ou  uniquement,  des  proparoxytons. 

parum  uolubiliter, n  d'une  façon  qui  ne  convienne  pas  à  la  période».  Cf.  210. 

in  pede  extremo.  J'ai  indiqué  une  lacune  après  ces  mots,  car,  en  lin  de 
phrase,  l'on  trouve  très  bien  l'ianibe  devant  le  trochée  et  le  tribraque,  le 
trochée  devant  lui-même  ou  le  tribracpie,  et  le  tribraque  devant  le  trochée. 
Je  crois  donc  que  (Cicéron  parlait  ici  des  trois  pieds  dont  il  n'avait  encore 
rien  dit,  spondée,  anapeste,  dactyle  :  comme  rindicjue  la  phrase  suivante,  on 
ne  les  trouve  pas  devant  eux-mêmes  chez  Cicéron,  Au  contraire,  à  partir 
de  Quintilien,  et  chez  la  plupart  des  écrivains,  le  dactyle  est  toléré  ou  recher- 
ché devant  le  dactyle  linal.  Voilà  pourquoi,  après  A.  Schmidt,  j'estime  que 
la  partie  après  nisi  représente  une  ou  peut-être  deux  gloses  postérieures,  la 
première  (jusqu'à  refert)  ayant  entraîné  la  deuxième.  De  plus  il  est  étonnant 
(jue  Cicéron,  à  deux  lignes  d'intervalle,  répète,  dans  les  mêmes  termes,  l'indi- 
cation sur  la  quantité  de  la  syllabe  linale  de  la  phrase.  J'ajoute  que,  sans 
parler  de  la  latinité  ou  de  la  correction  douteuses  des  tours  uidit  parum  et 
iiuoniam  nihil  ad  rem  est  postrema  ijuam  longa  sit,  Cicéron  parle  d'Aristote 
et  du  péon  quatrième  en  termes  bien  dilférents  de  ceux  qu'il  emploie  ailleurs 
(v.  index  des  grannu.  s.  u.  péon  IV).  Enlin,  le  nouveau  texte  se  suit  très  bien: 
Cicéron  parle  d'abord  des  pieds,  puis  il  arrive,  par  la  transition  de  iam,  aux 
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in  uersu  quidem  relert;  218  quare  etiani  j)ae{ina  qui  dixit  aptiorem, 
in  quo  essot  long"a  [)ostreina,  uiJit  [)ar(iin,  ([uoiiiain  nihil  ad  rem 
est  poslrenia  quani  longa  sit.]  lam  i)aean,  quod  plures  habeat  syl- 
lal)as  qiiain  très,  nunierus  a  qiiibusdain,  non  [)es  existimatur;  est 
(juideni,  ut  inter  onines  constat  antiquos,  Arisloteleni,  ïheophras- 
luni,  Tlieodeelem.  Kphoruni,  unus  aptissimus  orationi  uel  orienti 
uei  niediae:  putant  illi  etiam  cadenti,  quo  loco  inihiliidetur  aptior 
creticus.  Dochniius  auteni  e  quinque  syllabis,breui,  duabus  longis, 
breui,  longa,  ut  est  hoc  :  ainicos  tenes,  quouis  loco  aptus  est,  durn 
semel  ponatur  :  iteratus  aut  continuatus  nunierum  apertum  et  nimis 
insignem  facit.  65.  219  His  igitur  tôt  conimutationibus  tamque 
uariis  si  utemur,  nec  deprehendetur  nianifesto  (juid  a  nobis  de 
industria  fiât,  et  occurretur  satietati. 

Et  quia  non  numéro  solum  numerosa  oratio  sed  et  compositione 

218  est  quidem. .  .  loco  aptus  est  Innd.  Hiijin.  K  VI  077,  10  sqq. 

218  habeat  :  liabel,  Rujin. 

combinaisons  de  longues  et  de  brèves,  que  d'autres  ne  considèrent  pas  comme 
des  pieds,  à  savoir  péon,  crétique  et  dochmius.  Reste  à  expliquer  comment  est 
tombée  la  partie  où  il  était  question  du  spondée,  du  dact}  le  et  de  l'anapeste. 
Lorsque,  dans  la  phrase  ne  iainbas  quidem  sqq  ,  le  dactyle  a  été  introduit  à  la 
place  du  trochée  chassé,  on  a  jugé  que  la  seconde  phrase,  celle  qui  est  tom- 
bée, faisait  double  emploi,  puisqu'il  3^  était  encore  question  du  dactyle, 
d'autant  que  les  mots  :  sed  idem  hi  très  pedes  convenaient  très  bien  au 
contexte,  puisque,  dans  la  phrase  ne  iambus  quidem  sq(\.,  il  s'agissait  de 
trois  pieds. 

218.  nunierus  a  quibasdam,  non  pes.  Ce  n'est  pas  l'opinion  de  C^icéron, 
comme  l'indique  le  subjonctif  habeat.  Quintilien  se  ne  trompe  donc  pas  en 
relevant  une  contradiction  chez  Cicéron  (9,  4,  79  et  So). 

uel  mediae.  Nous  ne  trouvons  rien  de  semblable  dans  Aristote.  Pourtant 
Démétrius  écrit  {de  eloc.  38)  :  ajvÔcT:;  2È  [j.ôYaÀ07rp£7:r,ç,  oîç  çy]o-tv  'Apt(TroT£Àr,ç, 
r,  Tratcovtxr,  et,  au  chapitre  41,  il  donne  comme  exemple  de  (jLsyaÀoTrpôTiîtâ  l'in- 
cise suivante  :  tôiv  [j.£v  Tzipllzx.  ij.r,Ô£vb:/aHta  cpt/XoTo^oûvTwv,  qui  comprend  deux 
péons  (second  et  premier). 

quouis  loco  sqcj.  lui  lin  de  phrase,  en  particulier,  les  clausules  ^—/—^ — 

ou  ^ /^—  sont  des  plus  fréquentes  (||  477  et  481).  —  Passage  imité  par  M.  G. 

p.  i56,  1-3,  Ruûn  p.  162,  5  sqq.  Pompeius  Messalinus,  p.  i65.  1-2,  et  Donat, 
p.  i65,  16  sqq. 

creticus.  Cf.  Pompeius  Messalinus,  p.  i65,  3-4,  cité  par  Rufin. 

219.  commutationibus.  Cf.  ici  §  2 

nec  deprehendetur  sqq.  Même  observation  dans  le  de  Or.  3,  193.  —  Cf.  Q. 
9,  4,  60  et  143 

satietati.  Cf.  index  des  grammairiens,  .s.  u.  satiété. 
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fit  et  génère,  quod  aiite  dictum  est,  concinnitatis,  —  compositione 
potest  intellegi,  cum  ita  structa  uerba  sunt,  utnumerus  non  quaesi- 
tus  sed  ipse  secutus  esse  uideatur,  ut  apud  Grassum  :  narn  ubi 
libido  dominatur,  innocentiae  leue  praesidium  est  ;  ordo  enim 
uerboruni  efficit  numerum  sine  ulla  aperta  oratoris  industria  — 
itaque  si  quae  neteres  illi,  Herodolurn  dico  et  ïhucydidem  totam- 
que  eani  aetatem,  apte  numeroseque  dixerunt,  ea  scilicet  non 
numéro  quaesito,  sed  uerboruni  collocatione  ceciderunt.  220 
Formae  uero  quaedam  sunt  orationis,  in  quibus  ea  concinnitas  est 
ut  sequatur  numerus  necessario  :  nam  cuni  aut  par  pari  refertur 
aut  contrarium  contrario  opponitur  aut  quae  siniiliter  cadunt 
uerba  uerbis  comparantur,  quidquid  ita  concluditur,  plerumque 
fit  ut  numerose  cadat,  quo  de  génère  cum  exemplis  supra  diximus, 
ut  haec  quoque  copia  facultatem  aflerat  non  semper  eodem  modo 
desinendi.  Nec  tamen  haec  ita  sunt  arta  et  astricta,  ut  ea,  cum 
uelinms,  laxare  nequeamus  :  multum  interest  utrum  numerosa  sit, 
id  est  similis  numerorum,  an   plane  e  numeris   constet   oratio  : 


219  numéro  solum  om.  L  \\  scilicet  Stangl  :  si  L  11  220  quidquid. . .  fit   viilg.: 
quid  quod ...  sic  L 


e)  Et  quia  —  220.  Le  nombre  résultant  de  la  concinnitas. 

Et  quia  non  numéro  sqq.  Cf.  202, 

apud  Crassum^  sans  doute  dans  sa  fameuse  suasio  legis  Seruiliae,  pro- 
noncée en  106  (de  Or.  i,  225).  Cf.  Meyer,  Oral,  roman,  fgm.  p.  3oi. 

nam  ubi  libido  sqq.  Sur  cet  exemple,  cf.  Q.  9,  4,  109,  qui  blâme  la  clau- 
sule.  D'ailleurs  C.  ne  le  cite  pas  pour  la  clausule. 

sine  ulla  aperta  oratoris  industria.  L'idéal  pour  C.  ;  cf.  197  et  de  Or.  3.  193. 

si  quae  ueteres  illi  sqq.  Cf.  186  et  n. 

'2io.form.ae...  orationis,  les  (jiri}x(xxoi.  XéEecoç.  Cf.  181  et  n 

aut  par  pari  sqq.  Cf.  38  et  176  n. 

ita  concluditur,  «revêt  cette  forme  périodique.  »  Cf.  169  concUisio  senten- 
liarum. 

supra.  i65  et  sqq. 

non  semper  eodem  modo  desinendi.  Cf.  209  n. 

haec,  les  prescriptions  louchant  l'emploi  du  nombre  oratoire.  —  Sur 
l'idée  même,  cf.  198  et  de  Or.    3,  184  et  n. 

alterum,  lorsque  le  style  est  rigoureusement  nombreux. 


alt(MMim  si  lil,  iiitolcrahilc  iiilimn    csl  ;   allcruiii  iiisi  lit.  dissipata 
ot  inculta  cl  (liions  est  oratio. 

66.  '2'Ài  Sod  ({uoiiiam  non  inoilo  non  ri'CMjucMitcr  ucrinn  etiani 
rai'o  in  ncris  causis  [aut  tbronsibus]  circuinscriptcî  nunierosequc 
diccndiim  est,  scqui  uidetur  ut  uideannis  (piae  sint  illa  quae 
supra  dixi  incisa,  quae  nienibra  ;  |haec  enini  in  uei'is  causis 
niaximani  partem  orationis  obtinent.  )  Constal  enini  illc  ainl)itus 
et  plena  comprehensio  e  quattuor  l'ère  partibus,  quae  niembra 
dicimus,  ut  aures  inipleat  et  neque  breuior  sit  quani  satis  sit  ne({ue 
longior,  quaniquani  utrunique  nonnumcjuani  uel  potius  saepo  acci- 
dit,  ut  aut  citius  insistendum  sit  aut  longius  procedendum,  ne 
breuitas  defraudasse  aures  uidcatur  neue  long^itudo  obtudisse  ;  sed 
habeo  mediocritatis  rationem  :  nec  enim  loquor  de  uersu  et  est 
liberior  aliquanto  oratio.  222  E  quattuor  igitur  quasi  senariorum 
instar  uersuuni  quod  sit  constat  fere  plena  comprehensio,  His  igitur 
singulis  uersibus  quasi  nodi  apparent  continuationis,  quos  in  am- 


221  aut  forensibiis  Kayser  secl.  ||  liaec  enini  obtinent  seclusi;  cf.  iti  hoc 
lihro  %  142:  et  neque  Heerdcgert  et  neue  L  222:  senariorum  ego  :  liexametroruni 
lihvi 


multum  interest  sqq.  Cf.  Q.  9,  4,  56, 

intolerabile  uitinni  est.  Voir  189  et  n. 

aUeriim,  lorsqu'il  n'est  j)as  similis  numerosum. 

dissipata,  «décousu  ».  —  fliiens.  Voir  de  Or.  3,  190  n. 

f)  22il-226.  L'emploi  des  inembra  et  des  incisa.  —  Quoique  cette 
partie  ne  se  rattache  pas  à  l'emploi  du  nombre,  je  l'ai  citée  presque  entiè- 
rement, parce  qu'on  y  trouve  certaines  règles  de  détail  sur  les  pieds  à  employer 
ou  à  éviter  dans  les  clausules. 

221.  circurnscripte.  Cf.  ao4  circiiinscriptio. 
supra  dixi,  211. 

plena  comprehensio,  «  la  période  (19S)  complète  ». 

fere,  parce  qu'elles  peuvent  à  la  rigueur  en  avoir  plus  (Q,  9,4.  '^5)  ; 
d'après  Démétrius  (de  eloc.  16),  les  plus  longues  ne  peuvent  avoir  que  quatre 
■/.(iiXa. 

insistendum.  170  n. 

mediocritatis,  «  la  moyenne  ». 

et  est  liberior  sqq.  Cf.  de  Or.  3,  184. 

222.  J'ai  écrit  senariorum  en  comparant  les  textes  de  Q.  9,  4»  125  et  de 
Diomède  K  I,  4^^>2i  tnodum  eius  Cicero  quattuor  senariis  uersibus  termi- 
nauit. 

nodi.  «  les  articulations  ». 

continuationis.  s'oppose,  dans  la  pensée  de  Cicéron,  au  cas  où  des  mots 
sont  employés  sans  lien. 
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bilu  coniuriginius  ;  sin  membratim  uolumus  dicoro,  insistimus, 
atque,  cum  opus  est,  ab  isto  cursu  inuidioso  facile  nos  et  saepe 
diiungirnus.  Sed  nihil  tam  débet  esse  numerosum  quam  hoc  quod 
minime  apparet  et  ualet  plurimum  ;  ex  hoc  génère  ilhid  est  Crassi  : 
missos  faciant  patronos  ;  ipsi  prodeant  ;  nisi  interuallo  dixisset 
ipsi  prodeant,  sensisset  profecto  se  l'udisse  senarium  ;  omnino 
melius  caderet  prodeant  ipsi,  sed  de  génère  nunc  dispute.  228.  . . . 
Cur  clandesiinis  consiliis  nos  oppugnant?  Cur de perfugis  nostris 
copias  comparant  contra  nos  ?  Prima  sunt  illa  duo,  quae  xôauaTa 
Graeci  uocant,  nos  incisa  dicimus  ;  deinde  tertium  (xwXov  illi,  nos 
membrum)  sequitur  non  longa  (ex  duobus  enim  uersibus,  id  est 
membris,  perfecta  est)  comprehensio,  sed  in  spondeos  cadit.  Et 
Crassus  quidem  sic  plerumque  dicebat,  idque  ipse  genus  dicendi 
maxime  probo.  67.  Sed  quae  incisim  aut  membratim  efferuntur,  ea 
uel  aptissime  cadere  debent,  ut  est  apud  me(/).  Scauro  45  n)  :  domus 

223  Ciir  clandesiinis  —  contra  nos  laiid.  Q.  9,  4,  101  :  cur  de  perl"ui;is-nume- 
rosa  comprehensio  (226)  laud.  Riijin.  [K.  VI  071,  3  sqq.J  ;  domus  libi  —  egebas 
laud.  Q.  9,  2,  i5;  9,  4,  122;  Diom.  [K  1  466,  5  sqq  ];  Aqiiila  Romaniis  [Halm 
3o,  1  sq.];  Martianiis  Capella  [Halm  480,  i3  sq.] 

atque  Stangl  :  idque  L  ||  profecto  se  fudisse  libri  dett.:  profectos  (-to  OPM) 
effugisse  L  il  223  Hic  necesse  est  itienibrum  aliqiwd  orationis  Crassi  interciderit 
J.  V.  Le  Clerc.  Il  perfugis  Quint,  et  Ru/.  :  perfugiis  L  II  comparant  libri  :  com- 
parât is  Q  11  sed  Jahn  :  et  libri. 

arnbitu,  cf.  de  Or.  3,  186  n. 

insistimus.  Cf.  170  n. 

isto  cursu  inuidioso.  Pour  le  sens,  cf.  i-jo  nin lis  insidiarum  sqq. 

Crassi.  Tiré  sans  doute  du  même  discours  que  la  phrase  du  §  219. 

prodeant  ss.  ent.  équités. 

interuallo,  «  après  une  pause.  » 

sensisset  profecto.  Devant  un  mot  iinal  de  type  prodeant,  G.  ne  recherche 
pas  le  spondée,  mais  il  le  tolère  (cf.  |  481)- 

metius  cadere (  :  prodeant  ipsi.  Glausule  recherchée,  elle,  par  Cicéron  (cf. 
§  478). 

de  g-enere.,  de  l'emploi  des  incisa  et  menibra  en  général. 

223.  Prima  sunt  illa  duo  sqq.,  à  savoir  missos  faciant  patronos  ol  ipsi 
prodeant. 

tertium.  xoiÀov  sqq.  Mancjue  :  v.  la  note  critique. 

comprehensio  sqq.,  à  savoir:  cur  clandesiinis  sqq. 

sed  in  spondeos  cadit  Les  spondées,  par  leur  poids,  compensent  la  briè- 
veté de  la  i)ériode.  G.  blâme  donc  implicitement  la  clausule  dispondaïque, 
que  Q.  repousse  nettement  (Q.  9,  4.  loi), 

sic  se  rapporte  au  style,  non  aux  clausules. 

aptissime^  au  point  de  vue  de  l'harmonie  résultant  du  choix  des  mots  et 
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lihi  (iecrat  '^  A/  luihrhds  ;  pccunid  auperalxit  ?  At  cachas:  —  liacc 
incise  dicta  sunl  (juattuoi' ;  'rj>/\  al  mcMiibraliin  (juae  sc([uunlui' duo  : 
incnrristi  a/iic/is  in  coliinmas  ;  in  aUeiios  insaniis  insanisti  ;  — 
doirulc  oninia  tamquain  crcpidincquadam  coinpreliensiono  lonj^iore 
sustiiuMilur  :  (/cpressarn.  caecain,  iacenteni  dorniiin  plnris  f/narn  te 
ci  (jUdm  fof/iinas  tuas  aestimasli.  Dichorco  fiiiitur,  at  spondcis 
])roxiinuiu  illud  :  nain  in  liis,  quibus  ut  [)u^iunculis  uti  op()rt(3t, 
l)r(Miitaslaciolipsalibci*iorcspedcs:saopecninisin^ulisutenduniost, 
plerunujue  binis.  et  ulriscjucaddi  i)C(lis  pars  potest,  noniere  ternis 
amplius.  225  Incisini  autem  et  nieinbratim  tractata  oi'atio  in 
ueris  causis  plui'inium  ualet,  maximeque  iis  locis,  cum  aut  arguas 
aut  refellas,  ut  nos  in  Gorneliana  secunda  :  o  callidos  homines, 
o  rem  excogitatain,  o  ingénia  metuenda  !  membratim  adluic  ;  dein 
caesim  :  dixirnus  ;  rursus  nieinbratim  :  testes  dare  uolumus  ; 
—  extrenia  sequitur  compreliensio,  sed  ex  duobus  membris,  qua 
non  potest  esse  breuior  :  qiiern,  qiiaeso,  nostrwn  fefellit  ita  nos 
esse  facturas?  ^'26  Nec  ullnm  ^enxis  est  dicendi  aut  melius  aut 
Ibrtius.  quam  binis  aut  ternis  ferire  uerl)is,  nonnumquani  singulis, 
paulo  alias  pluribus,  inter  quae  uariis  clausulis  inter|)onit  se  raro 

22,5  Ontnia  <'xentpl(i  l<md.  Q.  9.  4>  1^^2-123. 

224  faciel  liiifin.  :  fccil  F',  l'acit  F-  O  P M 220  nos  lliijiii.  :  noslra  L  1  deiii 
Rujin.  :  deintle  L 

(lu  balancement  des  membres  de  phrase,  puisqu'il  blâme  lui-même  (l'une 
(les  clausules  (226  fin).  Pour  les  (juatre  premiers  membres  de  phrase  oppo- 
sés deux  à  deux,  l'harmonie  résulte  du  balancement  et  des  terminaisons 
semblables.  Pour  les  nienibra,  elle  vient  de  la  concinnitas.  Le  nom])re  n'in- 
tervient que  pour  la  compreliensio. 

Dormis  tihi  deeral  sqq.  Passage  très  souvent  cité  ;  v.  Auct.  p.  70. 

224.  crepidine,  «  une  dioue.  »  Mot  relevé  dans  Probus  K.  iv  211,  3\. 

dichorco,  à  savoir  aestimasti  (cf.  ici  §  i5). 

spondeis,  à  savoir  insanisti. 

in  /i/.s,  les  incisa  et  les  inembra,  étant  donné  que  insanisti  termine  un 
rnembriim. 

paginnculis.  Ces  petites  phrases  frappent  conune  des  coups  de  poignard. 

hreiiilas  faciet  ipsa  sqq.  (]f.  ici  |  12. 

saepe  enim  sqq.  Dans  les  incises. 

220.  Gorneliana  secunda.  Discours  dont  il  ne  reste  que  des  fragments, 
prononcé  en  65  pour  C.   Cornélius  accusé  de  lèse-majesté. 

O  callidos  homines  sqq.  Exemple  repris  par  Q.  9,  4,  i23  et  Diomède  K  i, 
466,  9  sqq. 

dixiinus,  testes  dare  iioianius.  Cité  par  Q.  9,  4,  122  et  Diomède  Kl  466.-  sqq. 

ex  duobus  membris,  le  premier  qnem  fefellit,  le  deuxième  ita  ..  facturos. 

226.  nariîs  clausulis.  Cf.  ici  Ç;  2. 


^2  LES    GLAUSULES    METRIQUES    LATINES 

iium(;i'osa  coiiiprehensio  ;  quam  peruerse  fugiens  Hegesias,  dum  ille 
quoque  imitari  Lysiani  uult,  alterum  paene  Deniosthenem,  saltat 
iricidens  particulas,  et  is  quidem  non  minus  sententiis  peccatquam 
uerbis,  ut  nonquaerat  quem  appellet  ineptum  qui  illum  cognouerit. 
Sed  ego  illa  Crassi  et  nostra  posui,  ut  qui  uellet  auribus  ipsis  quid 
numerosum  etiam  in  minimis  particulis  orationis  esset  iudicaret. 
Et  quoniam  plura  de  numerosa  oratione  diximus  quam  quis- 
quam  ante  nos,  nunc  de  eius  generis  utilitate  dicemus.  68.  22^  Nihil 
enim  est  aliud,  Brute,  quod  quidem  tu  minime  omnium  ignoras, 
pulchre  et  oratorie  dicere,  nisi  optimis  sententiis  uerbisque  lec- 
tissimis  dicere  ;  et  nec  sententia  ulla  est,  quae  fructum  oratori 
ferat,  nisi  apte  exposita  atque  absolute,  nec  uerborum  lumen 
apparet  nisi  diligenter  collocatorum.  Et  horum  utrumque.numerus 
illustrât,  numerus  autem  (saei)e  enim  hoc  testandum  est)  non 
modo  non  poetice  uinctus,  uerum  etiam  fugiens  illum  eique 
omnium  dissimillimus  ;  non  quin  idem  sint  numeri  non  modo 
oratorum  etpoetarum,  uerum  omnino  loquentium,  denique  etiam 
sonantium  omnium  quae  metiri  auribus  possumus,  sed  ordo 
pedum  facit,  ut  id  quod  pronuntiatur  aut  orationis  aut  poematis 
simile  uideatur.  228  Hanc  igitur,  siue  compositionem  siue  perfec- 


226  (juain  add.  lihri  dett.  om.  L  et  Riifin.  \\  quae  Rujin  :  quas  L  22-  lectis- 
siiuis  libri  dett.  :  lectissiiue  L  11  uinctus  C.F.W.  Maeller:  iunctus  L 


raro,  «  ici  el  là  ».  Cf.  de  Or.  3,  i5'3. 

(jaani  =  numevosani  cornprekensioiiein 

Hes^esias  de  Magnésie,  polygraphe  qui  vivait  vers  le  milieu  du  o°"  s. 
avant  J.-C.  Cf.  ici  ?!  543  sqq. 

incidens  particiilas.  Cf.  2  3o.  Même  oDservation  dans  le  Bru  tus  2S7,  les 
Lettres  à  Atticus  12.  6,  i  et  dans  Dcnys  d'Halicarnasse,  de  coinp.  uerb.  IV, 
Se  11.  }).  oS  sqq. 

226.  Et  quoniam  plura  —  231.  Utilité  du  nombre 
Et  quoniam  plura  sqq.  Cf.  1^4  ^t  n. 

227.  tu..,  minime  omnium  Ignoras.  Cf.  174  erudltisslme  el  n. 
lectlsslmls.  Cf.  170. 

apte.  Cf.  170. 

absolute.  Cf.  182. 

saepe  enim  hoc  testandum.  Cf.  de  Or.  3,  i84- 

non  quin  e Idem  sint  numeri.  Développé  ici  188;  cf    de  Or.  3,  177. 

sonantium  est  au  neutre. 

228  compositionem,  perfectlonem,  immerum.  11  n\v  a  pas  allusion  au.\  trois 


tioiuMii  siue  miiiKM'uni  iiocaii  placet,  |  et  |  adliibcrc  ncccîsse  csl, 
si  oriiate  iielis  diccrc,  non  soluin,  ((uod  ail  .Xrisloleles  et  Tlieo- 
phrastus.  ne  inliniti^  lei'atur  ul  iluiiien  oralio,  quao  non  auL 
sj)ii'itn  pi'onunliantis  aut  inlerductu  lihrarii,  sed  numéro  coacta 
débet  insistere,  ueruni  etiani  (juod  niulto  maioreni  hahenl  apla 
uim  qiiani  solula.  Vl  eniiri  athlelas  nec  niullo  seciis  i^ladiatores 
uidenms  niliil  née  iiilando  lacère  cautc  née  petendo  uelienienter, 
in  (|uo  non  motus  liie  haljeat  palaestram  quandam,  ut  (piidquid 
in  his  rébus  liât  utiliter  ad  pugnam.  idem  ad  aspectum  eliam  sit 
uenustum.  sie  orator  nec  j)lagam  grauc^m  facit,  nisi  petit io  luit 
apta,  nec  satis  tecte  ileelinat  impetum,  nisi  etiam  in  eedendo  ([uid 
deceat  intellegit.  229.  lta([ue  ([ualis  eorum  motus  quos  àTiaÀaicTpo'j; 
Graeci  uocant,  talis  hopuin  mihi  uidetur  oratio,  qui  non  claudunt 
numeris  sententias,  tantumque  abest  ut,  quod  il  qui  hoc  aut  magis- 
troruni  inopia  aut  ingenii  tarditate  aut  laboris  l'uga  non  sunt 
assecuti  soient  dicere,  eneruetur  oratio  compositione  uerboi-um. 
ut  aliter  in  ea  nec  impetus  ullus  nec  uis  esse  possit. 

69.  Sed  magnam    exercitationem  res    ilagitat,    ne  quid  eorum 


228  et  secl.  Lambin.  ||  orator  Bake  :  oralio  L  II  tecte  edd.  uett.:  tecti  L  il  229 
ut  Manutius  :  ne  L 


parties  distinguées  par  G.  dans  l'art  de  la  période,  ,^  181  ;  chacun  des  mots 
désigne  l'ensemble  des  trois  parties. 

Aristoteles.  Rtiet.  3,  8,  2x0  oï  à'pp-j6[j,ov  àuépavrov.  Se?  ok  7rî7rzpv.vOa'.  (j.sv 

àr,ô£;  yoLO  "/.al  ayvtoTTOv  tô  aTTcipov  et  oiï  Sr|Xr]v  sivat  T£Xô*jTr,v. 

Jliiinen.  Voir  n.  s\ir  Jliiat,  de  Or.  3,  190. 

interdiicta  librarii,  «  la  ponctuation  marquée  par  le  copiste  ».  La  même 
idée  est  exprimée  dans  le  de  Or    3,  ij73. 

apta,  «  formant  un  tout  qui  se  tient  ».  Sens  étymologique  ({ue  nous  avons 
noté  dans  le  Bru  tas  68. 

uitando  «  lors([u'ils  parent  »,  petendo  «  lorsqu'ils  frappent  ». 

palaestram  quandam,  «une  certaine  grâce  étudiée».  Cf  i8().  —  On  trou- 
vera une  comparaison  analogue  dans  le  de  Or.  3.  200  et  chez  Q.  9,  4,  8. 

229.  à7ia),a!.(7Tpoj;.  Cf.  Q.  9,  4>  56. 

horum,  «  de  ces  gens  comme  il  y  en  a  maintenant  ». 

ingenii  tarditate.  Cf.  171  qui  non  possunt  n. 

eneruetur.  Reproche  adressé  par  les  Atticpies  ;  cf.  Tacite  Dial  18,  cité 
dans  ce  livre  p.  87. 

compositione  uerborum.  Cf.  228  n 

ut  aliter  sqq.  Cf.  Q.  9.  4,  6. 

magnam  exercitationem.  Cf.  de  Or.  3,  190  et  n. 


^4  1  K!^    CLAUSULES    METRIQUES    LATINES 

qui  g-enus  hoc  seciili  non  tenuerunt  simile  faciamus,  ne  aut  uerba 
traiciamas  aperte,  quo  melius  aut  cadat  aut  uoluatur  oratio. 
23o  Quod  se  L.  Caelius  Antipater  in  prooemio  belli  Punici  nisi 
necessario  facturum  negat  :  o  uirum  simplicem,  qui  nos  nihil 
celet,  sapientem,  qui  seruiendum  necessitati  putet  !  Sed  hic  omnino 
rudis  ;  nobis  auteni  in  scribendo  atquc  in  dicendo  necessitatis 
excusatio  non  probatur  ;  nihil  est  enim  necesse,  et  si  quid  esset, 
id  necesse  tamen  non  erat  confîteri.  Et  hic  quidem,  qui  hanc  a 
Laelio,  [ad  quem  scripsit]  cui  se  purgat,  ueniani  petit,  et  utitur 
ea  traiectione  uerborum  et  nihilo  tamen  aptius  explet  concludit- 
que  sententias.  Apud  alios  autem,  et  Asiaticos  maxime,  numéro 
seruientes,  inculcata  reperias  inania  quaedam  uerba  quasi  comple- 
menta  numerorum  ;  sunt  etiam  qui  illo  uitio  quod  ab  Hegesia 
maxime  fluxit,  inlringendis  concidendisque  numeris,  in  quoddam 
genus  abiectum  incidant  uersiculorum  simillimum.  23i  Tertium 
est,  in  quo  fuerunt  fratres  illi  Asiaticorum  rhetorum  principes 
Hierocles  et  Menecles,  minime  mea  sententia  contemnendi;  etsi 

23o  celel  iiulg-,  :  celât  PO  t-elatti  F\\  ad  queiu  scripsit  secl.  Schiietz  |i  uersi- 
culorum Jahn  :  siculorum  libri. 

seciiti.  ilï.  l'jo  n. 

non  tenuerunt,  n  n'ont  ])u  y  atteindre  ». 

ne  aut  uerba  traicianxus  S({q.  Même  défense  dans.  Q.  9,  4>  i44- 

uoluatur.  ili.  de  Or.  3,  182  ;  Brutus  216  et  280. 

280.  L.  Caelius  Antipater  scjq.  Cf.  de  Or.  2,  54  Sed...  neque  uerborum  colloca- 
tlone  et  tracta  orationis  leni  et  nequabdi  perpoUuit  iliud  opus,  sed  ut  honio 
neque  dodus  neque  maxime  aidas  ad  dicendum  sicut  potuit  dolauit,  uicit 
tamen  superiores.  De  leg.  i,  6  habuit  ..  uires  agrestes. . .  atque  liorridas 
sine  nitore  ac  palaestra,  sed  tamen  admonere  reliquos  potuit  ut  accuratius 
scriberent.  Dans  le  Brutus  102,  il.  l'appelle  le  maître  de  Crassus.  L'auct.  ad 
Herenn.  met  en  gartle  contre  la  traiectio  (IV  18)  et  il  ajoute  :  quo  in  uitio 
est  Caelius  assiduus,  ut  liaec  est  :  a  in  priore  libro  lias  res  ad  te  scriptas, 
Luci,  misimus,  Aeli.  » 

rudis.  Cf.  n.  préc.  la  citation  du  de  legibus. 

aptius.  Cf.  170  n. 

explet  se  rapporte  à  la  façon  dont  la  période  est  faite,  conclndit  aux  clau- 
sules. 

inania  quaedam  uerba.  (]f.  170. 

infringendis  concidendisque  numeris.  Cf.  226  et  n. 

abiectum,.  Cf.  184  n.  ^ 

uersiculorum.  Cf.  39. 

23i.  Hierocles  et  Menecles^  d'Alahanda.  en  Carie,  vécurent  au  i"  siècle 
avant  J.-C.  Ils  jouissaient  d'une  g'randc  réputation  en  Asie,  où  tout  le  monde 
s'attachait  à  les  imiter  (r/e  Or.  2,  95).  Ils  eurent  comme  élèves  Apollonius  et 
Molon. 

minime    mea  sententia  contemnendi,   ci.    Brutus  32o.    Gênera.    ..    Asia- 
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eniiu  a  l'orina  uoi'itatis  et  îil)  Atticoruin  rogiila  ahsunt,  laïucii  hoc 
iiitiuin  compensant  uel  facultate  ik^I  copia  ;  sed  apud  (îos  uai'ietas 
non  crat,  (juod  onmia  len^  concludcbantui*  uno  modo,  (^uao  uitia 
qui  l'u^erit,  ut  neque  uerbum  ita  traiciat  ut  id  de  industria  factum 
intcllcij^atur,noqueinrerciensuei'l)a quasi  rimas  expI(uit,noc  minutos 
numéros  sequons  concidat  dclumbetque  sententias,  ncc  sine  ulla 
comnuitationc^  in  codem  semp(n'  uerselur  génère  numcrorum,  is 
omnia  l'cre  uitia  uitauerit  ;  nam  de  laudibus  midta  diximus,  (juibus 
sunt  illa  perspicue  uitia  contraria. 

70.  232  Quantum  autcm  sit  a[)te  dicerc,  ex[)criri  licet,  si  aut 
compositi  oratoris  bcne  structam  collocationem  dissolues  pernm- 
tatione  ucrborum  ;  —  corrumpetur  enim  tota  res,  ut  et  haec  nostra 
in  Corneliana  et  deinceps  omnia  :  neque  me  diiiitiae  moiient, 
quibiis  omnes  Af ricanas  et  Laelios  rniilti  iienalicii  mercaloresque 
siiperariint;  immuta  paululumut  sit  :  multi  siiperarunt  inercatores 
iienalicuque,  perierit  tota  res  ;  et  quae  sequuntur  :  neque  uestis 
aut  caelatuni  aurum  et  argentum,  quo  nostros  ueteres  Marcellos 

282  neque  nie —  uenaliciique  laiid.  Q.  9,  4?  i4  neque  me —  suj3eraiunt  laud. 
Non.  p.  18S,  24  sqq 

23i  illa  libri  dett.  :  alia  A  L 

ticae  dictionis  duo  sunt  :  ununi  sententiosum  et  argutum,  sententiis  non 
tant  grauibus  et  seueris  quarn  concinnis  et  uenustis,  qualis  in  dicendo  pueris 
nabis  Hierocles  Alabandeus,  rnagis  etiani  Menecles  /rater  eius  fuit,  quorum 
utriusque  oraiiones  sunt  in  priniis,  ut  asiatico  in  génère,  laudabiles.  Slrabon 
(XIV,  2.  26  p.  ()6i)  les  appelle  Xôyoj  àcioi. 

a  forma  ueritatis,  «  du  naturel.  »  C.  écrit  (rie  Or.  2,  94),  en  parlant  des  Atti- 
ques  :  omnes  sunt  in  eodem  ueritatis  imitandae  génère  uersati. 

uno  modo,  par  le  ditrochée  (212). 

delumbetque.  Cl.  Tacite  Dial.  18,  011  l'on  voit  que  Brutus  reprochait  à 
Cicéron  d'être  fraetum  atque  elumbem  (ici  p.  87). 

sine  ulla  commutatione  sqq.  Cl".  209  n. 

232-233.  Eloge  de  la  numerosa  oratio. 

282.  aut  correspond  à  aut  du  ^  233. 

compositi.  Ci.  compositio  au  ^'228  in.  —  De  même  dans  Q.  10.  2,  16  Jiunt 
pro compositis  exultantes. 

collocationem.  Synonyme  de  coniunctio,  dont  le  sens  est  indiqué  de  Or. 
3,  i:5. 

haec  nostra.  Allusion  à  la  partie  citée  au  §225.  Il  n'y  a  [)as  ici  pléonasme; 
haec  veut  dire:  «  les  choses  citées.  » 

Africanos,  Laelios,  et,  plus  bas,  Marcellos  Ma.vimos</ue  «  des  gens 
comme...  ». 

perierit  tota  res.  La  clausule  mercatores  ]ue  superarunt  rentre  dans  le 
fameux  type  esse  uideatur  ;  la  clausule  mercatores  uenaliciique  est  une  lin 
(d'ailleurs  rare)  d'hexamètre. 


7^)  LKS  clausui.es  métriques  latines 

Maxiinosque  rniilti  eunuchi  e  Syria  Aegyptoque  uicerunt  ;  uerba 
permuta  sic,  ul  sit  :  uicerunt  eunuchi  e  Sj^ria  Aegyptoque  ;  adde 
tertium  :  neque  ucro  ornamenta  ista  uillarum,  quibus  L.  Pauluni 
et  L.  Mu/nmium,  qui  rébus  his  Vrhem  Italiamque  omnem  refer- 
serunt,  ab  aliquo  uideo  perfacile  Deliaco  aut  Syro  potuisse  supe- 
rarl  ;  fac  ita  :  potuisse  superaid  ab  aliquo  Syro  aut  Deliaco. 
233  uidesne,  ut  ordine  iierborum  paululum  commutato,  isdem 
tameu  uerbis  stante  sententia,  ad  nihilum  omnia  recidant,  cum 
sint  ex  aplis  dissoluta?  Aut  si  alicuius  inconditi  arripias  dissi- 
patani  aliquani  sententiam  eamque  ordine  uerborum  paululum 
commutato  in  quadrum  redigas,  elïiciatur  aptum  illud,  qnod  fuerit 
antea  dillhicns  ac  solutum.  Age,  sume  de  Gracchi  apud  censores 
illud  :  abesse  non  potcst  quin  eiusdem  hominis  sit  probes  impro- 
bare  qui  improbos  probet;  quanto  aptius,  si  ita  dixisset  :  quin 
eiusdem  hominis  sit  qui  improbos  probet  probos  improbare  ! 

234  Hoc  modo  dicei  e  nemo  umquam  noluit,  nemoque  potuit  quin 
dixerit  ;  qui  autem  aliter  dixerunt,  hoc  assequi  non  potuerunt  ;  ita 
facti  sunt  repente  Attici,  quasi  uero  Trallianus  fuerit  Demosthenes, 

234  quasi  uero  —  ferrentur  laud.  Rujîn.  K  VI  5^5,  23  sqq. 

233  cori'umpetur  Hoerner  :  corrumpatur  A  L  II  et  oni.  A  \\  isdem  tamen  uer- 
bis A  :  tainen  oni.  L  ||  eamque  A  :  licet  eamque  L 

Aeg-yptoque  uicerunt.  Clausule  recherchée  (§  4^2)  ;  la  clausule  e  Syria 
Aegyptoque  est  une  fin  d'hexamètre  spondaïque. 

potuisse  superari  est  encore  une  clausule  du  type  esse  uideatur.  Sur 
la  clausule  ab  aliquo  Syro  aut  Deliaco  cf.  ici  |  4^^- 

233.  (lissoluta.  Cf.  196. 

Aut  correspond  à  celui  de  232,  première  ligne  du  |. 

inconditi  s'opi)ose  à  çompositi. 

dissipatani.  Cf.  2*io  n. 

in  quadrum  redigas.  Ci.  197  et  de  Or.  3,  175.  —  C'est  le  procédé  indiqué 
dans  le  Brutus  6S. 

aptum,  nombreux  et  harmonieux. 

(ir'acchi.  Il  s'aj^il  de  C.  Gracchus  ;  cf.  Meyer,  Orat.  roman,  fgm.  p.  23o  sqq. 

improbare.  qui  improbos  probet.  Cette  clausule  est,  en  etïet,  évitée  par 
les  auteurs  latins  (^  47")- 

probos  improbare.  Sur  cette  clausule,  cf.  ici  |  4^8.  Q.  9,  4,  i5  fait  allusion  à 
ce  ])assaj3:c. 

234-238.  Résumé  et  conclusion. 

234.  Hoc  modo,  d'une  façon  périodique  et  nombreuse. 
nemoque  potuit  sqq.  Cf.  171  qui  non  possunt  sqq. 

ita  facti  sunt  repente  Attici.  Allusion  à  ses  contemporains. 
Trallianus,  de  Tralles,  en  Carie. 


OHATOIt    'J  3  •.>.'.>. 'if)  "j'j 

cuius  non  laiu  uil^rarciil  ruliiiiiia  illa,  nisi  imincris  conlorla  l'crreii- 
tui".  71.  Sed  si  quein  inag^is  deleclaiit  solula,  seqiialur  (^a  sanc, 
modo  sic  ul,  si  quis  Phidiae  clipcMiin  dissoluerit,  collocationis 
uniuersain  s[>ocieiii  suslQlei'it,  non  singiiloruin  operuin  ucnusta- 
teni  :  ut  in  Thucycide  orbem  modo  orationis  desidero,  ornamenla 
compai'iMit,  .il'S  Isti  autem  cum  dissoluaiit  orationein,  in  (jua  noc 
res  nec  uerbum  ulluin  est  nisi  abicctum,  non  clipeum,  scd,  ut  in 
prouerbio  est,  —  etsi  humilius  dictum  est  |tauien  simile  est]  — 
sco{)as  |ut  ita  dicaui]  niihi  uidentur  dissokiere.  Atque  ut  plane 
geiuis  lioc  quod  ego  laudo  contempsisse  uideantur,  aut  scribanl 
aliquid  uel  Isocrateo  more,  uel  quo  Aeschines  aut  Demosllienes 
utitur  :  tum  iilos  existimabo  non  desperatione  reformidauisse  genus 
hoc,  sed  iudieio  refugisse  ;  aut  reperiam  ipse,  eadem  condicione 
qui  uti  uelit,  ut  aut  dicat  aut  scribat  utra  uoles  lingua  eo  génère  quo 
illi  uolunt  :  facilius  est  enim  apta  dissoluere  quam  dissipata  conec- 
tere  !  '236.  Res  se  auteni  sic  habet,  ut  breuissime  dicam  quod  sentio  : 


2*34  si  quis  et  sequantur  L  <iiô  laineii  simile  est  om.  A  et  Non.  ||  ut  ita  dicani 
secl.  Ernesti  ||  quod  ego  laudo  o/zi.  .4  ||  ipsa  L  236  auteni  se  sic  FPAI:  auteni 
sic  se  O 


iiibrarent.  Allusion  au  phénomène  qui  se  produit  pour  un  trait  décoché 
rapidement.  De  même  liruiiis  32G  et  Q.  12,  9.  3. 

fulmina  illa.  Souvenir  d'Aristophane  parlant  de  Périclès  (cf.  29).  Même 
expression  dans  les  Lettres  à  Atticus  i5.  i  b  2. 

contorta,  suite  de  la  comparaison:  «  lancée  avec  force».  Cf.  la  métaphore 
dans  Q.  9,  4,  8.  —  On  trouve  des  allusions  à  cette  phrase  dans  Q.  9,  4»  ^^  et 
Saint  Jérôme  ep.  ad  Deinetriad.  cxxx  G. 

soluta,  ss.  ent.  numeris. 

seijiiatur.  Voir  175  n. 

Phidiae  clipeum  dissolaerit  sqq.  «  Phidias  avait  gravé  son  portrait  et  celui 
de  Périclès  sur  le  bouclier  de  Minerve.  Il  s'est  présenté  sous  les  traits  d'un 
vieillard  prêt  à  lancer  une  grosse  pierre,  et  l'on  prétend  que,  par  un  ingé- 
nieux mécanisme,  cette  ligure  tient  tellement  à  l'ensemble  qu'on  ne  jx'ut 
l'enlever  sans  décomposer  et  détruire  toute  la  statue  ».  (Barthélémy,  Anttch. 
XII).  —  Gf    de  Or.  2,  78. 

orbem.  Cf.  149.  Métaphore  amenée  par  la  comparaison  du  bouclier. 

ornamenla,  les  ornements  de  détail,  correspondant  à  sing'uloram  operum 
uenustatem,  orbem  correspondant  à  nniiiersam  speciem. 

235.  abiectiim.  Pour  le  sens,  cf.  184  n. 

in  prouerbio  est.  V.  Otto,  die  Sprichwurter  [).  3i3. 

scopas . . .  .  dissoluere,  proprement  «  délier  un  balai  »,  c'est-à-dire  faire  de 
peu  de  chose  rien  du  tout. 

genus  hoc,  quod  ego  laudo.  Il  s'agit  du  nombre. 

aut  reperiam  ipse  sqq.  Ironique. 

apta.  V.  j49  n. 

dissipata.  V.  220  n. 
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composite  el  apte  sine  sententiis  dicere  insania  est,  sententiose 
auteiii  sine  uerborum  et  ordine  et  modo  inl'antia,  sed  eiusmodi 
tamen  infantia,  ut,  eaqui  utantur,  non  stulti  hoinines  haberi  possint, 
eliam  plerumque  prudentes  ;  quo  qui  est  contentus  utatur.  Eloquens 
uero,  qui  non  approbationes  solum,  sed  admirationes,  clamores, 
plausus,  si  liceat,  mouere  débet,  omnibus  oportet  ita  rébus 
excellât,  ut  ei  turpe  sit  quidquam  aut  exspectari  aut  audiri 
libentius. 

287  Habes  meum  de  oratore,  Brute,  iudicium  ;  quod  aut  sequere, 
si  probaueris,  aut  tuo  stabis,  si  aliud  quoddam  est  tuum.  In 
quo  ncque  pugnabo  tecum  neque  hoc  meum,  de  quo  tantopere 
hoc  libro  asseueraui,  umquam  afïirmabo  esse  uerius  quam  tuum  : 
potest  enim  non  solum  aliud  inihi  ac  tibi  sed  mihimet  ipsi  aliud 
alias  uideri,  nec  in  hac  modo  re,  quae  ad  uulgi  assensum  spectet 
et  ad  auriumuoluptatem,  quae  duo  sunt  ad  iudicandum  leuissima. 
sed  ne  in  maximis  quidem  rébus  quidquam  adhuc  inueni  firmius, 
quod  tenerem  aut  quo  iudicium  meum  dirigerem,  quam  id  quod- 


236  composite  el  oni.  A  ||  tamen  oiri.  A  \\  exspectari  codd.  det.:  spectari  ^4, 
exspeclare  L  ||  audireL  287  inihi  L:  mihiniet  A  ||  leuissima  A  :  nouissima  L 

236.  composite.  Cf.  208  n. 

insania  est.  De  même  dans  le  de  Or.  i,  51  :  quid  est  enim  tam  furiosum 
(juam  uerborum  uel  optimorum  atque  ornatissimorum  sonitus  inanis,  nulla 
subiecta  sententia  nec  scientia  ? 

ordine.  Cf.  i63. 

modo,  «  le  rythme  ».  Cf.  2o3. 

infantia.  Sens  étymologique. 

237.  aut  tuo  stabis.  C'est  ce  qui  est  arrivé  ;  cf.  ad  Ait.  i4,  20,  4  (mai  44)  • 
Quin  etiam  cum  ipsius  (Bruti)  precibus  paene  adductus  scripsissem  ad  eum 
de  optimo  génère  dicendi,  non  modo  mihi  sed  etiam  tibi  scripsit  sibi  illud 
quod  mihi  placeret.  non  probari. 

de  quo  tantopere....  asseueraui,  «la  thèse  sur  laquelle  j'ai  été  si  aflir- 
matif  »  (E.  T.). 

in  hac....  re  «dans  le  sujet  ([ue  je  viens  de  traiter;  opp.  les  idées 
fondamentales  de  la  philosophie,  ma.ximis  rébus  »  (E.  T.). 

ad  aurium  uoluptatem.  Il  s'agit  du  nombre  oratoire:  cf.  index  des  gramm. 
s.  u.  oreille. 

ad  iudicandum  leuissima  «  qui,  pour  asseoir  un  jugement  sûr,  sont  île 
bien  faibles  autorités  ».  Cicéron  est,  conmie  il  convient,  plus  réservé  dans 
la  conclusion. 

quam  id  quodcumque  sqq.  C.  était,  en  philosophie,  de  l'école  de  la  nou- 
velle académie. 


cuinqiK^  milii  ([iiain  similliinuin  ucri  uiderclur,  cuiii  ipsiiin  illud 
uerum  tamcn  in  occulto  latcret.  2*38  Tu  autein  ueliin,  si  tihi  (!a 
([iiae  (lispulala  sunt  minus  probahunlur,  ul  aul  iiiaius  opus  insti- 
tutuni  [)iiles  quain  clïici  potuerit,  aut,  duni  tibi  ro^anti  uoluerini 
obsequi,  uerecundianegandi  scribendi  me  im[)udontiam  suscepisse. 

tamen  A',  oin.  O l' M  238  impudenliani  A  :  imprudeiitiani  FOP^ 

ipsiini  illiid  iierum,  ol-jto  to  il-qdéç,  «  la  vérité  en  elle-même  ». 
tamen,  malgré  mes  recherches  et  les  tiennes. 
238.  Tu  autem  sqq.  Pour  l'idée,  cf.  O  i. 


DE  OPTIMO  GENKRE  DICENDI 

5...  Sed  et  uerborum  est  structura  quaedam,  duas  res  ef'ficiens, 
numeruin  et  leuitatem... 
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CAKSIUS  BASSUS  (h^  Siècle.)  (i) 

Manuscrits  :  A  =  Codex  Vaticanus  3402  (du  xvi''  siècle), 
ç  =:  éd.  prince ps  de  Parrliasius  (i5o4). 

Importance  et  exactitude  de  l'écrivain  :  Liste  qui  passe  en 
revue  presque  toutes  les  clausules  terniinées  par  des  mots  de  deux, 
trois  et  qualre  syllabes,  et  qui  donne  des  règles  généralement 
appliquées  (cl.  Conclusions  B). 

Sources  :  Gaesius  Bassus  semble  s'être  inspiré  de  plusieurs 
auteurs,  dont  il  combine  les  préceptes. 

En  effet,  la  dernière  syllabe  est  traitée  de  deux  façons  opposées: 
tantôt,  comme  le  veut  Cicéron.  elle  est  regardée  comme  indiffé- 
rente (compositiones  io-i3)  (2)  :  dans  les  neuf  premières,  au 
contraire,  elle  est  considérée,  tantôt  comme  longue,  tantôt  comme 
brève,  puisque  la  longue  finale  est  résolue  sans  hésitation  en  deux 
Ijrèves,  les  brèves  finales  étant  d'ailleurs,  par  une  contradiction 
singulière  que  nous  retrouverons  chez  Diomède  (3),  représentées 
dans  les  exemples  par  des  syllabes  longues  par  position  (p.  82,  19 
concupiens  ;  p.  83,  27  qiiaeritans  :  p.  84,  6  fugiunt),  ou  même,  ce 
qui  est  exceptionnel,  par  nature  (p.  82,  14  miserabili  ;  p.  82,  22  tur- 
bines ;  p.  83,  i4  praedili;  p.  84,  12  gurgites).  tandis  que  bellum 
(p.  84,  8),  fortis  (p.  84,  19)  et  urbem  (p.  84,  28)  représentent  un 
spondée.  Une  division  nette  est  indiquée  par  là  (4). 

De  plus,  après  avoir  suivi  un  ordre  inspiré  de  Cicéron  (de  de  Or. 
193,  Orator  216)  et  considéré  les  compositiones,  suivant  qu'elles 
sont  composées  de  deux  mots  (compositiones  1-6)  ou  de  trois 
(compositiones  7-9),  Caesius  Bassus  revient  aux  clausules  compo- 

(i)  M.  W.  Meyer,  pour  justifier  ses  théories,  croit  que  ce  passage  n'est 
pas  de  Caesius  Rassus,  mais  a  été  composé  au  m'  Siècle.  Kn  réalité,  les 
clausules  recommandées  par  l'auteur  sont,  en  majorité,  celles  tle  l'époque 
classi(|ue  ;  v.  |§j  477-492.  H  semble  même  que  ce  soit  lui  <jue  Pline  le  Jeune  ait 
pris  connue  guide  (cl".  ^^  210  et  2i()). 

(2)  Les  numéros  des  compositiones  se  rapportent  à  ceux  que  nous  avons 
indiqués  dans  les  notes. 

(3)  Cf.  pp.  144.  II  ;  145,  i3,  14  et  i5. 

(4)  M.  W.  Meyer  croit  que  les  compositiones  11,12  et  i3  sont  une  addition 
postérieure  ;  il  serait  plus  juste,  on  le  voit,  de  comprendre  dans  cette 
addition  la  compositio  10,  elle  aussi. 
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sées  de  deux  mois  poui"  (toinpléter,  évideniiiKînt,  l(^s  indications 
primitives  (cf.  les  compositiones  '3  et  i3). 

Dans  la  pi'einière  |)artie  même  (compositiones  1-9),  certains 
indices  décèlent  des  sources  dill'c rentes  : 

I"  Le  créti([ue  y  est  ai)p(^lé,  tantôt  arnphi/nacrus  (compositio 
3),  tantôt  creticus  (compositio  9),  nom  qu'il  porte  dans  la  seconde 
partie. 

t2"  Dans  les  exemples,  quelquefois  le  mot  pénultième  ne  l'orme 
qu'une  partie  du  pied  pénultième  (pp.  82,  7;  8;  10;  i4;  tO;  ij  ; 
83,  i4)  :   1^  contraire  est  plus  fréquent. 

3°  Le  classement  (i)  est  l'onde  tantôt  : 

a)  sui"  la  quantité  du  mot  final  (compositio  9)  ; 

b)  sur  la  quantité  du  mot  pénultième,  une  ou  plusieurs  longues 
de  la  l'orme  fondamentale,  soit  du  mot  final  seul  (compositio  8), 
soit  du  mot  pénultième  et  du  mot  final  étant  successivement 
résolues  (compositiones  i,  2.  4'  5,  6,  j)  ; 

c)  sur  la  quantité  du  mot  pénultième,  sans  qu'il  y  ait  résolution 
des  longues,  et  sans  que  les  formes  du  mot  final  rentrent  les  unes 
dans  les  autres  en  remplaçant  deux  brèves  par  une  longue 
(compositio  3). 

Ces  différences  se  retrouvent  en  partie  dans  les  compositiones 
io-i3,  car,  dans  l'exemple  instantia  comprobatiiras  {^.  85,  20),  au 
contraire  des  autres,  le  mot  pénultième  ne  coïncide  pas  exactement 
avec  le  pied  pénultième  ;  —  d'autre  part,  le  classement  y  est  fondé 
tantôt  sur  la  catégorie  désignée  plus  haut  par  b  (compositio  12)  ; 
la  catégorie  désignée  plus  haut  par  c  (11  et  i3). 
un  ordre  tout  artificiel  (compositio  10). 

Si  l'on  compare  entre  elles  ces  conclusions,  on  voit  que  l'on 
peut  réduire  le  nombre  des  sources  à  trois,  mais  qu'il  est  impossible 
d'aller  plus  loin  ;  je  serais  plutôt  porté  à  croire  que  Gaesius  Bassus 
s'est  inspiré  d'un  nombre  d'auteurs  plus  considérable. 

De  ces  sources,  on  en  peut  désigner  une,  Gicéron,  comme  nous 
l'avons  indiqué  plus  haut  ;  pour  les  autres,  étant  donné  que  nous 
avons  perdu  les  ouvrages  des  grammairiens  et  rhéteurs  qui  se 
placent  entre  Gicéron  et  Gaesius  Bassus,  nous  ne  pouvons  nous 
prononcer. 

(i)  M.  W.  Meyer  a  prétendu  que  le  classement  était  toujours  fondé  sur  la 
longueur  et  la  quantité  du  mot  iinal  :  il  nie  semble  qu'il  a  trop  simplitié. 

Univ.  de  Lille,  Tr.  et  Méin.  Dr. -Lettres .  Tome  VI.  7. 
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N.-B.  Je  ne  reviendrai  pas  dans  les  notes  sur  ce  que  je  v^iens 
de  signaler. 

Ouvrage  consulté  pour  les  notes  :  W.  Mejyer.  op.  l.  II.,  pp. 

25l2-î25G. 


DE   COMPOSITIONIHUS    [k    VI    3o8,    3o    —    3l!2,    2] 

Ex  trochaeo  et  molosso  (i),  id  est  ex  longa  et  breui  et  tribus 
longis,  ut  dolore  compiil.sum  ;  ex  trochaeo  et  ionico  minore,  id 
est  ex  longa  et  breuibus  tribus  et  longis  duabus,  regina  supe- 
roruDi  ;  ex  trochaeo  et  choriambo,  id  est  ex  longa  una  et  breui 
una  et  longa  una  et  breuibus  duabus  et  longa  una,  indigna  perpe- 
tior  ;  ex  trochaeo  et  ionico  maiore,  id  est  ex  longa  una  et  breui 
una  et  longis  duabus  et  breuis  duabus,  astra  caelestia  ;  ex  trochaeo 
et  pentasyllabo,  cuius  média  longa  est,  id  est  ex  longa  una  et 
breuibus  tribus  et  longa  una  et  breuibus  duabus,  maiestate  mise- 
rahili.  —  Ex  (a)  tribrachy  et  molosso,  id  est  ex  breuibus  tribus  et 
longis  tribus,  deserere  compellor  ;  ex  tribrachy  et  ionico  minore, 
id  est  ex  breuibus  quinque  et  longis  duabus,  incredibilia  tôle 
rando  ;  ex  tribrachy  et  choriambo,  id  est  ex  breuibus  tribus  et 
longa  una  et  breuibus  duabus  et  longa  una,  uaria  concupiens  ;  ex 
tribrachy  et  ionico  maiore,  id  est  ex  breuibus  tribus  et  longis 
duabus  et  breuibus  duabus,  rapior  in  turbines  ;  ex  tribrachy  et 
pentasyllabo,  cuius  média  longa  sit,  id  est  ex  breuibus  quinque  et 
longa  una  et  breuibus  duabus,  temere  reuocabitur. 

Item  (3)  secundum  genus  compositionis  :  ex  spondeo  et  bacchio, 
id  est  ex  longis  duabus,  et  breui  una  et  longis  duabus,  hostes 
siibacti;  ex  spondeo  et  paeone  quarto,  id  est  ex  longis  duabus 
et  breuil)us  tribus  et  longa  una,  belliim  rejiciiint  ;  ex  spondeo  et 

22  breuibus  quinque  W.  Meyer  :  longis  quinque  libri 


(i)  Au  molosse  sont  substitués  tous  les  pieds  qu'il  peut  former  par  résolu- 
tion (les  longues,  la  dernière  étant  aussi  remplacée  par  sa  monnaie. 

(2)  Caesius  Bassus  reprend  les  clausules  <|u'il  vient  d'énuniérer,  en  substi- 
tuant le  tribraque  au  trochée. 

(3)  Cf.  n.  1-2. 


I 
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paooiie  secundo,  id  est  ex  louais  diiahiis  et  lircîui  uiia  el  lon<^a 
una  et  breuihus  duahus,  arniis  repleiici'al.  —  Kx  anapaesto  et  hac- 
chio.  iil  est  ex  hi-euibus  duahus  et  lon^a  una  et  breui  una  et  louais 
duabus,  (ulilas  sonantes  :  ex  anapaesto  et  paeoiie  sc^cundo,  id  est 
ex  breuibus  duabus  et  lon«^a  una  et  breui  una  et  ion^a  una  et 
breuibus  duabus,  iaculis  freqiienlihus  ;  ex  anapaesto  et  [)aeone 
(juarto,  id  est  ex  bi'cuibus  duabus  et  lonj^a  una  et  breuibus  tribus 
et  longa  una,  peditcs  réfugiant. 

Kx  ainphinuiero  et  st)ondeo  (i),  id  est  ex  longa  una  et  breui 
una  et  longis  tribus,  obuios  steriiunt  ;  ex  amphimacro  et  anapaesto, 
id  est  ex  longa  una  et  breui  una  et  longa  una  et  breuibus  duabus  et 
longa  una,  coinminiis  gladiis  ;  ex  ampliiinacro  et  dactylo,  id  est  ex 
longa  una  et  breui  una  et  longis  duabus  et  Ijreuibus  duabus, 
uictoria  praediti  ;  ex  amphimacro  et  baechio,  id  est  ex  longa  una 
et  breui  una  et  longa  una  et  breui  una  et  longis  duabus,  hostibus 
repulsis  (2). 

Ex  palimbacchio  et  spondeo  (3),  id  est  ex  longis  duahus  et 
breui  una  et  longis  duabus,  praeclara  iiirlus  ;  ex  palimbacchio  et 
anapaesto,  id  est  ex  longis  duabus  et  breuibus  tribus  et  longa  una, 
prudentis  animo  ;  ex  palimbacchio  et  dactylo,  id  est  ex  longis 
duabus  et  breui  una  et  longa  una  et  breuihus  duabus,  laudanda 
iiig'iter.  Ex  paeone  tertio  et  spondeo,  id  est  ex  breuibus  duabus 
et  longa  una  et  breui  una  et  longis  duabus,  repetebat  actus  ;  ex 
paeone  tertio  et  anapaesto,  idest  ex  breuibus  duahus  et  longa  una 
et  breuibus  tribus  et  longa  una,  superatus  animiis  ;  ex  paeone 
tertio  et  dactylo,  id  est  ex  breuibus  duahus  et  longa  una  et  breui 
una  et  longa  una  et  breuihus  duabus,  aliéna  quaeritans. 

Ex  amphihracliy  et  spondeo  (4),  id  est  ex  breui  una  et  longa 
una  et  breui  una  et  longis  duabus,  repulsiis  hostis  ;  ex  amphihracliy 
et  anapaesto,  id  est  ex  breui  una  et  longa  una  et  breuihus  tribus  et 
longa  una,  repente  capitur  ;  ex  ampliibrachy  et  dactylo,  id  est  ex 
breui  una  et  longa  una  et  breui  una  et  longa  una  et  breuibus 
duabus,  parantur  agraina. 


(i)  Ici  commence  la  troisième  compositio  ;  cf.  p.  81,  3'^  c. 

(2)  Cette  clausiile  n'est  pas  cicéronienue  (ef.  ^  480). 

(3)  Quatrième  compositio;  cf.  p.  82,  n.  i  el  2. 

(4)  Cf.  p.  82,  n.  I. 
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Ex  spondco  et  iainbo,  (i)  id  est  ex  longis  duabus  et  breui  una 
et  loiij^^a  una,  causas  uldet;  ex  spondeo  et  tribrachy,  id  est  ex  longis 
duabus  et  breuibus  tribus,  sumptas  leniere.  —  Ex  anapaesto  et 
iaml)o  ('2),  id  est  ex  breuibus  duabus  et  longa  una  et  breui  una  et 
longa  una,  fremitus  graiiis  ;  ex  anapaesto  et  tribrachy,  id  est  ex 
breuibus  duabus  et  longa  una  et  breuibus  tribus,  trepidifagiunt. 

Ex  spondeo,  iambo  et  spondeo  (i),  id  est  ex  longis  duabus  et 
breui  una  et  longis  tribus,  cuncti  caiient  bellum  :ex  spondeo, iambo 
et  anapaesto,  id  est  ex  longis  duabus  et  breui  una  et  longa  una  et 
breuibus  duabus,  et  longa  una,  uicti  malis  trépidant  ;  ex  spondeo 
iambo  et  dactylo,  id  est  ex  longis  duabus  et  breui  una  et  longis 
duabus  et  breuibus  duabus,  rostris  sécant  gurgites. 

Ex  duobus  iambis  et  spondeo,  (4)  id  est  ex  breui  una  et  longa 
una  et  breui  una  et  longis  tribus,  bonos  docet  dues  ;  ex  duobus 
iambis  et  dactylo,  id  est  ex  breui  una  et  longa  una  et  breui  una  et 
longis  duabus  et  breuibus  duabus,  manu  struit  niœnia. 

Ex  trisyllabo  cuius  média  breuis  sit,  id  est  [ex]  cretico  (5), 
iambo  et  spondeo,  id  est  ex  longa  una  et  breui  una  et  longa  una  et 
breui  una  et  longis  tribus,  proeliuni  cupit  fortis  ;  ex  trisyllabo 
cuius  média  breuis  sit,  id  est  [ex]  cretico,  iambo  et  dactylo,  id  est 
ex  longa  una  et  breui  una  et  longa  una  et  breui  una  et  longis 
duabus  et  breuibus  duabus,  turbines  tiniet  Jluctuum  ;  ex  trisyllabo 
cuius  média  breuis  sit,  id  est  cretico,  iambo  et  anapaesto,  id  est 
ex  longa  una  et  breui  una  et  longa  una  et  breui  una  et  longa  una 
et  breuibus  duabus  et  longa  una,  gurgites  sécant  trepidi  ;  ex 
trisyllabo  cuius  média  breuis  sit,  id  est  cretico,  trochaeo  et  spondeo, 
id  est  ex  longa  et  breui  una  et  longis  duabus  et  breui  una  et  longis 
duabus,  laureis  auget  ur^beni. 

Ex  spondeo  et  epitrito  primo  (6),  id  est  ex  longis  duabus  et 
breui  una   et  longis  tribus,   pacem   repromisit.    Ex    spondeo  et 

28  laureis  coni.  Keilius  :  Laribus  A  lateribus  ç 

(i)  Sixième  coin[)ositio  ;  cf.  p.  82  n.  i. 

(2)  Cf.  p.  82  n.  2.  Mais  seule  la  première  longue  du  spondée  est  résolue. 

(3)  Septième  compositio  ;  cf.  p.  82  n.  i . 
(^4)  Huitième  compositio  ;  cf.  p.  81,  3°  b. 

(5)  Neuvième  compositio;  cf.  p.  81,  3"  a. 

(6)  Dixième    compositio ,    indiquant    les   pieds    que    l'on   trouve  devant 
l'épitrite  premier  et  l'épitrite  second. 
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cpilrilo  secundo,  id  est  v\  loiii^is  liihiis  cl  hrciii  iina  cl  longis 
diiabus,  hélium  siiscitauit.  —  Ex  Lrisyllaho  cuius  incdia  hi'cuis  sit, 
id  est  crctic'o,  cl  epiti'ito  primo,  id  ost  lon^a  una  vi  hreui  urui  et 
longa  una  el  hreui  una  et  longis  tril)us,  hostibus  /•cslslentes  ;  (;x  tri- 
syllaho  cuius  média  breuis  sit,  id  est  cretico,  (;t  epitrito  secundo, 
id  est  ex  longa  una  et  hreui  una  et  longis  dual)us  et  hreui  una  et 
longis  duahus,  cxercituin  computer ant.  —  \i\  iamho  cl  epitrito 
primo,  id  est  ex  hreui  una  et  lon^a  una  et  hreui  una  et  longis 
trihus,  fugam  capessebant  ;  ex  iandjoet  epitrito  secundo,  id  est  ex 
hreui  una  et  loni^is  duahus  et  hreui  una  et  longis  duahus.  faces 
sustule/'unt. 

Ex  spondeo  et  pentasyllabo  cuius  duae  primae  hreues  sint  (i), 
iustus  rationalis,  id  est  duae  primae  longae,  duae  conséquentes 
hreues  et  très  ultimae  longae,  cuius  exemplum  sursum  ;  ex  spondeo 
et  pentasyllaho  cuius  secunda  hreuis  sit,  multum  praeferehantur, 
id  est  très  primae  longae,  quarta  hreuis  et  très  ultimae  longae, 
cuias  exemplum  sursum. 

Ex  trisyllaho  cuius  média  hreuis  sit  (2),  id  est  cretico,  et  pen- 
tasyllaho cuius  secunda  hreuis  sit,  instantia  comprobaiurus,  id 
est  ex  prima  longa,  secunda  hreui,  tcrtia  et  quarta  longa,  quinta 
hreui  et  trihus  ultimis  longis,  cuius  exemplum  sursum  est. 

Ex  iamho  et  pentasyllaho,  cuius  duae  primae  hreues  sint  (i), 
rates  reparabantur,  id  est  ex  prima  hreui,  secunda  longa,  tertia 
et  quarta  hreui  et  trihus  ultimis  longis,  cuius  exemplum  sursum 
est  ;  ex  iamho  et  pentasyllaho  cuius  secunda  hreuis  sit,  bonus 
consutebatur,  id  est  ex  prima  hreui,  secunda  et  tertia  longa,  quarta 
vero  hreui  et  trihus  ultimis  longis,  cuius  exemplum  sursum  est. 

Libei'  de  metris  (3). 

i5  praeforehantiir  Gaisfordius  :  praderchant  A  ; 

(i)  Onzième  coinpositio  ;  ef.  p.  81,  26. 

(2)  Douzième  compositio;  cf.  p.  81,  25. 

(3)  Cf.  K.  VII  337,2. 
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SENKQUE  LE  PHILOSOPHE 


Importance  du  passage  :  Intéressant  au  point  du  vue  historique. 

Ad  Liicil.  77,  20...  Nihil  ad  rem  pertinet  quo  loco  desinas. 
Quocuinque  uoles  desine  :  tantum  bonam  clausulam  impone. 

Ib.  100,  6...  Adice  nunc  quod  de  coinpositione  non  constat. 
Quidam  illam  uolunt  esse  ex  horrido  comptam  ;  quidam  usque  eo 
aspera  gaudent,  ut  etiam  quae  mollius  casus  explicuit,  ex  industria 
dissipent  et  clausulas  abrumpant,  ne  ad  exspectatum  respondeant. 
7  Lege  Ciceronem  :  compositio  eius  una  est  ;  pedein  seruat  lente 
et  sine  intamia  mollis.  At  contra  PoUionis  Asinii  salebrosa  et 
exsiliens  et  ubi  minime  exspectes  relictura.  Denique  omnia  apud 
Ciceronem  desinunt,  apud  Pollionem  cadunt,  exceptispaucissimis, 
quae  ad  certum  modum  et  ad  unum  exemplar  adstricta  sunt. 

Ib.  1 14,  i5  Ad  compositionem  transeamus  :  quot  gênera  tibi 
in  hac  dabo,  quibus  peccetur ?....  16  Quid  de  illa  loquar  in  qua 
uerba  dill'eruntur  et  diu  exspectata  uix  ad  clausulas  redeunt?  Quid 
illa  in  exitu  lenta,  qualis  Ciceronis  est,  deuexa  et  moUiter  desinens 

nec  aliter  quam  solet  ad  morem  suum  pedemque  respondens  ? 

17  Haec  uitia  unus  aliquis  inducit,  sub  quo  tune  eloquentia  est  : 
ceteri  imitantur  et  alter  alteri  tradunt  :  sic  Sallustio  uigente  ampu- 
tatae  sententiae   et   uerba  ante  exspectatum  cadentia  et  obscura 

breuitas  fuere  pro  cultu.  L.  Arruntius fuit  Sallustianus  et  in 

illud  genus  nitens. 

100,  (i  de  coinpositione.  Sur  le  sens  de  compositio,   cf.   Q.    9,   4>    i  Q- 

ad  exspectatain  respondeant.  Entendez  à  la  fois  :  pour  que  la  phrase  se 
termine  avant  le  moment  où  l'on  en  attendait  la  lin  (alyrunipuntj,  et  pour 
que  les  clausules  ne  soient  pas  conformes  au  type  traditionnel.  (^1'.  infra, 
ii4,  17;  Orator  170  n.,  et  surtout  Quintilien  9,  4,  3i,  <|ui  note  la  même 
tendance  en  des  termes  voisins. 

7  seruat  est  une  conjecture  de  Haase  pour  curiiat  des  manuscrits. 
lente.  Cf.  infra  ji4,  16. 
sine  infaniia  mollis.  Cf. 

114,  i5  desinens  est  une  conjecture  de  Laurand  {Etudes,  p.  2o3),  pour  le 
detinens  des  mss. 

i()  nec  aliter  quam  solet  scpj.  S'oppose  à  ne  ad  exspectatum  respondeant  de 
100,  G;  cf.  Laurand  ih. 

17  uerba  ante  exspectatum  cadentia.  Cf.  supra  100.  0;  O  170  et  n 
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TACITK 


Importance  du  passage  :  Intéressant  au  [)oinl  de  vue  hisloi'i(jiie. 

Dial.  i8  fin.  Satis  constat  ne  Ciceroni  ([uideni  obtrectatores 
deliiisse,  quibus  inllatus  et  tumens  nec  satis  pressus,  scd  super 
modum  exsultans  et  superiluens  et  paruni  Atticus  uideretur. 
Legistis  utique  et  Calui  et  Bruti  ad  Giceronem  missas  epistulas, 
ex  quibus  facile  est  deprehendere  Caluum  quidem  Ciceroni 
uisuni  esse  exsanguem  et  ariduni,  Brutum  autem  otiosum  atque 
diiunctuni,  rursusque  Giceronem  a  Galuo  quidem  maie  audisse 
tamquam  solutum  et  eneruem,  a  Bruto  autem,  ut  ipsius  uerbis 
utar,  tamquam  fractum  atque  elumbcm. 

22  fin.  Nec  omnes  clausulas  uno  et  eodem  modo  determinet. 

23  Nolo  irridere.  . .  illud  tertio  quoque  sensu  in  omnibus  ora- 
tionibus  pro  sententia  positum  «  esse  uideatur  ». 


18.  obtrectatores.  Cf.  Q.  9,  4-  i  ^ 

inflatiis .  .  .  nec  satis  pressus.  Q  dit  des  Altiqvies  qu'ils  étaient  pressi  et 
qu'en  eux  il  n'y  avait  rien  de  ti'0[)  (nihil  superJJiieret),  tandis  que  les  Asia- 
tiques étaient  injlati  (12,  10,  iG). 

epistulas.  Cf.  O  i"4  ^t  n. 

diiunctam.  Je  pense,  avec  Sandys  (éd.  de  VOrator  LVIII),  qu'il  pourrait 
bien  s'agir  du  nombre. 

solutum.  Synonyme  ici  de  super fluens.  emi)loyé  i)lus  haut  —  eneruem. 
C'est  la  conséquence  de  ce  qiui  son  style  est  trop  lâche.  Cf.  Orator  229 
eneruetur  et  n.  et  Q.  147  et  n. 

fractum  atque  elnmbem.  Synonyme  de  solutum  et  eneruem.  —  Voiw  frac- 
tum, cf.  Q.  10,  12,  12. 

22.  omnes  clausulas  scjq.  Cf.  ici  §  2. 

23.  tertio  quoque  sensu.  Il  s'agit  de  Cicéron.  Sur  cette  critique,  voir  Q.  -3 
et  n. 
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QUINTILIEN 

Importance  et  exactitude  de  l'écrivain  en  ce  qui  touche  les 
clausules  métriques  :  Le  plus  important  après  Cicéron  ;  a  repris 
la  question  conii)lèteinent.  Ne  s'occupe  guère  que  des  clausules 
terminées  ])ar  des  mots  de  deux  ou  trois  syllabes  et  donne  des 
préceptes  qui,  plusieurs  fois,  ne  sont  pas  d'accord  avec  la  pra- 
tique (cf.  conclusions  des  grammairiens  B). 

Manuscrits.    A  =  Ainbrosianiis  E  i53  sup.   (du  XL    Siècle); 

pour  le  livre  1X4, i-i35,  le  plus  impor- 
tant avec  G. 

G  =  Bambergensis  A  1041  (du  X^  Siècle),  le  plus 
important  dans  les  parties  où  le  Ber- 
nensis  n'existe  plus,  c'est-à-dire  dans 
tous  les  morceaux  cités  ici. 

L  =  Lassbergianus  .mRmten'Aut  Fribiirgensis  (du 
XV^  Siècle)  ;  à  consulter  pour  les  pas- 
sages qui  manquent  dans  A  et  G. 

M  =  Monacensis  23,  473  (du  XV"  Siècle). 

S  =  Strasburgensis  ou  Argentoratensis  (ib.). 

T  =  Tiiricensis  (du  XI^  Siècle). 

Ouvrages  consultés  pour  les  notes  : 

G.  Ammon,  de  Dlonysii  Halicarnassensis  librorum  rheto- 

ricorumfontibiis^  1889,  Munich,  Progr, 
Ib.  Bericht  ûber  die  Literatur  zu    Qiiintilian  (inst.   or.) 

aus  den  Jahren  1888-1  goi ,  Jahresbericht  de  Bur- 

sian,  109,  pp.  86  i44- 
BoNNELL,  Lexicon  Qaintilianeuin. 

Ed.  BURMANN. 

Alfred  Croiset,  Rythmes  et  mètres  selon  (juintilien. 
Annales  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Bordeaux, 
I  (1879),  pp.  38o-386,  pour  les  §§  4*^-57. 

Ed.  DussAULT  (Collection  Lemaire). 

Ed.  crit.  Halm,  Lipsiae,  Teubner. 

Meister,  Ed.  crit.,  Lipsiae,  Kreytag,  et  Pragae,  Tempsky. 

G.  A.  Morawski,  Quaestiones  Quintilianeae,  1874.  Berlin, 
Diss. 
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Ed.  Spalding. 

J.  WoEiiHKU,  ^(?  ^.  ConicUiCclsl  rlieiorica,  1903,  Disscr- 
tationes  philologae  Vin(lol)oiienses,  t.  VII. 

Sources.  La  source  fondamenlalc  esl  (licéron  (cT.  i,  5G, 
[79  et  les  notes).  C'est  également  à  Cicéron  c[u'il  a  emprunté  les 
exemples  sur  Ies([uels  il  l'onde  ses  règles. 

Mais  il  n'est  pas  toujours  d'accord  avec  Cicéi'on,  comme  il  Tan- 
nonce  lui-môme  {'i).  Cicéron  n'admet  pas  qu'Hérodote, Thucydide 
et  leurs  contemporains  aient  connu  lenoml)rc(0  i8()  et  1219);  (juin- 
tilien  est  d'un  avis  contraire  (16  17).  Quintilien  pense  que  le  pied 
ne  doit  pas  excéder  trois  syllabes  (79)  ;  Cicéron,  qui  connaît  cette 
opinion,  ne  la  partage  pas  (O  218).  C'est  que  Quintilien  avait  lu 
tout  ce  qui  avait  été  écrit  sur  le  nombre  après  Cicéron,  les  criti- 
ques dirigées  contre  les  idées  du  grand  orateur  (i  et  53),  les  travaux 
de  Denys  d'Halicarnasse  (88)  et  de  Celsus  (i3'2,  i37).  Or  Denys 
d'Halicarnasse  (i)  est  d'accord  avec  Quintilien  lorsqu'il  se  sépare 
de  Cicéron  (v,  les  n.  sur  les  §§  16  et  79),  et  d'autres  endroits  nous 
montrent  que  Quintilien  avait  consulté  les  ouvrages  de  Denys  et 
surtout  le  de  compositione  iierhoriim  (v.  84  et  88  n.).  Woelirer  (p.  7()) 
croit  que  Quintilien  a  pu  consulter  Denys,  non  pas  directement, 
mais  dans  la  Rhctorica  de  Celsus  :  l'hypothèse  ne  me  paraît  pas 
vraisemblable,  puisque  Quintilien,  à  propos  du  nombre,  ne  cite 
Celsus  que  pour  rejeter  son  opinion  (i3i2  et  137),  et  que  d'ailleurs, 
il  semble  le  tenir  en  médiocre  estime  (12,  11,  24  mcdiocri  uir 
ingenio). 

En  résumé,  Quintilien  avait  lu  les  ouvrages  latins  ou  grecs 
publiés  sur  le  nombre  après  Cicéron  ;  mais  en  dehors  de  Cicéron, 
son  unique  source  paraît  avoir  été  Denys  d'Halicarnasse,  pour 
quelques  points  de  détail . 

N.  B.  Comme  Cicéron,  Q.,  pour  désigner  le  trochée,  emploie  le 
mot  choreus  et,  le  plus  souvent,  il  nomme  le  tribraque  trochaeiis. 

LIVRE     IX    :    4  DE  COMPOSITIONE. 

PLAN 

1-2.  Pourquoi,  après  Cicéron,  il  parle  du  nombre. 
(i)  Morawski,  op.  cit.,  p.  22. 


I 
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3-1 5.  De  V utilité  du  nombre  oratoire.  1 

16-18.  Les  anciens  écrivains  ont-ils  connu  le  nombre  ? 

I  ^'-j2  1 .  Tous  les  genres  de  prose  reçoivent-ils  le  nombre  ? 

22-32.  Le  premier  élément  de  la  compositio,  /'ordo. 

32-44'  ^^'  second  élément  de  la  compositio,  iaiunctura. 

45-j 20.  Le  dernier  élément  de  la  compositio,  le  numerus. 

a)  4^'^ y-  ^^  mètre  et  le  rythme. 

b)  58-6 0.  Influence  du  nombre  sur  le  choix  des  mots. 

c)  60-y  I .   Où  doit  se  trouver  le  nombre  dans  la  phrase  ? 

d)  ^2-y8.  Eviter,  en  prose,  ce  qui  ressemble  à  un  vers. 
<')  yç)'86.  Les  différents  pieds. 

I)  8y-ç)  I     Tous  les  pieds  peuvent  être  employés  en  prose. 
^)     ç)2-i  1 1 .  Préceptes  de  détail  sur  le  nombre  des  différentes 

parties  de  la  phrase,  surtout  des  clausules. 

II)  1 1  2-1  lO  in  oi'ationc  compositio.  Le  nombre  en  prose  et  en 

vers. 

1)  116    Optime  autem  —  120.  C'est  l'oreille  qui  est  le 

meilleur  Juge  de    V harmonie  de  la  phrase. 

i  i2  J- J^6' Composilio  (nam   fmem.  Où   faut-il  se  servir  des  dlf- 

férenis   genres    de     compositio  ?    Position    de    la 

question. 

a)  i2  2-i3o  collocatione  uerborum.  Emploi  des  incises,  des 

membres  et  des  périodes. 
]))  i3o  Ubi  iam  —  i3y.  Emploi  des  pieds. 

c)  1 38-1 46  (Compositio    (nam    (inem  —  Recommandations 
générales. 
146  Com])ositio  (nam  finem  —  fin  :  Résumé  général. 

1  De  compositione  non  equidem  post  INI.  Tullium  scribere  aude- 
rem  (oui  nescio  an  nlla  pars  operis  liuius  sit  magis  elaborata),  nisi 
et  eiusdem  aelatis  homines  scriptis  ad  ipsum  etiam  litteris  repre- 
bendere  id   collocandi  genus  ausi    fuissent,   et  post  eum  plures 

1-S  Pourquoi,  après  Cicéron,  il  parle  du  nombre.  1  De  composi- 
tione =  (le  rarranj^ement  des  mois,  ttsûI  auvôéasd):  ovoixârwv.  La  compositio 
(•()iMj)ren(l  li'ois  parties  (22). 

non...  auderem    (A.  Texpression  du  môme  seiiliiuent  dans  les  |^  56  et  79. 

ma  gis  elaborata.  ilï    0  174  et  22(). 

et  eiusdem  aetalis  komines  sqfj,  C.f.  Tacite,  Dial.  18,  cité  p.  87. 

collocandi,  synonyme  de  compositio. 

et  post  cum/)ii(rcs  sq<i.  Nous  connaissons  AsiniusGallus  et  Licinius  Largus 
((lell.  1-,  1,  i),  sans  parler  de  Tacite  Inimème  dans  le  Diai.  (cité  p.  87). 
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niulta  atl  candcin  rcni  [)erliu('nLia  iiicmoriai'  IradidisscMiL '2  Ilacjiio 
acccdain  in  j)l(M'is([iio  Cicci'oni,  aL((ae  in  iis  (^10,  (juac  in(hd)ilala 
suiit,  hi'ouior  ;  iii  ([uihusdain  pauluiii  lortassc  dissonliani.  Nani 
ctiam  ciiin  iudiciuin  meum  ostcndci'o,  suuiii  taiiK^ri  lcgciild>us 
relinquain. 

3  Neque  i^iioroquosdam esse,  qui  curani  oiniiem  compositionis 
excludant,  at([iie  illuiii  horriduiii  sormoneni,  ut  forte  lluxerit,  n»odo 
nia<;is  naturaleni  modo  etiaui  niagis  uirileni  esse  contondant.  Qui 
siid  démuni  nalurale  esse  dicunt.  quod  a  natura  pi-innim  ortum  est 
et  quale  ante  cultum  luit,  tota  liaec  arsorandisubueititur.  /J  Xe([ue 
enim  locuti  sunt  ad  hanc  reiçulam  et  diligentiam  primi  homines, 
nec  prooemiisprae[)arai'e,docereexpositione,  argumontis  prohare, 
aflbctibus  commouere  scierunt.  Ergo  liis  omnibus,  non  sola  com- 
positione  caruerunt;  quorum  si  (ierinihil  melius  liccbat.  nedomibiis 
quidem  casas  aut  uestibus  peliium  tegmina  aut  urbibus  montes  ac 
siluas  mutari  oportuit.  5  Quae  porro  ars  statim  fuit  ?  Quid  non  cultu 
mitescit  ?  Cur  uites  coercemus  manu  ?  Cur  cas  fodimus,  rubos 
aruis  excidimus  ?  terra  et  lios  générât  ;  mansuefacimus  animalia  ? 
indomita  nascuntur.  Veriim  id  est  maxime  naturale,  quod  fieri 
natura  optime  patitur. 

6  Fortius  uero  quid  incompositum  polest  esse  quam  uinctum  et 
bene  collocatum?  Ne  jue,  si  parui  pedes  uim  detrahunt  rébus,  ut 
Sotadeorum  et  Galliamborum  et  quorundam  in  oratione  simili 
paene  licentia  lasciuientium,  compositionis  est  iudicandum.  7  Cete- 


3  liaec  éd.  Aid.  et  M  :  liic  (t S  liis  (?)  .4  4  nestibiis  Re<>Las  :  uestes  A  QMS 
5  hos  Franchis  :  hoc  A  GS  om.  M  6  Galliamborum  Halm  :  callimacliorum 
GMchalimacorum  S  callia  h u  A 


2  in  plerisqiir.  De  iiK'ine  79.  Cf.  p.  89  les  sources  de  Quintilien. 
in  qaibusdani  jxnihun  S([<[.  Cf.  16,  17  et  79. 

3-15  De  l'utilité  du  nombre  oratoire. 

3  quosdani  esse  sq((.  Cf.  Sénèc[ue  100,  6  (cité  p.  86). 

6  ut  Sotadeorum.  Les  sotadées  sont  des  létramètres  catalectiques  ioniques 
majeurs. 

Galliamborum.  Les  ('.alliand)es  sont  des  tétramètres  catalectiques 
ioniques  mineurs.  Ce  nest  pas  ainsi  que  les  scande  Q.,  puisqu  il  parle  de 
parui  pedes.  Turnèbe.  lui,  définit  ainsi  les  sotadées  :  nunc  iambici.  nunc 
trocliaici,  nunc  dactylici,  nunc  anapaestici. 

et  quorundam.  Sans  doute  les  autres  vers  ioiiifjues. 

compositionis.  «  Non  est  hoc  uitium  com[)ositionis,  sed  eius  modi  uer- 
suum  »  (Rollin). 
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rum  quanto  uehementior  fluminum  cursus  est  prono  alueo  ac  nuUas 
moras  obiciente  quam  inter  obstantia  saxa  fractis  aquis  ac  relue - 
tantibus,  tanto  quae  conexa  est  et  totis  viribus  fluit,  fragosa  atque 
interrupta  melior  oratio.  Cur  ergo  uires  ipsas  specie  solui  putent, 
quando  res  ncc  uUa  sine  arte  satis  ualeat,  et  comitetur  semper 
artem  décor  ?  8  An  non  eam,  quae  einissa  optime  est,  hastam 
speciosissime  contortani  ferri  uidemus,  et  arcu  dirigentium  tela, 
quo  certior  nianus,  hoc  est  habitus  ipse  formosior  ?  lam  in  certa- 
mine  arniorum  atque  in  omni  palaestra  quid  satis  recte  cauetur 
ac  petitur,  cui  non  artifex  motus  et  certi  quidam  pedes  assint  ? 
9  Quare  mihi  compositione  uelut  amentis  quibusdam  neruisue 
intendi  et  concitari  sententiae  uidentur,  ideoque  eruditissimo  cui- 
que  persuasuni  est,  ualerc  eam  plurimum  non  ad  delectationem 
modo  sed  ad  motum  quoque  animorum.  lo  Primum  quia  nihil 
intrare  potest  in  allectus,  quod  in  aure,  uelut  quodam  uestibulo, 
statim  ofï'endit,  deinde  quod  natura  ducimur  ad  modos.  Neque 
enim  aliter  eueniret,  ut  illi  quoque  organorum  soni,  quamquam 
uerba  non  exprimunt,  in  alios  tamen  atque  alios  motus  ducerent 
auditorem.  ii  In  certaminibus  sacris  non  eadem  ratione  concitant 
animos  ac  remittunt  ;  non  eosdem  modos  adhibent,  cum  bellicum 
est  canendum  et  cum  posito  genu  supplicandum  est  ;  nec  idem 


7  conexa,  syn.  de  iiinctiis,   employé   au  §  6.  S'oppose  à  interrupta. 

fragosa.  Le  sens  du  mot  est  précisé  au  t:^  ii6. 

specie.  «  la  beauté  ».  Cf.  8,  4.  '^i  Helenae  species. 

S  Imité  de  Cicéron  O.  228  et  229. 

contortam.  Imité  de  Giccron  O.  234.  Cf.  ii6. 

arti/ex,  adjectif. 

cerli  quidam  pedes.  «  des  sortes  de  règles  rythmiques,  »  qui  donnent  de 
la  beauté  aux  attaques  et  aux  parades. 

(j  amentis,  les  courroies  attachées  aux  javelots  pour  les  lancer. 
Cf.   En.  9,  665,  amentaque  torquent. 

concitari.  «  être  lancée  vivement  ».  Cf.  Orator  284,  cuius  (Demosthenis) 
non  tam  uibrarent  fulmina  illa,  nisi  numeris  contorta  ferrentur. 

ad  motum,  «  pour  ébranler  ». 

10  in  aure,   uelut  quodam  uestibulo.  Cf.    Orator  178  n. 

natura  ducimur  ad  modos.  Cf.  index  des  gramm.  s.  u  sentiment  du 
nombre. 

org-anot'um  =Jistulaimm,  d'après  Bonnell.  Le  mot  semble  plutôt  avoir  le 
sens  plus  lar^c  :  «instruments  de  musique».  Pour  l'idée,  cf.  i,  10,  20,  etiam 
o/'i,>-a/i/.s,  (juihus  sermo  exprimi  non  potest,  ajjici  animos  in  diuersum  habifum 

11  certaminibus  sacris.  Jeux  en  l'iionneur  des  dieux,  comme  ceux  institués 
à  Napk'S  par  Aug'uste  (Suétone  Aug".  98)  ou  à  Kome  par  Néron  (ib.  Ner.  la) 
et  Domitien  (ib.  Dom.  4).  C  étaient  des  jeux  gymniques  (Q.  2,  8,  7). 

bellicum,   «  la  charge  ». 


(^)ri.NTIMKN    (),    /J,    'J'iG  9*5 

sijçiioriim  conccnlus  est  [)rocedciil<'  ad  procliuin  ex(ircilu,  idem 
rcceplui  caniien.  1*2  Pythagoreis  cciMo  moi'is  luit,  et  ciirii  <Miig-ilas- 
sent,  aiiimos  ad  lyrain  excitaro,  quo  essentad  agendiiiii  (^rectiorcs, 
et  cum  soiniiuin  peterent,ad  eandem  prius  lenire  mentes,  ut,  si  quid 
fuisset  turbidiorum  cogitationum,  componerent.  i3  Quodsi  nuirieris 
ac  niodis  inest  quaedain  tacita  uis,  in  oratione  ea  uehenientissima, 
(juanluuKpie  interest,  sensus  idem  ([uibus  uerbis  elTeratur,  tantum 
uerba  eadem  qua  composilione  uel  in  textu  iungantui*  uel  in  Une 
claudanlur.  Nam  quaedam  et  sentenliis  paruaet  eloeutione  modiea 
uii'tus  hacc  sola  commendat.  i4  Denique  quod  cuique  uisum  erit 
uehenienter,  dulciter,  speciose  dictum,  soluat  et  turbet,  abierit 
omnis  uis.  iucunditas,  deeoi'.  Soluit  quaedam  sua  in  Oratore  (î2'3i2) 
Gicero  :  Neque  me  diaitiae  tnouent,  quibus  omnes  Africanos  et 
Laelios  inalti  uenalicii  mercatoresqiie  superariint,  et  insequentes 
deinceps  périodes  ;  quas  si  ad  illummodum  turbes,  uelut fraclaaut 
transuersa  tela  proieceris.  i5  Idem  corrigit,  quae  a  Graccho  com 
posita  durius  putat.  lUum  decet  ;  nos  hac  sumus  probatione  eon- 
tenti,  quod  in  scribendo,  quae  se  nobis  soluliora  obtulerunt  coni- 
ponimus.  Quid  enim  attinet  eorum  exempla  quaerere,  quae  sibi 
quisque  experiri  potest?  Illud  notasse  satishabeo,  quo  pulchriora 
et  sensu  et  eloeutione  dissolueris,  hoc  orationem  magis  déformera 
fore,  quia  negligentia  coliocationis  ipsa  verborum  luce  deprehen- 
ditur. 

16  Itaque  ut  confiteor  paene  ultimam  oratoribus  artem  compo- 

i3  ea  Badins  :  eo  libri 


signorum  concentiis.  Même  expression  10,  7,  16.  signoriini  "  comiiurn 
et   tubariim. 

12  Gf  lamblique,  de  iiita  Pj-thag-oriXXV . 

i3  nuineris  ac  modis.  Voir  de  Or.  i,i5i  n. 

quantiimqiie  interest  sqq.  Cf.  O.  214 

in  textu  Jungantur.  Allusion  aux  deux  premiers  éléments  de  la  coinpo- 
sitio  :  Vordo  (22  sqq.)  et  la  iunctura  (32  sqq.) 

et  senteiitiis.  Remplacé  au  |  lô  par  et  sensu. 

i4  uis,  iucunditas,  décor,  correspondent  respectivement  à  uehenienter, 
dulciter,  speciose. 

i5  Idem  corrigit  sqq.  Orator  233. 

16-18  Les  anciens  écrivains  ont-ils  connu  le  nombre  ? 

paene  ultimam.  De  même  Gicéron  Orator  168. 
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sitionis,  quae  ([uidem  [)erfecta  sit,  conligisso,  ita  illis  quoque 
priscis  habitam  inter  curas,  in  quantum  adhuc  profecerant,  [)uto. 
Neque  eniin  niilii  quamlibet  magnus  auctor  Cicero  persaaserit 
Lysian,  Hei'odotum,  Thucydiden  paruni  studiosos  eius  fuisse.  17 
Genus  fortasse  sint  secuti  non  idem  quod  Demosthenes  aut  Plato, 
quamquam  et  ii  ipsi  inter  se  dissimiles  fuerunt.  Nam  neque  illud  in 
Lysia  dicendi  textum  tenue  atque  rasum  laelioribus  iiumeris  cor- 
rumpendum  erat  ;  perdidisset  enim  gratiam,  quae  in  eo  maxima 
est,  simplicis  atque  inaiïectali  coloris  ;  perdidisset  (idem  quoque. 
Nam  scribel)at  aliis,  n(m  ipse  dicebat,  utoportueritesseilla  rudibus 
et  incompositis  similia,  quod  ipsum  compositio  est.  18  Et  historiae, 
quae  currere  débet  ac  terri,  minus  conuenissent  insistentes  clau- 
sulae  et  débita  actionibus  respiratio  et  cludendi  inchoandique 
sententias  ratio.  In  contionibus  quidem  etiam  similiter  cadentia 
quaedam  et  contraposita  deprendas.  In  Herodoto  uero  cum  omnia 
(ut  ego  quidem  senlio)  ieniter  lluunt,  tum  ipsa  otâXsxxo:;  habet  eam 
iucunditatem,  ut  latentes  in  se  numéros  complexa  uidcatur. 


16  quae  quidem  Spalding  :  qua  de  libri    18  eam    lleghis  :  etiam  libfi  |1  se 
add.  Ohrecht. 


ita  illis  quoque  ftriscis  sqq.  (^est  l'opinion  de  Denys  d  Halicarnasse, 
de  comp.  uerh.t\]).  G4  Sch.  :  Toc;  [j-èv  oCiv  àpyat'oi;  olijo-j  oeîv  Tcaai  tzo).).-/-,  sTiiôÔTiçriV 
aJTciij  (s.  eut.  TO'j  ajvttOÉvai  ceinDç).  De  môme  de  adm.  ui  die.  Deni.  36,  211 
TToÀXr,  Tiç  èyévsto  àv  toi;  àp/_atot;  è7ri6u[jn'a  -/.at  Ttpovoca  toO  -/.aXw;  àpixôtTScv  xà  ovô- 
[xara....  ttX-^jv  où  Tr)v  x-jzr^v  ys  Tràvis;  £7:£Tr,Ô£-j(3"av  àpp-ovtav  '  oxtt'  o-jOs  xatà  rà;  aôràç 
YjXOov  àuavte;  ôôo-jç. 

Herodoturn,  dans  VOrator,  186  et  219.  —  Thucj-diden,  ib.  219.  —  Lysian, 
puis(|u'il  app.irlienl  à  peu  près  à  la  même  génération  que  Thucydide, 
laquelle,  d'après  Cicéron  (O  219),  n'a  pas  appliqué  régulièrement  les  lois  de 
la  compositio.  Cf.  aussi  Brûlas  32  et  68. 

17  rasum.  Cicdrou  \'A\y\)eWe  eiegans  ( Brulus  35)  et  politissimus  (Orator  29). 
simplicis.  Il  est  appelé  suhtilis  dans  le  de  Or.  3,  28,  le  Brutus  35  et  ÏOra- 

tor  iio. 

quod  ipsum  compositio  est.  Q.  joue  sur  les  divers  sens  de  compositio. 

18  currere  débet  ac  ferri.  Mais,  au  §  112,  Q.  dit  du  discours  : /erri  débet 
ac  Jluere. 

insistentes,  «  sur  lesquelles  on  s'arrête  ». 
cludendi  inchoandique  ss.  ent.  nuinerose. 

In  contionibus  sqq.  Il  s'agit  de  Thucydide,  comme  l'indique  le  coiumen- 
cement  de  la  phrase  suivante. 

similiter  cadentia  quaedam.  Cf.  O.  175  n. 

contraposita,  «  des  antithèses  ». 

omnia...  le/ii ter  Jluunt.Ciccron dit  delui(0/'rtZ.39):  quasisedalus  aninis /luit. 


19  Sc(l  (le  proposiloruin  diiiorsilalc  posi  ))auluin  :  mine  (iiiai; 
[)rius  iis,  qui  rccte  coinponere  uolciil,  discciida  suiil.  I^st  i^iliiranlo 
omnia  oratio  alia  uiiicta  atciue  coutcxla,  soliila  alia,  (jualis  iii  ser- 
mone  ctcpistolis,  iiisiciun  aliquid  su[)ra  naluraiu  suani  tractant,  ut 
de  pliil()so[)hia,  de  r(^  puhlica,  similibus.  20  Quod  non  (;o  dico,  quia 
non  illud  (iuo([ue  solutnni  habeat  suos  ([uosdam  et  l'orsitan  dilHci- 
liores  etiani  i)edes  ;  neque  eniin  aut  hiare  senipcr  uocalil)us  aut 
destitui  teniporibus  uolunt  serine  atque  e[)istoia  ;  scd  non  (luunt 
nec  coliaerent  nec  uerba  uerbis  trahunt,  ut  potius  laxiora  in  his 
uincula  quani  nuUa  sini.  21  Nonnuniquam  in  causis  (juoqu(î  mino- 
ribus  decet  eadeni  siniplicitas,  quae  non  nullis  sed  aliis  utitur 
numeris,  dissiniulatque  eos  et  tantum  communit  occultius. 

22  ...  In  onini  porro  compositione  tria  sunt  gênera  necessaria  : 
ordo,  iunctura,  nunierus. 

23  Primuni  igitur  de  ordine...  26  Verbo  sensuni  cludere,  multo, 
si  conipositio  patiatur,  optimum  est.  In  uerbis  enim  sermonis  uis 
est.  Si  id  asperum  erit,  cedet  liaec  ratio  numeris,  ut  fit  apud  sum- 
mos  Graecos  Latinosque  oratores  frequentissime.  Sine  dubio  erit 
omne,  quod  non  cludet,  hyperbaton,  sed  ipsum  hoc  inter  tropos  uel 
figuras,  quae  sunt  uirtutes,  receptum  est.  27  Non  enim  ad  pedes 
uerba  dimensa  sunt,  ideoque  ex  loco  transferuntur  in  locum,  ut 
iungantur,  quo  congruunt  maxime,  sicut  in  structura  saxorum 
rudium  etiam  ipsa  enormitas  inuenit,  oui  applicari  et  in  quo  possit 

19  dicenda  GMS.  20  uincla  Halmycf.  hoc  in  libro  %  216.  26  sed  Spalding  : 
est  libri  jj  uirtutes  AGM  :  uirtutis  S 

19-21  Tous  les  genres  de  prose  reçoivent-ils  le  nombre  ? 
propositorum^  «  des  genres  ». 
post  paiiLiun.  121  sqq. 

Est  igitiir  sqq.  Cf.    Aqiiila  Romanus  18  (cité  dans  ce  livre). 
nisi  cuni  aliquid  sqq..  Justifié  pour  les  lettres  de  Ciccroii;  cf.  Appendice  I. 
temporibiis,  ((  mesures  ». 

uerba  uerbis  trahunt.  Expliqué  clairement  par  Aquila  Komnnus,  18. 
22-33.  Le  premier  élément  de  la  compositio,  Vordo. 
ordo,  iunctura,  numerus.  Cf.  147  et  Cicéron  O  itSi  :  ordo,  c'est   la  conipo- 
sitio de  Cicéron,  iunctura  la  concinnitas. 

26  Verbo,  «  par  une  forme  verbale  ». 
id=  uerbo  sensum  cludere. 

frequentissime .  Cf.  les  études  sur  les  clausules  de  P'iorus,  où  nous  avons 
indiqué  comment  les  mots  finaux  sont  constitués  (substantifs,  adjectifs, 
pronoms,  verbes  sqq.).  Voir  aussi  ici  §§  277  bis-290  bis, 

hyperbaton,  une  violation  de  l'ordre  régulier  des  mots. 

27  ad  pedes,  «  au  point  île  vue  des  pieds  qu'ils  forment  ». 
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insistere.  Felicissimus  tamen  sermo  est,  cui  et  rectus  ordo  et  apta 
iunctura  et  cum  his  numerus  opportune  cadens  contigit... 

Dans  les  §§  2  8-3 o,  Quintilien  parle  de  la  place  des  mots. 

3i  Solebat  Afer  Domitius  traicere  in  clausulis  uerba  tantum 
asperandae  comi)ositionis  gratia  et  maxime  in  prooemiis  ;  ut  pro 
Domitilla  :  Gratias  agam  continuo,  et  pro  Laeiia  :  Eis  utrisque 
apud  te  iudicern  periclitatur  Laeiia.  Adeo  refugit  teneram  delica- 
tamque  modulandi  uoluptatem,  ut,  currentibus  per  se  numeris, 
quod  eos  inhiberet,  obiceret.  32  Amphiboliam  quoque  fieri  uitiosa 
locatione  uerborum,  nemo  est  qui  nesciat.  Haec  arbitror,  ut  in 
breui,  de  ordine  fuisse  dicenda  ;  qui  si  uitiosus  est,  licet  et  uincta 
sit  et  apte  cadens  oratio,  tamen  merito  incomposita  dicatur. 

Iunctura  sequitur. .. 

45  Sed  transeamusad  numéros.  Omnis  structura  ac  dimensioet 
copulatio  uocum  constat  aut  numeris  (numéros  pu6[jL0'jç  accipi  uolo) 
aut  [jLÉTpoiç,  id  est  dimensione  quadam. 

Quod,  etiamsi  constat  utrumque  pedibus,  habet  tamen  non  sim- 
plicem  difïerentiam.  4^  Nam  primum  numeri  spatio  temporum 
constant,  metra  etiam  ordine;  ideoque  alterum  esse  quantitatis 
uidetur,  alterum  qualitatis.  47  Pu6u-oç  est  aut  par,  ut  dactylus  :  una 
enim  syllaba  par  est  breuibus  (est  quidem  uis  eadem  et  aliis  pedi- 
bus, sed  nomen  illud  tenet;  longam  esse  duorum  temporum, 
breuem  unius,  etiam  pueri  sciunt),  aut  sescuplex,  ut  paeonicus: 
is  est  ex  longa  et  tribus  breuibus,  aut  ex  tribus  breuibus  et  longa, 

45  etiamsi  Regius  :  etiam  libri  46  primum  éd.  Aid.  :  plurimum  libri  47  aut 
ex  tribus  breuibus  add.  Halm 

3i  traicere.  Cf.  O  23i. 

compositionis.  Il  ne  s'agit  pas  ici  des  fins  de  phrase,  puisque  la  clausule 
periclitatur  Laeiia  est  licite  (cf.  ^  4^2).  Au  contraire  la  clausule  Laeiia  peri- 
clitatur n'est  admise  que  chez  Pline  le  Jeune. —  Sur  ces  plaidoyers,  cf.  Meyer, 
Or.  roTïi.  fgni   p.  560-568 

Adeo  refug-it  sqq.  Cf.  Sénèque  ad  Lucil.  loi,  6  (cité  p.  86). 

uincta.  Cf.  de  Or.  176  n. 

32  44.    Le  deuxième   élément    de  la   compositio,    la   iunctura. 

45-120.  Le  troisième  élément  de  la  compositio,  le  numerus. 

a)  45-5  7.  Le  mètre  et  le  rythme. 

diinensio  et  copulatio  uocuni,  «  tout  enchaînement  étendu  et  mesurable 
de  pieds  ».  (Alfred.  Croiset.) 

dimensione  quadam^  «  suivant  une  mesure  déterminée  ».  (A,  C.) 

46  spatio  temporum,  «  la  durée  des  temps  ».  (A.  C.)  —  La  distinction  entre 
le  mètre  et  le  rythme,  établie  ici  par  Q.,  est  résumée  par  Marins  Victorinus 
(K.  VI  41,  23  sqq.),  et  par  Diomède  (K.  I  474.  i  sqq.). 

47  una  enim  syilaba,  c'est-à-dire  la  longue. 

uis  eadem,  c'est-à-dire  le  même   rythme.  Ces  mots  sont  le  sujet  de  tenet. 
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uel  alio  quociiio  modo  ut  Iciiipora  Iriji  ad  duo  relata  scscupluui 
faciaiit  aut  duplex,  ut  iaud)us  (naui  est  ex  breui  et  lonj^a)  qui([U(î 
est  ei  contrarius.  4^  Sunt  hi  et  nietrici  pedes,  seul  hoc  interest, 
quod  rhytiuno  indilVerens  est,  dactylusne  illc  [)riores  haheatbreues 
an  sequentes.  Teinpus  eniin  soluni  uietitur,  ut  a  sublatione  ad 
positionem  idem  si)atii  sit.  Proiude  alla  dimensio  est  uersuum  ; 
pro  dactylo  poiii  non  [>oterit  anapaestus  aut  spondeus,  nec  paeon 
eadem  ratione  breuibus  incipiet  ac  desinet.  Neque  solum  alium 
pro  alio  pedem  metrorum  ratio  non  recipit,  sed  ne  dactylum  qui- 
dem  aut  forte  spondeum  alterum  pro  altero.  Itaque  si  quinque 
continuos  dactylos,  ut  fit  in  illo 

Pandltur  interea  domus  omnipotentis  Olyrnpi  (Verg.Ae/i.  lo,  i) 
confundas  ,  solueris  uersum.  5o  Sunt  et  illa  discrimina,  quod 
rhythmis  libéra  spatia,  metris  finita  sunt  ;  et  his  certae  clausulae, 
illi,  quomodo  coeperant,  currunt  usque  ad  [X£Ta^oAY,v,  id  est  tran- 
situm  in  aliud  genus  rhythmi  ;  et  quod  metrum  in  uerbis  modo, 
rhythmus  etiam  in  corporis  motu  est.  5i  Inania  quoque  tempora 
rhythmi  facilius  accipient,  quamquam  haec  et  in  metris  accidunt. 
Maior  tamen  illic  licentia  est,  ubi  tempora  etiam  inania  metiuntur 
et  pedum  et  digitorum  ictu  et  interualla  signant  quibusdam  notis 

48  solum  Badins  :  sonu  A  sonum  GMS  5i  inania  Christ  :  animo  libri  \\  et 
add.  Spalding 

tempora  tria  ad  duo  relata,  «  ce  rapport  de  trois  unités  de  mesure  à  deux». 

48  metrici  pedes.  «  Q.  appelle  ici  pieds  métriques  une  combinaison  de 
syllabes  qui,  bien  que  pouvant  servir  à  représenter  les  diverses  valeurs 
d'un  système  musical,  peut  aussi  entrer  dans  la  constitution  d'un  vers  non 
destiné  à  être  chanté  ».  (A.  G.) 

48  priores...  an  sequentes,  «  avant  ou  après  la  longue  ».  Au  point  de 
vue  du  rythme,   l'anapeste  et  le  dactyle  sont  interchangeables. 

Ternpus  enim  sqq.  Il  s'agit   du  rythme. 

5o  rhythmis  libéra  spatia,  «  le  développement  des  rythmes  n'est  enfermé 
dans  aucune  limite  ».  (A.  C).  La  même  idée  est  exprimée  par  Marins 
Victorinus  (K.  VI  42,  2  sqq.)  et  Diomède  (K.  I  474»  6  sqq.) 

certae  clausulae.  Q.  entend  par  là  les  éléments  qui  marquent  la  lin  d'une 
section  métrique,  dans  l'hexamètre,  par  exemple,  le  dactyle  et  le  spondée 
obligatoires  des  5"  et  6«  pieds. 

quomodo  coeperant.  Expliqué  au  §  55. 

in  corporis  motu.  C'est-à-dire  à  la  danse  et  à  la  marche  qui  accompagnaient 
certains  genres  de  poésie  lyrique.  Mêmes  expressions  chez  Atilius  Fortuna- 
tianus  (K.  VI  282,  20)  et  Marins  Victorinus  (K.  VI  41,  29). 

5i  tempora...  inania,  les  pauses  et  les  silences. 


Univ.  de  Lille,  Tr.  et  Méni.   Dr  .-Lettres.  Tome  VIII,  8. 
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atquc  aestiinaiit  quot  breues  illud  spatium  habeat  ;  inde  tsts/tYiUloi, 
Tzewry.ayj.oi  deinceps  longiorcs  fiiint  percussiones.  Nain  TYiHîrov 
teinpus  est  unum.  62  In  compositione  orationis  certior  et  magis 
omnibus  aperta  seriiari  débet  dimensio.  Est  igitur  in  pedibus,  et 
metricis  quidem  jjedibus,  qui  adeo  reperiuntur  in  oratione,  ut  in 
ea  fréquenter  non  sentientibus  nobis  omnium  generum  excidant 
uersus  ;  et  contra  nihil,  quod  est  prosa  scriptum,  non  redigi  possit 
in  quaedam  uersiculorum  gênera  uel  in  membra,  sicut  in  molestos 
incidimus  grammaticos,  quorum  fuerunt,  qui Lyricorum quorundam 
carmina  in  uarias  mensuras  coegerunt.  53  At  Gicero  Irequentis- 
sime  dicit  totum  hoc  constare  numeris,  ideoque  reprehenditur  a 
quibusdam,  tamquam  orationem  ad  rhythmos  alliget.  54  Namsunt 
numeri  rhythmi,  ut  et  ipse  constituit,  et  secuti  eum  Vergilius,cum 
dicit  {Ed.  9,45)  : 

Numéros  rnemini,  si  uerha  tenerem^ 
et  Horatius  {Garni.  4,2,  11- 12)  : 

Numerisque  fertur  Lege  solutis. 
55  Inuadunt  ergo  liane  inter  ceteras  uocem  {Orator  234)  •  Neque 

5a  qui  add.  Halin  1  sicut  Spalding  :  sint  at  A  sint  ad  G  sunt  ad  M  sed 
adeo  <S  jj  quorum  BiiWiiann  quam  :  libri 

illic,  dans  le  rythme. 

percussiones,  des  mesures  [rythmiques]  indiquées  par  le  battement. 

52  in  pedibus  ss.  ent.  metricis  (ci",  la  suite),  où  la  mesure  est  plus  fixe  et 
plus  claire  que  dans  les  rythmes. 

fréquenter  non  sentientibus  nobis  sqq.  Cf.  Orator  189  sq. 

membra.  Groupe  métrique  formé  de  plusieurs  pieds  (ordinairement  deux 
ou  trois),  mais  ne  constituant  pas,  comme  le  vers,  un  tout  indépendant. 

Sed  in  adeo  sqq.  «  Q.  se  moque  de  ces  mctriciens  qui,  au  lieu  de  mettre 
surtout  en  lumière,  dans  les  grandes  œuvres  du  lyrisme  grec,  l'uniformité 
du  rliythme,  toujours  persistante  sous  la  diversité  du  métré,  s'étaient  amusés 
à  cataloguer  minutieusement  toutes  les  foriues  métriques,  comme  si  ces 
formes  indiquaient  la  véritable  mesure  du  rythme  »  (A.  C). 

63  frequentissime .  Q.  pense  ici  à  l'idée  qui  est  à  la  base  du  de  Oratore 
ou  de  V Orator,  plutôt  qu'à  tel  ou  tel  passage. 

totum  hoc,  «  toute  la  beauté  du  discours  »  (A.  G.). 

reprehenditur.  Gf.  §  56. 

54  Nam  sunt,  etc.  Imité  par  Marius  Victorinus  (K.  VI  4i>  27  sq.).  —  et  ipse 
constituit.  Orator  67. 

Horatius  s(jq.  «  Les  rhythmes  de  Pindare  sont  alfranchis  de  toute  loi, 
suivant  Horace,  en  ce  sens  qu'ils  ne  s'assujettissent  pas  à  la  simplicité  et  à  la 
régularité  des  formes  métriques  employées  par  la  poésie  non  chantée  ».  (A.  G.) 

55.  uocem.  Q.  cite  les  paroles  de  Gicéron  au  style  indirect,  d'où  uibralura 
au  lieu  de  uibrarent. 


à 
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enirn  Demos thenis  fulmina  tantopere  uib ratiir a  iVicil,  nisi  nurnc ris 
contorta  ferrenlur.  Iii  (juo  si  lioc  s(!nlit  :  rhylkmis  conlortay 
dissentio.  Nani  rhytliini,  ut  dixi,  neque  fincin  liabeiit  ccrturn  iiec 
ullain  iii  contcxtu  uarietalein,  sed,  qua  cocpcriirit  siiblationc  ac 
positiono,  ad  (iiiciii  us([U(^  decurruiil  ;  oratio  non  descendct  ad 
crei)itiiin  digitorum.  r)()  Idque  Cicei'o  oj)tiine  uidet,  ac  tesiatiir 
Ircqueiilcr,  se  quod  numcrosum  sit  quaerenî,  ut  magis  non 
àppuO|j.Gv,  quod  esset  inscituui  atque  agreste,  quam  £vp'jO[i.ov,  quod 
poeticuni  est,  esse  compositionem  uelit,  sicut  etiam  quos  palaes- 
tritas  esse  nolumus,  tamen  esse  nolumus  eos,  qui  dicuntur 
à7iàXai(TTpot.  67  Verum  ea,  quae  eiïicitur  e  pedibus,  apta  conclusio 
nomen  aliquod  desiderat.  Quid  sit  igitur  potius  quam  numerus, 
sed  oratorius  numerus,  ut  enthymema  rhetoricus  syllogismus  ? 
Ego  certe,  ne  in  calumniam  cadam,  qua  ne  M.  quidem  TuUius 
caruit,  posco  hoc  mihi,  ut,  cum  pro  coinposito  dixero  numeruin 
et  ubicumque  iam  dixi,  oratoHum  dicere  intelligar. 

58  GoUocatio  autem  uerba  iam  probata  et  electa  et  uelut 
assignata  sibi  débet  conectere  ;  nam  uel  dure  inter  se  commissa 
potiora  sunt  inutilibus.  Tamen  et  eligere  quaedam,  dum  ex  iis, 
quae  idem  significent  atque  idem  ualeant,  permiserim,  et  adicere 
dum  non  otiosa,  et  detrahere  dum  non  necessaria,  et  figuris  mutare 
casus  atque  numéros,  quorum  uarietas  fréquenter  gratia  composi- 
tionis   ascita,  etiam  suo  nomine  solet  esse  iucundum.  69  Etiam 

56  Idque  Bonnell  :  quae  lihri  ||  nolumus  edd.  uet.  :  uolumus  libri  |1  àTcâXaco-poi 
edd.  uet.  :  àTrâXacarot  libri  57  apta  Spalding  :  aqua  lihri  ||  sed  Christ  :  est  libri 
58  et  Regius  :  sed  libri 

in  contexta,  a  dans  sa  structure  ». 

crepitiirn  digitoriirn,  qui  marque  la  mesure. 

56,  Idque  Cicero  optime  uidet.  Cf.  §  i  non  equidein  sqq.  et  n. 

ut  magis  non  sqq.  Cf.  Orator  220  et  n. 

palaestritas,  «  professeurs  de  gymnastique  ». 

àTraXatcTTpot.  Cf.   Orator  229. 

57  conclusio,  «  période  ». 
caluninicun,  «  les  critiques  ».  Cf.  53. 

pro  composito,  «  au  lieu  de  la  locution  complète  ».  (A.  C.) 
bj  S8-60.  Influence  du  nombre  sur  le  choix  des  mots. 
58.  potiora  sunt  inutilibus.  Cf.  Orator  170  :  si  inanibus  uerbis  leuibusque 
sententiis,  iure. 

et  eligere  sqq.  Cf.  p.  i5i,  7-8. 
gratia  compositionis.  Cf.  144. 


^     Bî^LIOTHECÂ 

Ottavlenill 


r 


iOO  LES    CLAUSULES    METRIQUES    LATINES 

ubi  aliud  ratio,  aliud  consuetudo  poscet,  utrum  uolet  sumat 
compositio  :  uitaiiisse  vel  uitasse,  deprendere  vel  deprehendere. 
Goitus  etiam  syllabarum  non  negabo,  et  quidquid  sententiis  aut 
elocutioni  non  nocebit.  60  Praecipuum  tamen  in  hoc  opus  est,  scire 
quod  quoque  loco  uerborum  maxime  quadret,  atque  is  optime. 
componet,  qui  hoc  non  solum  componendi  gratia  l'acit. 

Ratio  uero  pedum  in  oratione  est  multo  quam  in  uersu  diliici- 
lior,  primum  quod  uersus  paucis  continetur,  oratio  longiores  habet 
saepe  circuitus  ;  deinde  quod  uersus  semper  similis  sibi  est  et  una 
ratione  decurrit,  orationis  compositio,  nisi  uaria  est,  et  offendit 
similitudine  et  in  affectatione  deprehenditur.  61  Et  in  omni  quidem 
corpore  totoque  (ut  ita  dixerim)  tractu  numerus  insertus  est  ;  neque 
enim  loqui  possumus  nisi  syllabis  breuibus  ac  longis,  ex  quibus 
pedes  fiunt.  Magis  tamen  et  desideratur  in  clausulis  et  apparet, 
primum  ([uia  sensus  omnis  habet  suum  finem  poscitque  naturale 
interuallum,  quo  a  sequentis  initio  diuidatur  ;  deinde  quod  aures 
continuam  uocem  secutae  ductaeque  uelut  prono  decurrentis 
orationis  flumine  tum  magis  iudicant,  cum  ille  impetus  stetit  et 
intuendi  tempus  dédit.  62  Non  igitur  durum  sit  neque  abruptum, 
quo  animi  velut  respirant  ac  reficiuntur.  Haec  est  sedes  orationis  ; 
hoc  auditor  exspectat;  hic  laus  omnis  declamantium.Proximam  clau- 
sulis diligentiam  postulant  initia,  nam  et  in  haec  intentus  auditor 
est.  63  Sed  eorum  facilior  ratio  est  :  non  enim  cohaerent  aliis  nec 

60  non  add  Rollin  |)  offendit  M  :  offendet  AGS  61  nisi  Spalding  :  nisi  e 
A  GS  nisi  et  M  62  sit  Halm  :  sed  libri  ||  declamantium  Halm  :  déclamât  libri 
63  aUis  A  om.  GMS  nec  ||  Regius  :  sed  libri 

59  ratio^  le  principe  invoqué  par  les  partisans  de  l'analogie,  consuetudo 
(ou  usus),  la  règle  suivie  par  les  partisans  de  l'anomalie. 

uitauisse  uel  uitasse.  Vitasse  est  la  forme  autorisée  par  i'usus  ;  cf.  Orator 
167  et  I,  6,  17. 

deprehendere  est  la  forme  analogique. 

coitus. .  .  syllabarum,  les  crases. 

c)  60  Ratio  uero  pedum  —  71  Où  doit  se  trouver  le  nombre 
dans  la  phrase  ? 

ratio...  peduniy  «l'emploi  des  pieds  ».  Pour  l'idée,  cf.  Orator  198  et 
p.  187,  10. 

paucis  ss.  ent.  pedibus. 

orationis  compositio  sqcj.  Imité  de  YOrator^  219. 

61  in  omni  quidem  corpore,  etc.  Cf.  Orator  188  et  189. 
in  clausulis.  Cf.  index  des  grammairiens  s.  u.  place. 

62  initia.  Cf.  Appendice  V. 
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praocodcntihus  seriiiunt  :  oxoi'diuiii  siunuiit,  cuiii  clausula,  (jiiam 
lil)et  sit  coinposita  i[>sa,  <>ratiain  pcrdot,  si  ad  cain  l'upla  nia  u(;ne- 
riiiius.  64  Nam(pie  eo  (it  ut,  cum  Deniosthenis  scucra  vidoatui* 
compositio  :  ttocotov  jxàv,  (!>  àvopsç  'AOYjva'.o'.,  toTç  Oeo'.ç  sù'/ofjiat  Tia'ï'.  xal 
iriaat;  (p.  Cor.  i.  i),  l't  illa  (quae  ab  uno,  quod  sciam,  Bruto  minus 
probatur,  ceteris  placet  )  :  xàv  [xyjtto)  fJàXXvi  aT|oè  TOçeû/|  (PhiL  3,  19), 
Ciceronem  carpant  in  his  :  Familiaris  coeperat  esse  balneaiori(p. 
Cael.  62),  et  non  minus  dura  archipiratae  (Verr.  Il  5,  70).  Nam  hal- 
neatori  et  archipiratae  idem  finis  est  qui  -Ky-m  xal  Tzi^ociq  et  qui  [xr,ôk 
To^eûri*  sed  priora  sunt  seueriora.  65  Est  in  eo  quoque  nonnihil, 
quod  hic  singulis  ucrbis  bini  pedes  continentur,  quod  etiam  in 
carminibus  est  permolle,  nec  solum  ubi  quinae,  ut  in  his,  syllabae 
nectuntur,  Fortissima  Tyridaridarum  (Horace  Sat.  1,1,  100),  sed 
etiam  quaternae,  cum  uersuscluditur^/>eri/imo  (Ovid.  Met.  2,  22(); 
Perse  Sat.  i,  96)  et  armamentis  (Ovid.  Met.  11,  4^6)  et  Oreione 
(Verg.  Aen.  3,  617  ;  Lucan.  i,  665;  9,  836).  Q>^  Quare  hoc  quoque 
uitandum  est,  ne  plurium  syllabarum  uerbis  utamur  in  fine. 

Mediis  quoque  non  ea  modo  cura  sit,  ut  inter  se  cohaereant, 
sed  ne  pigra,  se  longa  sint,  ne,  quod  nunc  maxime  uitium  est, 
breuium  contextu  résultent  ac  sonum  reddant  paene  puerilium 
crepitaculorum.  67  Nam  ut  initia  clausulaeque  plurimum  momenti 
habent,  quod  in  eis  incipit  sensus  aut  desinit,  sic  in  mediis  quoque 
sunt  quidam  conatus,  iique  leuiter  insistunt  :    currentium  pes, 

64  Namque  eo  —  fit  [j.r,SÈ  xoEéur,.  laud.  Rufin.  K.  VI  568,  5  sqq. 

63  clausula  Spalding  :  ea  lihri  ||  sit  Meister  :  sit  enim  libri  64  namque  eo  fit 

ut,  cum  Spalding:  nam  quocum  (cum  quo  M)  fit  ut  A  GM  namq.  cum  sit  ut  5 

nam  <juo  fit  ut  Rufin.  66  hoc  éd.  Gryph.   1534  :  hic   libri  ||  uerbis   Regius  :  his 

uerbis   libri 

t 

63  exordinm^  «  un  point  de  départ  .  » 

si  ad  eam  rupta  nia  uenerimiif.  Cf.  Appendice  V. 

63  seuera,  «  grave  »,  sans  aucune  critique. 

64  idem  finis  est,  «  équivaut,  au  point  de  vue  métrique.  » 

65  Est  in  eo  quoque  nonnihil  sqq.  Cf.  (.)". 
bini  pedes,  trochée  -f-  molosse. 

in  carminibus  est  perm.olle.  Allusion  aux  lois  relatives  aux  deux  derniers 
pieds  de  l'hexamètre,  comme  le  montrent  les  exemples  ci-dessous. 

66  uitandum  est.  Sur  la  fréquence  relative  des  dispondées  en  fin  de 
phrase,  v.  ici  §  5ii.  Les  mots  de  forme  Tyndaridarum  sont  rares  (§  4^^)- 

ne...  résultent,  «  qu'ils  ne  sautillent  pas  ». 

67  leuiter  insistunt  «  produisent  des  pauses  légères  ». 
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etiamsi  non  moratur,  tamen  uestigium  facit.  Itaque  non  modo 
membra  atque  incisa  bene  incipere  atque  cludi  decet,  sed  etiam  in 
iis,  qiiae  non  dubie  contexta  sunt  nec  respiratione  utuntur,  illi 
uelut  occulti  gradus  sint.  68  Quis  enim  dubitet  unum  sensum  in 
hoc  et  unum  spiritum  esse  ;  Animaduerti,  indices,  omnem  accusa- 
toris  oraiionem  in  duas  diuisam  esse  partes  (Cic.  p.  Cluent.  i)? 
Tamen  et  duo  prima  uerba  et  tria  proxima  et  deinceps  duo  rursus 
ac  tria  suos  quasi  numéros  habent  et  spiritum  sustinemus,  sicut 
apud  rhythmicos  aestimantur.  69  Hae  particulae  proutsunt  graucs, 
acres,  lentae,  celeres,  remissae,  exultantes,  proinde  id,  quod  ex 
illis  confîcitur,  aut  seuerum  aut  luxuriosum,  aut  quadratum  aut 
solutum  erit.  70  Quaedam  etiam  clausulae  sunt  claudae  atque  pen- 
dentes,  si  relinquantur,  sed  sequentibus  suscipi  ac  sustineri  soient, 
eoque  facto  uitium,  quod  erat  in  fine,  continuatio  emendat.  Non 
uult  populus  Romanus  obsoleiis  criminibus  accusari  Verrem 
(Cic.  Vej^r.  II  6,117)  durum,  ^i  desinas  ;  sed  cum  est  continuatum 
iis  quae  sequuntur,  quamquam  natura  ipsa  diuisa  sint  :  noua  pos- 
tulat, inaudita  desiderat.  saluus  est  cursus.  71  Ut  adeas,  tantum 
dabis  {ib.  118),  maie  cluderet,  nam  et  trimctri  uersus  pars  ultima 
est  ;  excipit  :  ut  cibum  uestitumque  introfei^re  liceat  tantum  ; 
praeceps  adhuc,  firmatur  ac  sustinetur  ultimo  :  nenio  recusabat. 
72  Versum  in  oratione  fieri  multo  foedissimum  est  totum,  sed 
etiam  in  parte  déforme,  utique  si  pars  posterior  in  clausula 
deprehendatur  aut  rursus  prior  in  ingressu.  Nam  quod  est  contra 
saepe  etiam  decet,  quia  et  claudit  intérim  optime  prima  pars 
uersus,  dum  intra  paucas  syllabas,  praecipue   senarii  atque  octo- 

67  cludi  Regius  :  incliidi  libri  il  uelui  Halm  :  uel  libri  ||  sint  add.  Halin  68  et 
add.  Spalding  H  sicut  apud  rythmicos  ç  :  sicut  apud  rythmis  (riiuas  A)  A  G  sicut 
apud  l'iginos  MS  71  ultimo  Spalding".  ultima  libri  72  Ibed.  Regius:  (id.  libi'i 

69  graues,  acres  sqq.  Toutes  ces  épithètes  doivent  être  groupées  deux  à 
deux. 

quadratum.  Voir  Orator  197  n. 

70  cursus  a  ici  un  sens  voisin  de  celui  qu'il  prend  au  moycn-àgc. 

71  fuale  cluderet.  C'est  pourtant  une  clausule  très  fréquente.  Cf  plus  loin 
(99)  et  ici  §  477»  niais  Q.  entend  sans  doute  que  c'est  là  le  deuxième  hémis- 
tiche (assez  rare,  nolons-le)  d'un  trimèlre  iambique,  coupé  après  deux  pieds 
et  demi,  le  troisième  pied  étant  un  dactyle  et  la  coupe  reculée  dune  syllabe. 

d)  72-78.  Éviter  en  prose  ce  qui  ressemble  à  un  vers. 
J'oedissinLUtn.  Cf.  Orator  189. 
praecipue  senarii   atque  octonarii.  Q.  érif>-e  en  régie  ce  qui  ressort  natu- 
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iKirii  ;  7^  in  Africd  fuisse  iiiitiuin  sciiai'ii  (;st,  priinmn  [)r()  O. 
Ligario  caput  claiidit  ;  esse  nideatur,  iain  nimis  l'rc([U('ns,  octona- 
rium  inclioat  ;  lalia  suiit  Deinosthenis  7ra<7'.  xal  izi^oaç  i'X  tc/t'.v  Oaîv, 
et  totiiiii  paeno  principium.  74  ^^^  ultinia  uersuum  initio  conueniurit 
orationis  :  Etsi  net-cor,  iudices  (p.  Mil.),  et  Animaduertl,  iudices 
(p.  Cluent).  Sed  initia  initiis  non  conucniunt,  ut  T.  Liviushexame- 
tri  exordio  coe[)it  :  Factiirusne  operae  pretium  sirn  (uaLin  ita  edidit, 
estque  niclius,  quain  quo  modo  emendatur),  70  nec  clausulac  clau- 
sulis,  ut  Cicero  :  Quo  meuertam.  nescio  (p.  Lig.  i  ;  p.  Cluent  4)> 
qui  trimetri  finis  est.  Trimetron  et  senarium  promiscue  dicerc 
liceat  :  sex  enini  pedes,  très  [)ercussioncs  habent.  Peius  cludit  finis 
hexametri,  ut  Brutus  in  epistulis  :  Neque  illi  malunt  hahere 
tutores  aui  defensores,  quamquam  sciunt  placuisse  Catoni.  76  Illi 
minus  sunt  notabiles,  quia  hoe  genus  sermoni  proximum  est. 
Itaque  et  uersus  toti  fere  excidunt,  quos  Brutus  ipso  componendi 
ductus  studio  sacpissime  facit,  non  raro  Asinius,  sed  etiam  Cicero 
nonnumquam,  ut  in  principio  statini   orationis  in   Lucium  Piso- 

73  talia  sunt  —  principium  laud.  Rujin.  K  VI  568,  8  sq. 

73  iam  Barman.  :  nam  lihri  \\  et  add.  Halm  74  ^i*  add.  Weidner  76  sena- 
rium  add.  Christ. 

rellenient  de  la  fréquence,  en  latin,  des  difTérents  pieds;  cf.  Orator  189. 

73  in  Africa  fuisse.  Les  exemples  latins  et  grecs  cités  par  Q.  sont  des 
exemples  de  commencements  de  vers,  qui,  à  ce  titre,  forment  de  bonnes 
clausules. 

ArJmadaerti,  indices.  Devant  le  dactyle,  Q.  proscrit  le  spondée  (io4). 

iam  nimis  freqnens  :  Cf.  10,  2,  18.  Noueram  quosdam,  qui  se  pulchre 
expressisse  genus  illud  caelestis  huius  [Ciceronis]  in  dicendo  uiri  sibi 
uiderentur,  si  in  clausula  posuissent  esse  nideatur.  Cf.  Tac.  Dial.  22  (cité  p. 
87),  Sacerdos  (p.  i33,  18)  et  Rulin  (p.  161,  21  sqq.).  —  Sur  cette  critique,  v. 
l'étude  sur  les  discours  de  Cicéron,  §  70  et  Laurand,  Etudes,  p.  180. 

paene  principium,  du  Discours  pour  la  Couronne. 

74  quo  modo  emendatur.  La  correction  était  :  facturusne  sim  operae 
pretium. 

70  trimetri  finis  est.  C'est  encore  là  une  clausule  fréquente  ;  cf.  ici  §  /^Hi. — 
D'ailleurs,  plus  haut  (74),  Q.  loue  la  clausule  animaduerti  iudices. 

sex  enim  pedes  etc.  Cf.  de  Or.  3,182  n. 

in  epistolis.  La  lettre  ne  nous  est  pas  parvenue. 

76  un.  Les  commencements  ou  iins  de  vers  ïambiques. 

hoc  genus  sermoni  proximum  est  sqq.  Cf.  Orator  189. 

ipso  componendi  ductus  studio.  Norden  {Kunstprosa  p.  219)  comprend  que 
Brutus  évitait  le  nombre  ;  avec  Teuffel-Schwabe,  Gesch.  d.  rôm.  Lit.  ^  210,2, 
il  Die  semble  difficile  de  comprendre  ainsi  (cf.  Appendice  IV;. 


Io4  LES    CLAUSULES    METRIQUES    LATINES 

nem  :  Pro  diiimmortales,  quis  hic  illuxit  dies  ?  77  Non  minore 
autem  cura  uitandum  est  quidquid  est  "£vpuO(j.ov,  quale  apud  Sallus- 
lium  (lug.  1,1^  :  Falso  queritur  de  natura  sua.  Quamuis  enim 
uincta  sit,  tamen  soluta  uideri  débet  oratio.  Atqui  Plato,  diligen- 
tissimus  compositionis,  in  Timaeo  prima  statim  parte  uitare  ista 
non  potuit.  78  Nam  et  initium  hexametri  statim  inuenias,  et 
anacreontion  protinus  colon  efïicias.  et  si  uelis  trimetron,  et  quod 
duobus  pedibus  et  parte  7r£vOr,(j.ta£p£ç  a  Graecis  dicitur,  et  haec  omnia 
in  tribus  uerbis  ;  etïhucydidi  (i,  8,  i)  :  uTràp  y^^Kiaxi  Kaoeç  eoàvriaav  ex 
moUissimo  rhythmorum  génère  excidit. 

79  Sed  quia  omnem  orationem  constarc  pedibus  dixi,  aliqua  de 
his  quoque  ;  quorum  nomina  quia  uaria  esse  traduntur,  consti- 
tuendum  est,  quo  quemque  appellemus.  Et  quidem  Giceronem 
sequar  (nain  is  eminentissimos  Graecorum  est  secutus),  excepto 
quod  pes  mihi  très  syllabas  non  uidetur  excedere,  quamquam  ille 
paeone  dochmioque,  quorum  prior  in  quattuor,  secundus  in 
quinque  excurrit,  utatur.  80  Nec  tamen  ipse  dissimulât  quibusdam 
numéros  uideri,  non  pedes.  Neque  immerito  :  quidquid  enim  supra 
très  syllabas,    id   est  ex   pluribus   pedibus.    Ergo  cum  constent 

79  sed  quia-82  molosson  officient  laiid.  Diom.  K  i  465,  10-22. 

77  alqui  Halm  :  atque  libri  79  pedibus  add.  éd.  Camp  Q  excurri  putatur 
libri  ;  em.  Regius 

77  quidquid  est  £vpu6îxov.  Comme  l'exemple  le  prouve,  Q.  entend  par  là 
tout  ce  qui  pourrait  former  une  partie  d'un  vers. 

apud  Sallustium.  Cf.  Diomède  p.  i4it  i3-i4. 

78  Platon  écrit:  eîç,  ôtjo,  xpetç  •  à  ce  Sr,  TSxapToç  fj[xrv,  w  çt'Àe.  Jusqu'à  tosiç, 
nous  avons  un  commencement  d'hexamètre,  puis,  jusqu'à  yi[jl;v,  un  dimètre 
iambique  catalectique  (vers  anacréontique),  un  trimètre  de  6jo  à  <pî),£,  et  de 
6uo  à  è-i]  la  première  partie  d'un  hexamètre  coupé  après  deux  pieds  et  demi. 

in  tiHbus  uerbis.  Comprenez  in  paucissimis  uerbis;  ci.  Otto,  die  Sprich- 
wôrter,  p.  366,  uerbum  i. 

ex  moUissimo  rhythmorum  génère.  Cette  incise,  scandée,  ressemble  à  la 
fin  d'un  de  ces  galliambes  blâmés  au  §  6. 

e)  79-86  Les  différents  pieds. 

constare  pedibus  dixi.  Cf.  52. 

quorum  nomina  sqcj.  Cf.  Orator  212. 

Giceronem  sequar.  Cf.  2.  Il  s'inspire  surtout  des  chapitres  04  et  65  de 
VOrator('2i5  sqq.) 

eminentissimos  Graecorum.  Cf.  pp.  0,25  et  2O  pour  les  sources  de  Cicéron. 

paeone.  Orator  2i5.  —  dochmioque.  Orator  218. 

80  quibusdam  numéros  uideri  sqq.  Cf.  Orator  21S  et  Denys  d'Halic,  de  comp. 
uerb.  p.  228  Sch.  :   uoùç'  out'  èXàiTcov  èo-rl  ôvjoïv  o-jXXaoôiv.  où'te  asi^tov  tpuôv. 
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quatluor  pcdos  binis,  octo  ternis,  spondcuni  longis  duahus,  pyrri- 
chium,  (luoin  alii  j)ai*iainl)uin  vocanl,  l)i'('uihus  duahus,  iamhum 
breui  loiij^aquc,  huic  contrarium  e  longa  et  breui  choreum,  non  ut 
alii,  troehaeuni  nominemus.  8i  Ex  his  uero,  qui  ternas  syllabas 
habent.  dactyhim  longa  dua})usque  breui})us,  huic  temporibus 
parem  sed  retroactum  appellari  constat  anapaeston.  Media  inter 
longas  breuis  faciet  amphimacrum.  sed  frequentius  eius  nomen 
est  creticus.  812  Longa  inter  bi'eues  amphibrachys,  huic  contrarium. 
Duabus  longis  breuem  sequentibus  bacchius,  totidem  longis  breuem 
praecedentibus  palimbacchius  erit.  Très  breues  trochaeum,  quem 
tribrachyn  dici  uolunt,  qui  choreo  trochaei  nomen  imponunt, 
totidem  longae  molosson  elïicient.  83  Horum  pedum  nullus  non  in 
orationem  uenit,  sed  quo  quique  sunt  temporibus  pleniores  lon- 
gisque  syllabis  magis  stabiles.  hoc  grauiorem  faciunt  orationem, 
breues  celerem  ac  mobilem.  Utrumque  locis  utile  :  nam  et  illud,  ubi 
opus  est  uelocitate,  tardum  et  segne,  et  hoc,  ubi  pondus  exigitur, 
praeceps  ac  resultans  merito  damnetur.  84  Sit  in  hoc  quoque  aliquid 
fortasse  momenti,  quod  et  longis  longiores  et  breuibus  sunt  bre- 
uiores  syllabae,  ut,  quamuis  neque  plus  duobus  temporibus  neque 
uno  minus  habere  uideantur,  ideoque  in  metris  omnes  breues  lon- 
gaeque  inter  sese  sint  pares,  lateat  tamen  nescio  quid,  quod  supersit 
aut  desit.  Nam  uersuum  propria  condicio  est,  ideoque  in  his  quae- 
dam  etiam  communes.  85  Veritas  uero  quia  patitur  aeque  breuem 
esse  uel  longam  uocalem,  cum  est  sola,  quam  cum  eam  conso- 
nantes  una  pluresue  praecedunt,  certe  in  dimensione  pedum 
syllaba,  quae  est  breuis,  insequente  alia  uel  longa  uel  breui,  quae 
tamen  duas  primas  consonantes  habeat,  fit  longa,  ut 

Agrestem  tenui  musam  meditaris  aiiena  (Verg.  Ed.  1,2). 
86  Nam  a  breuis,  grès  breuis,  faciet  tamen  longam  priorem.  Dat 

80  duabus  add.  Halm  82  amphibrachys . . .    longis  Spalding-  :  amphibra- 
chios  (brachios  G)  huic  ausis  longis  AG  ambrachios  huic  causis  longis  MS  | 
sequentibus. . .  breuem  add.  Valla  83  locis  A  :  longis  GMS  84  sese  Bonnell: 
se  obsessae  A  GS  se  obesse  M 

83  temporibus  pleniores,  plus  pleins,  étant  donné  le  nombre  de  leurs 
unités  de  mesure. 

stabiles.  Cf.  O  216  et  n. 
resultans.  Voir  66  n. 

84  longis  longiores  et  breuibus....  breuiores.  C'est  la  théorie  de  Denys 
d'Halic.  de  camp.  uerb.  i5,  p.  178  Sch:  ixaxpoTepai  tîveç  tlai  (ajXXaoat)  twv  [j.ay.pcbv 
xal  ^pajcjTîpai  tcov  ^pa/eicov. 

85  Le  vers  ne  se  trouve  nulle  part  sous  cette  forme  ;  c'est  toujours  par 
siluestrem  qu'il  commence. 
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igitur  illialiquid  ex  suo  tempore.  Quo  modo,  nisi  habet  plus  quam 
quae  breuissima,  qualis  ipsa  e^set  detractis  consonantibus  ?  Nunc 
unum  tempus  accommodât  priori  et  unum  accipit  a  sequente  :  ita 
duae  natura  breues  positione  sunt  temporum  quattuor. 

87  Miror  autem  in  hac  opinione  doctissimos  homines  fuisse, 
ut  alios  pedes  ita  digèrent  aliosque  damnarent,  quasi  ullus  esset, 
quem  non  sit  necesse  in  oratione  deprehendi.  Licet  igitur  paeona 
sequatup  Ephorus,  inuentum  a  Thrasymacho,  probatum  ab  Aristo- 
tele,  dactylumque,  ut  temperatos  brcuibus  ac  longis  ;  88  fugiat 
spondeum  et  trochaeum,  alterius  tarditate  nimia,  alterius  celeritate 
danmata  ;  herous  qui  est  idem  dactylus,  Aristoteli  amplior, 
iambus  humilior  uideatur  :  trochaeum  ut  iiimis  currentem  damnet 
eique  cordacis  nomen  imponat,  eademque  dicant  Theodectes  ac 
Theophrastus,  similiaposteosHalicarnasseusDionysius;  89  irrum- 
pent  etiam  ad   inuitos,  nec  semper  illis  heroo  aut  paeone  suo, 

88  spondeum  et  add.  Camp  ||  nimia  Halm  :  etenim  libri  ||  humilior  Victorius  : 
humanior  libri  89  ad  inuitos  crf.  Aid.  :  adiutos  AGS  deuintos  M 

f)  87-91  Tous  les  pieds  peuvent  être  employés  en  prose 
doctissimos  homines.  Il  les  cite  plus  loin. 
non  sit  necesse  sqq.  Cf.  Orator  191  sqq. 
paeona  sequatur  Ephorus.  Cf.  Orator  191  et  218. 

inuentum  a  Thrasymacho .  Arstt  rhet.  3,  8,  4  AetTretai  ôk  uaiàv,  a>  èxpôvxo 
(xàv  ixTzo  (ôçiaa\i\iàyo'j  àpià(J.£voi. 

probatum,  ab  Aristotele.  Cf.  Ciceron  de  Or.  3,  i83  et  Orator  193,  21/4,  218. 
dactylumque.  Orator  191. 
ut  temperatos  sqq.  Ib. 

88  molossum  et  trochaeum.  Cicéron  dit  (ib.)  spondeum  et  trochaeum. 
Par  trochaeus  entendre  le  tribraque. 

alterius  tarditate  sqq.  Cf.  ib. 

herous  sqq.  Cf.  Orator  192. 

humilior,  «  trop  commun  ».  Cf.  ib. 

trochaeum  sqq.  Cf.  ib. 

Theodectes  ac  Theophrastus.  CAcéron  (Orator  iç)^)  attribue  àThéodecteet 
Théophraste  la  même  doctrine  qu'à  Aristote,  mais  sur  le  péon  seul. 

Jialicarnasseus  Dionysius.  Dans  le  de  compositione  uerborum  17.  —  Sur  le 
spondée,  p.  218  Sch.  :  6  6  '  àix^otépaç  rà?  au/.Aaêà;  [j.ay.pàç  à'ytov...  àHùoixa  Ô£  k'/îi  [J-sva 
y.al  asjjLvovriTa  TroXXrjv.  Sur  l'iambe,  p.  220  Sch.:  oJx  àY£vr,ç,  traduit  exactement 
par  Uptonus  en  pes  modo  non  ignobilis.  —  Sur  le  tribraque,  p.  222  Sch.  -x~t\.v6; 
T£  xal  aTcfjLvos  STTC,  xal  oùoev  av  il  aùtoù  ysvoiTo  ysvvaïov.  —  Sur  le  molosse,  p.  222 
Sch.  :  -j'LriÀo;  xe  /.al  àEtwixatiy.ô;  èan  xal  ôia6£or,xà);  (!>;  èttI  ttoX-j.  —  Sur  le  dactyle, 
p.  224  Sch.  :  Ttàvu  Ô£  ÈoTt  cr£[j.v'jc,  xal  £l;  xâXXoç  àpfjLovt'a;  àEtoXovtÔTatoç.  —  Du 
péon,  Denys  ne  parle  pas  spécialement,  car  il  considère  les  pieds  de  plus 
de  trois  syllabes  comme  composés  des  autres  (p.  228  Sch.). 

89  irrumpent  sqq.  Cf.  Cicéron  de  Or.  3,  lyi. 
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qucm,  ([uia  uersiiin  raro  l'acil,  maxime  laudant,  iili  licchit.  Ut  sint 
taiiUMi  aliis  alii  crchriores.  non  lUM'ha  l'acicnt,  (jiiae  ncMpic  auj^cri 
nec  minui  ncc  si(niti  niodulalione  pioduci  aiit  corri[)i  [)Ossint,  sed 
transmiitatio  et  conlcx^atio. 

90  Ploriquo  enim  ex  eommissuris  eorum  vcl  diiiisione  fiunt 
pedes,  cpio  lit  ui  iisdem  uerbis  alii  atque  alii  uersus  fiant,  ut 
memini  quendam  non  ignobilem  poctam  ita  lusisse  : 

Astra  tenei  caeliim,  mare  classes,  area  rnessem. 
Hie  retrorsum  (it  sotadeus  ;  itemqTie  e  sotadeo  cxit  rétro  trimetros  : 

Caput  exscruit  mobile  pinus  repetita 
91  Miscendi  ergo  sunt,  curandumque  ut  sint  plures,  qui  placent, 
et  circumfusi  bonis  détériores  latent.  Nec  uero  in  litteris  sylla- 
bisque  natura  niutatur,  sed  refert,  quae  cum  quaque  optime  coeat. 
Plurimum  igitur  auctoritatis,  ut  dixi,  et  ponderis  habent  longae, 
celeritatis  breues,  quae  si  miscentur  quibusdam  longis,  currunt,  si 
continuantur,  exultant. 

92  Acres,  quae  ex  breuibus  ad  longas  insurgunt  ;  leniores, 
quae  a  longis  in  breues  descendunt.  Optime  incipitur  a  longis, 
recte  aliquando  a  breuibus,  ut  Nouum  crimen  (p.  Lig.  i)  ;  lenius  a 
duabus,  ut  Animadiiei^ti  iudices  (p.  Cluent.  i)  ;  sed  pro  Cluentio 
recte,  quod  initiuni  eius  partitioni  simile  est,  quae  celeritate 
gaudet.  93  Clausula  quoqne  e  longis  firmissima  est  ;  sed  éludent 

91  Plurimum  igitur — 98  insequitur  accedere  laud.  Diomedes  K  I,  467, 4  sqq. 

90  ita  lusisse  uulg.  :  taliter  lusisse  A  ita  déclarasse  (déclaras  M)  MS  tale- 
larasse  G  \\  e  orn.  iihri  ||  exit  Halm  :  adiii  A  adiu  QMS  91  latent.  Cf.  in  hoc 
libro  §  206.  92  leniores  Regius  :  leuiores  /iôri  =  duabus  Dioni.  :  leuibus  libri 

qiiem,  quiasqq.  Cf.  Aristote  rhet.  3,  8.  5  ô  ôà  uatàv  Xyitttso;  "  ôluo  [jlovoù  yàp 
oùx.  ÈTTi  (xérpov  Toiv  pr|6évTa>v  p'u6(xà)v,  oiore  [xà^iaxa  Xav6âv£tv. 

fra^ismu^a^io,  une  permutation  de  lettres  à  l'intérieur  des  mots  (cf.  i.  5,  12). 

90  eommissuris...  ueldiuisLone,  «la  façon  dont  ils  sont  joints  (conlocalio)... 
ou  coupés  (transmiitatio).  » 

Hic  retrorsum  fit  sotadeus,  à  savoir:  rnessem,  area  {hiatus)/astra  tenet/ 
caelum  marejclasses. 

rétro  trimetros,  à  savoir,  comme  sotadée  :  caput  exejruit  mobilejpinus  repej 
tita  et,  comme  Irimètre  :  repetijta  pifnus  mojbiie  exjeruitlcaput. 

91  Miscendi  ergo  sunt  ss.  ent  pedes.  Cf.  Orator  195. 
ut  dixi.  Cf.  83. 

g)  92-111  Préceptes  de  détail  sur  le  nombre  des  différentes  parties 
de  la  phrase,  surtout  des  clausules. 

92  Optime  incipitur  a  longis.  Précepte  repris  par  Julius  Victor. 
partitioni,  «  la  partition  oratoire  »  (grec  ôiaipsTiç). 
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etiam  breues,  quamuis  habeatur  indifTerens  ultima.  Neque  enim 
eg-o  ignoro  in  fine  pro  longa  accipi  breuem,  quia  uidetur  aliquid 
uacantis  temporis  ex  eo,  quod  insequitur,  accedere  ;  aures  tamen 
consulens  meas,  intelligo  multum  referre  uerene  longa  sit,  quae 
claudit,  an  pro  longa,  Neque  enim  tam  plénum  est  :  Dicere 
incipientem  timere  (p.  Mil.  i),  quam  illud  :  Ausus  est  confîteri 
(p.  Lig.  i).  94  Atqui  si  nihil  refert  breuis  an  longa  sit  ultima, 
idem  pes  erit  ;  uerum  nescio  quo  modo  sedebithoc,  illud  subsistet, 
Quo  moti  quidam  longae  ultimae  tria  tempora  dederunt,  ut  illud 
tempus,  quod  breuis  ex  loco  accipit,  huic  quoque  accederet. 

Nec  solum  refert,  quis  pes  claudat,  sed  claudentem  quis  antece- 
dat.  95  Retrorsum  autem  neque  plus  tribus,  iique  si  non  ternas 
syllabas  habebunt,  repetendi  erunt(absit  enim  poeticaobseruatio), 
neque  minus  duobus,  alioqui  pes  erit,  non  numerus.  Potest  tamen 
uel  unus  esse  dichoreus,  si  unus  est,  qui  constat  e  duobus  choreis. 
96  Itemque  paeon,  qui  est  ex  choreo  et  pyrrichio,  quem  aptum 
initiis  putant,  uel  contra,  qui  est  e  tribus  breuibus  et  longa,  cui 
clausulam  assignant  ;  de  quibus  fere  duobus  scriptores  liuius  artis 
loquuntur.  Alii  omnes,  in  quocunque  sit  loco  longa,  temporum 
quod  ad  rationem  pertinet,  paeonas  appellant.  9^  Est  et  dochmius, 

97  Est  et  dochmius  —  Demosthenes  usus  laud.  Rujîn.  K  VI  568,  9  sqq. 

94  loco  Spalding  :  longo  A  G  longa  MS  96  quis  pes  claudat,  sed  claudentem 
quis  Spalding  :  quis  claudatem  quis  GS  quis  claudat  et  quis  A  quis  claud.et 
M  II  absit  M  :  sit  A  G  si  5  y  enim  Spalding  :  tam  A  G  tamem  MS  96  in  q.  sit 
loco  longa  Halni  :  ut  q,  (quoque  GM)  sint  loco  libri 

93  in  fine  pro  longa  accipi  breuem.  C'est  la  théorie  de  C.  dans  VOrator 
214,  217,  218  (?)  et  224. 

94  sedebit,  subsistet,  «  se  posera...  s'arrêtera  court.  ».  Cf.  107.  —  Sur 
cette  théorie,  voir  ici  §  i5. 

96  plus  tribus  ss.  ent.  pedibus.  Cf.  Gicéron  Orator  216. 
alioqui.  Si  on  ne  considérait  pas  au  moins  deux  pieds. 
dichoreus.  Cl".  io3. 

si  unus  est  ss.  ent.  pes. 

95  quem  aptum  initiis  putant.  Cf.  de  Or.  3,  i83  et  n.  Il  s'agit  d'Ephore, 
Aristote,  Théophraste  et  Théodecte  (cf.  Orator  218). 

cui  clausulam  assignant.  Ib. 
fere  ==  pleruTnque. 

omnes  «  toutes  les  formes  du  péon  ». 

temporum  quod  ad  rationem  pertinet,  parce  que  la  place  de  la  longue 
n'exerce  aucune  influence  sur  le  rapport  des  unités  de  mesure  (3/2). 

97  Est  et  dochmius.  Et,  parceque  le  dochmius  peut  aussi  être  employé 
seul,  comme  le  ditrochée  et  le  péon.  —  Sur  le  dochmius,  cf.  Orator,  218;  C. 
le  décompose  en  bacchée  et  i.imbe.  —  On  notera  une  contradiction  avec  le 
§  72  (v.  n.). 


t[iii  lit   o\   hac'chio  el  iainbo  iicl  ex  iainho   cl  cretico,  slahilis  iii 
clausulis  et  scuerus. 

Spondeus  ([uoquc,  qiio  plurimuiu  (îst  Deiiioslheiies  usus,  non 
codem  modo  senipcr  se  liabet.  Optinic  [iraccedct  euin  crcticus,  ut 
in  hoc  :  De  qiia  ego  niliit  dicaiti,  nlsi  depellendi  crirninis  causa 
{p.  Cael.  3 1).  Non  nihif  est,  quod  supra  dixi  multum  rciV^rre, 
unone  uerbo  sint  duo  pedes  comprchensi  an  ut(;rque  liber.  Sic 
enim  fit  forte  criminis  causa  ;  molle  archipiratae,  mollius,  si 
tribrachys  lyruecedai,  facilitâtes,  tenieritates.  98  Est  enim  quod- 
dam  ipsa  diuisione  uerborum  latens  tempus,  ut  in  pentametri 
medio  spondeo,  qui  nisi  alterius  uerbi  fine  alterius  initio  constat, 
uersum  non  eflicit.  Potest,  etiamsi  minus  bene,  praeponi  anapaes- 
tos  :  Matière  non  solum  nobili  uerum  etiam  nota  (ib.).  99  Cum 
anapaestus  et  creticus,  iambus  quoque,  qui  est  utroque  syllaba 
minor  ;  praecedet  enim  très  longas  breuis.  Sed  et  spondeus  iambo 
recte  praeponitur  :  [lisdern  in]  armisfui  (p.  Lig.  9).  Cum  spon- 
deus, et  bacchius  ;  sic  enim  fiet  ultimus  dochmius  :  in  armis 
fui  (ib.).  100  Ex  iis,  quae  supra  probaui,  apparet  molosson  quoque 
clausulae  conuenire,  dum  habeat  ex  quocunque  pede  ante  se  bre- 
uem  :  Illud  scimus  ubicunque  sunt,  esse  pro  nobis.  loi  Minus 
jjrauis  erit  spondeus  praecedentibus  cretico  et  trochaeo,  ut  iudici 

97  non  eodem  modo  semper  se  habet  Halm  :  neodem  (in  eodem  MS) 
semper  (per  semper  S)  per  {oni.  M)  se  habet  libri  II  causa.  Non  Halm  :  causam 
A  G  causa  MS  99  et  add.  Regius  ||  iisdem  in  secl.  Reg-ius  loi  praecedentibus 
G  S  praecedenti***  A  praecedente  se  M  \\  cretico  et  Halm  ||  trochaeo  ego  coll. 
exemplo  :  pyrrichio  lihri 

pliirimum  est  Demosthenes  usus.  Cf.  ici  |  538  sqq. 
supra  dixi.  Cf.  65. 
archipiratae.  Cf.  64  et  n. 

tribrachys.  D'ordinaire  il  l'appelle  trochaeus  (82,  io5,  i35), 
facilitâtes.  Sur  ces  mots,  cf.  ici  §  426. 

98  in  pentametri  medio  spondeo.  On  voit  que  Q.  ne  scande  pas  le  penta- 
mètre comme  nous  faisons  aujourd'hui. 

praeponi  anapaestos.  C'est  une  clausule  qu'on  ne  rencontre  jamais  ;  aussi 
bien  les  mss  de  Cicéron  donnent-ils  sed-etiam  nota,  clausule  métrique  (|  478). 

spondeus  iam.bo.  cf.  71  n. 

iambus  quoque  ss.  ent.  recte  praeponitur  spondeo . 

100.  quae  supra  probaui.  Par  exemple  criminis  causa  (97)  et  uerum  etiam 
nota  (98). 

ex  quocunque  pede.  Exagéré  ;  cf.  ici  |  482. 

loi  iudici  luniani  n'est  pas  une  clausule  métrique  (cf.  |  488)  ;  d'ailleurs 
ces  mots,  dans  Cicéron,  ne  sont  pas  suivis  d'une  ponctuation  forte.  —  Sur 
les  conséquences  de  la  manière  dont  Q.  à  partir  d'ici  et  jusqu'au  §  m, 
divise  les  mots  en  pieds,  cf.  conclusions. 
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Iuniani{p.  Cluent.  i),  et  adhuc  peius  priore  paeone,  ut  Brute, 
dubitaui  (Oraior  i),  nisi  potius  hoc  esse  uolumus  dactylum  et 
bacchium.  Duo  spondei  non  fere  se  iungi  patiuntur,  quac  in  uersu 
quoque  notabilis  clausula  est,  nisi  cum  id  fieri  potest  ex  tribus 
quasi  membris  :  Car  de  perfugis  nostris  copias  comparât  is 
contra  nos  (Orator  228)  ?  una  syllaba,  (kiabus,  una.  102  Ne  dac- 
tylus  quidem  spondeo  benc  praeponitur,  quia  fmem  uersus 
damnamus  in  fine  orationis.  Bacchius  et  claudit  et  sibi  iungitur  : 
Venenum  timeres  (p.  Cael.  33J  ;  uel  choreum  et  spondeum  ante 
aniat  :  Vt  uenenum  timeres.  Contrarius  quoque  qui  est  cludet,  nisi 
si  ultiniam  longani  esse  uolumus,  optimeque  habebit  ante  se 
molosson  :  Ciuis  Romanus  sum(Verr.  II 5. 162)  aut bacchium  :  Quod 
hic  potest,  nos  possemus  (p.  Lig.  10).  to3  Sed  peius  erit  claudere 
choreum  praecedente  spondeo,  nam  hic  potius  est  numerus  :  Nos 
possemus  et  Romanus  sum.  Glaudet  et  dichoreus,  id  est  idem  pes 
sibi  ipse  iungetur,  quo  Asiani  sunt  usi  plurimum  :  cuius  exemplum 
Gicero  ponit  :  Patris  dictum  sapiens  temeritas  jilii  comprohauit 
(Orator  214^.  104  Accipiet  ante  se  choreus  et  pyrrichium  :  Omnes 
prope  dues  uirtute,  gtoria,  dignitate  superabat  (p.  Cael.  34). 
Cludet  et  dactylus,  nisi  eum  obseruatio  ultimae  creticum  facit  : 
muliercula  nixus  in  litore  {Verr.  II  5,86).  Habebit  ante  bene  cre- 

notabilis  edd.  uett  :  nobis  libri  io3  peius  ego  coll.  §  loi  :  ueriiis  libri 


fere  V.  n.  96. 

comparai  is  contra  nos  n'est  jamais  une  clausule  métrique  chez  les 
Latins.  D'ailleurs,  ce  n'est  pas  pour  les  clausules  que  Gicéron  cite  ce  passag^e 
de  Crassus  (cf.  Orator  222  lin).  Voir  aussi  à  ce  sujet  Pseudo-Asconius 
(p.  147,  20  sqq.)  et  Martianus  Gapella  (p.  i56,  10-16). 

102  Bacchius  sqq.  Cf.  ici  |  480. 

Contrarius  quoque  qui  est,  l'antibacchée. 

uolumus,  «  nous  tenons  à  ce  que...  ». 

optimeque  habebit  ante  se  molosson.  Une  telle  clausule  n'est  pas  métri- 
que (I  482). 

aut  bacchium.  Inexact.  La  vérité,  c'est  que  l'iambe,  en  effet,  est  recherché 

devant  un  mot  final  qui  a  la  forme  d'un  dispondée  (|  49o). 

io3  et  dichoreus.  Cf.  95. 

quo  Asiani  usi  sunt  plurimum.  Cf.  Cicéron  O  212. 

nisi  eum  obseruatio  sqq.  (]f  Orator,  217. 

104  et  pyrrichium.  Et  signifie  ici  «  à  la  rigueur  »  Cf.  loi. 

Habebit  ante  sqq.  Sur  l'observation  de  ces  règles,  voir  ici  |  ^jS. 
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ticuiii  (3t  iainl)uin,  spondiniin  rnalc,  [xùiis  chorcum.  lo")  (^ludit 
aii)plnl)racliys  :  (J.  Ligarium  iii  Africa  fuisse  (p.  Lig.  i),  si  non 
euin  inaliinius  esse  baccliiiiiii.  Non  o[)linius  est  trochaeus,  si  ulla 
est  ultima  breuis  ;  quod  vurVc  sil  riecesse  est  :  aiioqui  quomodo 
claudet.  (jui  placct  plerisque,  diehoreus  ?  lUa  ohscruatione  ex 
trochaeo  (it  anapaestus.  loG  Idem  trochaeus  praeccdente  long^a 
fit  paeon,  qiiale  est  :  si  potero  et  dixit  hoc  (Jicero,  ohslal  imiidia. 
Sed  huuc  initiis  dederunt.  Cludet  et  pyrrichius  choreo  praece- 
dente,  nain  sic  paeon  est.  Sed  omnes  lii,  qui  in  breues  excidunt, 
minus  erunt  stabiles,  nec  alibi  f'ere  satis  apti,  quam  ubi  cursus 
orationis  exigitur  et  clausulis  non  intersistitur.  107  Creticus  et 
initiis  optimus  :  Quodprecaius  a  diis  iinmortalibus  siim  (p.  Mur.i), 
et  clausulis  :  In  conspectu  populi  Romani  uomere  postridie 
{Phil.  2,  63).  Apparet  uero,  quam  bene  eum  praecedant  vel  ana- 
paestos  uel  ille,  qui  uidetur  fini  aptior,  paeon.  Sed  et  se  ipse 
sequiiuv:  s eruare  quam  plurimos  {p.  Lig.  38).  Sic  melius  quam 
choreo  praecedente  :  Non  turpe  daceret  {Phil.  2,  63)  ?  si  ultima 
breuis  pro  longa  sit  ;  sed  lingamus  sic  :  non  turpe  duceres.  108 
Sed  hic  est  illud  inane,  quod  dixi.  Paululum  enim  morae  damus 
inter  ultimum  ac  proximum  uerbum,  et  turpe  illud  interuallo 
quodam  producimus  :    aiioqui    sit    exultantissimum  et  trimetri 

107  fini   Regius   :   fine    libi'i 

io5  iii  Africa  fuisse  ne  termine  pas  une  phrase. 

trochaeus,  le  tribraqiie.  Cf.  le  jugement  porté  sur  lui  au  |  i35. 

quod  certe  sit  necesse  est.  Se  rappeler  la  théorie  de  Q.  sur  la  quantité  de 
la  finale  (^  98). 

Illa  obseruatione.  «  En  appliquant  l'autre  règle  »  qui  regarde  la  finale 
comme  indifférente. 

106  Les  deux  derniers  exemples  indiquent  que  Q.,  devant  le  péon  premier, 
admet  le  trochée,  recherché  par  tous  les  écrivains  latins  (|  497)- 

initiis  dederunt.  Cf.  96  n. 

pyrrichius  choreo  praecedente.  C'est  une  clausule  défendue  (|  477)* 
rninus  erunt  stabiles.  Cf.  98  sq. 
exigitur.   Sens  propre. 

et  clausulis  non  intersistitur,  «  et  que  l'on  ne  fait  pas  de  pause  après  les 
clausules.  » 

107  et  initiis  optimus.  Cf.  Cicéron  de  Or  3,  i83. 

uel  anapaestos.  Devant  le  crétique  final,  l'anapeste  n'est  jamais  que  toléré, 
lorsqu'il  n'est  pas  évité  (|  481). 

ille...  paeon.  On  recherche,  en  effet,  devant  le  crétique  final,  l'iambe, 
qui  termine  le  péon  quatrième. 

rnelius  quam  choreo  praecedente.  Cf.  §  104. 

108  quod  dixi.  §  ôi. 
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finis  :  Quis  non  tarpe  daceret  ?  Sicut  illud  :  are  excipere  liceret 
(Verr.  Il,  5,  ii8)  si  iungas,  lasciui  carminis  est;  sed  interpunctis 
quibusdam  et  tribus  quasi  initiis  fit  plénum  auctoritatis.  109  Nec 
ego,  cum  praecedentes  pedes  posui,  legem  dedi  ne  alii  essent  :  sed 
quid  fere  accideret,  et  quid  in  praesentia  uideretur  optimum, 
ostendi.  Non  quidem  optime  est  sibi  iunctus  anapaestos,  ut  qui  sit 
pentametri  finis,  uel  rhythmos  qui  nomen  ab  eo  traxit  :  Nam 
ubi  libido  dominatur,  innocentiae  leue  praesidium  est  (Orator 
219)  ;  nam  synaioephe  facit  ut  duae  ultimae  syllabae  pro  una 
sonent.  iio  Melior  fiet  praecedente  spondeo  uel  bacchio,  ut  si 
dem  mutes  :  leue  innocentiae  praesidium  est.  Non  me  capit  (ut  a 
magnis  uiris  dissentiam)  paeon,  qui  est  ex  tribus  breuibus  etlonga  : 
nam  est  et  ipse  una  plus  breui  anapaestos  facilitas  et  agilitas. 
Quod  quid  ita  placuerit  iis,  non  uideo,  nisi  quod  illum  fere  proba- 
uerint,  quibus  loquendi  magis  quamorandi  studium  fuit,  m  Nam 
et  ante  se  breuibus  gaudet  pyrrhichio  vel  choreo,  mea  facilitas, 
nostra  facilitas,  ac  praecedente  spondeo  tamen  plane  finis  est 
trimetri,  cum  sit  per  se  quoque.  Ei  contrarius  principiis  merito 
laudatur,  nam  et  primam  stabilem  et  très  celeres  habet.  Tamen 
hoc  quoque  meliores  alios  puto. 

109  et  add.  Spalding  y  Non  add.  Spalding  iio  ipse  Regius  :  ipsa  libri 

ore  excipere  liceret.  Jamais  une  telle  clausule  n'est  métrique  chez  les 
auteurs  latins. 

tribus  quasi  initiis,  c'est-à-dire  en  faisant  des  pauses  entre  tous  les  mots. 

109  fere.  Cf.  96  n. 

Non...  optime.  Cf.  72. 

rhythmos,  qui  nomen  ab  eo  traxit.  Le  monomètre  anapestique. 

iio  praecedente  spondeo  uel  bacchio.  On  ne  trouve  jamais  un  spondée 
devant  un  anapeste.  C'est  la  méthode  adoptée  par  Q.  (cf.  loi  n),  qui  l'a  con- 
duit à  une  fausse  interprétation  des  faits.  D'ailleurs  la  clausule  iambe  -(- 
péon  I  se  rencontre,  elle  aussi,  très  rarement  ;  mais  on  la  trouve,  entre 
autres,  chez  Quintilien  (cf.  §  487). 

magnis  uiris.  Cf.  87  et  88. 

non  uideo.  Il  l'a  dit  pourtant  au  |  89. 

loquendi,  il  s'agit  du  sermo,  orandi  des  discours  (cf.  la  même  distinc- 
tion 2,  16,  19). 

III  breuibus  gaudet.  Il  n'aura  donc  aucune  dignité  (cf.  88  et  108). 

pyrrichio  uel  choreo.  Dans  Gicéron,  devant  un  péon  quatrième  final,  on 
ne  trouve  jamais  un  trochée  ou  un  dactyle  (^  4^3). 

plane  finis  est  trimetri.  Blâmé  au  |  72.  plane,  a  avec  une  netteté  particu- 
lière. ». 

cum  sit  per  se  quoque,  ss.  ent.  finis  trimetri.  —  Aussi  n'est-il  pas  très 
employé  (§  5ii). 

principiis  merito  landatur.  Cf.  96. 

hoc  quoque  meliores  puto .  C'est  aussi  l'avis  de  Cicéron  {Orator  218). 


QUINTILIKN    <),    4'     loS-llC)  I  ri 

112  Totiis  ucro  hic  locus  non  idco  Iractalui-  a  iiobis,  ul  oratio, 
quao  l'erri  débet  ac   iluere,   dimetieiidis  pedibas  ac  perpeiidendis 
syllabis  consenescat  ;  nam  id  cum  miseri  tum  in  niiniiiiis  occupati 
est,  ii3  neque  enim,  qui  se  totum  in  hac  cura  consumpserit,  polio- 
ribus  uacabit,  si  quidem  relicto  rerum  pondère  ac  nitore  contenipto 
tesserulas,   ut  ait  Lucilius,  struet  et   uermiculale  inter  se  lexis 
committet.  Nonne  ergo  refrigeretur  sic  calor  et  impetus  pereat, 
ut  equorum  cursum  delicati  minutis  passibus  l'rangunt?  ii4  Quasi 
uero  numeri  non  sint  in  coinpositione  deprehensi,   sicut  poema 
nemo  dubitauerit  impetu  quodam  initio  fusum  et  aurium  mensura 
et  similiter  dccurrentium  spatiorum  obseruatione  esse  generatum, 
mox  in  eo  repertos  pedes.  Satis  igitur  in  hoc  nos  componet  multa 
scribendi   exercitatio,   ut   ex   tempore    etiam   similia   fundamus. 
ii5  Neque  uero  tam  sint  intuendi  pedes  quam  uniuersa  compre- 
hensio,  ut  uersum  facientes  totum  illum  decursum,  non  sex  uel 
quinque   partes,  ex  quibus  constat  uersus,  aspiciunt.  Ante  enim 
carmen  ortum  est  quam  obseruatio  carminis,  ideoque  illud  Fauni 
uatesque  canehant  (Ennius).  ii6  Ergo  quem  in  poemate  locum 
habet  uersificatio,  eum  in  oratione  compositio. 

Optime  autem  de  illa  iudicant  aures,   quae   plena   sentiunt  et 

ii3  inter  Regius  :  in  libri  ii4  numeri  non  sint  Regius  :  fecerint  sint  A 
fecerint  G  S  \  impetu  Halm  :  peritu  A  G  perituro  S. 

b)  llS-116  in  oratione  compositio.  Le  nombre  en  prose  et  en  vers. 

112  ferri  ac  Jluere.  Cf.  i8.  n. 

dinietiendis  pedibus  sqq.  Cf.  de  Or.  3,  i84  et  n.  et  O  i47  de  syllabis... 
propemodiim...  dimetiendis...  loquemur  et  i83.  —  Imité  par  Julius  Victor,  p.  i53, 
I  sqq. 

ii3  tesserulas  sqq.  Il  y  a  ici  simplement,  comme  dans  le  Brutiis  (274)» 
une  allusion  à  des  vers  de  Lucilius,  qu'on  trouvera  cités  en  partie  dans  le 
de  Or.  3,  171  et  VOrator  149.  —  Les  tesserulae  sont  les  petits  fragments  dont 
se  compose  la  mosaïque.  —  uermiculale.  Les  petits  cubes  de  mosaïque  sont 
comparés  à  un  ver  qui  pique  une  pièce  de  bois.  —  lexis,  transcription  latine 
du  grec  liizi:  employé  par  Lucilius  ;  plusieurs  éditeurs  de  Cicéron  (Ginia, 
Piderit-Harnecker,  Stangl,  Wilkins)  écrivent  XéEsiç. 

114  Quasi  uero-repertos  pedes.  Ce  passage,  résumé  au  |  ii5  dans  la 
phrase  :  ante  enim  sqq.  devient  très  clair  par  la  comparaison  avec  VOrator 
l'jSJin.  —  dccurrentium.  Cf.  112  Jluere. 

mulla  scribendi  exercitatio.  Cf.  index  des  gramm.  s.  u.  habitude. 

iio  pedes,  considérés  isolément. 

decursum.  Cf.  n.  114.  —    Après  decursum,  ss.  ent.  uersus. 

sex.  L'hexamètre  ou  le  sénaire,  quinque,  le  pentamètre. 

Ante  enim  sqq.  Cf.  ii4  n. 

Fauni  uatesque  canebant.  Cf.  Orator  171  et  n. 

compositio.  Voir  n.  sur  le  |  i  du  chapitre. 

1)  116  Optime  autem  —  121.  C'est  l'oreille  qui  est  le  meilleur 
juge  de  l'harmonie  de  la  phrase. 

aures.  Cf.  index  des  grammairiens,  s.  u.  oreille, 

quae  plena  sentiunt  sqq.  Cf.  Orator  177-178. 

Utii\>.  de  Lille,  Tr.  et  Méin.  Dr. -Lettres .  Tomi-;  \'1.  i). 
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parum  expleta  desiderant  et  fragosis  offenduntur  et  leuibus  mul- 
centur  et  contortis  excitantur  et  stabilia  probant,  claudadeprehen- 
dunt,  redundantia  ac  nimia  fastidiunt.   Ideoque   docti  rationem 

componendi  intelligunt,  etiam  indoeti  uoluptatem.  117 [Suivent 

des  indications  relatives  à  V harmonie  de  la  phrase.] 

121  Illud  prorsus  oratoris,  scire  ubi  quoque  génère  composi- 
tionis  sit  utendum.  Ea  duplex  observatio  :  altéra,  quae  ad  pedes 
refertur  ;  altéra,  quae  ad  comprehensiones,  quae  efliciuntur  ex 
pedibus. 

122  Ac  de  his  prius.  Dicinias  igitur  esse  incisa,  membra,  cir- 
cuitus.  Incisum  (quantum  mea  fert  opinio)  erit  sensus  non  expleto 
numéro  conclusus,  plerisque  pars  membri.  Taie  est  enim,  quo 
Gicero  utitur  :  Domus  tibi  deerat  ?  At  habebas.  Pecunia  supera- 
bat ?  Ategebas.  Fiunt  autem  etiam  singulis  uerbis  incisa  :  Dixi- 
mus,  testes  dare  uolumus  ;  incisum  est  diximus.  128  Membrum 
autem  est  sensus  numeris  conclusus,  sed  a  toto  corpore  abruptus  et 
pcr  se  nihil  ellîciens.  O  calUdos  hoinines,  perfectum  est,  sed 
remotum  a  ceteris  uim  non  liabet,  ut  per  se  manus  et  pes  et  caput  ; 
et  O  rem  excogitaiam.  Quando  ergo  incipit  corpus  esse  ?  Cum 
uenit  extrema  conclusio  :  Quem,  quaeso,  nostrum  fefellit,  id  uos 
ita  esse  facturos  ?  Quam  Gicero  breuissimam  putat.  Itaque  fere 
incisa  et  membra  mutila  sunt  et  conclusionem  utique  desiderant. 
124  Periodo  plurima  nomina  dat  Gicero,  ambitum,  circuitum, 
comprehensionem,  continuationem,  circumscriptionem [Sui- 
vent des  détails  sur  la  constitution  de  la  période.] 

121  duplex  —  pedibus  laud.  Diomedes  K  I,  466,  27-28. 

122  diciiuus  Spalding  :  diximus  libri  i23  numeris  i?e^iiis  :  iwemhvis  libri  || 
mutila  Christ.  :  mixta  libri  multa  codd.  Diorn. 

Leuibus,  opposé  à  fragosis. 

contortis.  Cl'.  8. 

docti  rationem  componendiiiitellegunt  sqq.  Résumé  dvVOrator  178  cl  i83. 

121-146.  Où  faut-il  se  servir  des  différents  genres  de  coTnpositio? 
121.  Position  delà  question. 

a)  lSS-130.  coUocRtione  uerborum.  Emploi  des  incises,  des 
membres  et  des  périodes. 

quo  Cicero  utitur  ss.  ent.  exernplo.  Cf.  Orator  223. 

hixirnus  sqq.  Ci".  Orator  225. 

123.  Pour  tous  les  exemples  de  ce  §,  cf.  Orator  225. 

inenibram...  corpore  sont  des  termes  qui  s'opposent  dans  Q.  (cf.  7,  10,  iG). 

breuissimam.  Orator  '220 Jin. 

12^  plurima  nomina.   Orator  ao^. 


QUINTILIEN    9,    /J,     IlG;     I  .21-124;    l'^^^^O  I  l5 

l'iG....  Ubicunquc  acritcr  erit,  instanter,  pugnaciter  dicendum, 
meinbratim  caesimque  dicemus,  nam  hoc  in  oratione  plurinium 
ualet  ;  adeoque  rébus  accommodanda  compositio,  ut  asperis 
asperos  eliaiii  numéros  adhiberi  oporteat  et  cum  dicente  aeque 
audientein  inhorrescere.  127  Membratim  plerumque  narrabimus, 
aut  ipsas  periodos  maioribus  interna llis  et  uelut  laxioribus  nodis 
resohiemus,  exceptis  quae  non  docendi  gratia  sed  ornandi  nar- 
rantur,  ut  in  Verrein  Proserpinae  raptus.  Haec  enim  lenis  et  (luens 
contextus  decet.  128  Periodos  apta  prooemiis  maiorum  causarum, 
ubi  sollicitudine,  coinmendatione,  miseratione  res  eget,  item 
conimunibus  locis  et  in  omni  amplificatione  ;  sed  poscitur  tum 
austera,  si  accuses,  tum  t'usa,  si  laudes.  Multum  et  in  epilogis 
poUet.  129  Totum  autem  hoc  adhibendum  est,  quod  sit  amplius 
compositionis  genus,  cum  iudex  non  solum  rem  tenet,  sed  etiam 
captus  est  oratione  et  se  crédit  actori  et  uoluptate  iam  ducitur. 
Historia  non  tam  finitos  numéros  quam  orbem  quendam  contex- 
tumque  desiderat.  Namque  omnia  eius  membra  conexa  sunt, 
quoniam  lubrica  est  ac  fluit,  ut  homines,  qui  manibus  inuicem 
apprehensis  gradum  fîrmant,  continent  et  continentur.  i3o 
Demonstratiuum  genus  omne  fusiores  habet  liberioresque  numé- 
ros ;  judiciale  et  contionale,  ut  materia  uarium  est,  sic  etiam  ipsa 
coUocatione  uerborum. 

Ubi  iam  nobis  pars  ex  duabus,  quas  modo  fecimus,  secunda 
tractanda  est.  Nam  quis  dubitat  alia  lenius,  alia  concitatius,  alia 
sublimius,  alia  pugnacius,  alia  ornatius,  alia  graciliusesse  dicenda; 

126  accommodanda  Regins  :  accommodata  lib?^i  127  Haec  Regiiis  :  hic 
libri  128  poscitur  Regius  :  poscit  A  possit  GS  129  orbem  Regiiis  :  obrem  librL 

126  asperis  ss.  ent.  rébus . 
127-129  Imité  de  Cicéron,  Orator  210. 

Proserpinae  raptus.  C'est  le  passage  que  Cicéron  (ib.)  appelle  de  Hen- 
nensi  Cerere. 

128  proœmiis  maiorum  causarum.  Ce  précepte  appartient  en  propre  à  Q. 
De  même  pour  communibns  locis. 

austera,  «  grave  »;  Jusa  «  libre.  » 

129  Historia  sqq.  Gf    Orator  207.  11  s'agit  ici  de  rslpoij-évr,  XiHtç. 
omnia  eius  membra- finit.  Le  sens  est  rendu  clair  par  la  comparaison. 
i3o    Demonstratiuum  genus  sqq.  Q.    ne   fait  que  reprendre,    sous  une 

l'orme  plus  précise,  les  conseils  de  Cicéron  {Orator  207). 

iudiciale  et  contionale.  «  L'éloquence  judiciaire  et  politique.  » 
b)  ISO  Ubi  iam  —  137.  Emploi  des  pieds. 
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i3i  grauibus,  sublimibus,  ornatis  longas  magis  syllabas  conuenire, 
itautlenia  spatium,  sublimia  et  ornata  claritatem  quoque  uocalium 
poscant  ;  his  contraria  magis  gaudcre  breuibus,  argumenta,  parti- 
tiones,  iocos  et  quidquid  est  sermoni  magis  simile  ?  i32  Itaque 
componemus  prooemium  uarie  atque  ut  sensus  eius  postulabit. 
Neque  enim  accesserim  Gelso,  qui  unam  quandam  huie  parti 
formam  dédit,  et  optimam  compositionem  esse  prooemii  ut  apud 
Asinium  dixit  :  Si,  Caesar,  ex  omnibus  mortalibus ,  qui  sunt  ac 
fuerunt,  posset  huic  causae  disceptator  legi,  non  quisquam  te 
potius  opiandus  nobis  fait.  i33  Non  quia  negem  hoc  benc  esse 
compositum,  sed  quia  legem  hanc  esse  componendi  in  omnibus 
principiis  recusem.  Nam  iudicis  animus  uarie  praeparatur  : 
tum  miserabiles  esse  uolumus,  tum  m^odesti,  tuni  acres,  tum 
graues,  tum  blandi,  tum  flectere,  tum  ad  diligentiam  hortari. 
Haec,  ut  sunt  diuersa  natura,  ita  dissimilem  componendi  quoque 
rationem  desiderant.  An  similibus  Gicero  usus  est  numeris  in  exor- 
dio  pro  Milone,  pro  Gluentio.  pro  Ligario  ?  i34  Narratio  fere  tar- 
diores  atque,  ut  sic  dixerim,  modestiores  desiderat  pedes  ex 
omnibus  maxime  mixtos.  Nam  et  uerbis,  ut  saepius  pressa  est,  ita 
intérim  insurgit  ;  sed  docere  et  infigere  animis  res  semper  cupit, 
quod  minime  festinantium  opus  est.  Ac  mihi  uidetur  tota  narratio 
constare  longioribus  membris,  breuioribusperiodis.  i35  Argumenta 
acria  et  citata  pedibus  quoque  ad  hanc  naturam  accommodatis 
utentur,  non  tamen  ita  ut  trochaeis,  qui  celeres  quidem,  sed  sine 
uiribus  sunt,  uerum  iis,  qui  sint  breuibus  longisque  mixti,  non 
tamen  plures  longas  quam  breues  habeant.  i36  Illa  sublimia 
spatiosas  clarasque  uoces  habent  ;  amant  amplitudinem  dactyli 
quoque  ac  paeonis,   etiamsi    maiore  ex  parte    syllabis  breuibus, 


i33  hoc  bene  Regins  :  hoc  haud  bene  libri  i35  non  tamen  edd.  net.  :  non- 
dum  libri 


i3i  spatium  (uocatiam).  Des  voyelles  longues.  Cf.  i36. 

argumenta  sqq.  développe  his  contraria. 

sermoni,  «  le  langage  de  la  conversation.  » 

i32  Celso.  Cf.  Sources  de  Q.  p.  89. 

ut  apud  Asinium.  On  ignore  dans  quelle  cause. 

i35  sed  sine  uiribus  sunt.  Cf.  io5. 

uerum,  iis  sqq.  L'iambe,  le  trochée,  le  dactyle,  l'anapeste,  le  péon. 

i36  spatiosas  clarasque  uoces.  Cf.  i3i. 


temporibiis  tainen  satis  plciii.  Aspcra  contra  iamhis  maxime 
concitantui',  non  solum  quod  sunt  c  duahiis  modo  syllabis  eoque 
frequentiorem  quasi  pulsiim  liahenl,  ((uac  res  lenitati  contraria 
est,  sed  etiam  quod  omnibus  pedibus  insurfçunt  et  a  breuibus  in 
Ionisas  nituntur  et  (tres(Hint,  ideoque  meliores  cboi-eis,  (|uiab  longis 
in  breues  eadunt.  l'i^  Summissa.  cjualiîi  in  e[)ilogis  sunt,  lentas  et 
ipsa,  sed  minus  exclamantes  exigunt.  Vult  ess(i  Celsus  aliquando 
et  superbiorem  com[)ositionem,  quam  equidem  si  scirem,  non  doce- 
rem  ;  sit  necesse  est  tarda  et  supina.  Verum  nisi  ex  uerbis  atque 
sententiis,  ])er  se  si  quaeritur,  satis  odiosa  non  esse  non  poterit. 
i38  Deniquc,  ut  semel  finiam,  sic  fere  componendum  quomodo 
pronuntiandum  erit.  An  non  in  prooemiis  plerumque  submissi 
(nisi  cum  in  accusatione  concitandus  est  index  aut  aliqua  indigna- 
tione  complendus),  in  narratione  pleni  atque  expressi,  in  argu- 
mentis  citati  atque  ipso  etiam  motu  celeres  sumus,  [ut]  in  locis  ac 
descriptionibus  t'usi  ae  fluentes,  in  epilogis  plerumque  deiecti  et 
infracti  ?  139  Atqui  corporis  quoque  motui  sunt  sua  quaedam  tem- 
pora,  et  ad  signandos  pedes  non  minus  saltationi  quam  modula- 
tionibus  adhibet  musica  ratio  numerorum.  Quid  ?  non  uox  et 
gestus  accommodatur  naturae  ipsarum,  de  quibus  dicimus,  rerum? 
Quo  minus  id  mirere  in  pedibus  orationis,  cum  debeant  sublimia 
ingredi,  lenia  duci,  acria  currere,  delicata  fluere.  i4o  Itaque  tra- 
goediae,  vibi  necesse  est,  aflectamus  etiam  tumorem,  ex  spondeis 

187  ipsa  sed  Reg^ius  :  ipsas  et  OS  ipsa  et  A  ||  aliquando  Kiderlin  :  aliquaiu 
libri  II  superbiorem  Spalding  ;  superiorem  libri  ||  per  se  si  ego  :  per  se  si  (si 
om.  S)  id  libri  ||  non  esse  Regiiis  :  esse  libri  i38  ut  sed.  Spalding  189  motui 
sunt  Spalding  :  motus  GLS  ||  ad  signandos  pedes  Halin  :  ad  signos  pedes 
G  ad  signa  pedum  LS  \\  mirere  Spalding  :  mire  LS  inire  G 

temporibiis...  satis  pleni,  Cf.  83  n. 
concitanUir.  «  reçoivent  un  mouvement  vif.  » 

frequentiorem  quasi  palsum.  Q.  entend  par  là  que  les  temps  marqués 
reviennent  plus  fréquemment. 

nituntur  et  crescunt,  «  prennent  leur  essor  ». 

187  et  ipsa.  Comme  les  sublimia,  mais  moins  sonores  (exclamantes). 

Celsus.  Cf.  i8f2  n. 

per  se,  pour  elle-même,  au  lieu  de  l'adapter  aux  mots  et  aux  pensées. 

c^  138-146  Co222posit/o  (nam/înem.  Recommandations  générales. 

quomodo  pronuntiandum.  Expli(|ué  par  189  fin. 

expressi,  «  elairs.  » 

189  Atqui  corporis  s>qq.  Cf.  5o  et  n. 

ingredi  est  expliqué  par  l'opposition  avec  duci. 
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atque  iambis,  quibus  maxime  continetur  : 

En  imper o  Ar gis ^  sceptra  mihi  liqait  Pelops  [Inc.  trag.]. 

At  ille  comicus  aeque  senarius  [quem  trochaicum  uocant,]  plu- 
ribus  trochaeis,  qui  tribrachi  ab  aliis  dicuntur,  pyrrichiisque 
decurrit;  sed  quantum  accipitceleritatis,  tantum  grauitatis  amittit  : 

i4i  Quid  igiturjaciam,  ?  Non  eam,  ne  nunc  quidem  ?  [Ter. 
Eun.  If  I,  i].  Aspera  uero  et  maledica,  ut  dixi,  etiam  in  carminé 
iambis  grassantur  : 

Quis  hocpotest  uidere,  quis  potest pati , 
Nisi  impudicus  et  uorax  et  aleo  ?  [Gatull.  29,1] 
142  In  uniuersum  aulem,  si  sit  necesse,  duram  potius  atque  aspe- 
ram  compositionem  malim  esse  quam  effeminatam  et  eneruem, 
qualis  apud  multos  ;  et  cotidie  magis,  lasciuissimis  syntonorum 
modis  saltat.  Ac  ne  tam  bona  quidem  ulia  erit,  ut  debeat  esse 
continua  et  in  eosdem  semper  pedes  ire.  i43  Nam  et  uersificandi 
genus  est  unam  legem  omnibus  sermonibus  dare  ;  et  id  cum  mani- 
festae  affectationis  est  (cuius  rei  maxime  cauenda  suspicio  est), 
tum  etiam  taedium  ex  similitudine  ac  satietatem  créât  ;  quoque  est 
dulcius,  magis  perdit  aeque  et  fidem  et  affectus  motusque  omnes, 
qui  est  in  hac  cura  deprehensus.  Nec  potest  ei  credere  aut  propter 
eum  dolere  et  irasci  index,  cui  putat  hoc  uacare.  i44  ideoque 
intérim  quaedam  quasi  soluenda  de  industria  sunt  :  et  quidem  illa 
maximi  laboris,  ne   laborata  uideantur.   Sed  neque  longioribus, 

i/Jo  quibus  add.  Spalding  \\  quem  trochaicum  uocant  sed.  Bonnelt  \\  tro- 
chaeis qui  tribrachi  Spalding  :  choreis  qui  trochaei  libri  1^2  saltat  G  :  sal- 
titantes  LS  i43  aeque  Bonnell  :  atque  libri  i44  et  quidem  Spalding  :  quidam 
G  quedam  LS 

i4o  Vers  cité  par  Sénèque,  ad  Liicil.  80,  7. 

141  ut  dixi.  Au  I  i36. 

142  eneruem  Reproche  adressé  à  Gicéron  par  Calvus  (Tac.  Dial.  18,  cité 
p.  87).  Cf.   O  229  eneruetur  et  n. 

lasciuissimis  syntonorum  modis  saltat.  Cf.  Tac.  Dial.  26  parlant  des 
orateurs  de  son  temps:  ut  lasciuia  nerborum  et  leuitate  senlentiarum  et  licen- 
tia  compositionis  histrionales  modos  exprimant,  (/uodque  uix  auditufas  esse 
debeat,  taudis  et  ^loriae  et  ingenii  loco  plerique  iactant  cantari  saltarique 
commentarios  suos. 

esse  continua.  Cf.  Orator  •211. 

143  manifestae  affectationis.  Cf.  Orator  219  et  ici  60. 
satietatem.  Cf.  index  des  granim.  s.  a.  satiété. 

qui  est  in  hac  cura  deprehensus.  Opinion  analogue  dans  VOrator  209. 

144  soluenda.  Cf.  Orator  211  et  Diomèdc  (p.  i^i\,  7  sqq.). 
longioribus,  quam  oportet^  hjperbatis.  Cf.  Orator  229. 


QUINTTLIEN    9,    4,    l^O-l/^j;     lO,    '2,    18  ;    12,    I,    22  II9 

quam  oportet.  hypcrhatis  compositioni  seruiamus,  ne,  quae  eius 
rei  gratia  roceriiuus,  proplereain  lecisse  uidcamur  ;  et  certeiiulluru 
aptuni  atque  itloneuiu  iiorbum  permuteiniis  gratia  lenitatis.  i45 
Neque  (^niiii  iilluiii  crit  tain  dilïicile,  (piod  non  commode  inseri 
possit,  nisi  (juod  in  euitandis  eiusmodi  nerhis  non  decorem  compo- 
sitionis  quaei'inms  sed  facilitatem.  Non  tamen  mirabor,  Latinos 
magis  inilulsisse  conq^ositioni  quam  Atticos,  cum  minus  in  uerbis 
habeant  uenustatis  et  gratiae  ;  i46  nec  uitium  dixerim,  si  Cicero  a 
Demosthene  paulum  in  hac  parte  desciuil.  Sed  quae  sit  differentia 
nostri  Graecique  sermonis,  explicabit  summus  liber. 

Compositio  (nam  (inem  imponere  egresso  destinatum  modum 
uolumini  festino)  débet  esse  honesta,  iucunda,  uaria.  147  Eius 
très  partes,  ordo,  coniunctio,  numerus.  Ratio  in  adiectione,  detrac- 
tione,  mutatione  ;  usus  pro  natura  rerum,  quas  dicimus  ;  cura  ita 
magna,  ut  sentiendi  atque  eioquendi  prior  sit,  dissimulatio  curae 
praecipua,  ut  numeri  sponte  fluxisse  non  arcessiti  et  coacti  esse 
uideantur. 

LIVRE  X. 

2,  18  Noueram  quosdam  qui  se  pulchre  expressisse  genus  illud 
caeleslis  huius  in  dicendo  uiri  [i.  e.  Giceronis]  sibi  uiderentur,  si 
in  clausula  posuissent  :  esse  uideatur. 


LIVRE  XIL 

1,22  Transeo  illos,  qui  Giceroni  ac  Demostheni  ne  in  eloquentia 
quidem  satis  tribuunt   ;   quamquam  neque  ipsi  Giceroni  Demos- 

145  cum  minus  G.  Meyer.:  quominus  G  quamuis  LS  \  uenustatis  Ammon  : 
ueritatis  GLS,  seueritalis  Spalding.  147  eioquendi  Spalding.:  loquendi  libri 

145  Latinos  inagis  induisisse  compositioni  quam  Graecos.  Cf.  infra  12,  10, 
26  et  ici  I  538  sqq. 

146  si  Cicero  sqq.  Cf.  ici  §§  539-542. 

146  summus   liber.  Au  chapitre  10  du  Livre  XII. 

146  Compositio  non  fînem.  —  147.  Résumé  général. 
honesta  «  bienséante  »,  c'est-à-dire  ne  pas  s'écarter  d'un  juste  milieu. 

147  très  partes  Cf.    22. 

Ratio  sqq.  Cf.  Chirius  Fortunatianus,  cité  p.  1 5 1,9-10. 
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thenes  uideatur  satis  esse  perfectus,  quem  dormitare  intérim  dicit, 
nec  Gicero  Bruto  Galuoque,  qui  certe  compositionem  illius  etiam 
apud  ipsum  reprehendunt,  nec  Asinio  utrique,  qui  uitia  orationis 
eius  etiam  inimice  pluribus  locis  insequuntur. 

io,i2  Quem  tamen  et  suorum  homines  temporum  incessere 
audebant  ut  tumidiorem  et  Asianum  et  redundantem  et  in  repeti- 
tionibus  nimium  et  in  salibus  aliquando  frigidum  et  in  compositione 
fractum,  exultantem  ac  paene,  quodprocul  absit,  uiro  molliorem; 
i3  postea  uero  quam  triumuirali  proscriptione  consumptus  est, 
passim  qui  oderant,  qui  invidebant,  qui  aemulabantur,  adulatores 
etiam  praesentis  potentiae  non  responsurum  inuaserunt. . .  i4  Prae- 
cipue  uero  presserunt  eum,  qui  uideri  Atticorum  imitatores  concu- 
pierant. ..  26  Ita  nunc,  si  quis  ad  eas  Demosthenis  uirtutes,  quas  ille 
summus  orator  habuit,  tamen  quae  defuisse  ei  siue  ipsius  natura 
seu  lege  ciuitatisuidentur,  adiecerit,  ut  affectus  concitatius  moueat, 
audiam  dicentem  :  Nonfecit  hoc  Demosthenes  ?  Et  si  quid  exierit 
numeris  aptius  (fbrtasse  non  possit  ;  sed  tamen  si  quid  exierit) 
non  erit  Atticum  ?  Melius  de  hoc  nomine  sentiant,  credantque 
Attice  dicere  esse  optime  dicere. 


I,  2a  dormitare  intérim  dicit.  Même  assertion  10,  i,  24  et  dans  Plutarque 
Cic.  22.  Nous  avons  perdu  l'ouvrage  de  Gicéron,  où  se  trouvait  le  passage. 

Cicero  Bruto  Caluoque.  Cf.  9,  4,  !•  Développé  dans  Tacite,  Dial.  iS  ;  cf. 
p.  87. 

10,  m  fractum  sqq.  Mêmes  critiques  que  dans  Tacite,  Dial.  18;  cf.  p.  87.  On 
notera  que,  dans  Sénèque  le  père,  on  reproche  aux  Asiatiques  com.positio 
uerborum.  m.ollior  (Contr.  II  Praef.  i)  et  frac  ta  compositio  {Suas.  2,  23). 

26  aptius.  Pour  le  sens,  cf.  de  Or.  3, 186. 
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AULU-GELLE,  I,  7  (3-   Siècle) 

Intérêt  du  passage  :  Montre  rimi)ortance  des  clausules  pour 
les  anciens. 

IX  mscH  v/<j/{/us  CicEnoNfs  ex  ouATioxh:  quixta  IX  Vi':Hiiim  : 

HANC  SIBI  HEM  PKAESIDIO  SPERANT  FUTUKUM  XEQUI'J  MI'JXDUM 
ESSI'J  XEQUE  VITICM,  h'HI{AIU'\)(IIJ  ISTOS,  OUI  liOXOS  LlliHOS 
VIOLAXT  ET  FUÏURAM  SCIilliUXT;  ATQIJE  ilil  DE  QUODAM  AIJO 
CiCEIlOXIS  VElîIiO  niCTUM,  QUOI)  PROBE  SCRIPTUM  PERPERAM 
MUTATUR,  ET  ASPERSA  PAUCA  DE  MODULIS  XUMERISQUE  ORA- 
TIOXIS,  QUOS  CiCERO  AVIDE  SEGTATUS  EST. 

16  Idem  autem  ille  amicus  noster  in  eiusdem  M.  Tullii  oratione, 
quae  est  de  imperio  Cn.  Pompei(33),  ita  scriptum  esse  a  Cicérone 
dicebat  atque  ipse  ita  lectitabat  :  Ciim  uestros  portas,  atque  eos 
portas,  quibus  uitam  ac  spiritum  dacitis,  in  praedonum  fuisse 
potestatem  sciatisAl  Neque  soloecismum  esse  aiebat  in  potestatem 
fuisse,  ut  uulgus  semidoctum  putat,  sed  ratione  dictum  certa  et 
proba  contendebat,  qua  et  Graeci  ita  uterentur  et  Plautus  uerbo- 
rum  Latinorum  elegantissimus  in  Amphitruone  (180)  dixit  :  num 
uero  niihi  inmentem  fuit,  non,  ut  dici  solitum  est,  in  mente. 

18  Sed  enim  praeter  Plautum,  cuius  ille  in  praesens  exemplo 
usus  est,  multam  nos  quoque  apud  ueteres  scriptores  locutionum 
talium  copiam  offendimus  atque  his  uulgo  adnotamentis  inspersi- 
mus.  19  Vt  et  rationem  autem  istam  missam  facias  et  auctoritates, 
sonus  tamen  et  positura  ipsa  uerborum  satis  déclarât,  id  potius 
è7cta£A£''a  T(ov  Xé^scov  modulamentisque  orationis  M.  Tullii  conuenisse, 
ut,  quoniam  utrumuis  dici  Latine  posset,  potestatem  dicere  mallet, 
non  potestate.  20  Illud  enim  sic  compositum  iucundius  ad  aurem 
completiusque,  insuauius  hoc  inperfectiusque  est,  si  modo  ita 
explorata  aure  homo  sit,  non  surda  nec  iacenti  ;  sicuti  est  hercle, 

NG  :  17.  num  uero:  nunc  uero  codd.  Fiant,  numéro  Nonius  IV  p.  352,  3o. 

19  potestate  sciatis  serait  une  fin  d'hexamètre,  à  moins  que,  avec  Zie- 
linski  (Cic'éro/i  p.  199),  on  n'admette  l'allongement  de  e  devant  se.  «Quant 
à  esse  in  potestatem  sciatis,  il  n'est  pas  certain  que  cette  leçon  soit  la  véri- 
table. Dans  les  manuscrits  de  Gicéron,  il  y  a  potestate  ;  il  est  vrai  que  les 
copistes  ont  pu  ramener  à  l'usage  une  forme  qui  leur  paraissait  incorrecte. 
G.  F.  W.  Millier,  Baiter-Halm,  Halm-Laubmann,  Preudhomme,  Richter- 
Eberhard,  Clark  ccrixent  potestate  »  (Laurand,  Etudes,  p.  182  et  n.  7). 
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quod  explicauit  dicere  maluit  quam  explicuit,  quod  esse  iam 
usitatius  coeperat.  Verba  suiit  liaec  ipsius  ex  oratione,  quam  de 
imperio  Cn  Pompei  (3o)  habuit  :  Testis  est  Sicilia,  quam  multls 
undique  cinctani  periculis,  non  terrore  belli,  sed  consilii  celeritate 
explicauit.  At  si  explicuit  diceret,  inperfecto  et  debili  numéro 
verborum  sonus  clauderet. 

FRAGMENTA  BOBIENSIA 
attribués   à   Juba  par  Keil   (VI   6i8   sqq.) 

Importance  et  exactitude  du  morceau.  Liste  de  clausules. 
Compilation,  assez  complète,  si  Ton  tient  compte  d'une  remarque 
(p.  123,  19-20  hinc  enim  reliquas  sqq.  et  la  n.)  et  assez  exacte  (cf. 
Conclusions  B). 

L'auteur.  Il  me  semble  difficile  d'admettre  que  ce  soit  Juba.  En 
effet,  devant  l'épitrite  I  et  le  ditrochée,  il  indique  comme  licite 
le  tribraque, employé  seulement  par  les  auteurs  qui  tiennent  compte 
de  l'accent.  De  plus,  à  la  fin  du  premier  des  trois  fragments  distin- 
gués par  de  Jonge,  nous  lisons:  Sed  et  has,  quas  memoraui  clau- 
sulas,  siacrius  aduertas,in  duarum  generalium  numerum  reputa- 
bis,  ex  trochaeo  et  molosso,  tribrachy  et  ditrochaeo  (p.  i25,  i4-i5). 
Mais,  comme  l'a  bien  vu  de  Jonge  (op.  l.  p.  102  n.  2),  le  tribraque 
dont  il  est  question  ici  est  un  tribraque  d'accent,  un  proparoxyton  : 
or  c'est  seulement  au  commencement  du  iv^  siècle  que  nous  aurons 
à  noter  l'influence  de  l'accent  sur  les  clausules  (§  53o). 

D'autre  part,  l'auteur  du  troisième  fragment,  qui  a  compilé  un 
grand  nombre  de  sources,  n'admet  pas  toujours  l'allongement  par 
position  :  or,  l'on  ne  retrouve  semblable  tendance  que  chez 
Sacerdos,  Diomède  et  Martianus  Capella,  tous  postérieurs  à  Juba. 

Il  faudrait  donc  reporter  au  iv«  siècle  fauteur  ou  les  auteurs  de 
ces  fragments. 

Manuscrits  :  B  =  Codex  Bobiensis,  nunc  Vindobonensis  16  (du 
viii^  ou  ix^  siècle). 

P  =  Codex  Parisinus  ^530  (du  viii^  Siècle)jusqu'àlap.  124,  i3. 


20  Gomme  l'indique  M.  Laurand  {Etudes,  p.  182),  Gicéron  ne  connaît  pas  la 
forme  explicuit;  d'autre  ])arl  il  est  certain  que,  dans  les  discours,  a[)rès  les 
Verrines,  un  mol  comme  explicuit  n'est  jamais  précédé  dun  ïambe. 
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Sources.  Dans  le  troisième  fragment,  l'auteur  invoque  Cicéron 
et  Prohus,  mais  pour  des  questions  de  dcUail  ;  en  réalité,  pour 
cette  partie,  il  s'est  inspii'é  de  l)eaucoup  d'autres  modèles  :  nous 
pouvons  en  nommei*  un,  (]a(^sus  Hassus  (i),  car  un  cerlain  noml)re 
des  clausulcs  ([u'il  loue  ([).  i'jG,  4*7)  sont  recommandées  par 
Caesius  Bassus,  à  peu  près  dans  le  même  ordre,  dans  tous  les  cas 
suivant  le  même  principe  (p.  82,  6-12).  —  Le  deuxième  fragment, 
relatif  aux  clausules  qui  plaisent  aux  contemporains  de  Fauteur, 
est  vraisemblablement  de  lui.  —  Quant  au  premier,  il  est  impos- 
sible de  se  prononcer,  pour  la  raison  donnée  p.  4  fin. 

Ouvrages  consultés  pour  les  notes.  De  Jonge,  p.  loo-iii.  J'ai 
fait  suivre  d'un  J  entre  parenthèses  les  notes  que  je  lui  ai  em- 
pruntées. 

De  Structuris  [K.  VI  627,   i]. 
Fragment  I. 

Quattuordecim  tibi  (2)  structurarum  praecepta  transmisi,  ex 
quibus  uelut  gubernaculum  compositionum  teneres  ;  hinc  enim 
reliquas  aut  per  ampliationem  aut  per  solutionem  (3)  nasci,  si  ani- 
maduerteris,  comprobabis. 

Ex  trochaeo  et  palimbacchio,  ut  doctus  orator. 

Ex  trochaeo  et  molosso  (4),  ut  sacra  maiestas. 

App.  CRiT.  23  molosso,  ntfacere  consuerunt,  ut  misera  libertas  P. 

(i)  Bornecque,  quid  de  structura,  p.  67,  ^  76  et  de  Jonge,  p.  108.  Cf.  Previ- 
tera,  de  numéro^  p.  aô,  §  26. 

(2)  tibi.  L'auteur  semble  s'adresser  à  un  disciple;  cf.  uale,  qui  termine  le 
premier  fragment. 

(3)  per  ampliationem  aut  per  solutionem.  Si  la  clausule  doctus  orator  est 
métrique,  la  clausule  sustulissemus,  composée  des  mêmes  syllabes  longues 
et  brèves  que  doctus  orator  et  placées  dans  le  même  ordre,  sera  métrique 
également.  La  clausule  uita  felicior  est  métrique  ;  par  suite,  la  clausule 
urnam  feranty  qui  présente  la  même  suite  de  syllabes  longues  et  brèves  que 
felicior  et  dans  le  même  ordre,  sera  métrique  également.  Voilà  ce  que  l'au- 
teur entend  par  ampliatio  et  solutio. 

(4)  ex  trochaeo  et  molosso.  Pour  deux  clausules  seulement,  Juba,  dans  cette 
première  liste,  établit  une  distinction  d'après  la  quantité  de  la  dernière 
syllabe;  la  seconde  se  trouve  p.  124,  4"^  :  ex  tribraclii  et  palimbacchio  ou.  et 
molosso. 
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Ex  trochaeo  et  paeone  tertio,  ut  pœna  capitalis. 
Ex  trochaeo  et  paeone  primo,  ut  fracta  nauicula. 
Ex  trochaeo  et  ionico  maiore,  ut  uita  felicior. 
Ex  tribi'achi  et  paHmbacchio,  ut  timidas  auditor. 
Ex  tribrachi  et  molosso,  ut  misera  libertas. 
Ex  spondeo  et  bacchio,  utfulmen  tonantis  (i). 
Ex  dactylo  et  ditrochaeo,  ut  Rornulus  ampatauit. 
Ex  anapaesto  et  ditrochaeo,  ut  oculus  uirginalis. 
Ex  amphimacro  et  ditrochaeo,  ut  optime  cantitastis. 
Ex  dactylo  et  antispasto,  ut  dedecus  amicorum. 
Ex  anapaesto  et  antispasto,  ut  cupidus  uoluptatum. 
p]x  amphimacro  et  antispasto,  ut  impetus  retardauit. 
Hae  quattuordecim  clausulae  possunt  et  ita  esse  (2)  : 
Ex  trochaeo  et  molosso,  uXfortis  Aeneas, 

i3.  XIII  B 

(i)  tonantis  ne  présente  pas  un  bacchée,  mais  bien  un  amphibraque.  Aucun 
manuscrit  ne  donne  tonanti.  qui  se  trouve  plus  loin.  En  fait,  la  dernière 
syllabe  est  indifféremment  longue  ou  brève  (J),  sauf  dans  les  deux  cas 
signalés  plus  haut  (p.  i23,  n.  4). 

(2)  et  ita  esse.  Cette  liste  diffère  singulièrement  de  la  précédente.  Elle  n'a  en 
commun  avec  elle  que  les  clausules  ex  trochaeo  et  molosso,  ex  trochaeo  et 
antibacchio,  ex  trochaeo  et  paeone  tertio,  ex  trochaeo  et  ionico  maiori,  ex 
tribrachi  et  molosso,  ex  tribrachi  et  paHmbacchio,  ex  spondeo  et  bacchio, 
ex  amphimacro  et  ditrochaeo,  ex  dactylo  et  ditrochaeo  :  les  autres  lui  sont 
propres.  Par  contre,  elle  laisse  de  côté  les  clausules  suivantes  de  la  première 
liste  :  ex  trochaeo  et  paeone  primo,  ex  anapaesto  et  ditrochaeo  ex  dactylo 
et  antispasto,  ex  anapaesto  et  antispasto,  ex  amphimacro  et  antispasto.  Mais, 
de  ce  fait,  on  ne  peut  tirer  aucune  conclusion,  puisque  l'auteur  prétend  indi- 
quer une  seconde  liste  de  clausules  d'où  les  autres  peuvent  sortir  per  amplia- 
tionem  on  per  solutionem  (cf.  p.  128,  n.  3).  Seulement,  une  distinction  d'après 
la  quantité  de  la  syllabe  finale  du  dernier  mot  est,  ici,  introduite  dans  cinq 
cas,  les  deux  cités  plus  haut  et,  en  outre  :  ex  trochaeo  et  paeone  tertio  ou 
et  ionico  minori,  ex  spondeo  et  bacchio  ou  et  amphibrachy,  ex  dactylo  et 
ditrochaeo  ou  et  epitrito  secundo.  Si  l'on  ajoute  à  cela  les  deux  indices 
signalés  dans  les  n.  i  et  2  de  la  p.  suiv.,  on  en  conclura,  soit,  avec  M.  de 
Jonge,  que  les  deux  énumérations  ne  viennent  pas  du  même  auteur,  soit, 
comme  je  l'indiquais  en  1898  (qnid  de  structura,  pp.  5i  et  52),  qu'elles  sont 
copiées  sur  des  modèles  différents.  Mais  l'on  fera  attention  que  l'ordre  suivi 
est,  en  gros,  le  même  dans  les  deux  listes.  Dans  la  première,  il  est  fondé 
sur  le  mot  pénultième  pour  les  six  dernières  clausules,  sur  le  dernier  pour 
les  huit  premières  ;  dans  la  seconde,  il  est  fondé  sur  le  mot  pénultième  pour 
dix  clausules  et  sur  le  dernier  pour  les  clausules  12,  i3  et  14,  la  dixième 
(félicitâtes),  ne  rentrant  dans  aucun  des  deux  groupes.  Il  semble  donc  que 
les  deux  listes  aient  été  composées  par  le  même  auteur. 
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Ex  Iroc'liaeo  et  antil)accliio  (i),  iil  doctua  oraior. 

Ex  trochaeo  et  paeone  III,  ut  lempla  reuocatiil. 

Ex  trochaeo  et  ionico  minori,  ni  fata  repararint. 

F]x  trochaeo  et  ionico  maiori  (2),  ut  arua  lunonla. 

Ex  tribrachi  et  molosso,  ut  reuocat  Insanos. 

p]x  tribrachi  et  pahmbacchio.  ut  réparât  orator. 

Ex  tribrachi  et  ionico  maiori,  ut  numerat  iinpendia. 

Ex  spoiideo  et  amphibrachy,  ut  mentes  nocentum. 

Ex  spondeo  et  bacchio,  ut  cale  ans  amicos. 

Ex  quinque  sylhibis,  quaruui  tertia  breuis  est,  ut  félicitâtes. 

Ex  aniphimacro  (3)  et  ditrochaeo,  ut  insulam  comparaait. 

Ex  dactylo  et  ditrochaeo,  ut  optinius  imper ator. 

Ex  dactylo  et  epitrito  II,  ut  arbiter  imper andi. 

Sed  et  has  (4),  quas  memoraui  clausulas,  si  acrius  aduertas,  in 
duarum  generalium  (5)  numerum  reputabis,  ex  trochaeo  et  molosso, 
tribrachi  et  ditrochaeo.  Vale  (6). 

Fragment  II. 

[K.  628,  i]  Clausulae  his  placentes  temporibus  huius  modi  esse 
noscuntur  ;  ex  trochaeo  et  antibacchio,  ut  templa  deiecit  ;  ex 
trochaeo  et  paeone  III,  ut  corpus  animauit  :  tertia  [clausula],  si 

9  bacchio  ego  :  amphibrachy  libri  \\  amicos  ego  :  amicum  libri  10  quinque 
syllabis  quarum  tertia  breuis  est  coniecit  éd.  Vindob.  :  ex  quinque  longis, 
quarum  tertia  beruis  est  J5  11  amphimacro  Jonge  :  amphibrachy  libri 

(1)  antibacchio.  Dans  la  liste  précédente,  le  nom  est  toujours  palimbae- 
chio,  que  l'on  retrouve  plus  loin. 

(2)  maiori.  Dans  la  liste  précédente,  la  forme  employée  est  maiore. 

(3)  amphimacro.  C'est  la  seule  fois  que  l'auteur  aurait  conseillé  deux  fois 
la  même  clausule  ;  d'où  la  correction  que  je  propose. 

(4)  sed  et  has  sqq.  Se  souvenir  du  sens  du  mot  tribrachi  (cf.  p.  122,  20  sqq.), 
des  procédés  que  l'auteur  nomme  ampliatio  et  solutio  (p.  128,  n.  3)  ;  y 
ajouter  la  résolution  des  longues,  la  dernière  étant  même  considérée  comme 
indifférente,  puisque  felicior  (p.  124,  3)  et  lunonia  (p.  126,  4)  sont  regardés 
comme  les  équivalents  métriques  d'un  molosse. 

(5)  generalium  signifie  ici  «principales»,  car  il  est  tout  à  fait  impossible 
de  faire  rentrer  dans  ces  deux  groupes  les  clausule^  fulm,en  tonantis  (p.  124,  6). 
calcans   amicos  (p.  i25,  9)  et  félicitâtes  (p.  126, 10). 

(6)  uale.  Cf.  p.  I23,  n.  2. 
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quemcumque  pedein  ditrochaeus  terminet  [finem],  ut  accepit  canti-  ■ 

lenam,  féliciter  comparauit  (i). 

Fragment  III  (2). 

[K.  628,  5].  Hi  pedes,  quotiens  trochaeus  locum  paenultimum 
tenet,  sunt  congrui  striicturis  :  molossus,  MXnatus  Aeneas  ;  ionicus 
minor,  ut  ipse  Diomedes  ;  ionicus  maior,  ut  ipse  lunonius  ;  cho- 
riambus,  ut  ite  canticuli  ;  paeon  primus,  ut  iste  legitimus. 
Quotiens  uero  pes  praecedit,  qui  mediam  breuem  habet,  id  est 
araphimacros,  dactylus,  tribracliys,  ni  [ergo]  subiciendi  sunt  : 
ditrochaeus,  ut  sidéra  iudicahant  (3),  antispastus,  ut  Helena 
maritalis  [carina  repercussa]  (4).  Quotiens  autem  spondeus  prae- 
cedit, bacchius  postponendus,  ut  fulmen  tonanti  [uel  molossum  (5) 
et  amphibrachyn,  inuadit  tonantem,  ut  addas  syllabam  (6)  ;  nam 
metrum  est  (7),  Quidam  metrici  hoc  métro  scribunt  :  fulmen 
tonantis  (8).]  Hae  sunt  optimae  structurae,  quae  ex  trochaeo  et 
molosso   constant,  quem  molossum  praeposito  trochaeo  ita  sol- 

2  féliciter  comparauit  Jonge  :  féliciter  libri  11  carina  repercussa  secl. 
Jonge  19.  uel  molossum-tonantis  secL  Keil. 

(i)  féliciter  comparauit  :  féliciter  niss.  Le  texte  est  mutilé  ici  ;  il  est  pro- 
bable que  féliciter  était  suivi  d'un  mot  comme  comparauit  et  ligurait  ainsi 
comme  exemple  d'un  ditrochée  précédé  d'un  proparoxyton.  (J)  Dans  les 
deux  premières  listes,  en  effet,  on  précise  de  quels  pieds  le  ditrochée  doit  être 
précédé. 

(2)  Ce  troisième  fragment  est  une  suite  de  notes  sans  ordre  (v.  p.  126,  n.  6), 
empruntées  à  différents  auteurs  et  écrites  en  une  langue  très  négligée 
(v.  n.  o  et  p.  127  n.  4). 

(3)  iudicabant.  Le  grammairien  néglige  ici  la  quantité  de  la  dernière 
syllabe.  (J). 

(4)  carina  repercussa.  Cet  exemple  est  évidemment  fautif  :  le  grammairien 
annonce  un  mot  pénultième  à  pénultième  brève  et  l'exemple  donne  un  mot 
à  pénultième  longue.  Si  l'on  tient  compte  que  le  théoricien  ne  fournit  en 
général  qu'un  exemple  pour  une  clausule,  on  sera  tenté  de  croire  que  cet 
exemple  fautif  est  simplement  une  interpolation  maladroite.  (J) 

(5)  uel  molossum  sqq.  Cette  parenthèse  est  remarquable  i)ar  son  obscurité 
et  par  la  construction  extraordinaire  des  mots  molossum  uel  amphibrachyn^ 
à  l'accusatif.  (J)  Si  l'on  ajoute  à  cela  l'emploi  de  amphibrachyn,  à  côté  de 
bacchius,  l'addition  Quidam  metrici,  et  ce  fait  que  l'exemple  fulmen  tonantis 
a  déjà  été  donné  dans  le  premier  fragment,  on  conclura,  comme  l'indiquait 
déjô  Keil.  que  nous  sommes  en  présence  d'une  glose. 

(6)  ut  addas  syllabam  en  tète  de  la  clausule. 

(7)  metrum,  «  ime  clausule  métrique  ;  »  cf.  plus  loin  :  métro. 

(8)  fulmen  tonantis.  Cf.  l'exemple  donné  dans  la  première  liste,  p.  124,  6. 
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uis...  aul  ii)sum  Irochacum  soluas  in  Iribracïiyn,  ul  tribail 
natiirae  (i). 

Si  auteni  uolueris  anipliatioiieni  (12)  lacère ,  praeponis  istis 
pedibus  quinaruin  syllabarum  (3)  quosuis  alios  in  elocutione,  qui 
quideni  non  quaeruntur,  si  longi  sunt  aut  breues  (hoc  etenim  tantum 
requirctiir  paeiiullimus  (4)  el  ulliinus,  non  anlepaeiuiltinius  et 
superiores),  exce[)ta  hac  structura,  quae  quinque  breues  habet  et 
est  barbarisnms  Ai'er,  uel  ex  lonjj^is  Hispanus  |  quos  debeanius  (5) 
in  fine  clausularum  obseruare]  ;  uel  ne  sint  (6)  III  longae  et  IV 
breues,  ne  nionosyllaba  pars  orationis  terminetur,  ne  sint  III 
trochaei,  ne  sit  uersus  heroici  principium  uel  finis,  et  ne  sint  duae 
breues,  très  long-ae  et  très  dactyli. 

Quinque  breues,  totidem  longas  triplicemque  trochaeum. 

heroicique  caput  finemque  cauete,  diserti  (7). 

I  Desiderantar  ciausiilae  in  quitus,  praeposito  trochaeo,  soluitur  molos- 
sus.  Keil.  H  tribuit  naturae  de  Jonge  :  naturae  tribuit  libri  (S  quos  debeamus- 
obseruare  seci.  Keil.  uerba  ex  margine  inlata  9  et  ego  :  aut  libri  i3  Quinque 
breues  sqq.  et  sane  in  Oralore  sqq.  transp.  ego,  cum  haec  curn  proximis 
optirne  cohaereant  et  de  his  iiullo  modo  in  Oratore  loquatur  Tullius. 

(1)  tribuit  naturae.  Comme  il  s'agit  ici  d'une  compilation,  l'écrivain  a  pris 
son  exemple  à  quelque  grammairien  qui,  comme  Sacerdos  et  Diomède, 
néglige,  soit  accidentellement,  soit  régulièrement,  la  quantité  par  position. 
Mais  l'exemple  naturae  tribuit  ne  s'accordait,  en  aucune  façon,  avec  le 
contexte. 

(2)  ampliationem.  Cf.  p.  128  n.  4. 

(3)  istis  pedibus  quinarum  syllabarum.  Juba  semble  désigner  par  là  les 
mots  de  cinq  syllabes,  formés  par  les  cinq  dernières  syllabes  des  clausules 
énumérées  plus  haut  et  qui,  le  plus  souvent,  sont  réparties  entre  deux  mots; 
l'on  comprend  ainsi  ce  qu'il  dit  plus  loin,  que  l'on  s'occupe  des  deux 
derniers  pieds  et  non  des  trois  derniers. 

(4)  paenultimns  sqq.  Cette  construction  des  mots  paenultimus  sqq.,  au 
nominatif,  est  très  dure.  (J)  Sous-entendre  pes. 

(5)  quos  debeamus  sqq.  est  une  glose  (|ui  précise  la  portée  de  excepta 
hac  structura  sqq. 

(6)  uel  ne  sint  sqq.  On  notera  le  changement  de  construction.  —  Il  s'agit  ici 
à  la  fois  du  commencement  des  phrases  (ne  sit  uersus  heroici  principium  ;  cf. 
Q.  9,  4>  72  sqq.),  de  la  tin  {ne  sit  uersus  heroici...  finis  cf.  Q.  ib.  ;  ne 
nionosyllaba  pars  orationis  terminetuj'),  et  du  milieu  (les  autres  préceptes). 
On  trouvera  des  préceptes  analogues  dans  Cassiodore  (p.  166).  Sur  la  façon 
dont  les  écrivains  tiennent  compte  de  ces  recommandations,  v.  ici  surtout 
Appendice  V.  -  Les  préceptes  uel  ne  sint  III  longue  et  IV  breues  et  ne  sint 
duae  breues,  très  longue  et  très  dactyli  reviennent  à  défendre  d'employer 
une  suite  de  pieds  du  rythme  égal. 

(7)  Quinque  breues  sqq.  On  mettait  en  vers  les  préceptes  relatifs  à  la 
prose  métrique,  pour  qu'il  fîit  plus  facile  de  les  retenir  (cf.  Rutin  p.  iGi  sqq). 
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Sane  in  Oratore  (i)  ait  TuUius  hoc  (2)  esse  uitandum  :  initiuni 
uersus,  ut  puta  :  uota  Miner  ça  iuuat  (penthemimeres  est)  ;  finem  : 
liera  potestas. 

Clausulac  non  solum  pleno  sensu  debent  fieri,  uerum  et  in 
commatibus  singulis  et  diuisae  et  plenae  (3)  fiunt. 

Optimae  structurae  hae  sunt  duae  :  ex  trochaeo  et  molosso.  ut 
laetus  Aeneas,  item  ex  trochaeo  et  paeone  tertio,  ut  poena  capi- 
talis. 

Sed  ut  breuissime,  ait  Probus  (4),  de  structuris  delectantibus 
doceamus,  obseruantes  ne  aut  uersum  heroici  metri  faciamus  aut 
in  natura  (5)  longam  syllabam  paenultinio  uerbo  terminato  trisyl- 
labo  flniamus,  ceteris  paene  omnibus  auditores  possumus  delec- 
tare.  Est  autem  structura  uerborum  compositio  dicta  a  struendo, 
id  est  componendo,  unde  structores  compositores  alicuius  rei 
dicti.  Hae  quamuis  in  omni  oratione  seruari  debeant,  tamen 
maxime  in  uerbis  duobus  (6),  nouissimo  et  paenultimo,  sunt  delec- 
tabiliter  componendae. 

SAGERDOS 

Importance  et  exactitude  du  morceau.  —  Contient  autre  chose 
qu'une  simple  liste  des  clausules.  La  liste,  d'ailleurs,  n'est  pas  très 
complète  ;  en  particulier,  aucune  des  clausules  citées  par  l'auteur 
comme  plaisant  à  ses  contemporains  ne  se  termine  par  ^  ^  ('j)  ;  les 

AucT.  sed  ut  -  delectare  laud.  Probus  [K.  IV  43,  7  sqq.]  et  Sacerdos  [K. 
IV  490,  23  sqq.]. —  Est  autem  -  rei  laud.  Probus  [K.IY  40,  20  sqq.]  et  Sacerdos 
[K.  IV  493.  2  sqq.]. 

9  ut  om.  By  add.  v  ex  Probo  \\  obseruandum  est  Probus  10  finiamus  Pro- 
bus :  faciamus  B  i4  compositores  orn.  B,  add.  v.  ex  Probo. 

(i)  Sane  in  Oratore  semble  une  glose  sur  une  glose. 

(2)  hoc  sqq.  Gicéron  ne  s'exprime  pas  d'une  façon  aussi  précise  (cf.  O.  187, 
189  et  190).  L'auteur  pense  au  de  Oratore  (3,  182)  ou  confond  avec  Quintilien 
(9,  4,  72  sqq.). 

(3)  diuisae.  «  bien  marquées  ».  plenae  =  pleno  sensu. 

(4)  Probus.  Il  s'agit  ici,  vraisemblablement,  de  Probus  Berytius. 

(5)  aut  in  natura  sqq.  Probus  entend  que,  lorsque  la  phrase  se  termine 
par  un  trisyllabe,  la  finale  du  mot  pénultième  ne  doit  pas  être  longue  par 
nature  ;  c'était  même,  semble-t-il,  une  règle  générale,  que  Sacerdos  n'admet 
pas  (v  p.  i32,  7  sqq). 

(6)  uerbis  duobus.  Plus  haut  (p.  127,  5-6)  il  parlait  des  deux  derniers  pieds. 
Pour  l'explication,  cf.  p.  168. 

(7)  Cf.  Hofacker,  p.  9. 


FRAGMENTA     BOIUKNSIA    SACEHDOS  I29 

ronseigiiemcnts   donnes  ne    sont   pas    toujours   très    exîicts    (cf. 
Conclusions  B). 

Manuscrits  :  B  :==  Voir  p.   vi'i. 

p  =  l^]xccrpta  codicis  Parisini  7620  (du  XI«  Siècle). 
('  -—  Édition  de  Vienne  de  183^  (pour  Sacerdos  seul). 
ç  =  Édition  princeps  de  1609  (pour  Probus  seul). 

Sacerdos,  Ars  gramrnatica  II  (K  VI  492,25-496,26)  ayant  été 
imité  par  Probus  minor,  Catholica  IV  (Iv  IV  4o,i5-43,3o),  j'ai 
cru  bon  d'essayer,  à  l'aide  des  deux  textes,  de  composer  un 
texte  de  Sacerdos  aussi  sûr  que  possible.  Dans  l'apparat,  l'abré- 
viation S  désignera  les  particularités  spéciales  à  Sacerdos,  Pr.  ou 
Probus  celles  qui  sont  spéciales  à  Probus. 

Sources  :  Pour  la  partie  relative  à  ses  contemporains,  Sacerdos 
semble  l'avoir  composée  lui-même.  Au  contraire,  pour  la  partie 
relative  aux  clausules  cicéroniennes,  il  a  dû  avoir  sous  les  yeux 
un  modèle  qu'il  a  copié  :  sans  cette  hypothèse,  on  ne  s'expliquerait 
pas  que,  parmi  les  clausules  cicéroniennes  pouvant  plaire  à  ses  con- 
temporains (p.  i34,  19  sqq.),  il  ait  cité  des  clausules  déjà  mention- 
nées comme  plaisant  à  ses  contemporains  :  trochaeiis  et  bacchius 
a  longa  (p.  i34,  17  et  26)  ;  bacchius  a  longa  et  inolossus{^.  i34,  i4 
et  i35,  3  et  10)  ;  amphibrachys  et  molossus  (p.  i33,  7  et  i35,  5). 
Pour  la  composer,  il  s'est  adressé  à  un  auteur  qui  avait  pris  ses 
exemples  dans  la  diuinatio  in  Caecilium,  VActio  in  Vei^rem  I  et  le 
premier  discours  de  la  seconde  actio,  et  qui,  dans  chaque  discours, 
empruntait  ces  exemples  à  des  §§  de  plus  en  plus  éloignés  du  com- 
mencement :  les  listes  devaient  d'ailleurs  avoir  été  dressées  en 
plusieurs  fois,  car  la  clausule  bacchius  a  longa  et  molossus  est  citée 
avec  deux  exemples  tirés  de  la  diuinatio.  Mais  Sacerdos  a  dérangé 
l'ordre  :  il  a  transporté  presque  au  début  la  partie  qui  va  de  bac- 
chius a  longa  jusqu'à  uindicare,  qui  devrait  se  placer  après  diu 
machinatur  (p.  i35,  16)  ;  en  outre,  il  a  ajouté  la  dernière  clausule; 
paeon  primas  et  paeon  tertius  (p.  i35,  17).  Peut-on  nommer  l'au- 
teur qu'il  a  consulté  ?  Il  est  certain  qu'il  s'est  inspiré  de  Probus  : 
il  cite  textuellement  (p.  i3o,  10  sqq.)  un  passage  qui,  dans  les 
Fragmenta  Bobiensia,  est  attribué  à  Probus  ;  on  peut  donc  sup- 
poser que  le  fond  de  cette  liste  est  pris  à  ce  grammairien,  mais 
c'est  une  simple  hypothèse. 

On  notera  que,  tout  comme  l'auteur  des  Fragmenta  Bobiensia 

Univ.  de  Lille,  Tr.  et  Méin.  Dr. -Lettres .  Tomk  VI.  10. 
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Diomède  ou  Martianus  Capella,  il  ne  pratique  pas  rég-ulièrement 
rallongement  par  position  (i). 


De  Structura  [K  VI,  492,25-495,26]. 

Quoniam  igitur  de  pedibus  disyllabis  et  trisyllabis  nec  non  et 
quattuor  syllabarum  iij  primo  docuimus  libro  (2),  de  nominum  uero 
ratione  uerborumquein  hoc,  consequens  arbitratus  sumde  termina- 
tionibusplacentibusnostrotempore  paucis  admodum  demonstrare, 
quas  multi  credunt  métro  (3)  debere  constare,  quorum  opinioni  non 
libenter  consentimus  ;  quoniam  et  TuUius  et  ceteri  oratores  mono- 
syllabo  struxere  uerbo,  cum  una  syllaba  metrum  non  sit.  [Est 
autem  structura  uerborum  compositio  dicta  a  struendo,  id  est 
componendo,  unde  structores  compositores  alicuius  rei  dicuntur]. 
Hae  quamuis  in  omni  oratione  seruari  debeant,  tamen  maxime  in 
uerbis  duobus,  nouissimo  et  paenultimo  (4),  sunt  delectabiliter 
componendae.  Antiquiquidem  oratores,  in quibus  maxime  Tullius, 
numquam  necessariis  sensibus  praeposuerunt  orationis  struc 
turam  (5),  sed  magis  fortiter  et  graui  compositione  quam  molliter 
vel  laxe  dicere  maluerunt,  et  cum  haberent  occasionem  sic  struendi, 
quem  ad  modum  nostri  temporis  homines  delectantur,  tamquam 
de  industria  usi  sunt  structura  forti  potius  quam  delectanti,  sicut 
exemplis  TuUianis  breuiter  probare  poterimus. 


AucT.  Est  autem  structura  —  componendae    laud.  fgm.    Bobiensium 
auctor  p.  128,  12-14. 

3  De  structura  add.  S  4  Quoniam  igitur  S  ||  et  trisyllabis  om.  S  5  docui  S 
6  arbitratus  sum  et  de  structuris  S  10  Est  autem  —  dicuntur  a  recentiore 
grammatico  ad  explicandiim  structiirae  nomen  interposita  esse  coni.  Keil. 
i3  Quamquam  igitur  hae  in  S  2i  probare  breuiter  Pr. 

(i)  Cf.  de  Jonge,  p.  86. 

(2)  En  réalité  au  Livre  111  (K.  497»^  sqq.)  ;  c'est  vraisemblablement 
l'original  qui  avait  traité  la  question  au  Livre  l. 

(3)  métro,  «  un  mot  formant  un  pied  »,  comme  l'indique  la  suite. 

(4)  nouissimo  et  paenultimo.  Les  auteurs  laissent  de  coté  le  cas  où  les 
clausules  comprennent  plus  de  deux  mots  :  elles  sortent  de  celles  qu'ils 
recommandent  par  le  procédé  indiqué  dans  les  Fgm.  Bobiensia  (p.  I23,  20). 

(5)  namquam  necessarias  sensibus  sqq.  Cf.  ici  ^  4^- 
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Ouod  in  i)rimis  est  nostro  tempore  uitiosum,  Tullius  illc  non 
dubitiiuil  ucrbo  nionosyllaho  finire  strucluram,  ut  est  ah  ialius 
petalant'ui conseruarc  non  licltum  est  (Gic.  Verr.  I  i4). quae cum his 
ciaitatibus,  G.  Verri,  comrnunicata  sunt  (Cic.  dlu.in  Caec.  i/f),  et, 
id.  quod  P.  R.  iam  diajlagitat,  exstincta  atque  deletasit  (Gic.  diu. 
in  Caec.  .26).  Hae  coinpositiones  deniutatae  (i)  facient  nostri  tem- 
poris  structuras  sic  :  ex  tribrachy  et  ditrochaeo  (2)  :  ab  istius  petu- 
lantia  non  est  licitum  (3)  conseruarc,  ex  trochaeo  et  dactylo  et 
ditrochaeo  (4)  :  quac  sunt  C.  Verri  cum  his  ciuitatibus  (5)  copu- 
lata  ;  ex  trochaeo  et  bacchio  a  longa  (6)  :  id  quod  P.  R,  iam  diu  ef- 
flagitaty  exstincta  sit  atque  deleta.  Disyllaba  structura,  quae  non 
ualde  quibusdam  (7)  placet,  antiquos  uiros  uehementissime 
delectabat  (8)  :  est  enim  fortis  admodum  uitansque  etiam  nostri 
temporis  barbarismum,  si  non  fuerit  spondeo  uel  trochaeo  post 
dactylum  linita,  ut  primus  ab  oris  (Verg.  Aen.  1,1)  et  in  quo 
meam  uoluntatem  P.  R.  perspicere  possit  (9)  (Gic.  Verr.  I  34). 
Sic  enim  uersum  heroici  nietri  facient  (10),  quae  sola  uersifîcatio  est 
oratoribus  deuitanda  :  nain  si  omnem  fugere  uoluerint,  tacebunt, 
quoniam  nuUa  oratio  sine  métro  constat  (11).  Trisyllaba  structura 
nostro  tempore  caute  ponenda  est,  ne  aut  uersum  heroicum  faciat 
ex  trochaeo  composita  et  bacchio  a  breui,  ut  capta  fuissent  y  aut, 


I  est  uidelicet  S  ||  ille  om.  S  2  est  om.  5  3  et  quae  S  5  id  om.  S  ||  diu  om. 
Probiis  O  exstinguenda  libri  Ciceronis  \\  sint  S  7  ditrochaeo  add.  ex  S.  Cf.  de 
Jonge  84  n.  9  ciuitatibus  comrnunicata  Probus;  corr.  ex  S.  Cf.  de  Jonge  8^  n. 
10  flagitat  S  17  uersum  heroicum  hexametrum  S  18  omnes  B 


(i)  On  applique  à  Cicéron  le  procédé  qu'il  avait  lui-même  employé  ;  cf.  O. 
282  sqq. 

(2)  tribrachy  et  ditrochaeo.  Cette  clausule  est  mentionnée  p.  i34,  18. 

(3)  licitum  n'allonge  pas  la  finale  devant  conseruare. 

(4)  dactylo  et  ditrochaeo.  Cf.  i33,  20. 

(5)  Cf.  n.  3. 

(6)  trochaeo  et  bacchio  a  longa.  Cf.  p.  i34,  17  et  26. 

(7)  quibusdam,  ss.  eut.  mine.  Voir  en  effet  §  5ii. 

(8)  aehem,entissime  delectabat.  Allusion  aux  préceptes  donnés  par  Cicéron 
{de  Or.  3,  i()3,  Orator  217)  et  Quintilien  (97).  —  Pas  tout  à  fait  conforme  à  la 
réalité  ;  cf.  ici  §  5i2. 

(9)  perspicere  ne  peut  être  qu'un  dactyle  rythmique.  Cf.  Dupuis  p.  56. 

(10)  Cf.  p.  i36,  2. 

(11)  nulla  oratio  sine  métro  constat.  Cf.  O  188  et  p.  137,  i3. 
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ut  quibusdani  (i)  placet,  Ijarbarismum,  si  ex  spondeo  uel  iambo 
vel  quouis  pede,  cuius  sit  nouissima  syllaba  natura  longa  ('j), 
componalur,  et  aliquo  pede  trisyllabe,  qui  positus  (3)  berie  sonet. 
Nam  si  plausibilis  non  fuerit  barbarismum  nostri  temporis  non 
uitans,  nec  structuram  t'aciet  nobis  placentem  illud  inter  multa 
similia  Tullianum  (4)  :  sententia  sua  libérât  (Cic.  Verr.  II  i, g)  et 
cuius  ego  causa  laboro  (Cic.  diu.  in  Caecil.  23).  Quattuor  syila- 
barum  structura  sic  (5)  uitabit  nostri  temporis  barbarismum, 
sicut  disyllaba,  quamuis  multinon  sapienter  et  intali  compositione 
barbarismes  esse  dixerunt,  si  paenultima  (6)  habeant  nouissimam 
syllabam  natura  loiigam,  ut  :  ad  ineas  capsas  admisero  ('Cic.  diu. 
in  Caecil.  5i)et  industriaeque  meae  contenderem  (Cic.  Verr.  135). 
Ergo  si  nos  ad  huius  modi  structuras  aliqua  nécessitas  detulerit, 
poterimus  reprehendentes  inperitissimos  reprobare,  si  nostrum 
nosmet  ofïicium  fecerimus,  corripientes  syllabas  breues  et  pro- 
ducentes  longas  :  causa  laboro,  sa  producentes,  et  capsas  admi- 
sero, sas  producentes.  In  istis  enim  tantummodo  syllabis,  si  cor- 
reptae  fuerint  (7),  erit  barbarismus,  non  in  tota  compositione 
structurae  capsas  admisero,  quoniam  barbarismus  una  (8)  parte 
orationis  fit,  pluribus  numquam.  Nam  si  hoc  ita  esset  (9),  non  in 
tantum  doctrina  latuisset,   ut  eam  Tullius  ignoraret,   uel  tantum 

3  aliquo  uerbo  Probus  4  non  ego  add.  5  placentem  illud  eg-o  :  placenleni  ut 
illud  Probus  placentem,  quale  est  exemplum  et  illud  5  6  liberauerant 
Probus  10  dixerint  S  \\  si  paenultimum  uerbum  habeat  S  11  meam  capsam 
Probus  i3  eiusmodi  S  H  structuram  S  i4  reprobare  ego  :  comprobare  libri  \\ 
nosmet  nostrum  S  i5  breues,  longas  producentes  «S  ||  ut  est  :  causa  5  ||  et 
capsas:  et  om.  Probus  19  id  est  :  capsas  S 

(i)  ut  quibusdam.  Cf.  p.  i3i  n.  7.  Voir  aussi  p.  i36,  2-4. 

(2)  En  place  pénultième.  Cf.  les  deux  exemples  :  sua  libérât  et  causa 
laboro.  Ce  dernier  est  cité  aussi  par  Pseudo-Asconius  (cf.  p.  i^j).  On 
trouvera  la  même  règle  dans  les  Fragmenta  BobiensLa{p.  128,  10-11)  et  une 
allusion  dans  Martianus  Gapella  (p.  157,  20  sqq.). 

(3)  En  iin  de  phrase. 

(4)  Comme  plus  bas,  l'auteur  met  ses  contemporains  en  contradiction 
avec  Cicéron. 

(5)  sic  ...sicut  disyllaba,  en  évitant  la  ressemblance  avec  la  iin  de  vers. 

(6)  paenultima  s.  ent.  uerba. 

(7)  in  istis  enim  sqq.  Cf.  Consentius  p.  169,  7  sqq. 

(8)  un  parle.  Voici  la  définition  de  Diomède  (k.  1.  45i,  2G)  :  Barbarismus 
est  enuntiatione  uel  scripto  una  pars  orationis  corrupta  acper  hoc  non  latina. 

(9)  si  hoc  ita  esset,  «si  leur  doctrine  (sur  le  barbarisme)  était  vraie.  » 
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poluissct,  ul  (*a  posl  illuin  cl  iniiltos  aiilc  alios  (i)  iiosti'is  tompo- 

rihus  noscorctur,   (luoi'iiin  {'2)  ucliin  ()l)scurain  pcritiam  deuitare 

illorum  (3)  nohilissima  nejçle<çcntia  decoralus. 

Nunc  qiioiiiam  docuiiuus  haec,  quae  a  nobis  stultissime  repre- 

hcîndiiiitur,    iiidiUorenter    a    prioribus    posita,    structuras    nobis 

delectabiles  coniponamus  (4)  : 

anipliibrachys  et  molossus,  probare  dcheres, 
aini)hibra('hys  et  bacchius  a  longa,  dolore  detrusus, 
aiiiphiinacrus  et  hippius  secundus,  optime  naulgaai, 
antispastus  et  molossus,  coheredem  detraxit, 
anapaestus  et  paeon  tertius  (5)  Jîeri  potuisset, 
anapaestus  et  ionicus  minor,  modicos  coluerunt, 
bacchius  a  longa  geminatus,  detrudit  heredem, 
bacchius  a  longa  et  molossus,  cantare  fecerunt, 
bacchius  a  breui  et  hippius  secundus,  dolores  detulerunt, 
choriambus  et  hippius  primus,  condidimus  sepultura, 
chorius,  id  est  trochaeus,  et  bacchius  a  longa,  esse  delectum  ; 
chorius  et  paeon  tertius  faciet  illam  structuram  TuUio  pecu- 

liarem,  esse  uideatur  (G)  ; 

dactylus  et  ditrochaeus,  hostibus  (7)  temperare, 

18  Trochaeus  et  paeon  —  uideatur  laud.  Riifin.  s.   n.  Probi  K  VI  677,  8-9. 

2  disceretur  Probus  ||  uelim  om.  Probus  ||  deuitabo  Probiis  4  Nunc  igitur  S 
8  derisus  S  11  modicos  S  12  detraxit  S  i3  geminatus  om.  B  i^  a.  longa  add. 
18  troctiaeus  Probus  H  facient  S 

(i)  et  multos  ante  alios  =  et  multos  alios  qui  ante  ernn  uixerunt. 

(2)  quorum.  Ce  sont  les  reprehendentes  imperitissimos  nommés  plus  haut. 
Cette  lin  d'alinéa  est  ironique. 

(3)  illorum.  Cicéron  et  ceux  qui  l'ont  suivi. 

(4)  componamus.  Le  principe  suivi  dans  l'exposition  est  tout  artificiel  : 
c'est,  en  gros,  l'ordre  alphabétique  du  pied  pénultième.  On  notera  que  Van- 
tispaste  est  placé  avant  Vanapeste.  et  le  ditrochée  au  milieu  des  dactyles. 
Il  n'y  a  ici  aucun  exemple  de  mot  disyllahique  en  fin  de  phrase,  quoique 
Sacerdos  les  y  admette  (p.  i3i,  11  sqq.);  il  les  tire  sans  doute  des  autres  clau- 
sules  par  le  même  procédé  que  l'auteur  du  premier  des  Fragmenta  Bobiensia 
(123,  20). 

(5).  C'est  par  le  rôle  de  l'accent  que  s'explique  cette  clausule  :  le  tribraque 
proparoxyton  étant  licite  devant  un  mot  de  type  uideatur.,  les  contemporains 
de  Sacerdos  admettaient  comme  licite,  devant  lui,  tous  les  proparoxytons. 
Cf.  infra. 

(6)  Cr.  Q.  73  n. 

(7)  Voir  p.  i3i,  3. 
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dactylus  etionicus  a  minore,  oinnia  placuerunt, 

ditrochaeus  (i)  et  bacchius  a  longa,  uindicatur  electus, 

dactylus  et  paeon  tertius,  curiam  (2)  renouare, 

dactylus  et  dispondeus,  lumina  deponebant  (3), 

epitritus  quartus  et  bacchius  a  longa,  deducente  subducit, 

epitritus  quartus  et  molossus,  impellente  deuincens, 

epitritus  tertius  et  dispondeus,  contemneres  persuadenti, 

epitritus  tertius  et  ditrochaeus,  piratico  liber asset, 

hippius  tertius,    id  est   tertius   epitritus,    et  hippius   primus, 

prouineia  recedentes^ 

hippius  tertius,  id  est   tertius  epitritus,  et  hippius  secundus, 

dilexerant  Caepiones,  praedonios  uindicasti, 

ionicus  maior  et  ionicus  minor,  contagia  doluerunt  (3), 

ionicus  maior  et  ditrochaeus,  depellere  castitatem, 

paeon  primus  et  hippius  quartus,  decipere  contendebat, 

paeon  secundus  et  dispondeus,  pericula  deiiitaui  (3), 

trochaeus  et  bacchius  a  longa,  snme  deceptum, 

tribrachys  et  ditrochaeus,  Cererem  decanamiis  (2). 

Has  quidem  a  nobis  repertas  structuras   composuimus  ;  nune 

aliquas    Tulli   componamus   (4),  quae    possint    auditores   nostri 

temporis  delectare  : 

amphimacrus  et  antispastus  (5),  maxime  laboraret  (Gic.  diu 

in  Caecil.  9), 

bacchius  a  longa  et  paeon  tertius,  piidentem  exitum  quaesisse 

uide aiur  (Cic.  Verr.lli,  2), 

trochaeus  (6)  et  bs.cchiu.s  a  longa.,  securi  esse percussum{ib.  i^), 

suus  iste  uexarat  (ib.  16),  stare  non  posse  (ib.  20), 

I  ionicus  minor  S  5  subducunt  Pr.  6  deuinxil  Pr.  7  tertius  add.  |]  contem- 
neres ego:  contemnere  libri  8  epitritus....  persuadenti  om.  Pr.  ||  piratica  Pr. 
9  hippius....  recedenles  om.  Pr.  11  id  est  tertius  epitritus  om.  S  12  praedones 

tl  i5  contendebant  Pr.  19  structuras Tulli  om.  Pr.  aa  iaborare  B  26  de 

uerbis  trochaeus  uindicare,  cf.  ad  p.  129,  28  sqq    27  suus  om.  S 

(1)  Cf.  p.  i33  n.  4. 

(2)  Cf.  p.  l'U  n.  î. 

(i)  Cf.  mutatis  mutandis,  la  n.  5  de  la  p.  iJ'3. 

(4)  Tulli.  Un  certain  nombre  de  ces  clausules  ne  se  rencontrent  jamais 
dans  Cicéron  ;  v.  les  notes  et  cf.  p.  175.  —  Sur  cette  liste,  cf.  j).  129. 

(5)  amphimacrus  et  antispastus.  Cette  clausule  n'est  pas  des  plus  fré- 
quentes dans  Cicéron  (v.  §  4^6.). 

(())  trochaeus  et  bacchius  a  longa.  Cf.  1.  17. 
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procelcusniaticus  et  i\\trov]\ae\is,  pop i dus  Romanus  uoluerit  (i  \ 

uindicare  (ib.  122), 

haccliiiis  a  lon^^a  et  inolossus  (2),   causarnf/ue  cognouit  (diu.  in 

Caccil.  i). 

troc'liaeiis  ot  molossus,  ipsa  delcgil  (  ib.  19), 
ain[)hil)rac"Iiys  et  molossus  (3),  probare  deberenl  (ib.  20), 
antispastiis  et  bacchius  a  long-a,  UiAaptate  concedam  (ib.  27), 
choriainhus  et  ditrochaeus,  ingerdo  siiatinere  (ib .  3'j), 
dactylus  et  antispastus,  cor  pore  perhorresco  (ib.  4i), 
paeon  primus  et  ditrochaeus,    iiidiciiim  (^)  sustinebit  (ib.  ^H), 
bacchius  a  h^nga  et  molossus  (2),  subscriptor  addatur  (ib.   5o), 
diiambus  et  hippius  secundus,  iniuriis  (5)  commoiieri  (ib.  64), 
tribrachys  et  hippius  quartus,  cuius  quaestor  fueris  accasare 

(ib.  65), 

dactylus  et  hippius  quartus,  procellam  temporis  (6),  deuitaret 

(Verr.  I,  8), 

iambus  et  ditrochaeus,  diu  machinatur  (7), 

paeon  primus  et  paeon  tertius,  composait  rationem  (8). 

I  populus  romanus  de  nobis  uoluerit  indicare  Cic.  3  causainque  cognouit 
om.  B  add.  Prohiis  cum  eadem  ciausiila  infra  alio  ciceroniano  exempLo  laii- 
deiur  0  uoluntate  5  8  corpora  Probus  10  et  molossus  om.  B  add.  Frobus 
II  iniuria  S  14  deuitaret  Cic.  :  deuitare  Probus  et  S  17  paeon  primus  ego  : 
choriambus  libri  ||  composui  S. 

(i)  uoluerit  uindicare  L'allongement  par  position  n'est  pas  fait.  —  La 
clausule  est  d'ailleurs  inconnue  à  Gicéron  (cf.  |  4^8),  alors  que  l'Ïambe  est 
fréquent  devant  un  ditrochée  final  :  c'est  le  système  de  quantité  suivi  par 
Diomède  qui  a  amené  l'erreur. 

(2)  bacchius  a  longa  et  molossus.  Cf.  1.  10  et  p.  i33,  14. 

(3)  amphibrachys  et  m.olossus.  Cf.  p.  i33,  7. 

(4)  Cf.  n.  I.  —  C'est  l'anapeste  et  non  le  péon  I  que  Cicéron  emploie 
devant  le  ditrochée. 

(5)  iniuriis  La  première  n'est  pas  allongée. 

(6)  La  clausule  est  inconnue  à  Cicéron,  alors  qu'il  emploie  le  crétique 
devant  le  dispondée.  Pour  rexi)lication,  cf.  n.  i. 

(7)  diu  machinatur.  Cet  exemple  semble  emprunté  aux  Verrines  I  i5:  cum 
interea  aliud  quiddam  iam  niachinetur. 

(8)  On  n'a  pu  identifier  l'exemple.  —  La  clausule  choriambe  -|-  péon  III  est 
inconnue  à  Cicéron.  Mais  il  admet  le  tribraque  devant  Tonique  mineur  ou  le 
péon  III.  Comme  nous  avons  retrouvé,  dans  Cicéron,  à  travers  les  exemples 
de  l'auteur,  toutes  les  clausules,  j'ai  corrigé  ici  en  paeon  primus. 
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Sed  ut  breuissime  de  structuris  delectantibus  doceamus,  obser- 
uandum  est  nobis  ne  aut  uersum  heroiei  metri  faciamus  (i)  aut  in 
natura  longam  syllabam  paenultimo  uerbo  terminato  trisyllabe 
finiamus(2);  ceterispaene  omnibus  auditores  possumus  delectare. 

Art.  gramm.  II 


TERENTIANUS  MAURUS  (3) 

Importance  et  exactitude  du  passage  :  N'envisage  que  peu  de 
clausules  :  très  exact. 

Il  parle  du  crétique  : 

.  . .  Optimus  pes  et  mclodis  et  pedestri  gloriae  :  1439 
plurimum  orantes  decebit,  quando  paene  in  ultimo  i44o 
obtinet  sedem  beatam,  terminet  si  clausulam 
dactylus,  spondeus  imam,  nec  trochaeum  respuo  : 
bacchicos  utrosque  fugito  (4),  nec  repellas  tribrachyn  (5). 
Nam  solet  longam  trochaeus  soluere  in  duas  breues  ;  i445 
unde  et  appellant  trochaeum  (6),  quem  uocamus  tribrachyn. 
Plenius  tractatur  istud  arte  prosa  rhetorum.  i444 

De  metris  [K  VI  368]. 

AucT.  Hi  uersus  laudati  siint  a  Rujîno  K  VI  5^5,  4  sqq. 

2  nobis  om.  Probus  4  auditorem  Probas  ï44^  bacchios  et  refellas  Rufin 
Il  1444  post  1446  posltum  habet  Rujinus. 

(i)  Cf.  p.  i3i,  17  et  20. 

(2)  Cf.  p.  i32,  1  sqq. 

(3)  Passage  étudié  par  W.  Meyer,  op.  laud.  2,  p.  252. 

(4)  M.  W.  Meyer  comprend  que  T.  M.  rejette  la  clausule  w--w--,  admise 
pourtant  avec  toutes  les  césures  chez  tous  les  écrivains  latins  ;  je  crois 
plutôt  qu'il  interdit  d'employer  la  clausule  crétique  -|-  bacchée  ou  crétique 
-\-  antibacchée,  généralement  évitées  l'une  et  l'autre.  C'est  aussi  l'avis  de 
Norden  {Kunstprosa,  p.  928),  de  Zielinski  {Cicéron.  p.  169)  et  de  de  Jonge  (p.  90). 

(5)  Etant  donné  que,  dans  les  vers  i44o  et  i446,  Terentianus  Maurus 
recommande  le  tribraque,  parce  que  monnaie  du  trochée,  il  faut,  semble  t-il. 
comprendre  que  l'auteur  loue  la  clausule  crétique  -j-  tribraque  (substitut  du 
trochée)  :  c'est  aussi  l'interprétation  de  Zielinski  (Cicéron,  p.  60)  et  de  de 
Jonge  (p.  90). 

(6)  C'est  le  cas  pour  Cicéron  (v.  p.  5)  et  Quintilien,  (v.  p.  89). 


TEUENTrANUS    MAURUS.    —    MAIUUS    VICTORINUS  l3'J 


MARIUS  VIGÏOHINUS 

Importance  et  exactitude  du  passage  :  Aucune  originalité  ; 
quelques  indications  générales,  tirées  de  Gicéron. 

Hinc  procul  dubio  intellegi  datur  prosam  numcris  subsistere. 
Nam  et  Aristoteles  (i),  homo  sublimis  ingenii,  praecipit  numéros 
esse  in  orationc  oportere,  ita  tamen  ne  uersus  incurrant,  qui  sacpc 
imprudentibus  subrepunt.  quod  et  Cicero  in  Oratore  suo  fde 
euitatione  uersuum]  tangit  (189).  Ipsa  quoque  (2)  lyrica  pocmata, 
sublata  modulatione  uocis,  non  ultra  solutam  orationem  procur- 
runt.  Quocirca  putant  nonnulli  (3)  duriorem  legem  oratoribus 
fore  quam  poetis  :  nam,  ut  nihil  scribere  possumus,  quod  extra 
numerum  litteraruni  cadat,  sic  ne  loqui  quidem  aut  uerbum, 
uUum  emittere,  quod  non  in  pedes  aliquos  et  in  rhythmos  incidat  (4), 
qui  alterna  syllabarum  sublatione  et  positione  continentur  (5). 

Art.  gramm.  III  (K.  VI  ii3,  i  sqq.) 

App.  Crit.  14  continentur  Gaisford.  :  continetiir  libri 


(i)  Aristoteles  3,  8,  3  cité   dans  VOrator  172.   Marins   Victorinus    semble 
d'ailleurs  le  citer  d'après  Gicéron.  Cf.  Brutus  32  et  n. 

(2)  Ipsa  quoque  sqq.  Cf.  O.  67. 

(3)  nonnulli.  Par  exemple,  Cicéron  198  et  Q.  9,  4»  60. 

(4)  Cf.  p.  i3i  n.  II. 

(5)  Cf.  Q.  9,  4.  48. 
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DIOMÈDE  ■(4'^e  Siècle) 

Importance  et  exactitude  du  morceau.  —  Des  remarques  géné- 
rales —  peu  originales  —  sur  le  nombre,  avant  la  liste  des  clausules. 
Celle-ci  n'est  complète  que  pour  les  clausules  terminées  par  des 
mots  de  deux  ou  trois  syllabes  ;  mais  elle  est  peu  méthodique, 
puisque  Diomède,  distinguant  en  fin  de  phrase  le  spondée  et  le 
trochée,  cite  comme  bons,  devant  le  trochée,  le  trochée,  le  pyrrhi- 
que,  le  crétique,  l'amphibraque,  l'anapeste  et  le  tribraque,  devant  le 
spondée,  le  trochée,  l'anapeste  et  le  dactyle,  sans  nous  dire  s'il  con- 
sidère comme  mauvais  devant  le  spondée  les  pieds  qu'il  juge  bons 
devant  le  trochée,  et  inversement  (i);  elle  est  également  inexacte, 
parce  que  Diomède  interprète  les  clausules  de  Gicéron  sans  tenir 
compte  de  la  quantité  de  position  (cf.  Conclusions  B). 

Manuscrits  :  A  =  Codex  Farisinus  7494  (An  du  IX«  Siècle). 
B=  -  7493  (ib.) 

M  =  Codex  Monacensis  (ib.) 

ç   ^  edd.  interpolatae  (jusqu'en  i533). 

Sources.  Il  faut  distinguer  entre  la  partie  de  compositione  et  la 
partie  de  qualitate  structurae.  Dans  celle-ci,  comme  il  est  question 
de  Caton  et  d'Antoine,  Norden  (2)  pense  avec  Usener  (3)  que  la 
source  de  Diomède  est  Varron.  Étant  donné  qu'il  s'agit  là  des 
clausules  à  éviter  (4),  Thypothèse  me  paraît  peu  vraisemblable. 

Pour  la  première  partie,  en  ce  qui  touche  les  considérations 
générales  (p.  139,  21  - 140,  3i),  D.  s'est  inspiré  surtout  de  Cicéron  et 
de  Quintilien,  comme  le  prouvent  les  rapprochements  indiqués 
dans  les  notes.  Pour  les  clausules  mêmes  qu'il  recommande,  il  sem- 
ble avoir  emprunté  ses  conseils  à  deux  auteurs  au  moins,  puisque, 
à  deux  lignes  d'intervalle,  il  recommande  les  mêmes  clausules 
(p.  143,  24  et  i44>  i)?  avec  des  exemples  diilérents  :  comme  on  le 
voit,  il  entremêle  sans  grand  soin,  ce  qui  appartient  aux  deux 
sources.  Peut-on  identifier  ces  sources  ?  L'une,  comme  le  prouve 
Hofacker  (5),    est   assurément   Quintilien,  avec  lequel  Diomède  a 

(i)  Cf.  de  Jonge,  p.  91. 

(2)  Kunstprosa,  p.  929,  u.  i. 

(3)  Sitzungsber.  d.  bayr.  Akad.  1892,  p.  642,  3. 

(4)  Cf.  p.  i5i,  7-8. 

(5)  P     10. 
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beaucoup  d'cxoinplcs  communs  (cf.  Q  (y.i  à  i/Jo,  18;  Q  G8,  'j/^,  92 
à  i/jo,  K)  cl  i/ji,  9;  Q  7<)  à  i/Ji.  I  I  ;  (^  7'3  à  i/f2,  '20;  ()  100  à  142,  24 
et  143,  2  ;  (^  97  à  143,  2  et  9  sqq.)  ;  de  plus,  Diomcde,  comme 
Quinlilien  (S:;  10),  n'adnuît  [)as  le  dispondée  (iual  (p.  i43,  3).  Il  est 
certain  aussi  que  Diomède  connaissait  Charisius  (cf.  p.  i47  n.  8), 
ou  quil  avait  puise  à  la  même  sources:  mais  l'on  ne  peut  aller  plus 
loin.  On  ne  peut  rien  tirer  du  fait  qu'il  n'admet  ([ue  la  quantité  de 
nature,  ce  qui,  nous  l'avons  dit  plus  haut,  l'amène  à  attrii)uer  à 
Cicéron  des  clausules  auxquelles  le  grand  orateur  n'a  jamais 
pensé  :  en  effet,  il  semble  y  avoir  là  une  tendance  générale,  que 
nous  avons  relevée  aussi  à  la  fin  des  Fragmenta  Bobiensia  et  pour 
Sacerdos  ;  nous  la  retrouverons  chez  Martianus  Capella. 

DE    ORATIONE 

Oratio  est  structura  uerborum  composito  exitu  ad  clausulam 

terminata(i)...  Oratio  est  sermo  contextus  ad  clausulam  tendens(2). 

Glausula  est  compositio  uerborum  plausibilis  (3)  struclurae  exitu 

terminata. 

Art.  gramm.  I  [K.  I  3oo,  17  sqq.]. 

DE    COMPOSITIONE 

[K  1  464,  25]  Quoniam  de  compositione,  quae  gratiam  orationis 
inluminatam  (4)  exornat,  superius  (5)  iam  coepisse  loqui  uidemur, 
subiungamus  quoque  et  quemadmodum  fiât.  Etenim  hanc  tametsi 
prosae  orationi  conuenire  et  ad  oratorias  uirtutes  pertinere  artium 
rhetoricarum  praeceptores  adserunt,  ita  ut  auctoritas  Tulliana  (6) 
testa tur,  tamen,  quia  et  particulam  attingit  artis  grammaticae, 
huic  etiam  adplicare  pro  simplicitate  ingenii  non  absurdum  putaui. 
Nam  structurae  obseruatio  bipertita  tam  ad  oratorias  uirtutes 
quam  ad  partes  grammaticas  pertinet.  Et  alteruni  quod  ab  génère 

(i)  Construire  terminata,  ad  clausulam,  composito  (i)our  le  sens.  cf.  com- 
positio uerborum)  exitu.  Cï.  la  définition  donnée  par  Audax  (p.  lOG,  5-6),  par  le 
fragmentuni  Bernense  (p.  166,9-10)  et  la  note.  D'après  Norden,  qui  renvoie  à  Léo, 
Hermès  24(1889),  291  sq.  l'expression  remonterait  à  Varron;cf.  p.  i3S,  22. 

(2)  ad  clausulam  tendens,  «  qui  aboutit  à  une  clausule,  » 

(3)  plausibilis  porte  sur  structurae. 

(4)  inluminatam.  Cf.  Orator  181  lumina  orationis  et  n. 

(5)  superius.  Dans  la  partie  de  uirtutihus  orationis  K.  ^î)6,  3  sqq. 

(6)  auctoritas  l'ulliana.  Parce  que  Cicéron  a  traité  la  question  dans  ses 
ouvrages. 
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rhetorico  trahitur  trina  ratione  colligitur  et  est  primum  incisum 
(hoc  Graeci  comma  nominant)  ;  ex  commatibus,  hoc  est  incisis, 
mcmbrum  fit,  quod  illi  colon  appellant  :  ex  commatibus  et  colis 
periodus  constat,  quam  nostri  comprehensionem  dicunt.  Alterum 
ad  ofïicium  artis  grammaticae  refertur,  hoc  est  ad  pedes,  si 
quidem  adsumpta  pedum  imagine  omnis  orationis  clausula  strui- 
tur  ;  quod  genus  [hoc]  possis  grammaticum,  illud  rhetoricum  magis 
dicere 

[K  I  466,  26]  lunctura  (i)  igitur  apte  conuenire  (2)  et  sine  hiatu 
uerborum  construi  débet,  quod  non  aliter  efïîcitur  quam  si  fuerit 
obseruatum.  Sed  haec  obseruatio  duplex  est,  altéra  quae  ad  pedes 
refertur,  altéra  quae  ad  comprehensiones,  quae  ipsae  cfïiciuntur 
ex  pedibus... 

Plurimum  ucro  auctoritatis  et  ponderis  habent  longae,  celeri- 
tatis  breues,  quae  si  miscentur  quibusdam  longis,  currunt, 
si  continuantur,  exultant.  Acres  quae  ex  breuibus  ad  longas 
insurgunt,  leniores  quae  a  longis  in  breues  descendunt.  Optime 
incipitur  a  longis,  recte  aliquando  a  breuibus,  ut  nouum  crimen 
G.  Caesar  (Cic.  pro  Lig.  i),  lenius  a  duabus,  ut  animadiierti, 
iudices  (Ib.  pro  Cluent.  i).  Clausula  quoque  e  longis  fîrmissima 
est  ;  sed  uenit  et  in  breues,  quamuis  habeatur  indifferens  ultima  : 
neque  enim  ego  ignoro  in  fine  pro  longa  accipi  breuem,  quia 
uidetur  aliquid  uacantis  temporis  ex  eo  quod  insequitur  accedere... 

Haec  de  uerbis,  quorum  exemplo  iudicium  etiam  de  ceteris 
uitiis  quae  cauenda  sunt  fieri  poterit,  sic  tamen  ut  haec  diligentia 
non  anxie  sit  persequenda,  sed  usu  et  exercitatione  (3)  ducenda, 
ne  nos  in  uerbis  magis  quam  in  rébus  teneat  occupatos,  potiusque 
est  ut  se  ultro  olFerat,  quam  quae  sollicite  referatur.  Geterum 
in  commatibus  et  in  colis  et  in  periodis  componendis  struen- 
disque  prius  sensibus,  tune  deinde  uerbis  ordo  tribuendus  est, 
ut  non  tantum  décore  sed  etiam  uiribus  implcatur  oratio... 

[K  468,1]  Omnis  autem  structura  constat  rhythmis  et  pedibus  et 
metris.  Rhythmi  certa  dimensione  (4)  temporum  terminantur  et 

AucT.:  II  Sed  haec  obseruatio —  ex  pedibus  Qiiint.  9,  4.  121.  —  14  pluri- 
mum uero  —  insequitur  accedere  Quint.  9,  4,  91  sqq. 

(i)  iunctura.  Cf.  Q.  9,  4>  3a-44- 

(a)  apte  conuenire,  «  former  un  tout  harmonieusement  construit.  » 

(3)  usu  et  exercitatione.  —  Cl',  index  des  grammairiens.  6\  //.  habitude, 

(4)  certa  dimensione  temporum,  «  par  un  nombre  déterminé  d'unités  de 
mesure.  » 


DIOMKUE  l4l 

pro  nostro  arbilrio  luinc  Iji'cuius  arlari  iiiinc  loiij^ius  [)i'ouc;lii 
p()ssuiit(i);  pcdes  ccrlis  syllaharuiii  icinporihus  insisturit  iicc  a 
legiliiiio  spalio  umcpiaiii  rccuîclunt  (2).  Metra  (3)  sunt  ucrl)orum 
spatia  certis  pcdum  teinporihus  alligata.  Sed  neque  rhytlimis  ncque 
metris  oratorem  uti  decet,  ne  non  diccre  sed  carmen  canere 
uideatur  (4)  ;  adeo  non  desunt  qui  Giceronein  reprehendant, 
quod  in  principio  diuinationis  (diu.  in  Caecil.  i)  metrum  fecerit 
sotadeuni  (i5)  :  siquis  uestruin,  iudices,  aut  eorum  qui  adsunt  ; 
etsi  uereor,  iudiccs  (p.  Mil.  i)  et  animaduerti,  iadices  (p. 
Cluent.  i)  principia  esse  sotadea  (5)  ;  et  m  Pisonem  a  trimetro 
coepisse  :  pro  di  imniortales,  qui  hic  inluxit  dies  (6)  ;  item  in 
actionis  secundae  libro  primo  senarium  uersum  esse  (5o)  : 
nia  uero  expugnatio  (7)  fani  antiquissimi,  Sallustium  quoque 
in  principio  lugurthae  a  rhythmo  coepisse  (8).  Verum  hoc  totum 
genus  reprehensionis  eius  modi  est  ut,  si  calumniatores  istos 
audiamus,  conticescendum  sit,  quia  nulla  non  pars  orationis  in 
aliquam  rhythmi  aut  metri  speciem  potest  figurari  (9).  Igitur  in 
conlocatione  uerborum  aptiora  et  tam  ordini  quam  uiribus  con- 
gruentia  contrahere  debemus,  sic  tamen  ut  potiora  sint  utilia  duce 
locata  compositis  inutilibus  (10).  Gumque  in  omni  parte  orationis 
ea  uerba  nectenda  sint  quae  structius  quadrent,  tune  praecipue  in 
clausulis  dignitas  ista  seruanda  est,  in  quibus  tam  dicentis  quam 

App.  crit.  7  diuinationis  Santenius  et  Lachmannus  :  diuisionis  A  -  nés 
B  -ne  M  dictionis  S  11  di  :  dii  Q.  76  ||  qui:  quis  Q.  76. 

(i)  nunc  breiiius  sqq.  Le  rythme  peut  être  continué  plus  ou  moins  long- 
temps, à  notre  gré;  ci'.  Q.  5o. 

(2)  Les  pieds  ont  une  durée  déterminée  et  sont  composés  d'un  certain 
nombre  de  syllabes  qui  ont,  elles  aussi,  une  durée  fixe. 

(3)  Les  mètres  sont  ce  que  nous  appelons  les  vers. 

(4)  carmen  canere.  Cf.  Tacite,  dial.  26:  cantari cominentarios  siios. 

(5)  sotadeiim...  principia  sotadia.  A  condition  de  se  souvenir  que  Dio- 
mède  ne  connaît  que  la  quantité  de  nature  (p.  142,  6  sqq.),  ce  qui  n'est  pas  le 
cas  pour  Cicéron . 

(6)  Il  faut  admettre  l'hiatus  de  qui.  Quintilien  (76)  écrit  non  pas  qui.,  mais 
quis.  On  remarquera  que  Diomède,  ici,  reconnaît  les  allongements  par  nature. 

(7)  En  scandant  liiâ,  comme  chez  les  comiques,  et  en  comptant  comme 
brève  la  finale  d'expug'natio. 

(8)  a  rhythmo  coepisse.  Les  premiers  mots  : /a/so  queritur  de  natura  for- 
ment le  premier  hémistiche  d'un  octonaire  anapestique.  Cf.  Q.  9,  4,  77- 

(9)  Cf.  Orator  188  sqq. 

(10)  Diomède  reprend  les  préceptes  qu'il  a  donnés  plus  haut  (p.  i4o,  27  sqq.). 
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audientis  sensus  atque  iritentio  terininatur  (i),  dummodo  prin- 
cipia  lenius,  narratio  simplicius,  argumenta  ornatius,  epilogi 
effusius  proferantur. 

Sed  quia  non  omnibus,  sed  quibusdam  pedibus  sibi  congruen- 
tibus  decenter  struitur  oratio,  sciendum  est  maxime  his  pedibus 
ordinari  clausulas  quorum  tempora  longiora  sunt  (î2).  Sed 
meminerimus  ita  nos  de  longis  et  breuil)us  temporibus  locuturos 
ut  natura  tantum,  non  etiam  positione,  longas  aut  breues  syllabas 
iudicemus.  Neque  enim  de  métro  quaeritur,  ut  nécessitas  natu- 
ram  (3)  cogatur  iuiitari,  sed  de  prosa  oratione  tractatur,  quae 
tam  soluta  et  libéra  (4)  est  tamquc  omnibus  dicendi  opibus  ins- 
tructa  ut  non  seruire  uerbis  sed  imperare  uideatur.  Hoc  adeo 
uerum  est  ut  in  structura  similiter  currat  iiista  reprensio  et  iusta 
uideatU7%  quamvis  reprensio  priinam  syllabam  positione  longam 
habeat  propter  duas  consonantes  quae  secuntur  (5),  uideatur 
autem  primas  duas  syllabas  breues  habeat.  Item  omnia  locuturus 
et  omnia  propinquauit  simili  structura  feruntur,  quia  natura  paria 
sunt,  quamuis  sint  positione  diuersa  (6). 

Igitur  spondeus,  e  duabus  syllabis  longis,  aptus  est  [clausulae 
vel]  clausulis,  qualibus  maxime  Demosthenes  utitur  Trac,  xal  Tuxaai; 
xat  Trautv  u]xvr.  (p.  Cor.  i,i):  habet  enim  graues  sonos  finemque  sen- 
sus et  clausulae  firmas  sedes  constituit,  ut  rei  publicae  causa  et 
arma  sumpsi  et  esse  pro  nobis  (7).  Grauior  est  autem  longa  syllaba 
praecedente  quam  breui  :  aliter  enim  sonat  arma  sumpsi.  aliter 
esse  pro  nobis.  Sane  interest  quis  eum  pes  antecedat  :  nam  trochaeus 

19  Igitur  spondeus  —  pro  nobis  laud.  Rufin.  K  VI  568,  12-18 

14  reprensio  ego:  reprehensio  libri  18  propinquauit  e^o :  propinauit  Uhri 

(i)  sensus  atque  intentio  terminatur.  Cf.  Gicéron,  Orator  199  sqq. 

(2)  C'est  pour  cette  raison  qu  il  laisse  de  côté  le  pyrrhique. 

(3)  naturarn  ss.  ent.  metri. 

(4)  soluta  ss.  ent.  numeris  (cf.  de  Or.  3,  176);  libéra  «  libre  dans  son 
allure.  » 

(5)  Cf.  ici  §  26.  —  Si  on  lisait  reprehensio,  le  trochée  serait  évité  devant 
un  mot  de  cette  forme  (cf.  ici  |  4^'^)- 

(())  Les  manuscrits  écrivent  omnia  propinauit  qui  ne  peut  être  conservé. 
Le  [)remicr  o  de  propino  est  commun  ;  de  plus,  aucune  syllahe  de  ce  mot 
n'est  longue  par  position.  Voilà  i)ourquoi  j'ai  corrigé  en  propinguauit,  où 
la  voyelle  de  la  deuxième  syllabe  est  longue  par  position. 

(7)  Exemple  donné  par  Q.  ux). 
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praiHuirril,  Uff/iii  surnpsi  ;  aiiapacslus,  esse  pro  nobis  (i).  Ainal  (3t 
(lactylmii  (•>.)  aiiU^codcnlcin,  iil  cruniids  6*a/i.sa.  Ipse  sibi  spondcrus 
malc  iiiitepoiiitur.  ïrocliaeus  ([uo({uo  in  clausula  benc  ponitur, 
maxime  si  se  ipsc  praecedat,  uiacta  res  est  (3)  et  iusta  causa,  et 
pyiTÏchius  (4),  cape  nota,  et  creticus,  proditis  rébus,  et  amphi- 
brachys,  uenite  mecuin,  iiisi  quod  baec  clausula  in  rbythnuim 
cadit  (5),  et  anapaestus  impelus  fecit  {'i).  Sane  quotiens  una 
pars  orationis  (G)  anapaestuni  et  trocliaeuni  recepcrit,  mollem 
et  quasi  lubricani  structuram  dabit,  ut  archipirata  et  parrici- 
darum  (7).  (^uaniuis  eniin  idem  pedes  eademquc  sint  tempora, 
tamen,  ubi  duae  sunt  partes  orationis.  nescio  quo  modo  in  utriusque 
confinio  retentus  spiritus  ac  restitutus  adl'ert  quandam  composi- 
tioni  lirmitatem  ;  at  in  una  parte  orationis  })roperare  uerba  et 
continua  spiritus  celeritate  labi  (8)  uidentur.  Sic  fit  ut  trocheum 
quoquo  tanietsi  bene  tribrachys  antecedit  refera  causam,  facite 
uota,  tamen  in  una  parte  orationis  quae  totidem  pedum  totidemque 
sit  temporum  mollior  ac  fluxior  structura  ducatur,  ut  facilitatis , 
ag'ilitatis,  tenieritatis.  lambus  quoque  clausulis  aptus  est  spondeo 
antécédente,  iusta  fide,  et  se  ipso  praecurrente,  bonafide,  cretico, 
prospéra  Jlde. 

Nunc   trisyllabos  pedes  in  trisyllabis  partibus    orationis    (9) 

consideremus  :  sing"ulis  enim  partibus  orationis  singulos   pedes 

dabimus.  Dactylus  in  clausula  fortis  est  trochaeo  antécédente,  iure 

fecimus;  pyrricliio,  esse  dicitur  ;  spondeo,  causas  audiat,  dues 

(i)  Jamais  un  spondée  final  n'est  précédé  d'un  anapeste.  Diomède  a  mal 
interprété  la  clausule,  étant  induit  en  erreur  par  la  quantité  qu'il  applique 
sur  les  syllabes.  —  De  plus  Q.  (100)  donne  pro-nobis  comme  exemple  de 
molosse;  Diomède  coupe  le  groupe  final. 

(2)  Même  observation  que  dans  la  première  partie  de  la  note  i,  mutatis 
miitandis . 

(3)  Dans  est,  Ve  est  bien  bref  de  nature. 

(4)  pxrrlchius.  Plus  exactement  le  tribraque,  en  réalité. 

(5)  En  efl'et,  si,  devant  uenite,  se  trouve  une  syllabe  longue,  on  aura  une 
série  de  trois  trochées,  défendue  (cf.  p.  127,  10  et  n.). 

(6)  una  pars  orationis,  «un  seul  mot». 

(7)  Imité  de  Quintilien,  9,  4,  97-  —  Pour  la  quantité  attribuée  à  archipi- 
rata et  pàrricidaruni,  se  rappeler  que  Diomède  n'allonge  pas  les  syllabes 
brèves  par  nature  qui,  en  poésie,  seraient  longues  par  position, 

(S)  Pris  en  mauvaise  part  ;  «  glisser  trop  vite  ». 

(9)  «Dans  les  mots  trisylla  biques  ».  Diomède  se  propose  de  donner  des 
mots  trisyllabiques  conmie  exemples  de  pieds  composés  de  trois  syllabes, 
au  lieu  de  les  représenter  par  un  groupe  ou  de  les  répartir  entre  deux  mots; 
c'est  ce  qu'explique  la  phrase  suivante. 
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dicimus,  lus  te  fecimus,  et  trocha.eo,  uota  fecerat,  et  iaiinho,Jide 
dicitur.  Et  tribrachys  quoque  dactylum  bene  praecedit,  recole 
nomina,  et  anapaestus,  répètes  cetera,  unde  est  gladium  nobis  ab 
ipsis  porrigi  legibus  (i)  (Gicéron,  p.  Mil.  9),  et  palimbacchius, 
sepone  cetera,  et  molossus,  quaerebas  dicere.  Facit  etiam  tribra- 
chys ad  (2)  clausulam  praecedente  cretico,  ut  si  dicas  de  ceteris 
agite,  de  proelio  redeo,  de  litteris  dubito,  et  trochaeo  :  . . .  ceteris 
pedibus  antepositis  in  rhythmum  labitur  (3).  Amphibrachys  quoque 
recte  ponitur  in  clausula  spondeo  fere  antécédente,  ludos  habete, 
recte  locutus,  et  trochaeo,  iustam  querellam(^).  Hinc  estillud  Tul- 
lianum  :  et  pristinum  morern  iudiciorum  requirunt  (5)  {p.  Mil.  i), 
et  neminein  praeponendum  mihi  esse  actorem  putabit  (diu.  in 
Caecil.  j),  et  in  exilium  eiciebam  quem  ingressum  iam  in  bellum 
uidebam  (Catil.  2,  i/f),  et  contra  Caesarem  est  congressus  arma- 
tus  (5)  {p.  Lig.  g).  Etiam  anapaestus  clausulis  conuenit,  sed  mollis 
et  fluens  atque  in  rhythmi  modum  profluens  dactylo  anteposito  (6), 
ubi  erit  imperii  nomen  et  dignitas.  Greticus  eum  paulo  fortio- 
rem  facit,  ut  nobiles  homines.  Bacchius  clausulis  aptior  spondeo 
antécédente,  causas  agebas  ;  ceteris  pedibus  non  fere  conuenit. 
Palimbacchius  stabiles  clausulas  reddit,  ut  Gicero  in  Gatilinam 
(i,  2),  si istiusfurorem  ac  tela  uitemus  ;  etnullum  idrursus  liberum 
punitam  ;  creticus,  ut  uicisse  quant  [quam]  plurimos,  reposcimus 

7  et  trochaeo  add.  et  lacunam  significaui  16  dactylo  ego  :  trochaeo  libri. 
22  punitum  Hofacker  :  impunitum  libri 

(i)  Voir  p.  143  n.  i  première  partie. 

(2)  facit ad,  «  est  propre  à  ». 

(3)  in  rhythmam  labitar  est  difficile  à  expliquer  avec  le  texte  des  mss.  Si 
la  dernière  syllabe  tribraque  est  tenue  pour  brève,  le  spondée,  l'anapeste  ou 
le  dactyle  ne  peuvent,  devant  le  tribraque  final,  donner  l'impression  d'un 
rythme.  De  même  pour  le  trochée,  si  la  dernière  est  tenue  pour  longue. 
Au  contraire,  avec  trochaeo  la  phrase  se  comprend  bien.  Une  ligne  conte- 
nant ces  deux  mots  et  les  exemples  est  tombée  dans  les  manuscrits. 

(4)  On  aurait  alors  une  lin  de  vers  hexamètre;  cf.  n.  i. 

(5)  La  dernière  syllabe  de  requirunt  n'est  pas  allongée,  non  plus  que,  à  la 
ligne  14,  la.  première  de  armatus, 

(fi)  J'ai  écrit  dactylo  au  lieu  de  trochaeo,  d'abord  parce  que  le  trochée,  de 
rythme  double  ne  saurait,  devant  l'anapeste,  pied  de  rythme  égal,  donner 
l'impression  d'un  vers  ;  de  plus,  dans  l'exemple,  avec  la  quantité  de  Diomède, 
nomen  et  l'orme  un  dactyle.  En  réalité  nous  sommes,  dans  l'exemple,  en  pré- 
sence de  la  clausule  trochée  4-  épitrite  III.  Marx,  dans  son  Hilfsbïichlein 
f.  die  Ausprache  d.   lat.  Vokale  in  positionslangen   Silben,    scande  dtgnus 
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(leditos  ;  (;l  molossiis,  l'iii'c  /nifrilos^  <'ss«'  sa/ialos.  laiii  (*niiii  (!<• 
pcdihus  (jui  pracpoïKMKli  suiil  parcius  locpicimir.  Ml  amj)liihra- 
chys  priinus  (i),  acdeni  refecil,caiisarn  //roha ai  1,(^1  pro  Mil()iio('3): 
claniori'S(/U('  /naxûnos  /trac  acstfa  salulc  acglexil  {'2).  Haoc  (\v 
lrisyllal)is. 

Cctcrum  (juaUiioi*  syllal)aruni  non  niulti  ad  clausulas  a[)li  sunl, 
ex  (piil)us  |)au('a  rtdVrenius.  UideaUir,  liahealar  et  siniilia  pedem 
liabent  pacîona  lerlinm  (;x  duabus  breuihus  el  lon^a  et  breui  teni- 
porum  qiiintpie,  ante  quein  breuis  fera  syllaba  coniocanda  est,  ut 
esse  aideatar,  facere  aideata/%  fortis  liabeatur.  Sic  TuUius  pro 
Claenlio  {i)  :  quanlain  difficultatis  el  quaatuin  laboris  sit  habitura, 
et  in  Catilinani  (4,  i4)  •  cuni  omnibus  potius  quam  soli  perire 
uoluerant.  Struiinus  et  ditrochaeo  :  dicere  maJaerunt^  ausus  est 
confite  ri  ^  criniina  detulerant,  [et  paeone  tertio  (3),  exercitum 
conipararunt,  nuntiuni  pertulerunt.  Inde  est  pro  Ligario  (ii)  :  aut 
leuiuni  Graecoruni  aut  immaniurn  barbarorum,  et  pro  Milone(t2): 
pro  salute  bonoruni  contra  amentiaui  perditoruni.  lUe  quoque 
pes  quem  antispastum  uocant  ex  breui  et  longis  duabus  et  breui 
bene  in  elausula  ponitur,  ut  uir  optimus  uideretur,  et  sua  manu 
sororern  interfectam  esse  fateretur  (Gic  p.  Mil.  7).  Simile  est  : 
Hortensius  perorauit.  Et  ille  pes  qui  uocatur  ionicus  maior  struit 
clausulam  constatque  syllabis  longis  duabus  et  breuibus  duabus, 
curam  sollicitudinemque  deponite,  unde  est  illud  :  quorum,  igitur 
impunitas,  Caesar,  tuae  clementiae  laus  est,  eornm  te  ad  crudeli- 
tatem  acuit  oratio  (Gic:  p.  Lig.  10) 

Sed  et  (4)  illa  uerba  quae  quinque  syllabis  constant  fluxiorem 
structuram  taciunt  :  reprehendetis ,  arbitremini.  inueniretis,  eo 
magis,  si  sex  syllabas  liabeant,  excogitaretis,  arbitraremini,  inter- 
rogauerunt,  desiderauerunt  et  similia. 

14  et  paeone  tertio  secl.  25  Post  oratio  lacunam  ego  signijicaui 

(t)  primiis  ss.  enl.  erit  de  quo  parcius  loquar,  ut  praeponendos  pedes  non 
nominem. 

(a)  En  réalité,  neglexit  est  toujours  traité  comme  un  antibacchée. 

(3)  J'ai  considéré  paeone  tertio  comme  une  glose,  parce  que  Diomède  a 
déjà  parlé  du  péon  troisième  et  que  d'ailleurs  tous  les  exemples  qu'il  cite  sont 
des  exemples  de  ditrochées,  puisqu'il  regarde  r/e<ufe/'a^^  comme  un  ditrochée. 

(4)  Et^  (]ui  renvoie  à  struit  clausulam  (1.  21).  est  en  contradiction  avec 
fluxiorem  ;  cf.  p.  i4'3,  7  sqq.  Des  phrases  ont  sans  doute  été  sautées. 

Un'w.  de  Lille.   Tr.  et  Mém.  Dr. -Lettres.  Tome  \1.    11. 
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Haec  a  nobis  non  idcirco  tractata  sunt.  ut  oratoris  plenam 
fluentemque  libero  impetu  facultatem  liis  semper  uinculis  alliga- 
remus.  Nam  compositio  uerborum  non  ex  labore  anxio  ueniat  sed 
usu  atque  exercitatione  perpétua  fluat  (i)  magisque  de  ea  auribus 
iudicetur  ('2),  quae  uelut  arbitrae  compositionis  esse  debent,  ut 
quid  structum,  quid  dilïusum,  quid  gracile,  quid  ubertum,  quid 
durum,  quid  feminatam  sit  aestiment.  Plerumque  etiam  nimiae 
artis  opinio  fugienda  est  et  interponenda  simplicitas  rudis  (3) 
atque  imperitae  dictionis,  non  propter  hoc  soluin,  quod  in 
omnibus  rébus  nimium  lenocinium  odio  dignum  est,  sed  quod 
plerumque  acribus  sensibus  uis  maior  est,  si  naturaliter  proferan- 
tur.  Nisi  forte  Marcus  ïullius  in  structura  defecerit,  cum  de  Appia 
via  et  Glodii  caede  loqueretur  (Mil.  18):  quae  cruentata  antea 
caede  honesti  atque  innocentis  uiri  silebatur,  eadem  nunc  crehro 
usurpatur,  posteaquarn  latronis  et  parricidae  sanguine  imbuta 
est  (4)  ;  ibidem  {Mil.  22)  :  dederas  enim,  inquit,  quani  contem- 
neres  populares  insanias  ah  adulescentia  documenta  maxima  (5)  ; 
nQm^Q  amia  parricidae  sanguine  cruentata  melius  struebatur,  et 
maxima  documenta  melius  sonat.  Sed  orator  acerrimus,  uim  ac 
uirtutem  loquendi  secutus,  contempsit  ornatum  deditque  auribus 
a  continuo  cultu  quasi  respirandi  spatium  (3).  Et  pro  Ligario 
(6)  :  ad  ea  arma  profectus  sum  quae  erant  suscepta  contra  te  (6)  : 
ibidem  (10):  quid  autem  contra  aliud  egimus,  Tubero,  nisi  ut  hoc 
quod  hic  potest  nos  possemus  (6)  ?  Haec  omnia  non  phaleris  (7), 
sed  uiribus  structa  sunt,  nec  uUa  re  Gicero  gloriosioi*  est  quam 
quod  ad  summam  artis  istius  laudem  mira  artis  dissimula tione 
peruenit  (8). 

(i)  Diomède  a  déjà  donné  ces  mêmes  conseils,  presque  dans  les  mêmes 
termes,  p.  140,  27  sqq. 

(2)  Imité  de  Cicéron.  V.  index  des  grammairiens,  s.  11.  oreille. 

(3)  Cf.  Q.  9,  4,  144. 

(4)  1).  blâme  cette  clausule  parce  que,  pour  lui,  sang-iiine,  avec  sa  der- 
nière élidée,  représente  un  pyrrhique.  La  correction  qu'il  propose:  sanguine 
cruentata  constituerait,  pour  lui,  un  tribraque  +  un  ionique  mineur. 

(5)  Il  y  a  là  une  irrégularité  voulue  par  Cicéron  pour  mettre  documenta 
en  relief.  La  correction  maxima  documenta  donnerait  pour  D.,  un  dactyle  4- 
procéleusma  tique . 

(6)  D.  scande  contra  te  et  potest  nos  possemus.  Ces  deux  clausules  sont, 
dans  Cicéron,  parfaitement  correctes  (voir  ici  ^  4^3  et  492). 

(7)  plialeris,  «  vains  ornements  ». 

(8)  Cicéron  aurait  été  sensible  à  cet  éloge  ;  cf.  de  Or.  3,  193  n. 
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Slructurac  qualitates  (i)  uariis  uocahulis  Iraduntur.  Staluen- 
(liiin  quoque  est  (juo  (juanuiiie  earuin  noinim;  ap|)elleiuus.  Si 
paenulliinus  fiierit  pyrricliius,  et  suecesserit  paeon  pi'iinus,  et  erit 
structura  quadrata  («j).  Si  paenultimus  luerit  spondeus  et  sueces- 
serit ti'il)racliys  uel  pyrricliius,  erit  structura  incisa.  Si  paenul- 
timus luerit  tribraehys  uel  pyrricliius,  et  paeones  successerint 
prinuis  uel  nouissiuius,  erit  antiqua  structura,  quae  dicitur  coni'ra- 
gosa  ;  qua  usus  est  Gato.  Si  in  paenultinio  tribraehys  fuerit  uel 
dactylus  uel  pyrrichius,  et  suecesserit  uel  tribraehys  uel  molossus 
uel  pyrrichius  uel  anapaestus,  erit  structura  quae  uel  delumbis  (3) 
uel  (luxa  uel  mollis  dicitur,  qua  usus  dicitur  Antonius  maior  (4). 

Art.  gramni.  Il 

fK.  I  5i3,  29].  Bacchiacum  metrum  est  taie  :  laetare,  bacchare, 
praesente  Frontone.  Hoc  njihi  uidetur  magis  ad  prosam  conuenire. 
Et  sane  multis  pedibus  in  oratione  utimur,  licet  stulti  putent 
liberum  a  uinculis  pedum  sermonem  prosae  esse  debere. 

Aî^t.  gramni.  III  (5) 


PSEUDO  ASGONIUS 

Diu.   p.    108,4    ^^'  ^    propos   des  mots  :   cuius    ego    causa 
laboro  (§  28)  : 

4  et  suecesserit  e/^o,  coll.  ceteris  \\  et  del.  eadem  de  causa  7  uel  ego  :  et  libri 

(i)  De  toutes  les  clausules  citées  ici,  la  seule  que  l'on  rencontre  —  encore 
chez  certains  auteurs  seulement  —  est  la  clausule  tribraque  +  péon  I.  De  plus, 
aucun  des  auteurs  mentionnés  ici  n'est  métrique.  Pour  ces  motifs,  on  pouvait 
conjecturer  qu'il  est  ici  question  des  clausules  à  éviter,  hypothèse  justifiée 
par  une  comparaison  avec  Fortunatianus  (p.  i5i,  7  sqq.). 

(2)  Je  n'ai  pu  trouver  d'explication  plausible  à  ces  noms  quadrata^  incisa, 
etc. 

(3)  delumbis.  Cf.  Tacite,  dial.  17  (ici  p.  87). 

(4)  Antonius  maior.  Le  grand  orateur,  vraisemblablement,  en  raison  du 
rapprochement  avec  Caton. 

(5)  D'après  Rulin  [K.  VI  672,  18],  ce  passage  est  de  Charisius,  dans  un 
ouvrage  de  num.eris. 
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Inepii  sunt  homines,  qui  h«inc  clausulain  notant  ut  malam  (i), 
cum  sit  ex  spondco  et  bacchio  de  industria  durior  ad  (îxprimen- 
dam  scmtentiani  posita  more  Ciceronis,  ut  alihi  (pro  Li/{.  i  i) 
idem  :  non  tu  euni  patria priuare,  (jiia  caret,  sed  iiita  uis  (2). 

PKOBUS  MINOR 

Importance  et  exactitude  du  morceau  :  Liste  de  clausules. 
copiée  sur  Bassus. 

Manuscrits.  Voir  p.  1129. 

Sources.  Cette  partie  ne  figure  que  dans  les  manuscrits  de 
Probus.  C'est  une  raison  pour  conjecturer  qu'elle  ne  remonte  pas 
aux  mêmes  soui'ces  que  Saccrdos  :  cette  conjecture  prend  une 
nouvelle  lorce,  si  l'on  note  que  la  classification  admet,  en  fin  de 
phrase,  des  pieds  disyllahiques,  absents  des  listes  données  par 
Sacerdos,  et  que  l'allongement  par  position  est  régulièrement  pra- 
tiqué, ce  qui  n'est  [)as  toujours  le  cas  pour  Sacerdos  (v.  p.  i3o.  i). 
De  fait,  la  source  est,  ici.  Caesius  Bassus  (3),  comme  le  montrera, 
du  premier  coup  d'œil,  une  comparaison  entre  les  deux  morceaux  ; 
en  outre,  de  même  (|ue  Bassus  (p.  80),  il  traite  la  syllabe  finale, 
tantôt  comme  si  elle  conservait  sa  quantité  de  longue  ou  de  brève 
(p.  148,  1^4  6t  149.  6),  plus  souvent  comme  indiflerente  (les  autres 
exemples).  Mais  il  a  lait  un  choix  parmi  les  clausules  de  son 
modèle  (v.  p.  170-174);  ^^  plus  il  a  changé  ou  supprimé  les  exem- 
ples (4). 

Item  alio  modo.  Compositio  prima  (5)  :  a  troehaeo  et  molosso, 
ut  uadit  avniaius  —  a  troehaeo  et  choriambo,  ut  niagnus  inciitiens 
—  ex  troehaeo  et  ionico  minore,  ut  doctus  iniitotur  —  ex  troehaeo 
et  ionico  maiore,  ut  nie  tus  incesser  at  —  ex  troehaeo  et  quinque 
syllabis,  quarum  tertia  sit  longa,  ut  ille  repugnahilis.  —  Ex  tri- 
brachy  et  isdem. 

(i)  Cf.  Sacerdos,  p.  5i. 

(2)  Même  citation  dans  Martianus  Gapella  p.  i5G.  là-iO. 

(3)  Cf.  Bornecque,  quid  de  structura  sqq.  |^6i  et  62,  p.  53sqq.  el  Previtera 
de  numéro  p.  26  „^  2(). 

(/})  Môme  opinion  dans  Hol'acker,  p.  12. 

(5)  Cette  compositio  prima  est  identique  à  la  compositio  prima  de  Caesius 
Bassus,  saul'ciue  l'ordre  du  choriambe  el  de  l'ioni(|ue  mineur  linal  est  ren- 
versé; de  plus,  dans  Caesius  Bassus,  l'exemple  de  mol  de  cinq  syllal)es  est 
reuocahitur. 
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Coinposilio  sc(;uii(la  (  i  )  :  ex  aiupliiinacin  cl  spoiidro,  ut  dixrral 
niaf>niis  —  ex  ainpliimacro  cl  aiiapauslo,  ni  nidxunas  Fldlas  — ex 
ainphiinaci'o  ot  dac'lylo,  ul  Malciber fcccidt. 

Coinposilio  Icrtia  (u)  :  ex  sixmdco  et  paeoin;  ([iiarlo,  ut  doctis 
facilitas  —  ex  spondco  et  haccluo.  ul  ina^nae  rcpulsus  —  ex  spondeo 
et  paeone  secundo,  ul  iiltiis  r-ecesscral.  —  I^'.x  anapaesto  cl  isdcui. 

Quarta  (3)  ex  paliud)acchi()  et  spondco  —  ex  palimhaccliio  et 
anapacslo  —  ex  paliud)acchio  et  dactylo.  —  I^]x  paeone  Ici'iio  et 
isdcui.  —  Kx  aniphihrachy  et  isdem. 

(^)uinta  (4)  ex  spondeo  et  ianiho  —  ex  spondco  et  trihracliy.  — 
ex  anapaesto  et  isdein. 

Sexta  (5)  ex  spondeo  et  iambo  et  spondco  —  ex  spondeo,  iambo 
et  dactylo  —  ex  duobus  iauil)is  et  spondeo  —  ex  duobus  iambis  et 
dactylo  —  ex  trisyllabo  (6),  iambo  et  spondco  —  ex  trisyllabe, 
trochaeo  et  spondeo. 

Septima  (7)  ex  spondeo  et  epitrito  secundo  —  ex  spondeo  et 
epitrito  primo.  —  Kx  iambo  et  isdem.  —  Kx  trisyllabo  et  isdem. 

Octaiia  (8)  ex  spondeo  et  quinque  syllabis,  quarum  duo  primae 
breues  sint.    —  Ex  iaml>o  et  isdem.   —   Kx  trisyllabo   et  isdem. 

CathoUca  IV  7  [Keil  IV  4'3,  11  sqq.] 

App.  CRiT.  :  G  viltis  recesserant /?/j  i^  trisyllabo  ego:  dis  -  lihri  i5  spondeo 
ego\  cf.  Bassiim  p.  84,  26:  trochaeo  librt  iG  primo  ego\  cf.  Bassani  p.  84,  29: 
tertio  libri 

(i)  C'est  la  troisième  de  Bassus,  avec  omission  de  la  claiisiile  hostibus 
repiilsis,  toujours  évitée  par  les  écrivains,  sauf  Salvien. 

(2)  C'est  la  seconde  de  Bassus  ;  l'ordre  du  péon  4*^  et  du  bacchée  final  est 
renversé. 

(3)  Correspond  aux  quatrième  et  cinquième  de  Bassus. 

(4)  Correspond  à  la  sixième  de  Bassus. 

(5)  Correspond  aux  septième,  huitième  compositiones  de  Bassus,  et,  dans 
la  neuvième,  aux  première  et  quatrième  formes. 

(6)  trisyllabo,  «  un  crétique  ».  Cf.  Bassus. 

(7)  C'est  la  dixième  de  Bassus.  D'après  les  mss,  l'épitrite  I  serait  remplacé 
par  l'épitrite  III.  Mais,  comme,  jusque-là,  Probus  a  copie  scrupuleusement 
Bassus,  que  les  clausules / ^—  et  —^—1 ^-  sont,  la  première  simple- 
ment tolérée,  l'autre  évitée,  et  qu'il  a  déjà  parlé  de  l'ionique  majeur  (p.  148, 
27),  équivalent  métrique  de  l'épitrite  111,  puisque  Probus,  le  plus  souvent, 
regarde  la  dernière  comme  indifférente,  j'ai  rétabli  le  texte  de  Bassus. 

(8)  Cette  coTnposLtio  correspond  en  partie  à  la  onzième  et  à  la  treizième 
de  Bassus  ;  Probus  s'est  borné,  dans  les  pieds  pénultièmes,  à  ajouter  le 
crétique. 
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AQUILA  ROMANDS 

Sources  :  Gicéron  et  surtout  Quintilien  (cf.  notes). 

i8  I^st  igitur  omnis  oratio  aut  soluta,  nulla  inter  se  necessitate 
numerorum  (i),  neque  composita  membris  quil)usdam  uel  deter- 
minata  certa  circumscriptione  uerborum.  Ea  plcrumque  in  sermone 
assiduo  et  in  epistulis  (2)utimur  ;  interponitur  autem  et  iudicialibus 
orationibus  (3),  ubi  aliquid  simile  proximum  sermoni  uolumus 
efifingere.  Aut  perpétua,  quam  Graeci  elpofxévYiv  Xéçtv  appellant,  quae 
ita  conectitur  ut  superioreni  elocutionem  semper  proxima 
sequatur  atque  ita  seriem  quandam  significatus  rerum  explicet. 
Ea  praecipue  historiae  et  descriptioni  conuenit  (4),  quae  tractum 
et  fusum  (5)  genus  eloquendi,  non  conuersum  (6)  neque  circum- 
scriptum  desiderat.  Habet  et  saepe  in  iudiciali  génère  dicendi  usum 
necessarium,  si  quando  quasi  decursu  (7)  quodam  uti  uolumus.  ut 
illa  se  habent  in  oratione  Miloniana  (72)  :  occidi,  occidi  non 
Sp.  Maeliiim,  qui  annona  leuanda  iacturisque  reifamiliaris, 
et  cetera.  Alia  autem,  quae  ex  ambitu  constat,  quem  ambitum 
Graeci  TreptoBov  appellant  (8). 

De  figuris  sententiarum  et  elocutionis 
[Halm,  Rhetores  latini  minores,  p.  27.  12  sqq.] 

(i)  Expression  imitée  du  de  Oratore  3,  184. 
(2)Gf.Q.  9,4,  19. 

(3)  Cf.  Q.  9,  4,  21. 

(4)  Cf.  Q.  0,  4,  129. 

(5)  tractum  et/usum,  expression  de  Gicéron  (de  Or.  2,  64)  qui,  chez  lui, 
exprime  l'ecpoi^évr)  Xéltç  des  Grecs.  Dans  les  Part.  Or.  28,  il  oppose /hs»s  à 
conuersus. 

(6)  S'explique  par  les  expressions  conuersio  et  circiimscriptio  uerhoriini, 
signifiant  «  période.  » 

(7)  «  Mouvement.  »  Cf.  Orator  210  sqq.  et  Q.  9,  4.  127. 

(8)  Uoratio  perpétua  et  la  période  doivent-ils  être  métriques  ?  On  serait 
tenté  de  le  conclure,  en  remarquant  que  Romanus,  qui  a  spécifié  l'absence 
de  nombre  pour  l'oratio  soluta,  ne  fait  aucune  recommandation  à  ce  sujet 
pour  les  deux  autres  genres  de  style.  Mais,  en  comparant  aux  passages  de 
V Orator  dont  Aquila  Romanus  s'est  inspiré  (()(i,  207  et  210),  on  s'aperçoit 
que  Romanus,  non  plus  que  Gicéron,  son  modèle,  ne  prétend  donner  une 
règle  absolue. 


HOMANUS.     KOUTUNATIAiNUS.    JUI.IUS    VICTOR  l5l 

C.  CHIKinS  FOKTIJNATIAXIS. 
Sources  :  V.  les  noies. 

10  Qiiid  est  ('()in|)(»sitio  ?  Quain  strucluram  uocaiiuis 

Structurai*  cjualilas  est  tri|)ertita  (i):  aut  ('nini  rotunda  est,  id 

est  uolubilis,  aut  plana  (2),  id  est  procurrens,  aut  grauis,  id  est 
stabilis  ac  resistens. 

His  uitiosa  quae  opponuntur?  Resistenti  aspera  et  confragosa, 
procurrenti  ftuxa,  uolubili  contorta  et  nimis  rotata  (3). 

Quod  modis  struimus  ?  Quattuor.  Quibus  ?  Gonuersione  uer- 
borum,  adiectione,  detractione,  immutatione  (4). 

11  Quae  in  structura  obseruanda  sunt  ?  Ut  frequentior  sit 
rotunda  quam  plana (5)  ;  ne  hiulca  sit  uocaliumet  maxime  longarum 
crebra  concursionc....  ne  breuia  multa  continuentur,  ne  longa 
multa  (6).... 

Quid  aiiud  in  structura  obseruandum  est  ?  Ne  studium  operis 
appareat  (7),  ne  cessantem  numerum  ucrbis  inanibus  (8)  com- 
pleamus,  ne  numerosa  sint  omnia,  ne  dissoluta(9),  ne  eodem  modo 
structurae  saepe  utamur  (10).  « 

Artis  rhetoricae  III  g,  10  et  11  [Halm,  p.  127-128]. 

C.    JULIUS  VICTOR. 

Importance  et  exactitude  du  passage.  Aucune  originalité  ;  peu 
complet  ;  assez  exact. 

Sources  :  Certainement  Cicéron  et  Quintilien  (v.  les  notes), 
d'autres  aussi  (v.  le  rapprochement  indiqué  p.  162  n.  2  et  p.  i53 
n.  4  et  5),  mais  surtout  Cicéron  et  Quintilien,  car,  à  leur  exemple, 
dans  les  clausules,  Julius  Victor  ne  se  préoccupe  pas  de  la  césure 
(v.  p.  162  n.  8,  9,  10  ;  et  p.  168). 

(i)  Veut  simplement  dire  :  «  triple  ». 

(2)  Cf.  le  nom  cursus  planus;  uolubilis  évoque  l'idée  du  cursus  uelox  et 
graais  du  cursus  tardus. 

(3)  De  ce  passaj^e,  rapprocher  Diomède,  de  qualitate  structurae,  p.  147 

(4)  Cf.  Q.  9,  4.  147. 
(o)  Cf.  supra. 

(6)  Cf.  Fgm.  Bobionsia  (p.  127.  7  sqq.)  pour  l'idée  et,  pour  le  tour,  Julius 
Victor  (p.  i52,  8),  ainsi  que  Martianus  Gapella  (p.  i55,  i5). 

(7)  Cf.  index  des  gramn..  s.  u.  travail. 

(8)  Cf.  O  170  et  23o  et  Q.  58. 

(9)  Imité  de  ÏOrator  196.  Même  expression  chez  Julius  Victor  p.  i53,  10. 

(10)  Cf.  ici  I  2. 
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XX    DE    ELOCUTIONE. 

Sequitur  continuatio  ucrborum,  quaeduas  res  maxime,  colloca- 
tionem  primiim,  dcinde  niodum  quendam  l'ormamqiie  desiderat(i), 
ut  structura  uclut  comj)acta  decurrat,  ne  sit  hiulca  uocalium  et 
maxime  longarum  crebra  concursione,  quamquam  TuUius  dixit 
(O  77)  :  habet  hiatus  ille  et  concursiis  uocalium  molle  quiddam 
et  quod  indicet  non  ingratam  neglegentiam  de  re  hominin  magis 
quant  de  uerbis  lahorantis...  ne  breuia  multa  congerantur,  ne  longa 

multa (2).  Quidam  etiam,  hique  praecipui  oratores,  etiam  pedes 

obseruandos  censuerunt,  quos  et  poetae  sequuntur,  dum  ne  in  uer- 
sum  aut  in  partem  uersus  incidamus  ;  id  enim  maximum  uitium 
est (3).  Cum  per  totam  orationem,  tum  praecipueinconclusionibus 
seruandus  est  ordo  uerborum,  moderate  in  exordio,  in  mee  ia 
parte  leniter  (4),  ita  ut  magis  ad  numerum  tendat,  quam  ipsa 
numerosa  sit  (5).  Longis  syllabis  incipiendum  (6)  potius  quam 
breuibus  est,  ut  sit  in  exordio  dactylus  aut  spondeus  aut  paeon 
*  primus  (7)  :  nonnumquam  tamen,  quotiens  attenuandus  est.  et  ab 
iambo  optime  incipitur.  Goncludere  autem  aut  creticus,  ut  una 
syllaba  ei  supersit  (8),  potest,  uel  duae,  quae  spondeum  uel 
trochaeum  uel  iambum  pedem  faciant,  aut  très,  quae  eundem 
creticum  geminent.  Cludit  et  paeon  })rimus,  si  spondeus  ei 
supersit  (9),  et  paeon  posterior,  si  una  syllaba  ei  supersit  (10).  Nec 

(i)  Sequitur-desiderat.  Transcription  de  Cicéron  de  Or.  3,  171. 

(2)  Cf.  Fortunatianus  p.  i5i,  i3. 

(3)  Cf.  de  Or.  3,  175. 

(4)  leniter,  «  paisi})lement  »,  sans   qu'on    s'en   préoccupe  d'une    manière 
spéciale.  Cf.  Appendice  V. 

(5)  Dans   ces  quelques   lignes,   Julius  Victor  résume    l'enseignement   de 
Cicéron  et  de  Quintilien  (v.  index  s.  11.  vers). 

(6)  Cf.  Q.  9,  4,  92. 

(7)  Cf.  de  Or.  3,  182  et  i83  et  Q.  106-107. 

(8)  Julius  Victor  indique  les  clausules    sans   se    préoccuper    de    la    façon 
dont  elles  sont  coupées  :  il  veut  recommander  la  clausule  ditrochaïque,  puis 

les  clausules  — w (crétique   j-  spondée  ou  trochée  -(-  molosse)  — w— w— 

(crétique  -f-  iambe  ou  trochée  -)-  crétique). 

(9)  «Suivi  d'un  spondée».  Julius  Victor  fait  surtout  allusion  à  la  clausule 

esse  uideatur,  mais  pense  aussi  à   la  clausule    — \^w/v^ employée    par   un 

grand  nombre  d'écrivains.  Il  n'est  pas  probable  qu'il   désigne   la   clausule 
~^yj\^/ ,  dont  il  va  parler. 

(10)  C'est-à-dire  la  clausule  ■^^'^l ou  w/^w 
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uei'o  ad  hanc  «lilim'nliaiii  rcdii^iimis  oialoiMMii,  iil  iii  slriicliiia 
scMupor  pedcs  siiip^ulos  conspiciut  et  (rollocet  (crit  (iiiiin  inaxiini  r<'s 
iiupedinuMili  (*l  larditatis)  (i)  ;  scd  <*xci*('italion('  et  disccîndo 
aiicloiM's  optiinos  {'2)  ad  hanc  candcm  cursu  peruoniet,  ad  (juain 
ratio  deducit.  Ciiucndiiin  ne  omncs  conclusioncs  eandcni  l'orniam 
lialxNint.  (plia  l'aslidiuin  creabmit  et  studiuin  oslcntahunt  ('5). 
Maxime  taineii  fui^ienduin  est  id  nitiiim,  (juo  in  oratione  nihil 
turpius  est,  euin  cessaiiti  numéro  uerha  inania  non  rci  aufçendae, 
sed  sti'ueturae  tantummodo  implendae  causa  suhueniant  (4).  Née 
numerosa  sint  omnia  née   dissoluta  (5)  ;  née   erelieus  i)es  saepius 

freciuentetur ((>). 

Ars  rhetorica[lh\\in,  Khetores  latini  minores,  p.  43i2,  33-433,  tiS]. 


(i)  Cf.  Q.  9.  4,  112. 

(2)  Cf.    index    (les  i^raniin.    s.   11.    Iiabitudc.    Il    ajoute    disccndo   auctores 
optirnos. 

O)  Cf   ici  v;  2  et  l'index  des  j^ranun.  s.  a.  satiété  et  travail. 

(4)  Cf.  p.  i:)i  n.  8. 

(5)  Cf.  p.  i.")i  n.  (). 

(6)  Recommandation  nouvelle.  Cf,  ici  |  2. 
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JMARTIANUS    CAPELLA  (4me-ome  Siècle) 

Importance  et  exactitude  du  morceau.  Recommandations  pré- 
cises sur  les  clausules  ;  indications  pas  très  complètes,  mais  exactes. 

Manuscrits  :  B  =  Cod.  Bambergensis  (du  X«  Siècle). 

D  =  Cod.  Darmstadtiensis  (du  XI"  Siècle). 

R  =  Cod.  Emmeramus  Ratisbonensis,  nnnc  Mo- 

nacensis  lat.  7^729  (du  X®  Siècle). 
R  =  Cod.  Richenauensis,  nunc  Carlsruhensis  (du 
Xle  Siècle). 

Sources.  —  Toute  la  première  partie  (34)  semble  de  Martianus 
Capella,  à  en  juger  par  la  quantité  attribuée  à  fiebant  (p.  i55,  'j), 
par  le  rôle  de  Taccent  (p,  i55,  n.  7)  et  j)ar  la  citation  de  Sérénus 
(p.  i55,  16).  Dans  le  reste  nous  pouvons  distinguer  au  moins  deux 
sources  : 

I"  Donat  (v.  la  note  10  de  la  page  i55),  lequel  résume  Gicéron 
(v.  les  notes  p.  i65,  11  sqq.). 

2"  Martianus  Capella,  comme  Cicéron,  regarde  parfois  la  finale 
comme  indifférente  (p.  167,  2  sqq.);  parfois,  il  est  d'un  avis  con- 
traire, puisqu'il  distingue  comme  pied  final,  par  exemple,  Tiambe 
et  le  pyrrhique  (p.  i56,  ^4),  le  trochée  et  le  spondée  (p.  i56,  28)  et 
qu'il  résout  en  deux  brèves  la  finale  du  molosse  (p.  157,  26).  De 
même,  tantôt  il  s'occupe  de  la  seule  quantité  par  nature  (v.  p.  i56 
n.  2  et  157  n.  3);  tantôt  il  admet  l'allongement  par  position  (p.  167, 
3  nempe  forme  un  trochée,  alors  que,  par  nature,  le  premier  e  est 
bref).  Il  aurait  donc  subi  l'influence  d'un  auteur  ne  regardant 
pas  la  dernière  comme  indifTérente  et  n'admettant  pas  rallongement 
par  position,  peut-être  Diomède  ou  l'original  de  Diomède. 

DE  RHETORIGA 

34  Vitandum  similiter  ne  in  eodem  loco  très  autquattuor  longas 
breuesques(i)  continue  ponamus  neue  in  notissimos  uersus  et 
maxime    heroicos    structura     fundatur    iambicosque    uersus  (2), 

(i)  L'on  rencontre  souvent,  à  la  file,  soil  trois  brèves,  soit  trois  longues, 

soit  quatre  brèves,  soit  quatre  longues.  M    C    interdit  donc  la  série 

^^-^   ou ^^^^  ou  sans  doute ■^^^^  (cf.  Fragmenta  Bobien- 

sia  p.    127,  9  sqq.). 

(2)  Cf.  index  des  gramm.  s.  11.  vers. 
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quainuis  eos  (iicoro  non  cuitcl,  ciim  dicil  :  scnalus  hacc  inlelligit, 
consul  uidef  {CatiL  i  ,l>)(i),  cthcroici  ikm'sus  fincin  iicl  initiurn  non 
(l(»clincl,  cuni  dicil  :  o  rniscruni  cui  pcccare  licchat  (12)  et  in  Acradc^mi- 
t'is  {'.i,  122),  latent  ista  oninia,  Vnrro,  niagnis  ohscurata  etcircum- 
fusa  tcncbris  (3),  et  in  Verrinis,  (II  4,  •!<>)  plénum  uersuni  ne  una 
quidem  syllaba  niuliluni  fiidei'il,  cum  dicit  :  cu/n  loquerer,  tantl 
flcfiis  f>eniitus(/ ne  fichant  (^).  Xec  (ineni  uilauit  eloi^^iaci,  sicut  ait 
oderat  illc  honos  ;  ineurrit  etiani  in  hendecasyllahi  plialaeeii 
petulantiani,  dum  dicit  :  snccessil  tihi  {^)  Lucius  Metellus  {Vcrr. 
II,  3,  43).  Hic  tanien  uir  et  lonj^o  opère  et  ipsa  siii  maiestate  dei'en- 
dilur  ;  ceterum  in  clausulis  uitiosissinmin  reperitur  ((>).  Animad- 
uertendum  autem  ne,  cum  similitudinem  uersus  elTugimus,  bonam 
clausulam  transeamus,  ut  si  timeas  dicere  strepitumque  plagarum 
(Verr.  II  5,  1G2),  cum />Za  longa  sit  et  bonam  clausulam  fecerit...  (7) 
Item  penitus  fugiendum  breues  syllabas  continuare  quami)lures(8), 
ut    est  illud  Sereni  (9)  : 

Périt,  abit  auipedis  animula  leporis. 

35.  His  breuiter  intimatis,  pedes  sunt  asserendi,  quibus  clausulae 
decenter  aptentur  :  quos  quidem  Cicero  (Orator  2i5  sqq.)  quadam 
permixta  confusione  perturbât,  dum  dicit  modo  ditrochaeo  (10) 
concludendum,   modo    paeonem  primum  probat  aptum  incipien- 

21  aptum  add.  coll.  Donat.  p.  i65,  i5 

(i)  Courte  incise  (cf.  ici  |  12). 

(2)  Courte  incise,  qu'on  devrait,  d  après  Laurand,  Etudes,  p.  i33,  n.  3 
ajouter  aux  Fragmenta  libroriirn  incertoriim. 

(3)  tenebris  n'est  suivi  que  d'une  ponctuation  faible  ;  de  plus,  la  partie  qui 
s'étend  de  magnis  à  tenebris  forme  un  hexamètre  d'allure  poétique,  qui  doit 
être  mis  entre  guillemets. 

(4)  Martianus  (]apella  a  scandé  comme  on  le  faisait  de  son  tem]>s  ;  à 
l'époque  de  Cicéron,  fiebant  formait  un  molosse. 

(5)  Cicéron  scande  peut-être  tibi  comme  un  iambe  ;  cl'.  ^  20. 

(6)  reperitur  est  employé  ici  avec  son  sens  propre,  «  trouver  quand  on 
cherche.  » 

(7)  Cet  exemple  ne  se  comprend  que  par  le  rôle  de  l'accent;  dans  Commo- 
dien,  on  trouve  de  nombreuses  lins  d'hexamètre  comme  ipso  dininos. 

(8)  Cf.  Fortunatianus,  p.  i5i,  i3. 

(9)  Il  s'agit  du  poeta  neotericus  imité  par  Ausone, 

(10)  Le  passage  qui  commence  à  ditrochaeo  et  va  jusqu'à  laudat  (p.  i56,  4) 
est  emprunté,  à  peu  près  mot  pour  mot,  à  Donat  (cf.  p.  iCm,  ii  sq(j.).  Voir 
les  notes  à  propos  de  Donat. 
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libus,  modo  qiiarluni  finicntibus  con^rQuin,  modo  doolimium,  qui 
constat  ex  breui,  duabus  loiigis,  broui  et  lon^a.  cuius  exempium 
posait  amicos  tenes  ;  item  am[)himacrmn  j)cdeni  et  rursum  dacty- 
licum  numerum  laudat  :  modoanapaesticum,  modo  dithyrambicum 
laudat,  nec  tamen  certa  seritentia  est.  Ego  tamen  compendiosiora 
perc-urram,  ut  in  bac  sihia  quibusdam  uidear  praeire  tramitibus. 

In  monosyllabis  inspiciendum.  utrum  linalis  longa  breuisne 
sit  (i):  si  enim  longa  est,  praeire  débet  trocbaeus,  ut  est  Ciceronis 
{Mil.  lo)  non  scripta  sed  nata  lex,  aut  débet  esse  leg-nin  in  re  repii- 
blica  prima  uox,  quae  tamen,  pendente  sensu,  apta  conclusio.  At 
uero  si  breuis  l'uerit  monosyllaba,  iambus  aut  anapaestus  ante- 
cedat,  ut  ait  Sallustius  (Ilist.  III)  :  tota  auteni  insula  rnodica  et 
ciiltibus  uariis  est.  Breuem  uero  breuis  aut  long-am  longa  non 
sine  uituperatione  sectatur,  ut  si  dicas  :  ista  res  mea  est,  aut 
contra,  quod  Gicero  pro  Ligario  (ii)  :  non  tu  eiim  patriapriiiare, 
qiia  caret,  sed  uita  uis.  quod  uoluiitate  (2)  orator,  non  errore  com- 
posuit.  Verum  boc  de  monosyllabo  superius  praceptum  in  colo 
melius  collocamus  aut  commate,  non  in  fine  sententiae  (3). 

36.  Disyllaba  uero  iambico  numéro  non  iure  clauduntur,  uel  si 
paenultimus  spondeus,  mox  iambus  aptetur,  ut  si  dicas  tenui 
seruos  meos,  aut  pyrricbius  pro  iambo  ut  consul  uidet.  At  bona 
clausula  est  ex  iambo  et  spondeo  uel  ultimo  trocbaeo,  ut  si  quis 
dicat  :  patria  continet  bonos  ciues,  uel  asserat  caput  legis.  Cauen- 
dum  est  autem  ne  aut  duo  iambi  aut  iambus  et  pyrricbius  in  fine 
ponantur,  ut  si  quis  dicat  :  pugnare  iuuenes  pro  parentibus  suis. 
Cauendum  etiam,  ne  pyrricbius  postpyrricbium  ueniat  et  quattuor 
breues  faciat,  ut  si  quis  dicat  :  pej^didi  bona  mea,  aut  post  pyrri- 
chium  trocbaeus  spondeusue,  ut  si  dicas  :  conqueritur  sua  facta, 
aut  imputât  sibi  démens  (4).  Sed  et  trocbaeus  et  iambus  uel  pro 

1  quartuin  et  congruum  add.  coll.  Donat.  4  (lilhyrambicuiii  ego  :  dithyram- 
bum  libri;  cf.  Donat  10  euni:  erj;()  lihrl  Ciccron.  i«)  claud  —  BDR:  conclud  — E 

(i)  Dans  la  réalité,  on  ne  lient  pas  compte  de  ces  lois,  connne  le  prouvent 
les  exemples  mêmes  cités  par  M  C  si  on  donne  aux  voyelles  la  quantité 
que  leur  attribuaient  Cicéron  ou  Salluste  ;  en  outre,  pour  Salluste,  cl',  i^  52'J. 

(3)  Cf.  p.  148,  3 

(4)  On  trouvera  une  distinction  analogue  entre  lins  de  phrases  et  de  courtes 
incises  dans  VOraior  216  et  223. 

(4)  Il  est  à  noter  que  M.  C.  ne  remarque  pas,  en  passant,  (pie  c'est  là  une 
lin  d'hexamètre,  blâmée  par  lui  au  commencement  du  §  34  et  au  |  37. 
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ininlx)  posl  ti-ocliacuni  pyi'ricliiiis  iiiahiiii  clausulain  laciunt  ;  Ihm- 
ciiim  linein  t'ic^iaci  pciilaiiuMii  Impilci-  rcddit.  (^)ui(l  cniiii  inlci-- 
l'sl,  ulruiii  (lic;»s  :  oinnid  iiempc  iiû/cs,  ;ui  ucro  dicas  :  aspi<(' J/icUi 
rtiea  ?  Ik'iio  aiitom  ponuiilur  iicl  duo  li'ocliaci  ucl  trocliaeus  cl 
spondeus  in  liiic  clausulac,  iil  si  (juis  dical  : /ifl<?6*  est  bonoruin 
ciuiuni  iu(ii>iui  cura,  aiil:  /uiec  siint,  (/une  maximi  principes  soia 
ciiranl . 

J^.Trisyllabis  clausulain  tcrniinantil)uslcx  est,  si  modo  cani  nclis 
molliter  (i)  lluerc,  ut  trochaeo  praeccdente  pacnultimo  niolossus 
subsequalur,  sine  longani  haheal  nouissimani  syllabam  sine  breuem 
turc  metrico,  ut  illud  est  Tulli:  niare  Jliictiiantibus,  lilus  eieclis 
(p.  Rose.  Am.  J'a).  Kit  autem  pessima  clausula,  si  pro  (i)  trochaeo 
paenultiniospondeuni  praelocaueris,nt  si  dicas:  marejluctuantibiis^ 
riijyes  eiectis  ;  item  pessima,  si  pro  trochaeo  pyrrichiuni  praemi- 
seris,  ut  si  dicas  :  mare  Jîuctna nlibus ,  apex  (3)  eiectis.  Itemuitiosa 
est  conclusio,  si  nouissinii  niolossi  prima  syllaba  breuis  fiât, 
quamuis  trochaeo  rile  praemisso  :  lune  enim  heroicum  comma 
nascilur,  ut  si  qui  dicat  :  lilus  amicis.  Item  bona  clausula  fit  si 
pro  (2)  nouissimo  molosso  ioniens  minor  ponalur  post  trochaeum, 
ut  si  dicas  :  mare  /liicliiantibiis,  litiis  agitanli.  Sed  in  hac  clausula 
cauendum,  ne  pro  (2)  trochaeo  paenultimo  spondeus  ponatur  ; 
nam  tune,  si  solueris  tertiam  molossi,  in  uitium  (4)  cadis,  quale 
incidit  Cicero,  cum  dicit  :  si  te  semel  ad  meas  capsas  admisero 
(diii.  in  Caec.  5i).  Si  autem  paenultimo  trochaeo  niediam  molossi 
solueris,  pulchram  clausulam  feceris,  ut  si  dicas  :  lilus  Aemiliae  ; 
item  trochaeo  paenultimo  pulchre  etiam  tertia  molossi  resoluitur, 
ut  si  dicas  :  litas  aeqiiabile.  Item,  si  trochaei  paenultimi  longam 
soluerimus  elprimam  niolossi  ultimi,  fit  elegans  clausula,  ut  est: 
curas  regere  (5)  animorum  (6). 

[Halm,  Ilhetores  lalini  minores,  p.  47^^9*4^7'  3^]. 

(1)  molliter  n'est  pas  pris  dans  un  sens  péjoratif. 

(2)  /)ro,  «  à  la  place  de  ».  —  C^I".  Consentius,  p.  160,  i  sqq. 

(3)  Dans  apex,  la  finale  est  brève  de  nature. 

(4)  iiitiiun.  Pour  ce  défaut,  v.  Sacerdos,  p.  iSa,  i  sqq.  —  Rapprocher  Con- 
sentius, p.  160,  7  sqq. 

(5)  Martianus  Capella  n'a  pas  élidé  Ve  linal  de  regere.  —  On  remarquera 
que  l'on  trouve  ici  cinq  brèves  de  suite,  contre  la  recommandation  des 
Fragmenta  Bobiensia  (p.  127,  7). 

(6)  Quoique  Martianus  Capella  prétende  ne  donner  que  ([uelques  indica- 
tions générales  (p.  lôG,  6),  il  parle  si  peu  des  tétrasyllabes  finaux  que.  vrai- 
semblablement, il  y  a  ici  une  lacune.  C'est  aussi  l'avis  de  Keil. 


l58  LES    GLAUSULES    METRIQUES    LATINES 

POMPEIUS  (o^i^e  Siècle) 

Importance  et  exactitude  du  passage  :  intéressant  pour  montrer 
les  défauts  auxquels  menait  lu  recherche  des  clausules  ;  exact  si 
l'on  en  croit  l'étude  de  l'abbé  Candel  sur  Sédulius  (chap.  7) 

Manuscrits  :   B  :=  Codex    Parisinus     Sanger/nanensis    11 79 
(du  IXme  Siècle). 
G  =  Codex     Parisiniis    Sangermanensis    1180 

(du  IXme  Siècle). 
P  =z  Codex  Fariùnus  ^530  (du  VllI'"*^  Siècle). 
S  :=  Codex  Berolinensis  Santenii  6G,  4  (ib.). 
Sources  :  Semble  composé  par  l'auteur. 

Tautologia  est  eiusdem  uerbi  iteratio  (i)  ;  plerumque  propter 
clausulas  faciunt  hoc  scholastici.  Puta  ego  perfeci  mala  clausula 
est  ;  illi  addunt  et  dicunt  egoniet  ipse  perfeci.  Quid  opus  tuerat  ut 
adderes  illud  ?  Ut  etiam  metrum  faceret.  Ista  dicuntur  propter 
clausulam.  Ceterum  quantum  ad  rationem  (2)  pertinet,  nihil 
significant  :  ergo  adiectio  est  ex  superfluo  posita. 

Commentum  artis  Donati  [Keil  V,  294,  19-24]- 

Cacosyntheton  est  uitiosa  compositio  dictionum  quae  non  per 
naturam  scribuntur,  sed  per  quandam  affectationem  praepostere 
scribuntur.  Et  (3)  hoc  propter  clausulas  (4)  facimus.  Plerumque 
uerba  non  stant  in  clausulis  ;  si  ipsa  conuertas,  poterunt  stare,  ut  : 
uersaque  iiiuencum  Terga  fatigainus  liasta  (5)  {Aen.  9,  609-610). 
Naturalis  sermo  non  poterat  per  uersum  currere  :  uersa  hasta 
iuuenciim  tergafatigamus  (6),  id  est  iuuencorum  tergafatigamas  : 
ut  possit  stare  ille  uersus,  naturalem  sermonem  conuertit.  Unde 
etiam  plerique  notauerunt  illud  apud  Giceronem  (  Ferr.  II,  5,  2): 
ad  omnes  meos  impetiis  quasi  munis  quidam  boni  nomen  imper a- 

App.  crit.  :  19  uitiosa  compositio  dictionum  add.  Keil  21  uitiosa-scribun- 
tur  a  fine  locicitati  ad  initium  transp.  19  non  om.  C  20  scribitur  P  sed  oin.  C 
21  scribunt  P  22  stanl  C  :  constant  BSP. 

(i)  comprendre  :  «  l'expression  de  la  même  idée  au  moyen  de  deux  mots.  » 

(2)  «  Au  fond  des  idées.  » 

(3)  Cf.  le  premier  passage  de  Pom])eius. 

(4)  Il  entend  par  là  indifférommenl  lins  de  vers  ou  de  phrases,  comme  le 
montrent  les  exemples  ci-dessous. 

(5)  La  finale  de  fatig-amus  est  allongée  par  la  coupe. 

(6)  Parce  que,  si  on  laissait  les  mots  dans  cet  ordre,  les  syllabes  tu  Jii 
formeraient  un  trochée,  incompatible  avec  la  mesure  de  l'hexamètre. 
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toris  oppoîiitnr.  Naturalis  seriiio  oral  :  boni  linpcratorls  nonien 
opponiliir  ;  adrectauil  laintMi  allliitmliam  (ît  absolutarii  c^locu- 
tioneni  et  serinoneiii  iiaturalcin  coiuiertit  (i). 

Ih.  \lb.  1295,  '3-i3|. 


CONSKNTIUS. 

Importance  et  exactitude  du  passage  :  montre  le  rôle  que  joue, 
à  cette  époc[ue,  Taccent  dans  les  clausules;  pour  jug-er  de  l'exac- 
titude, V.  ici  5:^  3*27  sqq.  l'étude  sur  Saint  Augustin  et  les  suivantes. 
Manuscrits  :    B   =  Codex  Bernensis  43*2  (du  X"'«  Siècle). 

L    =  Codex   Leidensis  Vossianus  3^,  8  (ib.). 
M  =  Codex  Monacensis    i/J,  (3()6   Emmerainus 
G5o(ib.). 
Sources  :  Les   mêmes   que   Martianus  Capella,   au  moins  en 
[)artie(v.  p.  i6o,  n.  i  et  'i). 

Sed  sunt  et  alii  modi,  quos  quidam  praeceptores  barbarismes  no- 
minant  ;  de  quibus  quid  sentiamus,  breuiter  explicabimus.  Ac  pri- 
mum  illud  dicunt,  structuras  contra  rationem  temporum  (2)  factas 
barbarismi  uitio  censendas  :  quod  cum  alii  negant,  aiunt  structurae 
uitium  in  ipso  titulo  peccare  (3),  non  in  barbarismi  crimen  esse 
redigendum.  Nos  quid  sentiamus  explicabimus.  Qui  structuram 
congruam  non  facit,  cum  lacère  se  structuram  (4)putat,  temporis  (2) 
illic  praecipue  ratione  peccat,  interdum  ut  numéro  syllabarum  non 
peccet,  interdum  ut  numéro  syllabarum  peccet,  idque  bifariam 
facit  sic,  ut  uel  addat  uel  detrahat  :  iam  utique  si  addit  aut  detra 
hit  tempus,  quod  non  congrua  ratione  prolatum  uel  detractum  est, 
in  barbarismi  nomen  incidat  necesse  est.  Vnum  ad  hanc  rem  pro- 
bandam  duoue  exempta  sufïiciunt, Vult  struere  aliquis  ex  trochaeo  et 

App.  crit.  :  25  uel  detractum  eg'O  add.  coll.  exempUs  infra  posilis. 

(i)  La  clausule  étant  la  même  dans  les  deux  cas  (— w/ ^— ),  ^-  semble 

avoir  adopté  l'ordre  suivi  pour  mettre  les  mots  en  relief.  Cf.  Havet,  la  mise 
en  relief  par  disjonction  dans  le  style  latin,  Mélanges  Nicole,  pp.  aaô-a'Ja. 

(2)  temporum^  les  unités  métriques  de  mesure,  c'est-à-dire  la  quantité  (des 
différentes  syllabes). 

(3)  Je  propose  de  comprendre  :  «  pèche  dans  son  titre  même  de  structura», 
c'est-à-dire,  «  ne  mérite  pas  le  nom  de  structura  ». 

(4)  Ss.  ent.  congruam. 
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inolosso,  ut  si  dicat  :  copiarn  esse  doctorum  ;  structurani  opliinani 
facit.  Quodsi  dieat,  hanc  structurani  se  lacère  existinians  :  copiam 
esse  cihoram  (t),  barbarismum  fecerit  ;  subtrahit  eniiu  tem])us 
de  molosso  in  prima  syllaba,  et,  duui  structurae  uelit  satisfacere, 
producit  priniani  syllabam,  ut  dicat  ciborum,  cum  ci  breuis  sit. 
Adiectione  ergo  temporis  in  pronuntiando  facit  barbarismum. 
Item,  e  contrario,  putal  se  nescio  quis  facere  structuram  ex  trochaeo 
et  ione  apelassonos  qualis  structura  esse  uidetur  illi  :  esse  mere- 
batur  (i).  Hic  addit  secundae  syllabae  posterioris  uerbi  tempus 
unum  et  eam  pro  breui  longam  posuit  (2),  quam  in  pronuntiatione  ad 
similitudinem  illius  uerae  structurae  redig-ens  corripuit,  et  facit  frau- 
dem  sermoni  per  detractionem  temporis,  atque  ideo  barbarismus 
est.  Vcl  qualis  est  :  Verres  nummos  acceperat  (3),  cum  optima  esset, 
si  posuisset  ex  trocliao  et  ione  maiore  :  nummos  Verres  acceperat. 
Sed  de  hoc  génère  uitando  longum  est  nunc  disputare,  cum  sit 
mihi  destinatus  proprius  titulus  de  structurarum  ratione  (4), 
ubi,  cum  plene  exsecuti  fuerimus  quibus  modis  bonae  structurae 
fiant  et  quibus  modis  uitiosae,  eodem  ipso  titulo  doceri  poterunt 
qui  hoc  genus  barbarismi  uitare  uoluerint  qua  ratione  rectas  struc 
turas  sequendo  nihil  in  temporibus  (5)  barbarismi  ponant. 

Ars  |KeilV393,  5-34]. 

RUFIN 

Importance  et  exactitude  du  passage.  Compilation  qui  nous  a 
conservé  des  textes  intéressants  ;  les  clausules  recommandées  sont 
presque  toutes  conformes  à  la  pratique  des  écrivains  (cf.  Conclu- 
sions, B). 

Manuscrits  :  A  =  Codex  Parisinus  ;/49^  (d^  YSj^^  Siècle). 
B  =  Codex  Parisinus  7601  (du  X"^^  Siècle). 
ç  =  Vulgate. 

14  nummos  Verres  coniccit  Keil.  :  Verres  nummos  libri 

(1)  L'accent  est  à  la  même  place  çhins  les   deux  mots;   cf.    ici  §  519.  — 
Rapprocher  p.  107.  8  sqq. 

(2)  Construire   :   et  eam  longam  posuit  pvo  breui.  —  Rapprocher  p.   107, 
ai  s(jq. 

O)  Pour  l'explication  de  la  faute,  cf.  Sacerdos  p.  i'\-2,   i  s([q. 
(4)  Ce  traite  est  malheureusement  perdu. 

(;■))  C'est  à-dire  :  dans  le  nombre  des  unités  mélri(|ues  de  mesure  (}ue  doit 
comprendre  la  clausule. 


CONSKNTIl'S.     KITKIN  I  (>I 

Sources:  Dans  ses  vers,  (^icéiMUi  (cf.  les  notes)  :  ailleurs  il  les 
cite  lui-même. 

N.-B.  Uulin  cite,  sur  le  noml)re  oratoiic,  un  certain  noinbn;  do 
l)assages  d'auteurs  latins.  Nous  n'avons  j)asju^é  utile  de  i'e[)roduire 
ceux  qui  sont  imprimés  ici  (Gicéron,  Quintilien,  Diomcde). 

De  compositione  et  de  metiiis  oratoiujm  [K.  VI,  565  lo  sqq] 

Musigenae  numéros  uates  et  metra  sequuntur, 
orator   numéros  (i)  :  haec  illi  maxinia  virtus, 
ne  uagus  errando  (2)  laudandam  nesciat  artem. 
Rhetoras  Ausonios  et  Graios  dactylus  armât  ; 
dactylus  armauit  Giceronem,  armauit  iambus, 
spondeusque  grauis  (3)  numeroque  aptissimc  (4)  paean, 

temporibusque  pares,  quamuis  et  syllaba  crescat (5) 

Gontinuos  fugito  multos  —  fit  uersus  —  eosdem  (6). 

Optinms  orator  sequitur  ratione  poetas  : 
cognatus  uirtutc  sua  metrumque  recusans.  (7) 
hic  quoque  uult  numeris  uoces  frenare  uagantes. 
Item  sic  : 

Doctus  Aristoteles  (8)  paeanem  laudat  utrumque  : 
a  longa  incipiens  primordia  pulchra  locabit, 
aspicere  ut  uerbum  est;  contrarius  ille  supremus.  (9) 
Tullius  ([o)  hune  (11)  laudat,   cui  sit  paenultima  longa  : 

App.  crit.  i3  Post  crescat  iiniiis  uersus  lac unam  signifie aui. 

(i)  Cf.  index  des  grammairiens,  s.  u.  prose. 

(2)  Cf.  de  Or.  3,  184  sic  est....  soluta  (oratio)  non  ut....  erret  et  190  effi- 
cienduni  est...  oratio,  ne  uagetur. 

(3)  Pour  l'éphitète,  qu'il  reprend  plus  loin,  cf.  O  216  et  n. 

(4)  aptissime  est  au  vocatif;  il  est  donc  inutile  de  chercher  à  corriger 
le  mot. 

(5)  A  ce  vers,  cf.  de  Or.  3.  i83. —  Après  ce  vers,  il  en  est  tombé  un  où  il  était 
vraisemblablement  question  du  crétique  et  du  bacchée,  qui  comportent  le 
même  nombre  d'unités  de  mesure  que  le  péon,  mais  sont  plus  courts  d'une 
syllabe. 

(6)  Ss.  ent.  pedes. 

(7)  metrumque  recusans.  Evitant  ce  qui  peut  faire  ressembler  la  prose  à  un 
vers;  cf.  index  des  grammairiens,  s.  u.  vers. 

(8)  Rulin  emprunte  les  théories  d'Aristote  à  Cicéron,  de  Or.  3,  i83. 

(9)  «  La  forme  bien  connue  qui  s'opi^ose  à  celle-ci  terminera  la  j)hrase.  » 

(10)  Cf.    O  232. 

(11)  Ss.  ent.  paeanem.  —  Cf.  Q.  73  et  n. 

Univ.  de  Lille,  Tr.  et  Mém.  Dr. -Lettres.  Tome  VIII,  12. 
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esse  trochaeus  adest,  uideatar  tertius  ille, 
quem  paeana  uocat  Musis  deuota  uetustas  : 
hic  mcnibris  nuinerus  melior,  ciii  tertia  longa. 
Versus  Uufini  V.  G.  litteratoris  de  iiumeris  et  pedibus  oratorum. 
Rhctoricas  pulchre  structuras  doclimius   ornât  (i)  : 
principium  bacchius  erit,  concludet  iambus, 
aut  uice  mutata  nomen  mutabitur  uni  (i)  : 
primus  iambus  erit,   tum  finem  creticus  explet. 
Prima  breuis  longaeque  duae,  breuis,   ultima  longa  ; 
exemplumque  artis  dabitur  res  publica  uobis, 
quam  Cicero  casu  genetivo  ponere  gaudet  (3). 
Hoc  pede  composito  laudatur  faraa  pedestris  (4). 
Yt  docet  Ausonius  orator  Tullius  ingens, 
omnibus  iste  locis  numerum  pes  efficit  aptum  : 
longa  breuem  sequitur,   longa  m  breuis,  addite  longam  ; 
syllaba  prima  breuis,  tum  syllaba  longa  secunda, 
tei'tia  longa,  breuis  quarta  productaque  quinta  (4). 
Tullius  orator,  ceu  multi,  dochmion  ornât. 
Idem  sic  : 

Creticus  atque  trochaeus  erit  (5),  qui  claudere  possunt, 
aut  spondeus  inest  nuUo  discrimine  finis  (G), 
aut  uice  mutata  nomen  mutabitur  illis, 
principioque  trochaeon  habes,  in  fine  molossum, 
aut  finis  bacchius  erit,  breuis  ultima  claudet  : 
longa  sit  anne  brevis,  nullum  discrimen  habetur  (5), 
ut  solet  in  metris  doctus  conponere  uates  ; 
aut  Asiae  numerus  pulcher  (7),  bis  fine  trochaeus  ; 
sed  magis  erigitur  spondeo  clausula  ibrtis  (8)  ; 
banc  docet  cloquium  summi  Demosthenis  artem. 

(1)  Imité  de  VOrator,  218, 

(2)  A  run  des  deux  [)ieds  entre  lesquels  ou  déeonipose  le  dochniiuus. 

(3)  Ces  deux  vers  sont  donc  une  périphrase  amenée  par  l'impossibilité  de 
faire  entrer  rel  jmblicae  dans  un  hexamètre. 

(4)  Expression  analogue  à  celle  de  Tcrentiamus  Maurus. 

(5)  Cf.  Orator,  222. 

(G)  Ruliu  admet  que  la  finale  est  allonjçée  par  sa  place  ;  il  le  dit  plus  loin 
explicitement  (vers  25)  ;  c'est  la  théorie  de  Cicéron  (cl",  index  des  jjramm. 
s.  II.  dernière. 

(7)  Ss.  cnt.  claudere  potest  ;  cl".  Cicéron  O  212. 

(8)  Cl",  cependant  n.  5, 
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llciii  versus  llufini  : 

Spondco  narraro  soient  tibi  rhetores  acta, 

quod  grauis  attardas  (i)  res  gestas  mentibus  adfert  : 

dactylicis  certaut  pcdibus,  (|ui  currere  possunt('2). 

Diciinus  egregios  Thco})ompi  more  labores, 

et  iiitain  insigiiem  laudamus  Isocratis  arte  : 

hie  slilus  hisloriis,  liic  laudibus  aptior  haeret  (3). 
De  génère  iiidiciali,  Tiepi  toO  o'.xavixou  :  [K  VI,  567,  iG]. 

ludiciis  paeana  ret'ert  tibi  ïuUius  (4)  aptum. 
De  génère  deliberatiuo,  ttcoI  tou  aufx^ouXsuTixou  : 

Siquis  rem  dubiam  deliberet,  armât  iambus  ; 

dactylus  his  causis  tibi  dicitur  aptus  utrisque  (5). 
De  Theophrasto  idem  Rufinus  métro  sapphico  sic  (6)  : 

Rhetoras  pulchros  Theophrastus  ornât 

membra  dispergens  bona  dithyrambi 

fusa  per  partes  :  anapaestus  ista 
floret  in  arte. 

Longior  fluxit  numerus  per  artem, 

quem  dédit  nobis  anapaestus  ille  : 

hinc  pedes  claros  loca  dithyrambi 
rhetores  aptant. 

[K  VI  576,1]  Greticus  aut  spondius  erit  paeanue  supre- 
mus  (7)  ; 

dactylus  atque  trochaeus  (8)  adest  uel  cursor  iambus, 

partibus  in  cunctis  qui  ponitur  ante  supremum, 

temporibusue  pares  (9)  hos  omnes  (9)  reddere  possunt, 


(1)  Cf.  O  216. 

(2)  Inspiré  de  VOrator,  191. 

(3)  Ces  trois  vers  se  bornent  à  reproduire  sous  une  forme  poétique  la 
deuxième  partie  du  §  207  de  l'Orator. 

(4)  V.  index  des  grammairiens,  s.  u.  péon. 

(5)  utrisque.  Judiciaires  et  délibératives. 

(6)  Passage  imité  du  de  Or.  3,i85. 

(7)  supreinas,  le  dernier  mot  de  la  phrase  ;  en  même  temps  qualifie  paean 
(cf.  p.  i65,  i5). 

(8)  Il  s'agit  ici  des  pieds  pénultièmes  (adest  ante  supreniutn).  Rutin  semble 
recommander  le  dactyle  devant  le  crétique,  le  trochée  devant  le  spondée  et 
l'ïambe  devant  le  péon  IV"'%  toutes  formes  métriques  de  son  temps. 

(9)  pares,  ss.  ent.  pedes.  —  hos  omnes.  Il  s'agit  évidemment  des  pieds 
pénultièmes,  le  péon  IV  (cf.  1.  22)  étant  déjà  la  monnaie  du  crétique. 
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soluere    si    longas   malis,ut   syllaba  ci'escat(i). 
Rhctoricis  Asiae  placuit  bis  fine  trochaeas  (2). 
Principia  et  médium  et  finem  tibi  dochmius  ornât  (3). 

[K  VI  673,18]  Yictorinus  (4)  de  compositione  sit  dicit  :  creticum, 
qui  est  ex  longa  et  brcui  et  long  a  si  sequatur  spondaeus  uel 
trochaeus  bonam  compositione  ni  facere  dicunt  :  «  Quousque 
tandem,  Catilina,  abutere  patientia  nostra  (Catil.  i,  i)  ?»  Duo 
extreini  pedes  sunt  creticus  et  spondeus.  Idem  multa  dicit. 

[K  YI  573,212]  De  compositione  et  numeris  et  pedibus  oratoriis, 
ut  Cicero  dicit  (5),  isti  scripserunt  apud  Graecos,  Thrasymachus, 
Naucrates,  Gorgias,  Ephorus,  Isocrates,  Theodectes,  Aristoteles, 
Theodorus  Byzantins,  Theophrastus,  Hieronymus,  latine  de  nume- 
ris hi  :  Cicero,  Victorinus  (6),  Eusebius  (7),  Terentianus  (8). 
Varro  (9),  Probus  (10),  Charisius  (11),  Diomedes  (12),  Quintilia- 
nus  (i3),  Donatus  (i4),  Victor  (i5),  Servius  (16). 

[K  VI,  574,  3i].  Idem  Cicero  in  dialogis  de  republica  multa 
dicit,  referens  Asianos  oratores  ditrochaeo  clausulas  terminare(2). 

[K  VI,  575,  12].  Pompeius  Messalinus  (4)  de  numeris  et  pedi- 
bus oratorum  sic  dicit  :  «  Cicero  spondeum  incisis  idoneum  putat 
quia,  ut  ait,  paucitatem  pedum  grauitate  sua  et  tarditate  compen- 

I  si  ego  :  seu  libri 

(1)  Extension  exagérée,  le  procéleusmatiqae  n'étant  pas  métrique  devant 
le  crétique  final. 

(2)  Cf.  index  des  grammairiens  s.  a.  ditrochée. 

(3)  Cf.  O  218. 

(4)  L'ouvrage  est  perdu. 

(5)  Pour  les  passages  où  Cicéron  a  parlé  de   ces  auteurs,  cf.   index  des 
grammairiens  aux  différents  noms. 

(6)  V.  p.  137. 

(7)  N'est  connu  que  par  ce  passage. 

(8)  V.  p.   i36. 

(9)  L'ouvrage  est  perdu. 

(10)  Voir  p.  148-149  pour  Probus  minor. 

(11)  Voir  p.  147,  n.  5. 

(12)  Voir  p.  i38  sqq. 
(i3)  Voir  p.  88  sqq. 

(i4)  Voir  p.  suiv.  12  sqq. 

(i5)  Voir  p.  i5i  sqq. 

(16)  Dans  un  commentaire  de  Donat,  perdu. 
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sat  (i)  ;  (lochiniiiin  aptuin  ({uoiiis  loco  (;s.s(\  (Uiin  Siuiiel  ponaliii', 
qiioniam  coiiliiiiiatus  nuincrum  apertiiiii  clficiat  ('.i)  ;  (licliorciiin 
quoque  pracclarc  cadci'C  ('3)  ;  sed  palmaiii  de.  omnibus  cretico 
tribuit  (4).  »  Idcni  do  Sallustiana  coiii[)()sitioiie  siue  de  numéro  et 
structura  sic  dicit  :  «  Nunc,  si  uidetur,  Sallustianae  periodi  (Sali, 
hlsi.  frag-in.  i.  i)  numéros  inspiciamus  :  res  popu  dactylus,  // 
Romoni  Marco  très  spondei,  Lepido  anapaestus,  Quinto  Caiulo 
spondeus  et  anapaestus,  consiilibus  j)aeon  primus,  ac  delnde 
dichoreus  siue  ditrochaeus,  rniliti  dactylus,  ae  et  dorai  creticus, 
gestas  si)ondeus,  composai  choriambus  ox  longa  et  breui  et  breui 
et  longa.  » 

[K  VI,  577,  i].  Donatus  de  structuris  et  pedibus  oratoriis  (5) 
sic  dicit  :  «  Cicero  in  exornatione  sententiae  clausuiaque  ponenda 
modo  ditrochaeum  probat  pedem  (3),  modo  paeana  primum 
aptum  incipientil)us,  modo  paeana  quartum  Qnientibus  con- 
gruum  (G),  modo  dochmium  (2)  ex  breui  et  duabus  longis  et 
breui  et  longa,  cuius  exemplum  posuit  amicos  tenes,  modoamphi- 
macrum  pedem  (4).  Et  rursus  modo  dactylicum  numerum,  modo 
anapaesticum(7).  modo  dithyrambicum  laudat  (8).  » 


GASSIODORE  (6-e  Siècle) 

In  prosa  (9)  caput  uersus  heroici  finemque  non  corrigas,  id  est 
2  apertum  ego,  coll.  O  -21 H  :  asperuin  lihri. 

(i)  Orator  aiQ. 

(2)  Ib.  21  H. 

(3)  Ib.  2i3. 

(4)  De  Or.  3,  i83,  191  et  i()3.  O.  210  et  218. 

(5)  C'est  là  le  titre  de  l'ouvrage,  car  nous  ne  trouvons  rien  de  semblable 
dans  VArs  grammatica.  —  Ce  passage  a  été  imité  de  très  près  par  Martianus 
Capella  cité  p.  i55,  20  sqq. 

(6)  De  Or.  3.  i83  et  193  ;  Orator  214  et  210 

(7)  Nous  avons  perdu  le  passage  où  Cicéron  louait  le  rythme  anapeslique. 
Il  se  trouvait  peut-être  dans  la  République  (cf.  \^.  164,  i(>).  Dans  le  passage 
du  de  Or.  3  i85,  où,  avec  Weill,  nous  avons  corrigé  anapaesto  en  paeonico, 
Cicéron  ne  loue  pas  le  moins  du  monde  le  rythme  anapestique. 

(8)  Dans  le  de  Or.  3,  i85. 

(9)  A  l'intérieur  de  la  phrase,  puisqu'il  n'y  a  pas  de  recommandation 
spéciale;  cf.  d'ailleurs  l'auteur  des  Fragmenta  Bobiensa,  p.  127,  9  sqq. 
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quinque  longas  tolidemque   breues    non  audeas  improbare  (i)  ; 
trochaeum  triplicem  laudabilis  neglectus  abscondat. 

De  inst.  diu.  litt.  [Migne  70,  1128  AB] 

AUDAX 

Clausula  quid  est  ?  Gompositio   uerborum  plaiisibili  structura 
ad  exitum  terminata  {'2). 

Excerpta  [K.  VII  324,  lo-iij 

FRAGMENTUM  BERNENSE  (3) 

Clausula  quid  est?  Gompositio  uerborum  sono  plausibili  struc- 
tura exitu  terminata. 

[Gr.  L.  Suppl.  XXXV] 

(2)    Il     s'agit     ici     de     la     série     métrique    :    — ww/ /— ww/— w ,    ou 

/_i^(^/_v_;w/— w,  qui  comprend    cinq    longues  et  cinq   brèves  et  peut 

constituer  soit  le  commencement,  soit  la  lin  d'un  hexamètre. 

(2)  Cf.  la  définition  donnée  par  le  Fragmentum  Bernense. 

(3)  Hofacker  (p.  12)  croit  ce  fragment  emprunté  à  Donat  ou  à  un  commen- 
taire de  Donat,  le  nom  de  Donat  étant,  quelques  lignes  plus  bas,  cité  deux 
fois.  On  trouve  dans  Diomède  (p.  189,  i5)  une  définition  analogue  :   v.  les  n. 
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II.  __  CONCLUSIONS 

A.  —  Sources  des  grammairiens  (i). 

De  tous  les  auteurs  cités  ici,  deux  seulement  présentent  une 
réelle  ori«2^inalité  :  Cicéron  et  Quintilien,  surtout  le  |)reiiiicr.  Quant 
aux  gi'aïuinairiens  ils  semblent  tous,  en  com[)osant  leurs  ouvrages, 
avoir  i)ensé  à  donner  des  conseils  pratiques,  pour  l'enseignement  : 
aussi  se  bornent-ils  généralement  à  imiter  Gicéron  ou  Quintilien 
de  plus  ou  moins  près,  sauf,  naturellement,  lorsqu'il  s'agit  de 
goûts  ou  de  défauts  propres  à  leurs  contemporains.  Cicéron 
surtout  est  l'arbitre  dans  les  questions  douteuses  (2),  bien  qu'on 
lui  reproche  (pielquefois  un  certain  manque  de  précision  (3).  De 
Gaesius  Bassus  se  sont  inspirés  l'auteur  des  Fragmenta  Bobiensia 
et  Probus  minor,  de  Probus  Berytius  l'auteur  des  Fragmenta 
Bobiensia  et  Sacerdos.  C'est  à  peu  près  tout  ce  que  nous  pouvons 
alïirmer.  On  devine,  derrière  des  conseils  semblables  (4)  donnés 
en  termes  presque  identiques,  un  original  commun.  Il  n'est  pas 
invraisemblable,  comme  le  suppose  Hofacker  (5),  que  ce  soit 
Donat,  qui,  nous  l'avons  vu,  avait  été  imité  par  Martianus  Capella  (6) 
et  dont  Pompeius  avait  composé  un  commentaire  ;  mais  il  n'est  pas 
impossible  non  plus  que  ce  soit  Probus  Berytius  ou  tel  grammai- 
rien dont  les  œuvres  sont  perdues.  Malheureusement,  sur  beau- 
coup de  points,  le  doute  est  ici  la  seule  attitude  scientifique. 

B.  —  Préceptes  donnés  et  leur  rapport  /v  la  réalité. 

Les  grammairiens  ne  sont  pas  d'accord  entre  eux  sur  toutes  les 
questions  :  cela  ne  doit  pas  nous  étonner,  puisque,  nous  l'avons 
noté,  ils  ne  sont  pas  toujours  d'accord  avec  eux-mêmes. 

(i)  Je  ne  crois  pas  nécessaire  de  renvoyer  à  toutes  les  notes  sur  iequelles 
j'appuie  ces  conclusions. 

(2)  Cf.  Sacerdos,  p.  i'3o-i32. 

(3)  Martianus  Capella,  p.  lôG,  5. 

(4)  Cf.  Diomède,  p.  l'îy,  i5,  Audax  (p.  i()6)  et  Fragmentura  Bernense  (ib.J  ; 
voir  aussi  p.  i5i  n.  (5  ;  p.  io'2  n.  2  ;  p.  i53,  n.  4  et  5  et  p.  i5ij,  sources  de  Con- 
sentius. 

(5)  Cf.  p.  i6(),  n.  3. 

(6)  Cf.  p.  155,  n.  10. 


l68  LES    CLAUSIJLES    METRIQUES    LATINES 

En  ce  qui  louche  la  question  de  rallongement,  par  position  de 
l'élision  et  de  la  quantité  de  la  dernière  syllabe  de  la  clausule, 
leurs  doctrines,  dont  les  contradictions  sauteront  aux  yeux,  seront 
exposées  plus  loin  (i). 

Pour  la  façon  d'étudier  les  clausules,  Cicéron,  Quintilien  et 
Julius  Victor  voient  dans  la  clausule  un  tout  ;  ils  ne  se  préoccupent 
pas  de  la  manière  dont  les  syllabes  qui  la  composent  sont  réparties 
entre  les  mots  dont  elle  est  formée.  Ainsi,  dans  l'exemple  comparant 
contra  nos  (O  228),  Cicéron  détache  la  dernière  syllabe  de  compa- 
rant pour  la.  ioindre  à  contra  nos  ;  car,  dit-il,  cette  phrase  finit  sur 
des  spondées  {in  spondeos  cadit).  De  même  (O  224),  la  phrase  : 
in  alienos  insanus  insanisti  finit  par  des  spondées  (spondeis), 
nous  dit  Cicéron.  En  ce  qui  touche  Quintilien,  il  suflit  de  parcourir 
es  §§  100  et  suivants.  Quant  à  Julius  Victor,  il  ne  parle  pas  de 
césure  (cf.  p.  i5i,  25  sqq.).  Cependant,  une  autre  manière  d'étu- 
dier les  fins  de  phrase  commençait  à  se  faire  jour  :  on  la  trouve 
dans  Caesius  Bassus,  et  Quintilien  la  connaît  (65,  97-98)  :  elle 
consiste  à  distinguer  les  diverses  formes  que  donne  à  une  même 
clausule  la  division  des  mots.  Aussi,  en  dehors  des  trois  écrivains 
que  nous  avons  nommés  plus  haut,  tous  les  grammairiens  ou 
rhéteurs  considèrent-ils  le  pied  comme  uni  au  mot  (2)  ;  ils  citent  les 
clausules  en  désignant  chaque  mot  par  le  pied  qu'il  constitue  ;  ils 
étudient  successivement  les  mots  finaux  de  deux,  trois  ou  quatre 
syllabes,  suivant  leur  forme  métrique,  et  indiquent  les  pieds  licites 
devant  tel  ou  tel  mot  final,  à  moins  que,  procédant  inversement, 
ils  ne  partent  du  pied  pénultième,  en  indiquant  de  quelles  formes 
métriques  ils  doivent  être  suivis  (3)  ;  dans  l'un  et  l'autre  cas,  tou- 
jours le  pied  qui  termine  la  phrase,  et,  généralement,  le  pied 
pénultième  (4),  sont,  l'un  et  l'autre,  représentés  par  un  mot  (5). 

(i)  Cf.  ici  i  i5. 

(2)  Cf.  Previtera,  de  numéro,  p.  24  §  28,  Dupuis,  p.  89  n.  i,  de  Jong-e 
p.  10  sqq.  94,  et  Laurand  Eludes  p.  197  sqq.  —  Les  textes  les  plus  caractéris- 
tiques sont  ceux  de  Probus,  cité  par  Tauteur  des  Fragmenta  Bobiensia 
(p.  128,  12  sq(|.)  et  par  Sacerdos  (p.  180,  i3-i4)  et  de  Dioinède  (p.  1  V',  21). 

(3)  V.  Bassus,  Fragmenta  Bobiensia,  Sacerdos,  Probus  niinor. 

(4)  Toujours,  dans  Juba  Sacerdos  et  Probus,  chez  les  autres,  pour  la  majo- 
rité des  cas. 

(5)  Cf.  Dupuis  (p.  3i),  sur  la  façon  dont  se  décompose  la  clausule  Brute 
duhitaui  pour  Cicéron,  Quintilien  et  les  grammairiens. 
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Sur  les  clausulos  niOinos  à  ('vilcr  ou  à  i'ccIuu'cImm",  les  iIkHcui's 
ou  iiraunuairicns  au(ûcus  diUcriMil  «l'avis  cl  donnent  niêuie  des 
conseils  diamétralement  opposés,  comme  j)ourront  en  faini  foi  les 
textes  ci-dessous,  particulièrement  frappants  et  recueillis  par 
Gatscha  (op.  /.,  p.  '2^)  : 

Q-  9'  4'  9^    l*otest,    etiamsi  Diorn.    [>.    i/J'^,  '2^   sq.    nam 

minus  hene,  praeponi   anapaes-      praccurrit...    ana[)aestos  (spon- 
tus  (spondeo.)  deo). 

ib.  I02  ne  dactylus   quidem  i7;.i43,  i-2(spondeus)...  amat 

spondeo  bene  praeponitur,  quia      et  dactylum  antecedentem. 
finem  uersus  damnamus  in  fine 
orationis. 

ib.  io4  cludet  et  dactylus...  ib.  i43,  23  dactylus  in  clau- 

habebit  ante...  spondeum  maie,      sula   fortis   est   trochaeo    ante- 
peius  choreum.  cedente...  spondeo. 

Mart.   Cap.  p.  i56,  23  sqq.  ib.     i43,     i8     sqq.     iambus 

Gauendum  est  autem  ne...  duo      quoque  clausulis  est  aptus....  se 
iambi...  in  fine  ponantur.  ipso  praecurrente. 

ib.   26  sq.   cauendum  etiam  /&.  i43,3  sqq.  trochaeus  quo- 

ne. . .  ueniat  post  pyrrichium  tro-      que  in  clausula  bene  ponitur  ma- 
chaeus  spondeusue.  ximesipraecedat...pyrrhichius. 

Lorsqu'ils  ne  sont  pas  en  contradiction  absolue  les  uns  avec  les 
autres,  ils  ne  louent  pas  tous  les  mêmes  clausules  :  on  le  verra 
dans  les  listes  ci-contre  qui  résument  leurs  enseignements. 

Voici  la  signification  des  caractères  employés  : 

crétique.   Forme  blâmée   par  les  grammairiens  ou  rhéteurs. 

—  crétique  — .  Forme  blâmée  par  les  grammairiens  ou  rhéteurs, 
mais  admise  par  les  écrivains  (tous  ou  quelques  uns). 

longue  ?  Forme  recommandée  par  les  grammairiens  ou  rhé- 
teurs, mais  prescription  trop  vague  pour  qu'il  soit  permis  de  se 
prononcer  sur  son  rapport  à  la  réalité. 

crétique.  Forme  recommandée  par  les  grammairiens  ou  rhé- 
teurs et  admise  par  tous  les  écrivains. 

crétique.  Forme  recommandée  parles  grammairiens  ou  rhé- 
teurs et  admise  par  presque  tous  les  écrivains. 

Crétique,  Forme  recommandée  par  les  grammairiens  ou 
rhéteurs,  mais  admise  par  quelques  écrivains  isolés. 

Crétique.  Forme  recommandée  par  les  grammairiens  ou 
rhéteurs  et  évitée  par  tous  les  écrivains. 
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PIED    ou    PIEJa^ 


CiCKRON 

Bassus 

QUINTILIEN 

FRAr 

iamisp: 

Anapeste 

Bacchée 

Sponci 

pyrriiique) 

Bacchée 

Diiambe 

Spondée 

Spondée 
Spondée 

TROCHÉE 

i 

SPONDKK 

Crétique 

Amphibraque 

ANAPESTE. 

Créti(e 

(trociiûk) 

ïambe 

Antibacchée 

Crétique 

Iamb( 

Spondée 

Crétique 

CréWjue 

Péon 

Tribraque 

Crétique  f  iambe 

(h'étifjue  -\-  trocJi 

ée 

Trocle 

Trochée 

Crétique  -f-  trochée 

Diiambe 

Péon  III 

Dactyle 

ïambe 

—  Péon  I  — 

1 

Spondée  +  iambe 

Pyrrhù/iie 
Spondée 

ANAPESTE 

Amphibraque 

Anapeste 

CrétiS 

trihraque) 

ANAPESTE 
Antibacchée 
Crétique 

Crétique  -h  iambe 
Péon  III 
SPONDÉE 
Spondée  -h  iambe 

BACCHÉE 
SPONDÉE 

lîACCIlÉE 

Longue  ? 

Anapeste 

Bacchée 

Dactle 

(amphi- 

Deux  brèves  ? 

CRÉTIQUE 

Crétique 

Moloe 

braque) 

Spondée 

Dactyle 

Trochée 

SpoD  ' 

Trochée  -{-  spondée 

i 

CRÉTIQUE 

—  Dactyle  — 

AMPHIBRAQUE 

Anapeste 

Crét  U€ 

(dactyle) 

ïambe 

Antibacchée 
Crétique 
Crétique  -\-  iambe 

Crétique 
ïambe 
Péon  IV 

lamll 

Diiambe 

Spondée  (devant  un 

créijque 

■ 

PEON  III 

Spondée  (devant  un 

dartyle) 

Spondée  -f  iambe 

—  Trochée  — 

MOLOSSE 

Trochée 

Tribraque 

BACCHÉE 

TrilBq 

(antibac- 

Trochée 

Brève? 

Trocée 

ClIKK) 

MOLOSSE 

t 

PÉON    IV""> 

(prockleus- 
matique) 


Anapeste 
Spondée 


Brève  ? 

Pyrriiique 

Spondée 

inOCHËE 


SrULTIÈMKS 


;DOS 


DrOMliDK 


l'iionus  MiNoii 


UlVKRS 


(Ihktiquk 

Iamiu; 

Spondée 


Anapeste 
Spondée 


Ci'éti«|n('  ?  (Juliiis  Victor) 
la/nhc  (M.  C.) 
l'yn'kù/iic  (M.  C.) 
—  Spondée  —  (M.  G.) 
Trocliée  (M.  C. 


Syllabe  longue  ?    Aniphibraque 
Amphibraque    Antibacchée 


AXAI' ESTE 

Crétiqae 

DACTVU-: 

nVRltHIQUE 

Spondée 

Tribraque 

Trochée 


Crétique(.I  Vi('l.:l{iif.:T..Maiir  :Viclorin.) 
ïambe  (M.  (..:  Kulin) 

Crétique  Pyi-rliujue  (M.  C.) 

Crétique   r  iambe        Tribraque   (.lui.  Victor;  Kulin) 

Crétique  -^  trochée  Trochée  {5.  Victor;  M.  C;  Rutin) 

Diiambe 

Péon  III 

Spondée  -j-  iambe 


Crétique 

Trochée 

—  Autres  pieds  — 


Amph  ibra  que 

ANAPESTE 
Antibacchée 
Crétique 
Péon  III 

SPONDÉE 


Crétique  (Ter.  Maurus) 


Spondée 

TROCHÉE 

—  Autres  pieds 


Anapeste 
Spondée 


Crétique  (Ter.  Maurus) 
Dactyle  (Julius  Victor) 
Spondée  (Gell.) 
Trochée  (Consentius, Gell.  etM.  G.) 


Anapeste 

Antibacchée 

ïambe 

Molosse 

Pyrhuique 

Spondée 

TRIBRAQUE 

Trochée  ? 


AMPHIBRAQUE 
Antibacchée 
Crétique 
Diiambe 

PÉON  III 

Spondée  -f-  iambe 


Crétique  (Julius  Victor  ;  Ter.  Maurus) 
Dactyie  (Kulin) 
ïambe  (ib.) 

PliOCÉLEUSMATIQUE  (ib.) 
Trochée?  (Julius  Victor) 


Trochée 


Tribraque 
Trochée 


Grétiquk  (Ter.  Maurus) 

Pyrrhiqiie  (M.  G.;  Pompeius) 

Spondée  (M.  C.) 

Trochée  (Consentius;  Jul.  Vict.; 
M.  G.  ;  Pompeius  ;  Kulin.) 


Anapeste 
Spondée 


ïambe  (Kulin) 

TRIBRAQUE  (ib.) 


P[ED  FINAL 


PIED   ou    PIElî' 


lONIQUK 
MINKUK 

(PKON    IJl) 


('itîÉHON 

Trochée 


Bassus 


Tribraque 
Trochée 


QUIIVTILIP.N 

Trochée 


FHAGMJ  ■, 

Trochée 


n 


DIIAMHE 
(PÉON  II) 

epitrite  i 
(antispaste) 


Anapeste 
Spondée 

Crétique 

ïambe 

Spondée 


AnapeatL 
CrétignJ 
Dactyle 

TlilliliAhl 


CHORIAMBE 
(PÉON   l) 


Tribraque 
Trochée 


Trochée 


Trochée 


epitrite  ii 
(ditrochke) 


Crétique 

ïambe 

Spondée 


Anapest,^, 
Crétiquej^. 
Dactyle  l 

TIUBRAQL 
Indiiréreijj 


epitrite  iii 

(ionique 
majeur) 


Tribraque 
Trochée 


Tribraqil 
Trochéél 


DispoNDÉE      Dactyle 

(EPITRITE  IV) 


\J    ^    —    K^   — 


\j    ^    — 


TRIBRAQUE 

Trochée 

ïambe 

Spondée 


w  —  —  w  — 


v  -w/ Spondée 


Crétique 

ïambe 

Spondée 


^ULTIEMES 

Sackhdos  Diomkok 
! 

l'K  Trochée 

fcîchée  15rè\  e  ? 

,,   MAJEUR 

e 


1*IU)IUJS    MINOH 

Tribraque 
Trochée 


l)n  i;ns 

S  pondre  (don  senti  us) 
Tribraque  (M.  (-) 
Trochée  (donscnlius  :   Julius 
Victor;  M.  C.  Kufin) 


Anapeste 
Spondée 


mbe 

l  lie 

r   III 


Dactyle 


Crétique 

ïambe 

Spondée 


Trochée  (Pompeius) 


I 

:cnÈE 
r  mbe 
t;  je 
te 
me 

e  III 
i, 
c  3  majeur 


Tribraque 
Trochée 

Crétique 

ïambe 

Spondée 


ïambe  (Gell.) 


ïambe  (Gell  ) 


SMATIQUE 


E 

|:e  III 

UUE 


Tribraque  Spondée  (Consentius  ;  M.  C.) 

Trochée  Trochée  (Consentius  ;  M.  C.  ; 

Pompeius) 


Crétique 

ïambe 

Spondée 

Tribraque 

Trochée 


1^4  I-l'^S    CLAUSULÈS    MÉTRIQUES    LATINES 

De  l'examen  de  ces  tableaux  découlent  les  conséquences 
suivantes  : 

lo  Tous  les  auteurs  ne  donnent  pas  des  préceptes  sur  les  règles 
à  suivre  devant  tous  les  mots  finaux.  Cicéron  et  Quintiiien  ne 
s'occupent  guère  que  des  mots  finaux  de  de\i\  ou  trois  syllabes, 
sans  doute  à  titre  d'exemple;  ils  discutent  surtout  les  questions 
générales  relatives  aux  clausules  ;  après  eux  on  préfère  des  conseils 
pratiques.  Juba  et  Sacerdos  ne  parlent  guère  des  mots  de  deux  ou 
trois  syllabes  ;  Sacerdos  nous  donne  la  raison  de  ce  silence  (p.  i3i, 
II  sqq.):  ces  mots,  en  lin  de  phrase,  plaisaient  peu  à  leurs  contem- 
porains. Au  contraire,  Diomède  laisse  de  côté  presque  tous  les 
tétrasyllabes  finaux  ;  peu  d'entre  eux,  nous  dit-il  (p.  i45,  6  sqq.), 
conviennent  aux  clausules. 

2°  Pour  les  règles  à  suivre  devant  les  mots  finaux,  dont  presque 
tous  s'occupent,  il  y  a,  comme  nous  l'annoncions,  des  divergences 
notal)les.  Si  l'on  veut  s'en  convaincre,  qu'on  jette  les  yeux  sur  les 
pieds  conseillés  devant  un  mot  final  de  forme  spondaïque  ou  ana- 
pestique. 

3o  Les  règles  posées  par  les  grammairiens  et  les  rhéteurs 
s'écartent  quelquefois  sensiblement  de  celles  qui  sont  appliquées, 
à  savoir  : 

chez  Bassus,  pour  l'anapeste,  le  bacchée  et  le  crétique  : 

chez  Quintiiien  pour  l'iambe,  le  spondée,  l'anapeste,  le  molosse. 

Dans  les  Fragmenta  Bobiensia,  on  ne  constate  pas  d'erreurs, 
mais  il  n'y  est  pas  question  de  toutes  les  clausules  ;  de  plus,  à  propos 
de  l'épitrite  1  et  du  ditrochée,  on  y  indique  comme  licite  le 
tribraque,  employé  seulement  par  les  auteurs  qui  tiennent  compte 
de  l'accent  ; 

Sacerdos  s'écarte  des  règles  appliquées  pour  l'ionique 
mineur,  le  ditrochée  et  le  dispondée  final.  Lui  aussi,  devant 
le  ditrochée  et  dispondée,  indique  comme  licites  des  pieds  (res- 
pectivement tril)raque  et  dactyle)  employés  seulement  par  les 
auteurs  qui  tiennent  compte  de  l'accent; 


CONCLUSIONS  17.) 

Dionu'de,  pour  le  spondéo,  ranapc^sU;,   le  hacchéo,  le  eréti(iue, 
le  molossi*  final,  s'écarte  des  rèj^les  appliquées. 

Pr()l)us  s'en  écarte  poui*  l'anapeste;  et  le  (rrétique  ; 

llulin,  j)()iir  le  eréli([ue  ;  (1(î  plus,  devant  le  péon  (piatrième,  il 
indi([U(^  comme  licite  le  tribracjue,  employé  par  le  seul  Cassiodort;. 

Chez  Martianus  (iapella,  Julius  Victor  (ît  les  autres  écrivains, 
on  ne  relève  pas  d'erreurs,  mais  des  omissions  nombreuses. 

Dans  l'ensemble,  les  conseils  qui  concordent  le  plus  avec  les 
faits  sont  donnés  par  Gicéron  dans  ïOrator,  Julius  Victor  et  Mar- 
tianus Gapella.  Les  écrivains  dont  la  théorie  diMcre  le  plus  delà 
pratique  sont:  Quintilien,  Sacerdos  et  Diomède.  Pour Quintilien, 
ses  recommandations  erronées  tiennent  surtout  à  sa  façon  de 
traiter  la  syllabe  finale  (i),  de  couper  les  clausules  en  pieds 
(nous  l'avons  signalée  plus  haut)  (12),  de  diviser  les  groupes  (3), 
de  prendre,  comme  exemples,  des  fins  de  membres  de  phrases 
et  non  de  phrase  (4).  enfin  de  citer  inexactement  le  texte  (5).  Si 
les  règles  de  Diomède  ne  sont  pas  conformes  à  celles  que  nous 
révèle  l'étude  des  auteurs  latins,  c'est  pour  deux  motifs  :  souvent 
il  compile  ses  prédécesseurs,  (v.  les  pieds  conseillés  devant  le 
spondée)  et  fait  siennes  leurs  erreurs;  en  outre,  ne  considérant  que 
la  quantité  de  nature,  il  interprète  inexactement  certaines  clau- 
sules de  Gicéron  (p.  i35.  n.  1,4»  6).  De  même  pour  Sacerdos,  qui, 
de  i)lus,  tient  compte  des  goûts  particuliers  de  ses  contemporains 
(p.  i33,  4  sqq.). 

En  ce  qui  touche  les  autres  écrivains,  les  causes  d'erreur  sont 
les  suivantes  : 

a)  Une  source  antérieure  :  Probus,  comme  Bassus,  recom- 
mande devant  l'anapeste  le  spondée  ou  l'anapeste  ;  et,  vraisem- 
blablement, Bassus  même  imitait  un  auteur  antérieur. 

b)  Une  fausse  interprétation  des  faits  :  Bassus  constate  que  le 
spondée  et  l'anapeste  sont  métriques  devant  le  bacchée  ;  il  ajoute 
le  crétique,  qui,  lui  aussi,  se  termine  par  une  longue.  Le  trochée 
précédé  d'une  longue  est  métrique  devant  le  crétique  ;  il  ne  remar- 

(i)  Cf.  ici  I  15. 

(2)  Cf.  Q  101  n.  104,  n.  106,  107,  110  n. 

(3)  Cf.  Q  102. 

(4)  Cf.  Q  101  n.  io5  II. 

(5)  Cf.  Q  98  n. 
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que  pas  que  la  présence  de  la  longue  est  indispensable  et  écrit  : 
«  le  trochée.  »  Le  spondée,  l'anapeste  et  même,  chez  quelques 
écrivains,  le  dactyle  étant  recherchés  ou  tolérés  devant  le  crétique, 
Rufm  adjoint  à  ces  pieds  le  procéleusmatique,  monnaie  du  spondée 
par  résolution  des  deux  longues.  Constatant  que,  devant  un  mot 
final  de  type  nondum,  ferrentur ,  polliceor  eidlfferrentur,  l'iambe 
et  le  tribraque  sont  admis  conjointement  sinon  par  tous  les  écri- 
vains, du  moins  par  quelques-uns,  il  conclut  que,  l'iambe  étant 
recherché  ou  toléré  devant  un  péon  quatrième,  le  tribraque  doit 
l'être  aussi. 


G.  —  Ce  que  l'on  doit  retenir  des  grammairiens 

Mais,  en  définitive,  ces  divergences  ne  portent  que  sur  des 
points  de  détail.  Tous  les  écrivains  dont  nous  avons  cité  les  textes 
sont  d'accord  sur  les  questions  capitales  : 

a)  Ils  parlent  tous  de  quantité,  jamais  d'accent.  Il  nous  a  semblé 
que  certains  grammairiens  tenaient  compte  de  l'accent,  mais  pour 
ainsi  dire  inconsciemment  :  ce  sont  des  indices  isolés  qui  nous 
ont  révélé  cette  tendance. 

b)  C'est  surtout  dans  la  clausule  que  doit  se  trouver  le  nombre 
de  la  phrase  (v.  index  s.  v.  s.  u.  place). 

c)  Un  pied  ne  suffît  pas  pour  constituer  la  clausule  :  pour 
Cicéron,  voir  de  or.  3,  198  et  O  216  ;  pour  Quintilien,  9.  4.  96  ; 
pour  les  autres  écrivains,  cela  résulte  de  la  méthode  même  qu'ils 
suivent  dans  l'exposition,  puisque,  ne  s'occupant  pas  des  mono- 
syllabes finaux  (v.  index,  s.  u.  monosyllabes),  ils  indiquent  le 
pied  qui  doit  se  trouver  en  place  pénultième  ; 

d)  Sont  licites,  pour  un  certain  nombre  de  grammairiens  et  de 
rhéteurs  (i),  sans  être  jamais  blâmés  par  d'autres  : 

devant  l'iambe  final        —     le  spondée  (2)  et  l'anapeste  ; 

—  le  spondée  final       —     l'iambe,  le  trochée  (3)  et  le  tribraque  ; 

—  l'anapeste  final        —     l'iambe  et  le  trochée  ; 

(i)  Un  seul  grammairien  a  parlé  du  dispondée  final. 

(2)  M.  C.  seul  hlàme  l'emploi  du  spondée  devant  l'iambe. 

(3)  Quintilien  blâme  le  trochée. 
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(levant  le  bacchée  final 

—  le  eréli(|U6  final 

—  le  molosse  final 

—  le  péon  quatrième 

final 

—  l'ionique  mineur 

final 

—  le  (liiambe  final 

—  Tépitrite  I  final 

—  le  choriambe  final 

—  le  ditrochée  final 


-  -  l'épitrite  III  final      — 
c'est-à-dire,  précisément, 
presque  tous  les  écrivains 


—  le  si)on(lée  (i),  l'anapeste  et  le  dactyle: 

—  l'anapeste,  riambe(i)  etranlibacchée; 

—  le  trochée  et  le  tribraciue  ; 

—  une  syllabe  longue  ; 

—  le  trochée  et  le  tribraque  ; 

—  le  spondée  et  l'anapeste  ; 

—  riambe,  le  spondée,  l'anapeste  et  le 

dactyle. 

—  le  trochée  et  le  tribraque  ; 

—  l'iambe,  le  spondée,  l'anapeste  et  le 

dactvlc. 

—  le  trochée  et  le  tribraque, 
les  clausules   employées    par   tous   ou 


Nous  arrivons  donc  à  des  conclusions  infiniment  moins  néga- 
tives qu'en  1898  (2).  C'est  que,  connaissant  mieux  la  pratique  des 
écrivains  latins,  nous  avons  pu,  dans  quelques  passages,  modifier 
le  texte  au  moyen  de  très  légers  changements,  et  démêler  ce  qui. 
dans  les  conseils  des  grammairiens,  s'applique  uniquement  à  leurs 
contemporains  et  ce  qui  a  une  portée  plus  générale.  Donc,  sur  les 
questions  de  prose  métrique,  s'en  rapporter  aux  seuls  grammai- 
riens, c'est  risquer  d'aboutir  à  des  conclusions  parfois  contredites 
par  la  pratique  des  écrivains  ;  par  contre,  ceux  qui,  dans  leurs 
préceptes,  voient  <(  de  simples  conseils  dictés  par  le  goût  de 
chacun  »  (3),  déprécient  trop  leur  autorité  et  leur  valeur,  qui,  sur 
un  grand  nombre  de  points,  est  attestée  par  leur  accord. 

(i)  Sacerdos  seul  indique  que  ses  contemporains  en  blâment  l'emploi. 

(2)  Qnidde  structura  p.  8^-S5.  Cf.  Norden.  Knnstprosa  p.  910,  12. 

(3)  Dupiiis,  p.  91. 


Uniif.  de  Lille,  Tr.  et  Mém.  Dr. -Lettres, 


Tome  VI.  i3. 
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N.  H.  Les  caractères  gras  désignent  les  noms  propres. 

Les  itali<jiics  désignent  les  pieds.  —  Pour  les  clausules  conseillées  par  les 
diiréienls  rhéteurs  et  grammairiens,  voir  pp.  170-173.  On  trouvera  là  des 
indications  (pie  nous  n'avons  pas  reproduites  ici  au  nom  des  divers  pieds. 

Pour  Cicéron  et  Quinlilien,  les  chillres  renvoient  au  §. 

Accusation  de  piège  portée  contre  le  nombre  :  O  170. 

Agrément  apporté  par  le  nombre  :  de  Or.  3,  178,  181.  182  et  186;  O  1G2;  Q. 
9-16.  —  Cf.  utilité. 

aniphibraqiie:  Q.  io5  ;  Dioméde  p.  i44.  8. 

anapestiqiie  (rythme)  :  Rulin  p.  i65.  19. 

anlihacchée  :   Dioméde  p.  i44,  20. 

Antipater  de  Sidon:  de  Or.  3,  194. 

anlispaste  :  Dioméde  p.  i45,  17  sqq. 

Antonius  maior:  Dioméde  p.  147,  12. 

Argumentation.  —  Quels  pieds  y  employer  ?  Q.  i35. 

Aristote  :  de  Or.  3, 182,  i83,  193  ;  O  172,  192,  193,  194,  214,  218,  228  ;  Q  87, 
88  ;  Marius  Victorinus  p.  i37,  10;  Rulin  p.  161,  18  et  164,  2  et  11. 

Arruntius  :  Sénèque  p.  86,  22. 

Asiatiques:  O,  23o,  23i.  —  Prédilection  pour  le  ditrochée  :  O.  212;  Q.  io3 
et  Rutin  p.  162,  27  et  164,  17. 

Asinius  Pollion  :  Sénéque  p.  86,  10  sqq.  ;  Q.  76  ;  12,  i,  22. 

Attiques  :  O  jo  ;  23i.  —  Q.  12,  10,  14. 

bacchius  :  Q.  lOi. 

Barbarismes  dans  les  clausules  ?  Gonsentius  p.  159-1G0. 

Brèves.  —  Dilïerentes  espèces:  Q.  84.  —  Emploi  dans  le  style  :  Q.  83,  91, 
92,  i3i.  —  En  lin  de  phrase:  Dioméde  p.  i4o,  21  (cf.  longues).  —  Éviter  l'accu- 
mulation :  Fortunatianus  p.  i5i,  i3  ;  Julius  Victor  p.  102,  8  ;  M.  G.  p.  i54,  28; 
Gassiodore  p.  166,  i. 

Brutu«3  :  Q.  64  ;  75-76  ;  12,  i,  22.  —  Tacite,  p.  87,  6  sqq. 

L.  Caelius  Antipater  :  O  23o. 

M.  Calidius  :  Brutiis  274. 

Calvus  :  Q.  12,  i,  22  ;  Tacite,  p.  87,  6  sqq. 

Caton  :  Brutiis  68.  Dioméde  p.  147,  9. 

Celsus  :  Q.  i32,  137. 

Césure.  Influence  sur  les  clausules  :  Q.  64,  65,  97.  98  ;  Dioméde  p.  i43,  7 
sqq. 

Charisius:  Rulin  p.  164.  i4- 
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Chevilles  pour  amener  le  nombre.  Les  éviter.  O  170,  286.  Fortunatianus 
p.  i5i-i(>  ;  Julius  Victor  p.  i5'3,  7  sqq. 

Cicéron  :  Sénèque  p.  86,  9  ;  12  ;  17  ;  Tacite  p.  87;  Q.  i,  a,  16,  53,  54,  06,  76, 
79,  io3,  122,  123,  i33,  146;  Gcll.  p.  121-122:  Frag-nienta  Bobiensia  p.  127,  i5  sqq.; 
Sacerdos  p  i3o,  9  sqq,  i32,  21  sqq.;  Marins  Victorinus  p.  187,  4  ;  Diomède  p.  iSg, 
25;  146,  25;  Rulin  p.  lOi,  11  et  22  ;  162,  11  sqq.;  lO'i,  9;  1G4.  10,  i3,  iG,  19;  i65, 
i3sqq.  —  Attaques  contre  C:  Q.  i,  53,  57,  64;  12,  i,  22;  12,  10,  i2-i3;  Tacite 
p.  87,  6  sqq.  —  Cf.  index  des  passages  cites. 

Clausules.  —  Définition:  Diomède  p.  139.  17.  Audax(p.  166).  Fgm.  Bernense 
(ib.),  —  Sont  déterminées  par  le  sens-  Q.  70-71.  —  Se  trouvent  à  la  lin  des 
incises.  Fgm.  Bobiensia  p.  128,  3-4.  —  Longueur:  de  Or.  3,  198;  O.  216;  Q.  95  ; 
Fragmenta  Hobiensia  p.  12S,  i5  et  Sacerdos  p.  i3o.  i3  sqq.   —  Cf.  place. 

Commencements  de  phrase.  Nombre  :  de  Or.  3,  182-183  ;  191  ;  O  218 
Q.  62,  72,  74,  92,  106,  107  ;  Fragmenta  Bobiensia  p.  127,  11  ;  Diomède  p.  140, 
17  sc[q.  ;  Julius  Victor  p.   i53,  10. 

Communes  (syllabes):  Q.  85-86. 

A.  Cornélius  Celsas,  v.  Celsus. 

Coupé  (style)  :  v.  périodique. 

Crassus  :  O  219.  222  sqq.  226. 

crétique  :  de  Or.  3,  i83,  191,  193;  O  2i5.  218;  Q.  107;  Diomède  p.  144.  22; 
Julius  Victor  p.  i52,  18;  Rufin  p.  i65,  3  et  17. 

cursus  :  Q.  70. 

dacLyle:  de  Or.  3,  182,  191,  198  ;  O  191,  194;  Q.  87,  88,  104,  i36;  Rufin  p.  161, 
lo-ii  et  i63,  4  et  12 

dactylique  (rythme).  O  191,  192.  igG  ;  Rufin  p.   i65,  18. 

Date  où  le  nombre  a  été  appliqué  à  la  prose  :  O  171,  174,  176  Q.  16. — 
Cf.  Isocrate  et  Thrasymaque. 

Défauts  de  style  à  éviter  dans  l'emploi  du  nombre  :  O  23i. 

Démocrite  :  O  67 

Démosthène  :  O  234  et  235  ;  Q.  17,  i46;  12,  i,  22;  12,  10,  26;  Rufin 
p.  162,  29    —  V.  index  des  passages  cités. 

Denys  d'Halicarnasse  :  Q.  88. 

Dernière  syllabe  de  la  phrase  :  indifférente  O  214,  217,  218  (?);  Diom.  p. 
i4o,  21  ;  M.  C    p.  i56,  7  sqq.  ;  Rufin  p.  162,  20  sqq   —  Non  indift".  O  194;  Q.  93. 

Descriptions.  —  Style  ([ui  convient  :  Aquila  Romanus  p.  i5o,  11. 

Difiiculté  du  nombre:  de  Or.  3,  176-177;  188;  190-191,  194;  O  20J  ;  229.  Cf. 
habitude  et  travail. 

Diomède  :  Rufin  p.  164,  i4- 

disyllabes  en  lin  de  phrase  :  Sacerdos  p.  i3i,  11  sqq. 

dithyrambe:  de  Or.  3,  i85  ;  M.  C.  p.  106,  4*.  Rufin  p.  iG3,  i5  sqq   et  i65,  20. 

ditrochée  :  O  212,  224  ;  Q.  95,  io3,  io5  ;  Diomède  p.  i45,  i3  sqq.  ;  Rufin  p.  i65, 
2  et  i3  (cf.  Asiatiques). 

dochmiiis  :  O  218;  Q.  97;  Rufin  p.  162,  5  sqq.;  164,  3;  i65,  i  et  16. 

Domitius  Afer  :  Q.  3i.  —  V.  index  des  passages  cités. 

Donat  :  Rufin  p.   164,  i5. 

Eloquence.  Soumise  au  nombre:  0  66. —  Éloquence  épidiclique.  Emploi  du 
nombre:  0  3S;  207-208;  Q.  i3o;  Rufin  p.  168,7.  —  l'éloquence  politique  et  judi- 
ciaire. Emploi  du  nombre:  O  87  ;  209-211  ;  Q.  i3o. —  Eloquence  judiciaire. 
Emploi  (lu  nombre  :  Q.  21  ;  Aquila  Romanus  p.   i5o.  6:  Rufin  ]).  iG3,  9. 

iMuploi  <lu  noinbre  :  O  2o4-236. 
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Éphore  :  O  172,  191.  i()a,  194,  iîi8  ;  (,>.  87  ;  Hiilin  p.  i(/|,  11. 

lOpislol.iirc  (^cnn)  t-l  le  nombre  :  (J*.  i<)  ;  Afjuila  lloin.miis  |».  i.")0,  0. 

Eschine  :  O  •2^:^ 

Eusebius  :  Kulin  |».i(>'i.  i'>. 

Exagération  dans  le  soin  chi  nombre.  L'éviter.  Q.  iia-iiO;  Julius  Victor. 
p.  153,  5  sqq. 

Fannius  :  do  Or.  3,  i83. 

Fanles  (|ni,  dans  le  nombre,  doivent  être  laissées  à  dessein  :  O.  \^\  et 
Diomède  p.  i 'j(),  i:>  sq«|. 

Finir  la  j)hrase  par  un  eommencement  de  vers  :  Q   72,  73.  —  (^1".  vers. 

Fond,  ne  doit  [)as  être  saerilié  aux  clausules  :  O  197,  i).  147,  et  ne  l'était 
pas,  à  répo(iue  de  Cieéron  :  Sacerdos  p.  i3o,  i5  S(|q.  Dioni.  p.  146.  —  <'!'• 
recherehe  et  tautologie. 

Gorgias  :  O  39,  40,  175.  176;  RuGn  p.  1(54,  11. 

(loùts  touchant  les  clausules,  différents  aux  diverses  éi)oques  :  IVobus 
p.  128,  8;  Q.  109;  Fgm.  Bobiensia  p.  laS,  17  sqq.  ;  Sacerdos  \}.  i3o,  41^4?  ï8; 
Pseudo-Aseonius  p.  147. 

C    Gracchus  :  0  233. 

Habitude  des  clausules.  Comment  la  prendre  ?  de  Or.  3,  190  et  194  ;  Q. 
ii4;  Diomède,  p.  140,  26;  Julius  Victor  p.  ïo3,  3-4. 

Haine  des  clausules  chez  ([uelques  personnes.  Sénè(]ue  p.  86.  Q.  3;  Dioni. 

p.  14-,  II- 

Hégésias  :  O  226,  23i. 

Hérodote  0  186,  219  ;  Q.  16,  18. 

Hierocles  :  O  23i. 

Hieronymus  :  O  190;  Rutin,  p.  164,  12 

Histoire  et  le  nombre  :  0  66  et  207;  Q.  18  et  129  ;  Aquila  Romanus  j).  i5o, 
II  ;  Rutin  p.  i63,  7 

iambe  :  de  Or.  3,  182;  Q.  88;  M.  G.  p.  i56,  19  sqq.  ;  Rulin  p.  161,  11  et 
i63,  H-12. 

iambique  (rythme):  O  191,  196. 

Incises  (fins  d').  O  216,  223;  M.C.  p.  i56,  17. 

Influence  du  nombre  sur  les  cas:  Gell.  p.  121-122;  —  sur  le  choix  des  mots  : 
Q.  58-6o  —  sur  les  esprits  :  de  Or.  3,  197  —  sur  les  formes  :  Gell.  —  sur  la 
place  des  mots  :  Q.  26-27. 

ionique  majeur  :  Diomède  p.  i45,  21  sqq. 

Isocrate:  de  Or.  3,  ijS  ;  Brutus  3^-33-,  0  38,  40,  172,  174,  170,  176,  190,  207, 
235;  Rufin  p.  i63,  6  et  1G4,  n. 

Julius  Victor  :  Rufin  p.  i()4,  i5. 

M.  Junius  Brutus,  v.  Brutus. 

Latins.  Ont  donné  plus  de  soin  au  nombre  que  les  Grecs  :  Q.  i45. 

C.  Licinius  Calvus,  v.  Calvus. 

L.  Licinius  Crassus,  v.  Crassus. 

Longues.  Différentes  espèces  :  Q.  84.  —  Dans  quelles  parties  les  employer  ? 
Q  83,  91,  92  et  i3i.  —  Terminer  sur  elles,  de  préférence:  O  194;  Q  93  et  106; 
Diom.  p.  140,  20.  —  En  éviter  l'accumulation  :  Fortunatianus  p.  i5i,  i3; 
Julius  Victor  p.  i52,  8;  M.C.  p.  i54,  28;  Cassiodore  p.  166,  i.  —  Cf.  brèves. 

Lysias  :  Q.  16  et  17. 

Mariùs  Victorinus,  Rufin  p.  164,  i3. 

Menecles  :  O  23i. 
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Mètres  :  Définition.  Diomôdo  p.  i^i,  3-4-  —  Nature  :  Q  45  sqq. 

Milieu  des  phrases.  —  Nombre  :  de  Or.  3,  182,  191;  O  191-197  ;  218;  Q.  66, 
72  et  87;  Fgni.  Bobiensia  p.  127,  9  sqq.  ;  Julius  Victor  p    102,  i3  sqq. 

molosse  :  Q.  100  ;  Dionicde  p.  i45,  1. 

Monosyllabes  à  la  lin  des  phrases:  Sacerdos  p.  i3i,  i  sqq;  M.C.  p.  i56,  7  Sf\<\. 

Monotonie  dans  l'emploi  des  claiisules.  Doit  être  évitée:  on  trouvera 
les  textes  réunis  ici  au  ^  2.  —  De  même  la  monotonie  dans  l'emploi  des 
pieds  :  Q.  i42-i43. 

Narration.  O  210;  Q.  i34. 

Nature  du  nombre  :  O  179-203  ;  Q.  45-07. 

Naucrate  :  de  Or.  3,  3,  173;  O  172  ;  Ruiin  [>.  164,  11. 

Nécessité  du  nombre  pour  l'orateur:  Ru  tin  p.  161,  7  S(jq. 

numerus  =  f>jO[j.ô;  :  O  67.  —  Sens  pour  Q.  67. 

Oreille  juge  du  nombre:  de  Or.  3,  177,  i85  ;  Briitns  34;  O  162,  168,  173, 
177,  198  :  Q.  116. 

C.  Papirius  Carbo:  O  2i3-2i5. 

Passages  élevés.  Pieds  qui  leur  conviennent  :  Q.  i36. 

péon  :  de  Or.  3.  i85,  191;  O.  191,  192,  193,  194,  196,  2i8(?);  Q.  87;  Rutin 
p.  161,  19  sqq.;  i63,  9. 

péon  I  :  de  Or.  3,  i83  ;  O  2i5;  Q.  96,  106,  107,  m  ;  Rulin  p.  161,  19  sqq.  et 
i65,  14. 

péon  III  :  Tac.   p.  87;  Q.  72;  Rutin  p,  161,  19  sqq. 

péon  IV  :  de  Or.  3,  i83  et  193;  O  214  et  2i5;  Q.  96;  110;  Rutin  p.  i63,  22 
et  i65,  i5. 

Périodique  (style).  —  Son  emploi:  de  Or.  3,  176,  176,  190;  O  209-211; 
Q.  126-128  :  i3o. 

Péroraison.  —  Le  nombre  O  210.  Q.  137. 

Philosophie.  —  Pas  de  nombre  :  O  64. 

Pied.  —  Sa  longueur:  O  218;  Q.  79,  —  Tous  doivent  être  employés: 
O  195-197  ;  Q.  83,  87. 

Place  du  nombre:  de  Or.  3,  191-192;  O  199-202;  Q.  61  63,  66-69;  Fgm. 
Bobiensia  p.  128,  i4-i5  ;  Diomède  p.  142,  i  sqq.;  Julius  Victor  p.  i52,  12  sqq. 

Platon  :  O  67  ;  Q.  17,  77,  78.  —  V.  index  des  passages  cités. 

l)olysyllabiques  (mots)  en  lin  de  phrase  :  Q.  65,  66,  97,  98  ;  Diomède  p.  i43, 
7  sqq.  et  i45,  26  sqq. 

M.  Porcius  Cato,  v.  Caton. 

Probus  :  Rufin  p.  164,  i4« 

Prose.  Possède  un  nombre.  Part.  Or.  18.  —  (^.()mi)araison  avec  celui  des 
vers  :  de  Or.  i,  70,  i5i  ;  3,  184  ;  190;  Part.  or.  72  ;  O  67,  172,  i83-i8S,  190,  19'J. 
198,  201-202,  221  et  227;  Diomède  p.  147,  16;  Rutin  \).  161,  8  S(](j. —  Plus  ditlioile 
que  les  vers:   O  198  ;  Q.  60;  M.  Vict.  p.  137,  10. 

Quantité  de  position  non  observée  par  Diomède.  Pourquoi?  Diomède 
p.  142,  7  sqq. 

Ouintilien  :  Rutin  ]).  164,  i4- 

Raisons  de  l'emploi  du  nombre  :  de  Or.  3,  173-174;  O  177-178. 

Recherche  amenée  par  les  clausules  :  Pompeius  pp.  i58-i59.  Cf.  fond. 

Rythme.  —  Sa  nature  :  de  Or.  3,  186  ;  Q.  45  sqq.  ;  Diom.  p.  140,  33  sqq. 

Salluste  :  Sénèquep.  86,  20;  Diomède  p.  i4i,  i3.  —  V.  index  des  passages 
cités. 

Satiété.  Eviter  de  la  produire  :  de  Or.  3,  192  et  193;  O  20(),  21Ô  cl  219. 
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IjH  science  du  iioiuhrc  louche  ;i  la  grainuiaire  et  à  la  rlicHoriqur.  Dioincdc. 
|).   r<<),  •f.H  s(|(|. 

C.  Sempronius  Gracchus,  v.  Gracchus, 

SeutiuHMil  (lu  lyllune  inné  :  tic  Or.  'i.  iq.^-qô,  198;  O.  1O8,  178;  Q.  116.  (]f. 
oreille. 

Servius:  llufiii  p.  iC)\,  i.». 

Socrate:  0  3\). 

spondée  :  de  Or.  'i.  182;  O  kji,  ii)\,  216;  Q  HH,  loi;  Diomède  p.  i^a,  1<)S<|«|., 
Uulin  p.  i(î^|,  i()  aqq. 

structura  —  Sens:  de  opt.  ffen.  (p.  79);  Fj^in.  Iî()l>icnsia.  j>.  12S,  12.  — 
Sortes  (litrérenlcs  :  Dioni.  p.  i/|7,  11  s<(q.  Forlunatianus  [).  i5i,  .4-(>- 

Le  style.  — Doit-il  être  travaillé  ?  Q.  3-9.  Style  suhtilis:  pas  de  nombre 
O  77.  Style  coupé,  plus  libre  pour  le  nombre  :  O  224. 

Tautolofj^ies  amenées  ])ar  les  claiisules  :  Pompeius  j).  iSS-iog.  — (If.  fond. 

Terentianus  Maurus  :  llulin  p.  i()4,  i3. 

M.  Terentius  Varro,  v.  Varron. 

tétrasyllabes  en  lin  de  phrase:  Q  65-66,  Sacerdos  p.  i32,  7  sqci-  ;  Diomède 
p.  145.  6  S(|([. 

Théodecte  :  O  17,  194,  218  ;  Q.  88  ;  llulin  p.  164,  11. 

Théodore  :  O  39;  Rufîn,  p.  164,  12. 

Théophraste  :  de  Or.  3,i84  ;  O  39,  172,  194»  218,  228;  Q.  88  ;  Rufin  p.  i63, 
i3-i4  et  164,  12. 

Théopompe  :  O  207;  Ruûn,  p.  i63,  5. 

Thrasymaque.  O  39,  40, 176;  Q.87;  Rulin  p.  164,  10. 

Thucydide  :  O  219,  234  ;  Q.  16,  78.  —  V.  index  des  passages  cités. 

Travail  demandé  par  le  soin  du  nombre  :  Diomède  p.  140,  25  sqq.  — 
Eviter  qu'il  apparaisse  :  de  Or.  3.  193  ;  O  170,  196,  197  et  219;  Q.  i44  et  i47  ; 
Diomède  p  146  ;  Fortunatianus  p    loi,  i5. 

trihraqiie:  de  Or.  3,  182;  O  182,  191,  193,  194;  Q.  88,  i35. 

Irisj  llabes  en  tin  de  phrase.  Diomède  p.  i43^  21  sqq. 

trochée  :  de  Or.  3,  193;  O  193  ;  Q.  io5. 

M.  Tullius  Cicero,  v.  Cicéron. 

Utilité  du  nombre  :  de  Or.  3,  178,  181,  182;  O  227-234;  Q-  9-16.  —  Cf.  agré- 
ment. 

Varron  :  Rufin  p.  164,  i4- 

Vers  en  prose.  Les  éviter  :  de  Or.  3,  175,  182,  Brutiis  32;  O  67,  172,  187, 
189-190.  194,  195,  198,  220,  227  ;  Q.  71,  72,  75,  76,  77,  108  ;  Diom.  p.  141,  6  sqq.  ; 
Julius  Victor  p.  i52,  lo-ii;  Rufin  p.  161,  16.  Eviter  surtout  les  vers  connus: 
M.  G.  p.  i54,  28  sqq.  et  particulièrement  l'hexamètre  Q.  75;  Fgm.  Bobiensia 
p.  127,  II  sqq.  et  128,  9;  Sac.  p.  i3i.  17  sqq.  et  i36,  2  ;  Gassiodore  p.  i65,  20. 
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Brutus  Lettres Q-  7'^ 

Catull.  29,  1-2 .  Q.141 
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—  Catil. 


33 

34 

62 
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2,14 
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et  M.  G.  p.  i55,  2 
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20  sqq. 

Sacerdos  p.  i32,7 
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14 
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72.    .  Aquila  Romanus  j).  160- 

i5-i() 

—  p.  Mur.  i Q.   107 
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.  .Q.    i4 

.    . Q.    55 

Q.  107 

.     Q.    76 

Diomcde  p.  14 11  iï 

.    .    .Uulin  p.      i()4 

16-17 

72  .    .M. G. p.  157,  12 

....      O.    223-224 

.  Sacerdos  p.i35.i4 

ib.        p.   i3i,3 

ib.         p.i3i,i6 

ib.         p.i32,i2 

ib.         p.      134, 

24-25 

ib.         p.   i32, 6 

ib.        p. 134,26 

ib.         p. 134,27 

ib.        p.  134,27 

ib.        p.      i35, 

1-2 

.  Diomède  p.i4i,  i3 

O.      210 

.  .  .  .M.  G.  p.  i55,9 
sqq  .  .  .  .  O.  210 
sqq  .  .  .  O.  210 
.  .  M.  G.  p.  i55,  6-7 
sqq  .  .  .  .  O.  210 
.  Pompeiusp.  i58, 
27-28 
.  .  Q.  64 
Q.  104 

•Q-    70 

Q.  71,  108 

.    .Q.  102, 

M.  G.  }).  i55,  i3 


DÉMOSTHÈNi:/),  Cor.  i,  i.    .Q.  69  et  73 
Diomède  \).  1^2,  20  et  21 

PhiL.3,  17 Q.    63 

DoMiTius  Afer/j/'o  Domififfa    .Q.    3i 
pro  Laelia  .   .   .Q.    3i 

Enmus O171Q.115 

HoRAni<;  Garni.  4,  2,  11-12.    .     Q.     54 

Sat.       I,  1,  i(x).   .    .    .Q.     65 

Luc  AN,     1,  665;  9,  836    .    .    .    .Q.    65 

LuciLius Q.  ii3 

Ovide  Met.  2,  226  et  11,  456.    .Q.     65 

Perse  Sat.  i,  95 Q.     65 

Platon  P/ièrfre  p.  266  E.   .   .    .0.    39 

Tirnée  in Q.  77-78 

Plaute  Amphytrion  180. 

Gell.  1,  7,  17  (p.  121) 
Probus  Berytius  .   .Fgm.  Bobiensia, 

p.  128,  8  sqq. 

Salluste   Catil.  1,1.    .    .  Victorinus 

(cité  par  Rufin)  p.  164, 

6  sqq. 

—  Hist.  1,1...  Pompeius  Messa- 

linus  (cité  par  Rufin)  p.  i65, 

5  sqq. 

Livre  3.  M.  G.  p.  i56.  i2-i3 

—  Jf^g'  I,  I Q.     77 

Skrenus M.  G.  p.  i55,  i5 

TÉRENCE  £"«71,   I,   1,   I  .     .       Q.       141 

Thucydide,  1,  8,  i   .    .   .    .       .  Q.     78 

TiTE-LiVE,  I,   I,  I  .         .  Q-      74 

Trag.  inc Q.  i4o 

Virgile  Ecl.  1,  2.    .....  Q.    85 

—        9'  4''> Q-    54 

—  En.    I,       I.    .    .  Sacerdos  p.  i3i,i5 

—  3,  517.    . Q.    65 

—  9,  609-610  Pompeius  p.  t58,  23 

—  10,     I Q-    49 
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LA      PRA  riOUE      DES     ECHI VVINS 


LIVRE  I  :   LA  METHODE 

Chapitre  I  :  PEUT-ON  ÉTUDIER  LES  CLAUSULES 
ISOLÉMENT  SANS  SE  PRÉOCCUPER  DE  LEUR  RAP- 
PORT AVEC  CELLES  QUI  TERMINENT  LES  PHRASES 
QUI  PRÉCÈDENT  OU  QUI  SUIVENT? 

1.  Parmi  les  philologues  qui  se  sont  occupés  du  nombre  dans 
les  clausules,  })lusieurs  (i)  estiment  qu'il  faut  les  considérer,  non 
pas  isolément,  mais  dans  leur  rapport  avec  celles  qui  terminent 
les  phrases  qui  précèdent  ou  celles  qui  suivent.  L'efTet  produit  vient 
de  la  répétition  des  clausules,  de  la  responsio .  M.  Laurand  ayant 
examiné  cette  théorie  assez  longuement  (2),  on  me  permettra  d'être 
bref. 

Les  textes  anciens  sur  lesquels  s'appuient  les  partisans  de  la 
responsio  sont  les  suivants  : 

Orator  38  :  Apcrte  ac  palani  elaboratur  ut  uerba  uerbis  quasi 
dimensa  et  paria  respondeant,  ut  crebro  conferantur  pugnanlia  coiu- 
parenturque  contraria  et  ut  pariter  extrema  terniinentur  eumdeuique 
référant  in  cadendo  sonum  ;  quae  in  ueritate  causarum  et  rarius  multo 
facimus  et  certe  occultius. 

ib.  147  :   de  uerbis   enim   componendis   et  de  syllabis  propemodum 

(i)  La  théorie,  proposée  par  Mueller  (p.  33  scjq),  a  été  adoptée  par  Blass 
(ouvrages  cités),  May  (ib.),  Schober  (p.  35),  Geii  (p.  7)  et  Gurcio  (article  de  la 
Rivistay  p.  347). 

(2)  Etudes,  p.  139-142  et  201-206. 
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dinumerandis  et  dimetiendis  loquemur,  quae  si  etîam  sunt,  siculi  mihi 
uidenlur,  necessaria,  lamen  fmnt  magnificcnlius  quam  docenlur. 

ib.  2i4,  d'où  l'on  prétend  tirer  que  l'effet  du  ditrochée  comprobauit 
a  résulté  de  ce  qu'il  suivait  le  ditrochée  persolutas. 

Sénèque  loo,  6-7  et  114,  16  (cité  p.  86). 

2.  M.  Laurand  me  paraît  avoir  prouvé  que  ces  textes,  ou  bien 
ne  s'appliquent  pas  à  la  prose  métrique,  ou  n'ont  pas  le  sens  qu'on 
leur  prête,  et  que,  d'ailleurs,  cette  théorie  est  inconnue  à  l'anti- 
quité tout  entière.  Il  a  montré  aussi  que,  chez  les  anciens,  l'on 
trouve  un  certain  nombre  de  passages  qui  condamnent  formel- 
lement la  responsio  :  encore  ne  les  a-t-il  pas  tous  cités.  Je  crois  bon 
d'en  donner  le  texte  intégral  : 

de  Or.  3,  191  (cité  par  Laurand).  Verborum  iunctio...  uarie  distinc- 
tcque  considat.  Notatur  enim  maxime  siniililudo  in  couquiescendo. 

3,  192  In  oratione  aulein  pauci  prima  cernunt,  postrema  ple- 
rique,  quae  quoniani  apparent  et  intelleguntur,  uarianda  sunt, 

3,  193  Horum  (peduni)    uicissitudines  efficient,  ut   neque  ei 
satientur,  qui  audicnt,  faslidio  similitudinis.... 

Brutus  274  (Cicéron  fait  l'éloge  du  style  de  Calidius).  Nec  uero  haec 
soluta  nec  dilïluentia,  sed  astricta  numeris,  non  aperte  nec  eodem  modo 
semper,  sed  uarie  dissimulanterque  conclusis. 

O  190  Nec  enim  effugere  possemus  animaduersionem,  si  semper  isdem 
(pedibus)  uteremur. 

2i3  (cité  par  Laurand).  In  orationis  numéro  nihil  est  tam  uitiosum 
quam  si  semper  est  idem. 

219  His  igitur  tôt  commutationibus  tamque  uariis  si  utemur 

226  inter  quae  uariis  clausulis  interponit  se  raro  numerosa  com- 
prehensio. 

23i  (cité  par  Laurand)  Sed  apud  eos  (i.  e.  Asiaticos)  uarietas  non 
erat,  quod  omnia  fere  concludebantur  eodem  modo.  Quae  uilia  qui 
fugerit,  ut...  nec...  in  eodem  semper  uersetur  génère  numerorum. 

Qiiiiitillen  9,  4,  ^^  orationis  compositio,  nisi  uaria  est,  et  olîendit 
similitudine.... 

73  Efise  uideatar,  iam  nimis  frequens.... 
142  Ac  ne  tam  bona  quidem    ulla  (compositio)   erit,   ut 
debeat....  in  eosdem  semper  pedes  ire.  i43.  Nam  et  uersificandi  genus 
est  unam  legem  omnibus  sermonibus  dare  ;  et  id....  taedium  ex  simili- 
tudine ac  satietatem  créât. 

Tacite  dlal.  22  (parlant  du  bon  orateur).  Variet  compositionem  nec 
omncs  clausulas  uno  et  eodem  modo  delerminet. 

23  Nolo  irridere  ...  et  illud  tertio  quoque  sensu  iu  omni- 
bus orationibus  pro  sententia  positum  :  cssc  uideatur. 
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FoRTUNATiANUs  (p.  i5i,  i5  scjcj.).  Qiiid  aliud  in  structura  obscr- 
uanriuin  est?. . .  Ne  eodeui  modo  structurae  semper  ularuur. 

JuLiiJs  VicTOK  ([).  1.")^,  5  s(i(|,).  Caueiiduiu  ne  oinruis  coriclusiones 
eandcin  tormain  habeanl,  (juia  l'aslidiuni  creabunt  et  studiuin  ostenta- 
bunt....  Nec  creticus  pes  saepius  Irequenlelur. 

Cette  théorie  ne  peut  donc  se  réclamer  des  grammairiens  et  des 
rhéteurs  anciens. 

3.  Si  l'on  passe  à  la  pratique,  pour  trouver  dans  Cicéron  les 
responsiones  cherchées,  on  est  obligé  d'admettre  l'équivalence 
d'une  longue  et  de  deux  brèves,  ce  qui  est  plausible,  ou  môme 
d'une  longue  et  d'une  brève,  ce  à  quoi  rien  n'autorise.  De  plus, 
les  partisans  de  cette  théorie  ne  tiennent  pas  compte,  dans 
les  clausules,  des  césures  que  les  rhéteurs  et  les  grammairiens 
considèrent  comme  si  importantes  (r)  et  qui,  dans  la  poésie  latine, 
jouent  un  rôle  capital  (.2).  C'est  ainsi  que  l'on  nous  présente, 
comme  exemples  de  responsiones,  les  clausules  suivantes,  où  je 
souligne  par  des  italiques  les  dissolutions  de  longues  et  par  des 
caractères  gras  les  substitutions  de  brèves  : 

periculis  tractata  est  ^_^_    /f 

inusitato  geneve  dicendi  ^ —  ^ //  -  ^  -  // 

(May,  p.  Arc/lia,  p.  11) 

ou:  o/ratio  et  facultas,  _^//_^ 

pe/riculis  defuit.  _^_/y'_^_ 

(ib.  p.  21) 
On  l'avouera  :  il  faut  plus  que  de  la  bonne  volonté  pour 
trouver  des  responsiones  dans  ces  clausules,  surtout  si  on  les 
lit  à  haute  voix.  Que  d'ailleurs  des  clausules  voisines  aient 
une  structure  analogue,  le  fait  peut  et  doit  se  présenter  ;  encore 
faudrait-il  prouver  que  l'auteur  ait  cherché  cette  ressemblance. 

4.  Or  il  me  semble  qu'il  l'évitait.  Prenons,  en  elTet,  les  clau- 
sules métriques  du  Chapitre  I  du  pro  Aî^chia  ;  écrivons-les  à  la 
file  en  désignant  par  la  même  lettre  les  clausules  où  la  structure 
est  la  même,  les  mots  étant  coupés  de  la  même  façon  ;  on  relève 
un  seul  cas,  où  plusieurs  clausules  identiques  se  suivent.  Il  y  a 
plus  :  les  21  clausules  revêtent  i5  formes  difïerentes. 

(1)  Q.  (4>  ^-^j  Si'j'  9^'  Diomède  p.  i43,  7  s(|<|. 

(2)  Cf.  Havel,  Métrique^  %%  ii3  sqq.  2^3  sqq.  et  Hilbcrg-,    die   Gesetze  des 
Pentanieiers  bel  Ovid. 

(3)  Cf.  Laurand,  Etudes,  p.  142  ;   Hofacker,  p.  38  sqq.  signale  des  respon- 
siones sans  y  voir  une  recherche  vouhie. 
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I,  I      ingeni,  iudices  A 

quam-sit-exiguuni  B 
esse  uersaturii  C 
disciplina  proiecta  I) 
lempus  abhorruisse  E 
iure  débet  F 
prneteriti  lemporis  G 
recordari  ultimam  H 
usque  repelens  I 
sludiorum  exlilisse  L 
pracce])lisqiie  conlorniala  M 
saluli  luit  N 
seruare  possemus  G 
est-situm  in-nobis  G 
ferre  debeniiis  G 
2      forte  mirelur  G 

diccndi-ralio  aut-disciplina  O 
dediti  fui  mu  s  P 
humanitalem  pertinent  H 
commune  uinclum  F 
inter-se  continentur  11 

De  même,  dans  le  dernier  chapitre  du  de  Senectute ^  une  seule 
clausule  est  répétée  deux  fois  à  la  file,  et  les  trente-cinq  clausules 
du  chapitre  affectent  vingt  formes  diil'érentes  : 

§  84       aul  satietatcm  aut  modum  A 
deplorare  uitam  B 
sacpe  fecerunt  G 
uixisse  paenitet  D 
me-natum  exislumem  E 
ex  hospilio,  non-tamquam-e-domo  F 
liabitandi  dédit  G 
coetumque  proficiscar  II 
conluuione  discedam  G 
ante  dixi  D 
Gatonem  meum  G 
pietate  praestantior  L 
corpus  crematum-est  (leçon  de  O)  M 
illo  meum  G 

deserens,  sed  -  respcctans  N 
esse  ueniendum  II 
ferre  uisus  -  sum  G 
ipse  consolabar  N 
discessum  fon;  G 
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§  85       rebiis  Scipio  () 
solere  dixisli  C 
sed-ctiam  inciinda  V 
esse  iTe<lain  1) 
libenter  erro  1) 
extorquer!  uolo  G 
consent,  nihil  sontiain  A 
luorlui  irrideant  L 
inimortales  t'uturi  M 
tenipore  oi)tabile  -  est  L 
uiuendi  nioduni  G 
taniquani  fabulae  O 
fugere  debeiniis  K 
adiuncta  salietate  S 
seneclute  quac-dicerem  L 
probarc  possitis  G 

Si,  d'ailleurs,  on  voulait  considérer  comme  clausules  identiques 
celles  qui  deviendraient  semblables  en  remplaçant  une  longue  par 
deux  brèves,  nous  noterions  seulement,  dans  les  deux  passages, 
une  seconde  responsio,  dans  le  pro  Archia  :  praeteriti  temporis 
et  recordari  ultimani,  dans  le  de  seneclute  :  esse  aeniendiun  et 
ferre  uisus-sum. 

On  pourra  contrôler  ces  résultats  en  examinant  les  textes  cités 
dans  l'appendice  V  et,  d'une  manière  générale,  toutes  les  clausules 
métriques  des  textes  nettement  métriques. 

Les  faits,  comme  les  doctrines  des  anciens,  viennent  donc 
nettement  à  l'encontre  de  la  théorie  de  la  responsio. 
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Chapitre  j.    -   QUELLES  SONT  LES  CLAUSULES 

A   ÉTUDIER  ? 

5.  Les  clausules  peuvent  donc  être  étudiées  isolément,  sans  se 
préoccuper  de  celles  qui  terminent  les  phrases  précédentes  ou 
suivantes,  mais  l'on  n'est  pas  daccord  sur  les  clausules  qu'il 
convient  de  l'aire  entrer  en  ligne  de  compte.  Parmi  les  philologues 
qui  ont  publié  des  travaux  sur  les  clausules,  un  grand  nombre 
considèrent  seulement  celles  qui  sont  suivies  d'une  ponctuation 
forte  :  point  et  virgule,  deux  points  (sauf  lorsqu'ils  introduisent  les 
paroles  de  quelqu'un,  car  alors  ils  sont,  en  réalité  superflus), 
point,  point  d'exclamation  et  point  d'interrogation.  D'autres 
admettent  aussi  dans  leurs  statistiques  les  clausules  suivies  d'une 
virgule  ou  d'un  signe  de  parenthèse.  Quelques-uns  enfin  vont  plus 
loin  :  M.  Wolf  (p.  589)  cite  comme  clausule  de  la  i'^^  Gatilinaire, 
§  29:  foriitudinis  inuidia  qui,  dans  l'édition  G.F.W.  Mueller, 
suivie  d'aucune  ponctuation  ;  de  même,  M.  Zielinski  nous  dit  qu'il 
étudiera  seulement  ce  qu'il  appelle  des  fins  de  période  (Perio- 
denschlûsse)  et  que,  pour  déterminer  ces  fins  de  période,  il  s'est 
remis  au  sens  (ju'il  a  dû  acquérir  de  la  constitution  de  la  phrase 
latine  lorsqu'il  traduisait  en  russe  les  discours  de  Cicéron  (i). 

6.  A  quel  système  devons-nous  donner  la  préférence  ?  La  solu- 
tion a  son  importance.  Ainsi,  pour  justifier  la  présence  dans  Cicé- 
ron de  la  clausule  choriambe  +  spondée  (trochée),  M.  Wolff  (p.  589) 
cite  un  certain  nombre  d'exemples  tirés  de  différents  ouvrages. 
Six  sont  pris  à  la  première  Catilinaire  :  un  seul,  dans  l'édition 
Mûller,  est  suivi  d'une  ponctuation  forte  {18  flagltium  sine  -  te); 
après  quatre  autres,  on  trouve  une  virgule  (6  ampliiis  exspectes 
11  inuidiae  nobis  23  eiectas  ad-alienos  ^5  non  modo  for  tuna)  ;\e 
dernier,  enfin,  n'est  suivi  d'aucune  ponctuation  {ic)  foriitudinis 
inuidia).  Si  l'on  admet,  avec  Wolff.  que  l'on  doive  regarder  toutes 
ces  clausules  comme  valables,  les  exemples  sont,  eux  aussi,  tous 
valables.  Au  contraire,  pense-t-on  que,  seules,  les  clausules  suivies 
d'une  ponctuation  forte  doivent  compter,  il  ne  reste  plus  qu'un 
exemple.  De  même,   si  l'on  se  reportait  aux  textes  scandés  par 

(i)  Cicéron.  p.  7. 
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M.  de  Sailli  (i),  on  noterait  que  lui  aussi  est  amené,  pour  la  môme 
raison,  à  considérer  comme  métriques  desclausulesqui,  en  réalité, 
ne  le  sont  chez  aucun  écrivain.  Il  vaut  donc  la  peine  de  s'arrêter  à 
Texamen  de  cette  question. 

7.  En  ce  qui  touche  le  système  de  M.  Zielinski,  l'hésitation  ne 
semble  guèi-e  possil)le.  Pour  nous  permettre  de  bien  com{)rendre  sa 
méthode,  M.  Zielinski  nous  donne  (2)  la  liste  des  clausules  du  pro 
Caecina  qu'il  a  fait  entrer  dans  ses  statistiques.  Comparons-la  aux 
lins  de  phrase  de  l'édition  C.  F.  W.  Mueller.  Au  §  3,  la  clausule 
dixissent,  probarent  (Mueller  p.  38,  i5)  n'est  pas  notée,  sans  que 
je  voie  exactement  pourquoi.  De  même  la  clausule  iniuratus 
insiiiiulo{M.  p.  38,  18)  est  laissée  de  côté,  probablement  parce 
qu'elle  termine  un  membre  de  phrase  commençant  par  si.  et  qui 
correspond  à  un  second  membre  de  phrase  parallèle  commençant 
par  sin  autem.  Mais  alors,  au  §  suivant,  pourquoi  la  clausule 
perspicua  tenerentur  (M.  38,28).  qui  se  trouve  exactement  dans  les 
mêmes  conditions,  figure-t-elle  sur  la  liste  ?  Je  ne  m'explique  pas 
non  plus  l'absence  des  clausules  iudicio  peruenire  (§  8,  p.  40,  10), 
municipio  Tarquiniensi  (^  10,  p.  41,  ^) ,  difficillimis  solutionis  {%  11, 
p.  41»  II)»  causa,  praetermiilam  (ib.  p.  41»  17).  bonorum  legauit 
(§  12,  p.  41.  27).  Copions  le  paragraphe  20  (j'aurais  pu  aussi  bien 
prendre  les  §§  16  ou  17)  : 

Cum  hoc  nouae  litis  genus  tam  malitiose  intenderet,  plaçait 
Caecinae  de  amicorum  sententia  constituerez  quo  die  in  rem  prae- 
sentern  ueniretur  et  de  fundo  Caecina  moribus  deduceretur.  Con- 
locuntur  :  dies  ex  utriusque  commodo  sumitur.  Caecina  cum 
amicis  ad  diem  uenit  in  castellum  Axiam,  ex  quo  loco  fundus  is, 
de  quo  agitur,  non  longe  abest.  Ibi  certior  fit  a  pluribus  homines 
permultos  liberos  atque  servos  coegisse  et  armasse  Aebutium.  Cum 
id  partim  mirarentur,  partim  non  crederent,  ecce  ipse  Aebutius 
in  castellum  uenit  ;  denuntiat  Caecinae  se  armatos  habere;  abitu- 
rum  eum  non  esse,  si  accessisset.  Caecinae  plaçait  et  amicis, 
quoad  uideretur  saluo  capite  fieri  posse,  experiri  tamen. 

Les  fins  de  phrase  imprimées  en  caractères  ordinaires  sont  les 
seules  que  M.   Z.   ait  fait   entrer  en  ligne  de  compte.  Qu'il  ait 

(I)  P.  59-62. 

(a)  Cicéron  p.  9  s(|q. 


Unw.  de  Lille,  Tr.  et  Mém.  Dr.  Lettres.  Tome  VIII,  i',. 
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négligé  la  clausule  armatos  habere,  qui  peut  être  suivie  d'une 
virgule,  je  le  comprends;  pour  les  autres,  je  ne  saisis  pas  aussi 
bien  la  raison.  En  un  mot,  j'ai  examiné  trois  paragraphes  du 
Pro  Caecina  (i,  12  et  20)  :  M.  Zielinski  y  voit  47  clausules  (i), 
alors  que,  dans  l'édition  Mueller,  on  trouve,  au  moins,  58  ponc- 
tuations fortes,  soit  près  d'un  quart  en  plus.  Sur  l'ensemble 
des  discours  (17,  902  clausules),  l'appoint  n'aurait  pas  été  négli- 
geable :  les  clausules  laissées  de  côté  pouvaient  changer  le  résultat. 
Donc  la  méthode  adoptée  par  Zielinski  pour  choisir  les  fins  de 
phrase  sur  lesquelles  il  s'appuie  doit  être  considérée  comme 
subjective  (2).  On  peut  en  dire  autant  pour  les  ponctuations  sup- 
plémentaires introduites  par  M.  Wold'  :  nous  nous  expliquons 
mal  que,  dans  le  membre  de  phrase  que  voici  {Brutas  10)  :  ut 
eorinn  aspeciu  oninis  quae  rue  angebat  de  republica  cura  conse- 
derit,  il  ait  mis  une  ponctuation  forte  après  angebat  (3). 

8.  Un  reproche  analogue  doit  être  adressé  à  ceux  qui  s'occu- 
pent des  clausules  placées  devant  toutes  les  ponctuations,  même 
les  faibles.  La  place  des  points  (y  compris  les  points  d'exclamation 
et  d'interrogation),  deux  points,  point  et  virgule  est  déterminée 
par  des  lois  fixes  et  sûres,  à  peu  près  (4)  semblables  pour  toutes 
les  nations.  Au  contraire,  pour  un  même  passage,  le  nombre 
d'incises  limitées  par  des  virgules  varie  d'une  édition  à  l'autre 
lorsqu'elles  sont  faites  par  des  hommes  de  même  race,  raison 
de  plus  quand  elles  sont  procurées,  par  exemple,  l'une  par  un 
Français,  l'autre  par  un  Allemand  (5).  Nous  donnons  ici,  d'après 
Quintilien  (68),  la  division  rythmique  d'une  phrase  de  Cicéron  : 
Animaduerti,iudices,  omnern  accusatoris  orationem  indaas 
diuisain  esse  partes  ;  ce  n'est  pas  celle  que  nous  attendions. 
Nous  sommes  également  surpris  que,  dans  la  phrase  suivante, 
il  ne  mette  pas  de  ponctuation  forte  après  Verreni  (9,  4i  70)  :  Non 

(i)  En  outre,  dans  sa  liste,  certaines  indications  de  paragraphes  sont 
absentes  et  le  texte  s'écarte  plus  d'une  fois  de  celui  de  Mueller  sans  que  l'on 
sache  pourquoi. 

(2)  C'est  aussi  l'avis  de  Laurand,  Etudes,  p.  i54,  n.  i. 

(3)  P.  658.  Cf.  la  critique  adressée  à  WoUï  par  M.  Engelbreclit  p.  7-8. 

(4)  En  ellet,  les  irrégularités  métriques  des  clausules  se  corrigent  plus  d'une 
fois  en  substituant  une  ponctuation  faible  à  la  ponctuation  forte  admise 
jusque-là, 

(5)  Havet,  Symmaque  %  37  scpj. 
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iiall  popiilus    Rmnanus   ohsolelis  cfimi/iibiis  accusari   Verrem, 
noua  postulat,   iiKUidita  (tcsiderai. 

9.  En  oulre,  il  n'est  pas  sûr  d'avance  que  tous  les  écrivains 
latins,  lorsqu'ils  terminent  leurs  phrases  métri(juenient,  se  donnent 
la  même  peine  pour  les  incises.  L'auteur  des  Fragmenta  Bohiensia 
(p.  i'i8,  3-4),  déclare  que  les  clausules  des  incises,  elles  aussi,  doi- 
vent être  terminées  métriquement.  Cependant,  à  cette  obligation, 
se  soustrayent  Orose,  Faustus  de  Riez  et  Glaudien  Mamertin,  pour 
ne  parler  que  des  écrivains  étudiés  ici. 

10.  Aussi  bien,  pour  trouver  métriques  toutes  les  clausules  des 
incises,  M.  Ceci  a-t-il  été  obligé  de  créer  pour  elles  des  clausulae 
minores,  en  s'appuyant  sur  le  texte  suivant  du  f/e  Oratore{3j  193): 
Duo  aut  très  fere  sunt  extremi  seruandl  et  notandi  pedes,  si  modo 
non  breuiora  et  praecisa  erunt  superiora.  Pour  mon  compte, 
malgré  ma  bonne  volonté,  je  n'y  vois  rien  de  semblable  (i). 

1 1 .  On  doit  donc  examiner,  avant  tout,  les  clausules  suivies 
d'une  ponctuation  forte.  Lorsqu'on  les  aura  classées  et  que,  de 
leur  examen,  on  aura  déduit  les  lois  métriques  suivies  par  l'auteur 
étudié,  on  cherchera  s'il  les  a  appliquées  également  à  la  fin  des 
incises  suivies  d'une  ponctuation  faible  ;  c'est  même,  on  le  verra, 
un  moyen  d'introduire  dans  les  phrases  une  ponctuation  plus 
scientifique.  Procéder  autrement,  c'est,  en  définitive,  s'exposer  à 
la  tentation  de  trouver  une  fin  d'incise  toutes  les  fois  que  l'on 
rencontre  une  des  clausules  que  l'on  regarde  comme  métriques  (2). 
ce  qui  revient  à  fonder  les  conclusions  sur  des  faits  qui  ne  résis- 
tent pas  toujours  à  l'examen  (3). 

(i)  En  examinant  les  textes  des  grammairiens,  j'ai  cherché  si  la  théorie 
de  Ceci  y  trouvait  quelque  appui.  Au  premier  abord,  j'avais  cru  pouvoir 
invoquer  trois  passages  en  sa  faveur:  de  Or.  3.  igoNeque  semper  utendumst 
perpeUiitate  et  quasi  conuersione  uerborum,  sed  saepe  carpenda  membris 
minutioribus  oratio  est,  quae  taman  ipsa  inembra  sunt  niinieris  iiincienda. 
En  réalité,  il  s'agit  ici  des  xàiXa.  O  216  [Spondeus]  habet  stabilem  quendam 
et  non  expertem  dignitatis  gradum  in  incisionibas  uero  iniilto  magis  et  in 
membris.  Mais  il  s'agit  là  des  courtes  incises  indépendantes  et  non  d'incises 
de  membres  de  phrase.  De  même  M.C.  (p.  i56,  17-18):  uerum  hoc  de  mono- 
syllabo  superius  praeceptum  in  colo  meliiis  collocamiis,  non  in  iine  sen- 
tentiae. 

(2)  Cf.  la  critique  adressée  à  Wofff  par  Zielinski,  Deutsche  Literatur- 
zeitung  (1901),  p.  8245. 

(3)  Il  serait  encore  plus  sage  d'appuyer  d'abord  ses  conclusions  sur  des 
tins  (le  phrase,  absolument  assurées,  des  lins  de  lettres  (cf.  Havel...Sy/yi//t«gue) 
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12.  Mais  toutes  les  clausules  suivies  d'une  ponctuation  forte 
doivent-elles  être  considérées  comme  valables  ?  M.  Havet  (i), 
M.  de  Jonge  (2),  M.  Mûller  (3)  et  moi-même,  dans  toutes  mes 
études,  sommes  d'avis  qu'il  faut  laisser  de  côté  les  phrases  très 
courtes.  Cette  théorie  a  pour  elle  d'abord  l'autorité  de  Cicéron, 
qui  écrit  de  Or.  3,  193  :  duo  aut  très  f ère  sunt  extremi  seruandi  et 
notandi  pedes,  si  modo  non  hreuiora  et  praecisa  erunt  superiora 
(ce  qui  précède  dans  la  phrase)  ;  O  2^3  et  O  11^  :  In  his,  quihus  ut 
pugiunculis  uti  oportet,  breuitas  facit  ipsa  liheriores  pedes  et 
nous  avons  vu  (p.  195  n.  i)  qu'on  admet  pour  les  phrases  courtes 
des  règles  spéciales.  De  plus,  n'est-il  pas  évident  que,  dans  les 
phrases  courtes,  la  double  préoccupation  de  les  rendres  intelli- 
gibles et  de  placer  les  mots  conformément  aux  règles  constantes 
des  Latins  ne  permet  pas  d'y  observer  toujours  des  lois  métri- 
ques ?  Nous  ne  nions  pas  que  les  clausules  des  phrases  courtes  ne 
soient  quelquefois  métriques,  mais  nous  prétendons  qu'elles  ne  le 
sont  pas  toujours  (4),  et,  pour  cette  raison,  nous  croyons  qu'il  vaut 
mieux  ne  pas  s'appuyer  sur  les  clausules  qui  terminent  les  courtes 
incises  ;  d'après  mes  recherches,  on  peut  appeler  ainsi  les  phrases 
dont  la  longueur  ne  dépasse  pas  quinze  demi-pieds. 

13.  Pour  conclure,  les  seules  clausules  sur  lesquelles  on  doive 
fonder  les  recherches,  si  l'on  veut  arriver  à  des  résultats  certains, 
sont  celles,  qui,  terminant  une  phrase  longue  de  plus  de  quinze 
demi-pieds,  sont  suivies  d'un  point  (point  d'interrogation,  point 
d'exclamation),  d'un  point  et  virgule,  ou  de  deux  points,  sauf 
quand  ce  dernier  signe  ne  sert  qu'à  introduire  une  citation. 

ou  des  fins  de  discours  (cf.  Wuest,  p.  54-56,  et  Laurand,  Etudes,  p.  172-174). 
Malheureusement,  il  est  rare  que  l'on  ait  un  assez  grand  nombre  de  fins 
assurées  pour  y  asseoir  des  conclusions  que  n'inlirme  pas  nettement  la  suite 
des  recherches. 

(i)  Symniaque,  p.  23. 

(2)  P.  34. 

(3)  V.  43.  M.  Previtera  n'est  pas  loin  d'être  de  cet  avis,  lui  qui  admet  que, 
dans  les  courtes  phrases,  parmi  les  lois  qu'il  indique,  seules  les  lois  néga- 
tives sont  appliquées  (p.  26  loi  VII). 

(4)  Cf.  Laurand,  Etudes,  p.  207.  Parlant  des  courtes  incises,  il  écrit: 
«  Cicéron  leur  donne  quelquefois  autant  de  soin  qu'aux  clausules  des 
périodes.  » 
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CHAriTHKÎ.-  QUELLES  LOIS  PROSODIQUES  CONVIEXT- 
IL  DE  SUIVRE  DANS  L  ÉTUDE  DES  CLAUSULES  ? 

14.  A  ces  clausules,  ainsi  choisies,  quelles  lois  prosodiques 
convient-il  d'appliquer?  Les  questions  qui  se  posent  sont  les 
suivantes  : 

A  La  syllabe  finale  de  la  clausule    doit-elle   être   considérée 
comme  indifl'érente,  aussi  bien  que  la  syllabe  finale  d'un  vers  ? 
B  Doit-on  appliquer  les  mêmes  règles  d'élision  qu'en  vers  ? 
C  Doit-on  suivre  les  mêmes  règles  d'allongement  qu'en  vers  ? 

A.  —  La  syllabe  finale  de  la  clausule  (i). 

15.  Tous  les  grammairiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  façon 
dont  la  syllabe  finale  de  la  clausule  doit  être  traitée.  Cicéron  dit  à 
trois  reprises  (O.  214.  217  et  218)  (2)  qu'elle  est  indifférente  ;  il  donne 
aestimasti  {ib.  224)  comme  exemple  de  ditrochée  ;  mais,  au  §  194, 
parlant  du  tribraque  en  fin  de  phrase  et  le  comparant  à  l'iambe, 
il  écrit  :  eo  uitiosus  in  oraiione  si  ponatur  extremus  quod  iierha 
melius  in  syllahas  longiores  cadunt.  Gomme  nous  l'avons  dit  (3), 
la  contradiction  semble  imputable  aux  sources.  Pour  Rufin,  la 
syllabe  finale  est  indifférente  (4).  Quintilien  (5),  les  Fragmenta 
Bobiensia  (6),  Sacerdos  (7)  et  Diomède  (8)  établissent  une  distinc- 
tion suivant  que  la  syllabe  finale  de  la  clausule  est  brève  ou  longue. 
Caesius  Bassus  (9),  Probus.  et  Martianus  Gapella  (10)  hésitent 
entre  les  deux   systèmes.    Mais   l'énumération   de   Diomède    est 

(i)  Sur  cette  question,  cf.  de  Jonge,  p.  90-92. 

(2)  Toutefois  la  partie  du  |  218  où  il  est  (juestioii  de  la  syllabe  linale  nous 
a  semblé  une  addition  postérieure. 

(3)  P.  26. 

(4)  Sauf  une  exception  :  cf.  p.  162,  28. 

(5)  93  et  107.  Cf.  74  et  73,  74  et  104,  10 1  et  10 4. 

(6)  Cf.  p.  123  n.  5,  p.  124  n.  2. 

(7)  Cf.  listes  de  la  p.  i33  sqq. 

(8)  Cf.  p.  142,  20  sqq. 

(9)  Cf.  p.  80,  et,  pour  Probus,  p.  148. 

(10)  P.  154,  17  sqq. 
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incomplète  et  peu  méthodique  (i),  et,  pour  Sacerdos  (2),  la  distinc- 
tion est  de  pure  forme  ;  il  en  est  exactement  de  même  pour  Bassus, 
et  les  Fragmenta  Bobiensia.  Quant  à  Quintilien,  sa  façon  de 
traiter  la  dernière  l'amène  à  se  contredire  (cf.  74  et  76  ;  74  et  104  ; 
TOI  et  io4),  et  le  conduit  à  indiquer  comme  évitées  des  clausules 
que  recherchent  les  écrivains  (75  et  io4).  Donc,  chez  les  grammai- 
riens et  les  rhéteurs  anciens,  rien  ne  s'oppose,  au  contraire,  à  ce 
que,  dans  la  pratique,  la  syllabe  finale  soit  traitée  comme  indiffé- 
rente :  c'est  le  système  suivi  par  tous  ceux  qui,  parmi  les  modernes, 
se  sont  occupés  de  prose  métrique. 

B.    —    L'ÉLISION. 

16.  Au  contraire  l'accord  n'est  pas  établi  sur  la  question  de 
l'élision.  Les  anciens  conseillent  simplement,  dans  la  clausule, 
d'éviter  des  rencontres  trop  fréquentes  de  voyelles  brèves  et  surtout 
de  voyelles  longues  (3),  et  l'on  admet  (4)  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  règle 
formelle  proscrivant  l'hiatus  :  Sedulius  l'évite  (5),  mais  Cicéron 
et  Saint  Gyprien  offrent  de  nombreux  exemples  de  voyelles  finales 
en  hiatus. 

Lorsqu'on  étudie  un  auteur  qui  admet  les  hiatus,  faut-il  prati- 
quer l'élision  ?  C'est  ce  que  paraissent  bien  conseiller  Cicéron  (6)  et 
Quintilien  (7)  ;  c'est  ce  que  pratiquent  les  grammairiens,  sauf 
Martianus  Capella  (8),  dans  un  unique  exemple  ;  de  même  la 
plupart  des  philologues  modernes,  exception  faite  pour  quelques 
cas  très  rares  où  la  voyelle  finale  en  hiatus  n'est  pas  élidée  et 
conserve  sa  quantité  primitive.  Cependant,  Ceci  et  Norden  admet- 
tent l'hiatus  des  voyelles  longues  ou  brèves  (9);  Wolff  le  croit 
licite  pour  les  seules  voyelles  longues,  qui,  dans  ce  cas,  devien- 
nent brèves  (10);  Kirchhoff  (11)  signale  un  certain   nombre   de 

(i)  Cf.  p.  i38,  5  sqq. 

(2)  Cr.  do  Jonge,  p.  92, 

(3)  Forlunatianus  p.  i5i,  i2-i3,  et  Julius  Victor  p.  162,  4-5. 

(4)  Cf.  de  Jonge,  p.  82-83. 

(5)  Candel,  p.  38. 

(6)  O.  77,  i5o,  162  sq. 

(7)  4,  4,  33-34;  9.  4,  109- 

(8)  P.  157,  24. 

(9)  Ceci  op.  /.p.  29.  —  Norden  dans  les  Gôtt.  Gel.  Anz.  1904.  p    3io. 

(10)  P.  646-663. 

(11)  P.  10-12. 
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clausiiles  où  l'on  ne  peut  obtenir  une  clausule  métriffue  (ju'en 
n'élidant  |)as  une  syllabe  -arn,  -cm,  -irn,  -uni  ;  c^nfin,  M.  de 
Jonge  note  (i)  dans  Saint  Gy[)rien  quelques  fins  de  [ihrase 
avec  biatus  de  brèves  ou  de  long-ues,  12  sur  i(')^j  clausules 
étudiées.  Encore  ft  sont-elles  métriques  même  avec  élision  (2): 
cura  est  et-laiiandi,  incorrupta  est  et-pudlca,  regnatura-est 
dereliqnii,  necesse  est  et-corona,  manifesiari  habehat  et  patlentia 
opus-est  ;  restent  six  clausules,  soit  un  nombre  trop  faible 
pour  qu'on  voie  là  autre  chose  que  des  exceptions.  M.  Kirch- 
hoff  étudie  Apulée,  auteur  dont  les  règles  métriques  ne  sont 
pas  encore  connues  d'une  façon  précise  et  scientifique  (3).  Quant  à 
M.  Wolir,  voici,  parmi  les  exemples  qu'il  invoque,  ceux  qui  sont 
tirés  des  discours  de  Cicéron,  du  Brutus  ou  de  YOrator  :  P.  655 
p.  Rose.  Am.  i5i  nos  reseruati  estis,  P.  656  Brutus  187  frigenti 
ad populum  :  287  mediocriingenio,  O  ii5  nostro  accommodamus . 
Je  n'ai  pas  retrouvé  cet  exemple.  Brutus  184  dicendo  efficiet, 
p.  Quinct.  I  dieendo  impediat,  S3  fundo  expulsus,  O  l'j  uei^bo 
usus-sit,  126  uero  ambigitur,  Brutus  85  ipso  humanior,  O  60  uno 
excellere,  221  aliquando  oratio  ;  p.  Quinct.  76  neino  aecesserit, 
P.  657  Brutus  44  hilaratae  Athenae  sunt,  O  78  nonnullaeinornatae, 
Brutus  258  et  Romae  et  in  Graecia.  Pro  Rose.  Am.  18  autem 
frequens  Romae  esset,  p.  l.  Man.  56  uestrae  optemperare,  O  168 
aptae  orationis.  Sur  ces  20  exemples,  3  seulement  sont  suivis 
d'une  ponctuation  forte  ;  encore,  de  ces  3  clausules,  l'une  {Brutus 
187)  se  trouve-t-elle  devant  un  signe  de  ponctuation  artificiel, 
deux  points  introduisant  les  paroles  de  quelqu'un,  et  les  deux 
autres  sont  métriques,  même  avec  élision.  M.  Ceci,  à  l'appui  de 
son  dire,  ne  cite  que  deux  exemples,  sans  même  en  indiquer  la 
référence.  Enfin,  pour  M.  Norden,  je  ne  puis  m'expliquer  son 
assertion  à  propos  de  Minucius  Félix  :  M.  Ausserer  et  moi-même, 
appliquant  deux  méthodes  différentes,  sommes  conduits  à  élider, 
dans  XOctavius,  toutes  les  voyelles  en  hiatus.  Il  semble  donc  que, 
dans  tous  les  textes  de  prose,  on  puisse  admettre  l'élision  comme 
une  loi  qui,  on  le  verra,  souffre  peu  d'exceptions. 

(1)  P.  83. 

(2)  V.  les  tableaux  des  §§  479,  48o  et  488. 
(3)Cf.  §.  529. 
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C  —  L'allongement 

17.  En  ce  qui  touche  l'allongement,  les  modernes  croient  que  les 
lois  suivies  sont  les  mêmes  qu'en  poésie.  Dans  la  pratique,  c'est  aussi 
Tusage  que  suivent  les  grammairiens  et  les  rhéteurs  anciens,  sauf, 
par  endroits,  l'un  des  auteurs  des  Fragmenta  Bohiensia  (i),  Sacer- 
dos(2),  Diomède  (3)  et  Marlianus  Capella  (4).  Diomède,  d'ailleurs, 
est  seul  à  déclarer  qu'il  se  préoccupe  uniquement  de  la  quantité 
de  nature,  ce  qui  ne  l'empêche  pas  d'appliquer  quelquefois  les 
règles  de  l'allongement  par  position  (5).  On  remarquera  que  sa 
négligence  des  lois  de  l'allongement  par  position  l'a  conduit  à 
recommander,  comme  métriques,  des  clausules  qui  ne  sont  telles 
que  si  l'on  applique  ces  lois  (6).  D'où  vient  que  certains  gram- 
mairiens aient  eu  l'idée  de  négliger  la  quantité  par  la  position  ? 
M.  de  Jonge  (7)  en  trouve  l'origine  dans  la  tendance  que  nous 
avons  notée  chez  eux  (8),  et  en  vertu  de  laquelle,  à  partir  d'une 
certaine  époque,  ils  se  représentent  le  pied  comme  uni  à  un  mot: 
chaque  mot  constituait  dès  lors  une  unité  à  part,  indépendante  de 
celle  qui  la  suivait.  Cette  explication  est  plausible  ;  dans  tous 
les  cas,  je  n'en  vois  pas  de  meilleure.  Mais,  à  coup  sûr,  M.  de 
Jonge  a  raison  lorsqu'il  explique  pourquoi  les  grammairiens 
n'ont  pu  rester  fidèles  à  ce  principe  de  prosodie  qu'ils  s'étaient 
fixé  :  c'est,  dit-il,  par  l'influence  des  poètes,  dont  les  œuvres,  outre 
qu'elles  faisaient  seules  connaître  la  quantité,  occupaient  dans 
l'enseignement  une  place  prépondérante. 

18.  Mais,  pour  ce  qu'on  appelle  Y  s  impura,  pour  les  voyelles 
qui  sont  communes  chez  les  poètes,  les  règles  sont-elles  les  mêmes 
en  prose  qu'en  poésie  ? 

(1)  P.  112,  24  sqq. 

(2)  P.  129,  38  sqq. 
0)  P.  142,  8  sq(i. 

(4)  P.  i54,  21  sqq. 

(5)  P.  144.  n.  6. 

(6)  Cf.  p.  i38,  II-I2. 

(7)  P.  87. 

(S)  P.  168,  14  sqq. 


LA    METHODE    J^Ç^    ^^"^9  20I 

VjU  ce  qui  touclie  Vs  impura.  il  y  a  allongoinent,  comme  l'ont 
montré  Zielinski  (i)  et  Holacker  {'a)  et  comme  le  vcrifiiî  cette 
étude  (3). 

19.  Pour  les  voyelles  qui  sont  communes  chez  les  poètes,  il 
nous  a  semblé  que  nous  ne  pouvions  toujours  nous  en  ra[)porter 
aux  conclusions  fournies  j)ar  nos  devanciers.  Elles  ne  concordent 
que  sur  deux  points  :  les  finales  an  ris  sont  communes  ;  celles 
en-erirnus-eritis  ont  le  premier  i  toujours  long  ;  nous  n'y  revien- 
drons pas.  Au  contraire,  en  ce  qui  touche  les  génitifs  pronominaux 
en  -iiis,  M.  Ceci  (4)  déclare  que  la  quantité  de  Vi  est  variable;  d'après 
M.  Zielinski,  1'/  est  généralement  long  (5);  d'après  M.  Sabbadini, 
il  est  toujours  long  (6).  Même  désaccord  pour  les  finales  en  ion 
en  o.  11  nous  a  donc  paru  plus  utile  de  réunir  ici  tous  les  exemples 
de  voyelles  communes  que  nous  avons  relevés  dans  les  ouvrages 
suivants  : 

Cicéron  de  Oratore  I     (cité  par  §) 

Brutus  (        id.      ) 

Orator  (        id.      ) 

de  diuinatione  (        id.      ) 

Florus  Epitoma  (cité  par  livre,  cha[)itre  et  §) 

Minucius  Félix  (abrégé  M.  F.)  Octauiiis  (cité  par  chapitre  et  |) 

Nous  rapprocherons  d'ailleurs  de  nos  conclusions  celles  de 
nos  devanciers. 

Les  exemples  sont  rangés  d'après  la  nature  de  la  voyelle  com- 
mune. Dans  chaque  catégorie,  ils  sont  groupés  suivant  l'ordre 
chronologique  des  ouvrages  (celui  qui  est  donné  plus  haut),  et, 
dans  chaque  ouvrage,  d'après  le  numéro  des  chapitres.  Il  était 
impossible  de  suivre  un  ordre  logique  :  comme  on  ignore  la  quan- 
tité qu'on  sera  conduit  à  attribuer  aux  voyelles  communes,  il 
faudrait  leur  attribuer  une  quantité  provisoire  que  les  faits  risque- 
raient de  démentir.  Je  ne  renverrai  d'ailleurs  pas,  pour  chaque 
cas,  au  paragraphe  où  l'on  trouvera  la  justification  de  la  scansion 
que  j'admets  :  il  sera  facile,  si  on  le  juge  nécessaire,  de  s'y  repor- 

(i)  Cicéron,  p.  175. 

(^)  P.  43. 

(3)  Cf.  avant  la  table  des  matières,  l'index  C,  s.  11.  s  impura. 

(4)  P.  27. 

(5)  Cicéron  p.  i83sq(|. 

(6)  P.  XXII. 
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ter,  l'ordre  suivi  dans  l'exposition  étant  le  même  pour  chaque 
auteur.  Généralement,  d'ailleurs,  il  suffira  de  consulter  les  tableaux 

des  §§  477-492- 

Logiquement,  la  question  devrait  se  poser  pour  chaque  ouvrage 
à  part  et  se  traiter  seulement  lorsqu'on  aura  déterminé  quelles 
sont,  dans  chaque  ouvrage,  les  clausules  métriques.  Mais  les 
conclusions  auxquelles  on  aboutira  influent  sur  la  manière  de 
répartir  dans  telle  ou  telle  catégorie  les  clausules  où  se  trouvent 
des  mots  contenant  une  voyelle  commune  :  par  suite  on  serait  forcé 
de  reprendre  des  statistiques  faites  sans  y  compter  les  clausules 
dont  nous  nous  occupons,  ce  qui  risquerait  d'embrouiller  le  lec- 
teur. Il  nous  a  donc  semblé  plus  commode,  quoique,  nous  l'avouons, 
un  peu  moins  scientifique,  de  traiter  la  question  seulement  pour 
les  œuvres  indiquées  plus  haut,  en  tenant  compte  des  lois  appli- 
quées dans  chacune  d'elles,  et,  comme  d'ailleurs  les  résultats 
concordent  entre  eux  et  avec  les  conclusions  de  nos  devanciers, 
de  suivre  dorénavant  les  règles  auxquelles  nous  aura  conduit 
l'étude  de  faits  assez  nombreux  pour  être  probants. 


Voyelles  Finales 

I"    /  FINAL 

20.  5  exemples.  —  Uun  doit  être  écarté  parce  que  le  texte  n'est  pas  sûr  ; 
FL.  I,  26,  2  plebeius  Stolo  sibi  iiinxit.  C  ne  donne  pas  sibi  iunxil;  aussi  Goertz 
écrit-il:  plebeio  Stoloni,  claiisiile  métrique  (§  262),  qui,  au  point  de  vue  du 
texte,  semble  préférable. 

2  fois  Vi  peut-être  tenu  indifféremment  pour  bref  ou  long:  Brulus  190 
semper  tibi  relinquebat.  Toutefois,  dans  le  Brutus,  devant  un  mot  final  de 
type  ferebanlur,  le  dactyle  est  recherché,  l'iambe  seulement  toléré,  de  diii. 
1,  37  nota  tibi  sunt,  relinquo  ; 

2  fois  il  est  long-:  O  160  scientiam  mihi  reseruaui.  fl.  i,  16,  2  tamquam 
sibi  gessit. 

L'i  final  est  donc  commun.  —  C'est  aussi  la  conclusion  de 
Wolffip.  666)  et  de  Wuest  (p.  80).  Zielinski  (p.  i83)  ne  se  pro- 
nonce pas.  D'après  Hofacker  (p.  ^1).  Vi  final  chez  Pline  le  Jeune 
est  plutôt  long  que  bref. 

a°   O  FINAL 

SI.    a)    Substantifs 
Nous  écartons  d'abord  5  clausules  :  —  /  parce  qu'elle  est  mal  ponctuée  :  de 
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fiin.  2,  aô  diiiiniilio  iiulla  est;  -  i  /xwcr  (/ne  noii.^  n'avons  f)as  assez  (rcxcnifilrs 
de  ce  type  de  fin  dr.  phrase  pour  nous  prononcei'  en  tonte  sûreté:  de  din. 
2,  96  incredibilis  uariclas  (lissiiuilitudofiiic-sit  (cf.  5^  4^3).  —  3  parce  que  la 
cLaùsule  n'est  rnétrufiie  d'aiicune.  façon:  O  3i  oratio  non-potuit  ?  Hrutas  aOO 
cxspcctatio  roli(ni()runi.  lù'rire  relicuorum  et  tenir  l' (y  final  pour  lonf^.  V\j. /\. 
12,  48  inaiulala  cxpedilio,  sed-sumi)la-est.  Voir  ^  ud'J.  M.  F.  38,  6  reli^Mo 
reforiueliir.   Voir  le  §  27. 

Dans  i5  clan  suies  Vo  final  peut  être  compté  indifféreuunent  pour  bref  ou 
long:  de  Or.  1,120  opinio  tarditatis.  »52  oratio  conse(|uetur.  Hrutas  23  exer- 
cilatioque  deleclat  :  34  coiiiprchensio  terrninatur  ;  79  oratio  Graeca  apnd- 
llhodios  :  97  Ilcstio  putabalur.  7'of/f^bt.s,  dans  le  lîrutus,  devant  un  mot  final 
de  type  ferebanliir,  le  dactyle  est  recherché,  l'iamhe  toléré.  192  contio  reli- 
quissot  ?  Cf.  rem.  préc.  225  imitatio  rideatur.  O  78  cong-lulinatioque  urrbo- 
riim.  23o  excusatio  non  probatur.  de  diu.  i,  85  ratio,  (juae-causa-sit.  Toute- 
fois, dans  le  de  diu.,  devant  un  mot  final  de  type  mendaciurn,  le  tribraque 
est  recherché  et  l'anapeste  seulement  toléré.  2,  3  quaestio  continetur.  14G 
concursatio  somniorum  ?  148  tollenda  religio  (cf.  ici  §  27)  tollitur.  —  M  F.  16,  3 
opinio  dissipatur. 

Dans  16  clansules,  l'o  final  doit  être  tenu  pour  long  :  de  Or.  i,  190  oratio 
cernerem  ;  Brutiis  18  cuius  petitio  sit,  petiturnm.  33  conclusio  nulla  -  erat  ; 
78  consuetudo  loquendi.  i5.S  supplosio  pedis  :  180  dissensio  fuit.  3ri6  niultitudo 
inouebatur;  O  i6g  consuetudo  non-probauit.  162  ratio  postulabat.  de  diu.  1,  iiî 
uitae  ratio  continetur.  I25  diuinandi  ratioque  repetenda.  2,14  praesensio 
diuinatio-est.  04  denuntiatio  calamitatum  ?  M. F.  i3,  5  religio  (cf.  |  27)  des- 
truatur  16,  2  intentio  confunderetur  (fundaretur  P).  18,  10  multitudo  diri- 
menda  est. 

Enfin,  dans  12  cas,  l'o  final  doit  être  tenu  pour  bref:  de  Or.  i,255  contentio 
probatur;  Brutiis  3o5  Carbo,  CnfaeusJ-Pomponius;  —  FL.  i,  24,  i  libido 
conflauit.  2,  2,  18  Carthago  caperetiir.  2,  S,  3  Apollo  sudaret.  4,  n»  7  magni- 
tude quam-post-uictoriam.  —  M. F.  10,  3  superstitio  nouerunt  ?  i3,  5  religio 
(cf.  §  27)  destruatur.  i4,  3  condicio  mutetur.  25,  11  libido  defungitur.  29,  8 
religio  (cf.  |  27)  formatur.  37,  12  turpitudo  prolixior  ; 

En  résumé,  à  l'époque  classique,  les  finales  en  o  sont  plutôt 
longues  que  brèves  ;  au  2^  Siècle,  elles  ne  sont  longues  que  tout  à 
fait  exceptionnellement .  Sabbadini  (p.  XXII),  Wuest  (p.  79)  et 
Zielinski  (p.  i83)  les  déclarent  toujours  longues  dans  Cicéron, 
Hofacker  (p.  41)  toujours  brèves  dans  Pline. 

22.  b)  Pronoms 

Ego  :  de  Or.  i,  ii3  uereris,  ego-praestabo.  208  quaesieritis  (cf.  |  19)  quae- 
ego-nescirem  ;  Zielinski  (Cicéron  p.  i83)  donne  aussi  un  exemple  de  quantité 
longue  et  un  de  quantité  brève.  ^ 

Nemo  :  Briitus  207  annumerabatur  nemo  tertius  ;  O  7  nemo  fuit,  i  exemple 
mal  ponctué  :  de  Or.  i,23onemo  supplicauit; 

S3.  C-)  Verbes 

3  çlausules  sont  à  écarter  :  —  i  parce  que  c'est  une  formule  juridique  :  de 
Or.  I,  loi  quibus  sciam  poteroque.  —  i  parce  qu'elle  est  mal  ponctuée  :  de 
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diii.  I,  16  somnio-uideo,  quod-satis-est  :  —  i  parce  qu'elle  n'est  métrique  dans 
aucun  cas  :  M. F.  16,  2  nolo  noscere.   Voir  |  2H1. 

Dans  3  cas,  l'o  peut  être  tenu  indifféremment  pour  long  ou  bref:  Brutus 
i3  spero,  s.ilutem  attulerunt.  Toutefois^  dans  le  Brutus,  devant  un  mot  final 
de  type  diflerantur,  Viambe  est  recherché  et  l'anapeste  seulement  toléré. 
232  dicendi  studeo  cognoscere.  Dans  le  Brutus,  devant  un  mot  de  type 
menda(;iura,  le  tribraque  est  recherché  et  V anapeste  seulement  toléré,  de  diu. 
2,  Sj  nescio-quo  auolare  ? 

Dans  12  cas,  il  doit  être  compté  pour  une  longue  :  de  Or.  i,  99  audio 
dicere.  187  si  potero,  planius.  234  uideo  quid-egeris  ;  Brutus  118  nullam  uideo 
fuisse.  161  Crassi  credo  fuisse.  270  coUigo,  dicere  :  O  94  dico  probabitur  : 
108  quain  probo  uarietatem.  de  diu.  i,  9  desidero  quid-respondeam;  23  Ipsum 
dico  uidere.  2,  91  concedit,  nego  posse-intellegi   142  senatum  uideo,  somniare. 

Dans  3  cas  seulement,  il  doit  être  compté  comme  brève:  de  Or.  i,  71 
fingo  me-ipsum-esse  arbïlrarer  (cf.  I  26).  Bimtus  2(^5  nescio-quid  augustius. 
O  i56  dico  numquam. 

En  résumé,    à   l'époque  classique,  Vo  final,  dans  les  verbes^ 

est  plutôt  long'.  A  Vépoque    impériale,   sans   que  nous  en  ayons 

d'exemple  ici,  il  est  bref  {ci.  §^2212).  Pour  Cicéron,  c'est  aussi  la 

conclusion  de  Wuest  (p.  y  g)  et  de  Zielinski  (p.  i83). 

S4.    d)   MOTS   INVARIABLES 

La  question  ne  se  pose  que  pour  Florus,  Minucius  Félix  ne  nous  four- 
nissant pris,  dans  les  clau suies,  d'exemples  d'à  terminant  un  mot  invariable. 
Cet  o  est  toujours  bref:  2,  6,  33  aliquando  cesserunt.  2,  i5,  2  uero  confectum, 
4,  2,6  aliquando  defecit.  Cf.  de  Jonge  p.  90. 


B.     VOYF.LLES   A    LfNTÉRIEUR   D' UXE  SyLLABE 

23.    I"    GKNITIF    DES    PRONOMS 

_  _  w 

Brutus  82  ipsius  Catonis.  198  ilhus  sententia.   O  167  iilius  conlinentia.  — 

FL  3,  21.  14  in-Mari  ipsïus  mensis.  alterius  aspectu.  4,  2,  37  gubernatorem 
uox  ipsius  :  mal  ponctué.  —  M  F.  40,  3  unïus  inlirmum-est.  —  Résumé  :  comme 
l'a  vu  Zielinski  (Cicéron  p.  i84),    l'i  est  plus  souvent  long  que  bref. 

26.    2"   VOYELLE    DEVANT  UNE    MIETTE    SUIVIE    d'I'NE    LIQUIDE 

Voj-elle  -f-  groupe  cl  : 
Brutus  42  Themistocle  finxit. 

de  diu.  2,  i33  more  cocleam  dicere.  ^ 

Voyelle  -\-  groupe  pi:  Disciplina.  —  Brutus  98    domesticas  disciplinas. 

i5i  disciplinas  adhibuisse.    263  Hermagorae  discïplina.  264  traditam  tenuit 

discïplinam.  268  totum  habuit  e-disciplina  ;  de  diu.  i,  33  comprobat  discipli- 

nani.  91  haruspicum  disciplina.  io5  diuinandi  tenuit  discïplinam.  a,  10  rébus, 
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quarum-est-disc'Tplina.  s8  oiiinium  (lisciplinain.  Tx»  l'on  le  m  iiubcnl  discipliiiae. 

O  II.')  disciplina  insliluluni.  M.  V.  lO,  ;">  ccU'i'is  (lis(i|»liiias. 

Formes  (le  DiviAW  cl  (lérhu's  :  O  15)'^  aiit-diiplcx  aul-i)ar.  *ji5  iHij^aii,  cuin 
sil  (iiiplcx.  —  de  diu.  j,  f\'2  hi\\)e\n\is,  duplicare;  Mal  ponrlué. 

Résumé  :  ('ne  voyelle  suivie  du  groupe  pl\  peut  lonjoiirs  être  regardée 
comme  brève. 

Voyelle  {- groupe  br  :  (^klkuro:  de  Or.  i,  200  splendori'  cclrhiatur  de  diu. 
I,  3  priuatiniqiu'  celehratuni. 

Cas  indirects  de  Vauv.u  et  dérivés  :  lirutas  'j^-j  optimum  fahrum  tig^na- 
rium.  — de  diu.  1,116  cius  fahiicam  haberemus. 

Cas  indirects  de  Liukr  :  de  Or.  i,  2^9  sunt  libri  perdiscendi  ?  Mal  ponc- 
tué.  dédia  2,  i  Academicis  libris  ostendimus.  5  nostris  libris  adquiescunt; 
O  160  déclarant  iTbri. 

FL  4,  2,  4*^  intcrdiu  tencbrae.  M.  F.  32,  9  alteris  tentlbris  ! 

FL  3,  II,  8  uexillis  nibranlia. 

Résumé  Devant  le  g-roupe  br,  la  voyelle  est  plus  souvent  brève,  mais 
peut-être  longue 

Voyelle  -\-  groupe  cr  : 

de  diu    2,  83  adteret  aut-alâcritatem? 

de  diu    2,  34  in  iecore    lucrum-ostenditur  ? 

de  Or.  I,  117  dicendo  mediocritatem.  Brutus  166.  quandam  mediocritatem 
afferebat.  de  diu.  2,  94  niediocris  erroris-est  ? 

Sacra  et  composés:  de  diu.  i,  46  ipsa  demi  consëcrauisset.   —  FL.  i,  i,  8 

sanguine  suo  consecrauit.  4,  12,  66  tilulo  consëcrarelur.  —  M.  F.  9,  5  qui  sâcris 
imbuatur.  23,  7  caelo  consëcratum  ?  25,  6  impune  sâcrilegi. 

Résumé.   Pas  de  loi  fixe. 

Voyelle  +  groupe  gr  :  de  Or.  i,  14  dicendi  studio  flâgrauerunt. 

Brutus  i32  sermonis  intëgrilas  ;  O  76  intégra  ualetudine.  de  diu.  2,  i5o 
intëgrum  ac-liberum  :  —  FL.  2,  i5,  i3  Garthagine  quam-cum-intëgra.  3,  i,  i3 
integi'um  ac-recentein    4>  2,  64  intëgrum  bellum. 

de  diu.  2,  9  quae-nigra  dicere  ? 

FL.  2,  i,  2  uictoriisque  perâgrauit.  2,  7,  6  classe  perâgrauit. 

Résumé.  Pas  de  loi  fixe. 

Voyelle  -\-  groupe  pr  :  de  Or.  i,  74  oratori  propria  Iraderes  (cf.  §111).  i4o 

argumenta  propria  210  propriae  belli-administrandi  ;  Brutus  49  sed  pro- 
prium  Athenarum.  140  Romani  proprium  uidetur)  ;  O  80  propriis.  nisi-quod- 
raro-utimur.  Il  y  a  trop  peu  d'exemples  de  ce  groupe  pour  qu'on  puisse  se 
prononcer. 

O  i55  anliquitas,  qui-haec-reprehendunt;  O210  anquirit  quid-reprehendat. 

de  diu.  2,  33.  ut  supra  docui. 

Résumé.  Pas  de  loi  fixe. 

Voyelle  -f-  groupe  tr  :  de  Or.  i,  71  lingo  (§  23)  me-ipsuni-esse-arbïtrarer. 

91  errare  arbïtrabar.  262.  seiuncta  esse-arbïtror.  Brutus  280.  arbitror  dicere. 

s/ 
298  arbitrer,   neminem.    O   i23  dicendum   arbïlror.   de    diu.    2,    47    l'actuin 
quam-casu-arbïtrari  ? 

FL   4.  9.  4  potestatem  gladio-impëlrauit. 

FL.  3,  6,  3  uocauere,  iâtrocinabantur. 

Cas  indirects  de  pater;  composés  et  dérivés:  de  Or.  i,   177  illustralum-est 
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a-pâtrono  ?  —  Brutus  332  tiirba  [pâtronorum].  iiulgo  pâtronorum.  de  diu. 
2,  62  a-palre  conuocatos.  FL.  i,  16,  10  Herennium  patrem  consuluit.  i,  25  cuni 
palriciis  iungerentur;  Mal  ponctué.  2,  12,  3  sub-pâtre  exsurgunt.  4,  i,  6  sed 

jialriciis  innocentius.4,  1, 12  pro  patria  sic-concidisset  (\,S,  i  diuersus  a-patre. 

4,  12,  36  causarum  patronos.  4,  12,  65  et  pater  patriae. 

FL.  2,  7,  10  claustra  penetrauiiiius.  3,  i,  i4  inaccessoque  penëtrauit.  3,  10, 
i5  facto  penôtratus- est. 

de  diu.  2,  44  6t  tonitrua  existere  ; 

_  w 

Brutus  154  expleuit,  quod  utriqiie  defuit.  O  ii3  tamen  utrumque  in-disse- 
rendo-est  :  de  diu.  2,  62  alteram-ûtram  emiserit. 

Résumé.  Sauf  exception,  une  voyelle  suivie  du  groupe  tr  est  brève.  De 
même  dans  Pline  (Hofacker  p.  42). 

S7  :  2*  Mots  divers 

Caius.  Brutus,  iio  P[ublius]  Rutilius,  C[aius]  Gracchus  ou  Caïus-Grac- 
chus.  125  a  piiero  C[aïus]-Gracchus.  iKo  equestris  G[aium]-Gargonium. 
271  delendi-C[aiûm]-Cornelium;  307  Antonius,  C[aiusJ-lulius  ou  Gaïus-Iulius. 

Gydonkus  Fl.  3, 7,  4  matrem  Gydonëam  ou  Gydoneam  ; 

FoRTUiTus.  de  diu.  i,  23  forluita  putas  ?  2,  i3  essent  fortuitae.  rerum 
fortuitanim.  18  fortuito  futurum-sit.  19  rerum  lortuitarum.  108  fortuite  acci- 
disse.  109  praesensiones  non-fortuitae.  —  Sabbadini  (p.  XXII)  admet  fortuitus. 

Hic.  FL.  4, 12,  54  uidebalur  hic-impetus  ; 

Italia.  FL.  I  Préf  6  quibus  Italiam  subegit.  Mal  ponctué.  1,  i3,  5  contenti 

per  Italiam  uagabantur  ;  3,3,6  claustra  Italiae,  ferebantur.  3,  20,  12  extrema 

Italiae  refugerunt. 

Maleus.  FL.  2,  9,  4  iugumque  Maieum; 

Patefacio.  de  Or.  i,  204  ianuaque  patCfacta.  FL.  4,  12,  27  saltum  patefecit. 

Phocuro.  de  diu.  :>.,  25  diuinis  procuratis. 

Propago.  FL.  3,  17,  2  bellum  propagaret. 

Religio  et  composés  :  Brutus  44  possum  rëligiosissimum.  —  de  diu.  i,  8. 

deleat  religionem.  96  est  prohibitus  religione.  io5  ûctas  réligiones.  2,  112 
suscipiendas  réligiones  :  148  toUenda  religio  tollTtur.  —  FL.  i,  2,  i  inclitam  uiri 
religionem.  —  M. F.  5,  9  saepe  religiosos.  i3,  5  omnis  religio  (§  21)  destruatur. 

i5,  i  iudicis  religiosi;  24.  4  esset  quara-sic-rëligiosus?  Sinon  Von  aurait,  pour 
terminer  la  phrase,  quatre  pieds  de  même  rythme.  29,  8  uestra  religio  (§  21) 
formatur.  35,  2  iurat  rëligiose  ;  38,  6  uera  religio  reformetur.  Le  texte  n'est 
pas  sûr. 

Résumé  :  L'e  de  religio  est  plus  habituellement  bref.  CA\  Zielinski  Cicéron 
p.  179. 
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Chapitre  4.    —    COMMENT    ARRIVER   A    DÉTERMINER 
LES  CLAUSULES  QUI  SONT  MÉTRIQUES  ? 

28.  Les  clausules  à  étudier  étant  ainsi  déterminées,  ainsi  que 
les  lois  prosodi([ues  à  suivre,  comment  arriver  à  connaître  les  fins 
de  phrases  métriques,  à  les  distinguer  de  celles  qui  ne  le  sont  pas? 
Ce  que  nous  poursuivons,  il  est  bon  de  le  préciser  :  ce  sont  des 
résultats  sûrs,  je  dirai  même  scientifiques,  qui  permettent  d'em- 
ployer, sans  crainte  d'erreur,  ce  nouvel  instrument  de  recherches. 

Plusieurs  méthodes  ont  été  proposées  et  suivies.  On  peut  les 
ramener  à  quatre  :  deux  déductives,  méthode  Previtera  et 
méthode  allemande  ;  deux  inductives,  méthode  Zielinski-de  Jonge 
et  méthode  française. 

29.  La  méthode  Previtera  ne  mérite  pas  de  nous  arrêter 
longtemps.  Si  l'on  en  croit  le  philologue  italien,  il  faut  partir  d'idées 
préconçues  qui  puissent  faciliter  la  tâche  (i).  Cependant,  il  semble 
recourir  à  la  méthode  inductive  lorsqu'il  écrit  (2)  :  «  Il  faut 
scander  toute  l'œuvre  d'un  auteur,  confronter  toutes  les  syllabes, 
non  seulement  des  longues  périodes,  mais  aussi  des  plus  petites 
incises.  »  Mais  il  ajoute  immédiatement,  comme  deuxième  règle  : 
«  Instituer  des  comparaisons  plus  mentales  qu'écrites  (3),  »  et  il 
termine  en  conseillant  de  pas  hésiter  à  risquer  des  hypothèses  (4). 
En  somme,  il  est  resté  constant  avec  lui-même. 

30.  Au  contraire,  c'est  de  faits  constatés  que  part  la  méthode 
allemande,  la  plus  répandue  ;  elle  a  été  adoptée  même  par  des 
Français,  MM.  Emile  Thomas  et  Laurand.  Dans  sa  Kunstprosa  (5), 
Norden,  constatant  chez  tous  les  auteurs  métriques  la  présence  des 
mêmes  clausules  fondamentales,  écrivait  :  «  Seuls  observent  les 
lois  des  clausules  les  écrivains  chez  lesquels  dominent  les  formes 
originelles  de  la  clausule,  sans  longues  résolues  ou  irrationnelles, 
à  savoir  — w ^;— ^ ^v^et-w  —  w.  »  Norden  avait  raison; 

(i)  Il  metodo  p.  19  :  «  bisogna  partire  da  certi  presupposti  che  ci  possono 
ageuoiare  il  compito.  » 

(2)  P.  22,  règle  I . 

(3)  «  Piu  mentaliuente  che  per  iscritto.  » 

(4)  Règle  4  '  «  avventurare  quindi  delle  ipotese.  » 

(5)  P.  930. 
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encore  aujourd'hui,  cette  loi  peut  servir  à  déceler  rapidement  et 
sûrement  si,  dans  tel  ouvrage,  un  auteur  est  métrique  ou  non, 
surtout   si   Ton    modifie   la   forme    de   la   dernière    clausule    en 

_  ^ ^  _  v^  ;   mais    c'est  une  loi   pratique  :   elle  n'indique   pas 

d'avance  et  n'a  pas  la  prétention  d'indiquer  toutes  les  clausules 
qui,  pour  l'écrivain  étudié,  sont  métriques  dans  l'ouvrage  en 
question  ;  elle  n'afQrme  même  pas  que,  dans  tel  écrivain, 
toutes  ces  clausules  sont  métriques  avec  toutes  leurs  césures. 

31.  Au  contraire,  par  de  légères  additions,  on  a  voulu  faire 
rentrer  dans  cette  loi  toutes  les  clausules  métriques  possibles. 
Skutsch  y  introduit  les  longues  irrationnelles,  puisqu'il  donne  indif- 
féremment (i)  au  dicrétique  les  formes  —  ^ ^^ou ^v 

et    au    ditrochée    les    formes    _  w  —  v^  ou ^.    Il  admet    la 

résolution  des  longues  (2).  Enfin,  il  modifie  la  formule  de  la 
clausule  ditrochaïque  en  spécifiant  qu'elle  doit,  autant  que 
possible,  êlre  précédée  d'un  crétique  (i).  J.  Wolff,  lui,  aux  trois 
types  de  Skutsch,  n'a  pas  hésité  à  en  ajouter  un  quatrième,  que 
E.  Mûller  (3)  notait  parmi  les  clausules  cicéroniennes  les  plus 
usitées,  si  bien  que,  d'après  lui,  les  formes  métriques  latines 
sont (4) : 

A  :   I  -  ^  -  ^^^^  (5) 

3  w  ^  ^  -  -—  (cf.  type  5). 

B  :  4  -  ^ 

5  —  ^  ^^  —  " —  (Cf.  3) 


1^  _/  w  —  —  ^-^' 


6 

n    —  ov^ 

C  :  8  -----  ^^^ 
9 -- 

II      — W    v-/    —    —    —    ^^^ 

Iî2    —  — — —  — ^ — 

D:  i3  -----^ 

I^     —    ^-^j      -    ^    

(i)  l*fiilologas  (1902),  p.  11)3. 

(2)  Jahresbericht  de  Bursian,  t.   105.  p.  180. 

(3)  P.  29. 

(4)  P.  584  et  592. 

(5)  Le  signe  — --  représente  une  syllabe  commune, 
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M.  Ceci  (i)  a  encore  été  [)lus  loin  ;  aux  (juatrcs  types  princi- 
paux (le  WoHï',  il  en  adjoint  un  cinciuièrne,  la  claiisala  heroica 

(_^v^ ),  et,  à  cùté  (les  forines  A  et  D,  il  aduiet  des  Ibruies  A'  et 

D',  où  un  créti(iue  vient  s'ajouter  devant  les  clausules  A  et  D. 
D'ailleurs,  pour  lui,  brèves,  lonj^ues  et  cou[)les  de  brèves  sont 
interchangeables,  sauf  dans  la  clausula  heroica  et  dans  le  crétique 
ou  le  spondée  final  des  autres  clausules.  Il  est  troi)  évident  que, 
avec  ces  artifices,  toutes  les  clausules  iniaj^inables  rentrent  dans 
ces  cinq  forines.  Elles  ne  sullisent  pas  encore  à  certains  auteurs  : 
Schmie(lebei'<^  abrège  la  linale  de  l'ablatif  s§^.  de  la  i""^  et  de  la  2"*^ 
décl  (  op.  l.  p.  4^  n.  i),  les  linales  en-ae  de  la  i'^«  déclinaison  (p.  44» 
n.  3)  ou  la  finale  de  l'infinitif  passif  (p.  ^^n.  4) 

On  comprendra,  je  l'espère,  que  j'écarte  ces  derniers  systè- 
mes et  que  mon  examen  porte  sur  celui  de  Wolff. 

32.  Je  voudrais  me  contenter  de  chercher  si  toutes  les  clausules 
contenues  dans  sa  liste  sont  toujours  métriques  et  si,  inversement, 
toutes  les  clausules  métriques  des  écrivains  latins  y  sont  conte- 
nues. 

lo  Toutes  les  clausules  contenues  dans  la  liste  sont-elles 
métriques  ?  Le  type  2  ne  se  rencontre  jamais  :  lorsque  les  écri- 
vains se  voient  forcés  d'employer  un  dispondée  à  la  fin  d'une 
phrase,  ils  mettent  toujours  devant  lui  un  iambe,  un  tribraque 
ou,  quelquefois,  un  trochée  (2).  De  même  les  écrivains  métriques 
évitent  le  type  7. 

33.  En  second  lieu,  ces  clausules,  qui  sont  constituées  quelque- 
fois par  sept  syllabes,  ne  peuvent  pas  être  toujours  formées  d'un  seul 
mot  ;  les  syllabes  qui  les  composent  sont  généralement  réparties 
entre  plusieurs  mots.  Or  Wolff  tient  compte  des  césures  comme 
d'un  simple  accessoire  (3).  Les  anciens,  eux,  attachaient  aux  césu- 
res des  clausules  une  certaine  importance  (4)»  et  un  grand  nombre 

(i)  P.  16-22. 

(2)  Critique  indiquée  par  Kroll  dans  un  compte-rendu  de  Wolff,  Berliner 
phil.   Wochenschrift,  1903,  p.  2o5. 

(3)  Wolff,  Ghap.  III,  de  caesiiris,  pp.  599-601. 

(4)  Q.  64,  65  et  97  ;  Diomède  p.  i43,  7  sqq.  Dans  les  Fragmenta  Rohiensia.  on 

conseille  l'emploi  des   clausules  w  ^  ^i—  ^  —  ^  et /^  —  v,  mais  non  de   la 

clausule  ^-^  ^  w  — /,  ^  —  v- 

Univ.  de  Lille.  Tr.  et  Mém.  Dr. -Lettres.  Tome  VI.    i5. 
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de  modernes  pensent  comme  eux  sur  ce  point  (i).  De  fait,  les 
mêmes  combinaisons  de  longues  ou  de  brèves  peuvent  être  métri- 
ques ou  non,  suivant  la  façon  dont  elles  sont  réparties  entre  les 
mots  :  on  ne  trouve  jamais  deux  trochées  devant  un  mot  final  de 
type  ferant,  tandis  que  la  clausule  ore  polliceor  est  recherchée. 
Les  clausules  ore  passent  ou  essent  tuis  sont  excellentes  ;  cepen- 
dant, une  clausule  ore  differantur,  c'est-à-dire  ore  -\-  l'équivalent 
de  ore  possent,  ou  tuis  mendacium,  c'est-à-dire  tuis  +  l'équivalent 
de  essent  tuis  n'est  pas  admise.  Précisément,  toutes  les  formes  que 
peuvent  donner,  selon  la  césure,  les  clausules  indiquées  par  Wolff 
comme  fondamentales  ne  sont  pas  forcément  métriques  (2).  Pour 
nous  en  tenir  aux  ouvrages  de  Gicéron  étudiés  ici,  à  Pline  le  Jeune, 
à  Florus  et  à  Minucius  Félix,  nous  arrivons  aux  résultats  suivants  : 

6  •u^/^ "         Evité  par  Florus. 

I  _  ^/ .  Évité  par  Pline  le  Jeune  et  Minucius  Félix. 

9 /-  ^  — "  ib. 

9 / ^  < — ^  ib. 

12— ^^—/—>^ —     Evité   dans  rOrafor,    le    de  senectute,  par 

Pline  et  Minucius  Félix. 
3  ^^/^  — —  Evité  dans  YOrator,  le  de  senectute  et  par 

Minucius  Félix. 
10  —  Kjsj/-^  —  ^  — .     Ne   se   rencontre    que     dans  les   premiers 

discours  de  Gicéron   et  chez  Pline. 
14  —  ^/^  —  ^  —       Ne  se  rencontre  que  dans  les  premiers  dis- 
cours de  Gicéron  et  chez  Florus. 
12  —  ^w/ — w —      Ne   se    rencontre   que    dans    les   premiers 

discours  de  Gicéron. 
14  -  ^^/-  ^  — -        Ne  se  rencontre  que  chez  Pline  le  Jeune. 
10  —  ^v^v^  -/^  —      N'est  métrique  dans  aucun  de  ces  écrivains, 
10  —  ^^^/—  iw»  —  ib. 

34.  Enfin,  certaines  indications  qui  ressortent  delà  liste  donnée 
plus  haut  sont,  non  pas  inexactes,  mais  incomplètes.  Pour  la  forme 

(i)  V.  par  exemple  Ceci  p.  i4,  Engelbrecht  p.  7,  de  Jonge  p.  6osqq.  et  de 
Santi  p.  4^-  —  ^11  m6  permettra  d'ajouter  que,  si  l'on  ne  tient  pas  compte 
des  césures,  il  est  impossible  de  comprendre  le  passage  des  clausules  métri- 
ques aux  clausules  rythmiques  et  au  cursus. 

(2)  Cl",  une  critique  analogue  chez  de  Jonge  p.  i5  sq. 


I,  si  les  syllabes  qui   la  coinposenl  sonl   coupées   en  — /  ^ .la 

clausule  n'est  mélri({ue  que  si  la  lon<;ue  isolée  est  précédée  d'une 
autre  longue  ou  de  deux  brèves  ;  on  ne  la  li'oiiv<'  j)as  terminant 
un  ianibe.  De  niéine  les  mots  linaux  (l(;  ty[)e  —  -^  -  -  sont, 
évidennnent,  recherchés  par  tous  ces  écrivains,  puisque  au  lieu 
des  3,  '2  o/o  que  fournit  la  longue,  on  en  rencontre  jusqu'à  17,60/0 
dans  le  de  Oralore  et  '21,4  0/0  chez  Minucius  Kelix  ;  ma'.i,  comnu^ 
nous  le  rappelions  plus  haut,  ils  ne  doivent  jamais  être  pi'écédés 
d'un  trochée  ou  d'un  tribraque.  De  même  encore,  loi'sque  la  clau- 
sule 4  l'cvèt  la  l'orme  —  ^ ,  Minucius  Félix   fait  en   sorte  que 

la  première  longue  soit  la  finale  d'un  Ïambe  ou  d'un  spondée. 
Enfin,  pour  le  type  i3,  lorsque  les  écrivains  fadmettcnt,  soit  sous 
la  forme  —  ^  -/w  —,  soit  sous  la  forme  —  ^/—  ^  -  (et la  plupart  évi- 
tent l'une  et  fautre),  presque  tous  ont  soin  que  la  première  longue 
soit  précédée  d'une  autre  longue. 

La  liste  présente  donc,  comme  métriques,  des  clausules  qui  ne 
le  sont  pas. 

35.  2°  Toutes  les  clausules  métriques  sont-elles  contenues 
dans  la  liste  ?  D'abord,  on  y  remarque  l'absence  de  toutes  les 
clausules  terminées  par  des  mots  de  forme  uidear  et  polliceor.  Or, 
elles  forment  jusqu'à  un  douzième  du  nombre  total  des  clausules, 
abstraction  faite  des  mots  de  cinq  syllabes  ouplus.  Onme  répondra 
qu'on  peut  les  tirer,  par  résolution  des  longues,  des  types  1,^,3,  4, 
6  et  7.  Je  répliquerai  que  les  clausules  2  et  7  ne  sont  pas  métriques. 
Pour  les  autres,  il  faut  distinguer  :  la  monnaie  du  type  i  —  ^  ^^  — 
est  proscrite  par  Minucius  Félix,  les  auteurs  des  Panégyriques 
I-XI,  Ausone,  Faustus  et  Cassiodore  ;  de  la  monnaie  du  type  3 
^vvy  ^^  — ,  on  ne  trouve  pas  d'exemples  avant  Claudien  Mamert. 
Enfin,  en  admettant  cette  résolution  des  longues,  où  trouve-t-on 
place,  dans  la  liste  en  question,  pour  les  clausules  suivantes  : 
tentorium  ferant  (tolérée  ou  recherchée  par  tous  les  écrivains 
à  peu  près)  ;  Jlamniiferis  ferantur  (ib.)  ;  filios  audirent  (tolérée 
dans  les  premiers  discours  de  Gicéron,  chez  Quintilien  et  Pline 
le  Jeune)  ;  Jîliis  polliceor  (tolérée  dans  les  premiers  discours 
de  Gicéron,  recherchée  dans  le  de  amicitia)^  et  Jlaininiferos 
mendaciuni  (tolérée  dans  un  certain  nombre  d'ouvrages  de 
Gicéron)  ?  Encore  je  laisse  de  côté  les  cas  relativement   rares. 
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Bref,  si  Ton  se  souvient  des  inexactitudes  signalées  plus  haut(i), 
on  constatera  que,  sur  1200  clausules  métriques  environ  terminées 
par  des  mots  de  deux,  trois  ou  ([uatre  syllabes  que  l'on  relève  dans 
Florus,  860  seulement  environ,  soit  ^2  ^/q,  figurent  dans  la  liste  que 
nous  examinons  ;  pour  VOctaviiis,  la  proportion  tombe  à  67  ^jo. 

Ainsi  la  réponse  aux  deux  questions  posée  est  négative, 
Cette  liste  contient  un  certain  nombre  de  clausules  qui  ne  sont 
jamais  métriques  ou  qui  ne  le  sont  pas  chez  tous  les  écrivains,  et, 
môme  en  résolvant  toutes  les  longues,  il  y  a  des  clausules  métriques 
qui  n'y  rentrent  pas. 

36.  Enfin  la  méthode  que  nous  venons  d'examiner  repose 
sur  un  postulat  non  démontré  :  elle  admet  comme  prouvé  que  les 
clausules  métriques  employées  par  les  écrivains  latins  sont  restées 
toujours  identiques  à  elles-mêmes.  Or,  si  cette  idée  est  exacte  dans 
la  mesure  indiquée  par  Norden,  il  suflit  de  parcourir  les  textes 
latins  relatifs  aux  clausules  (2)  et  de  jeter  les  yeux  sur  les  listes 
des  §§  477-492  pour  conclure  immédiatement  que,  dans  le  détail, 
les  règles  appliquées  ont  varié,  non  seulement  d'un  écrivain  à 
l'autre,  mais  pour  le  même  écrivain,  suivant  le  genre  d'ouvrages 
qu'il  composait  et  la  période  de  sa  vie  où  il  les  rédigeait  :  en 
ce  qui  touche  Gicéron,  rien  n'est  moins  contestable  (3). 

37.  En  résumé,  si  l'on  \q\\X  conn?dive  exactement  les  clausules 
qui  sont  métriques  chez  un  auteur  et  dans  un  ouvrage  déterminé 
la  méthotie  déductive  ne  sufiît  pas.  Des  trois  clausules  de  Norden, 
une  seule  est,   chez  tous  les  écrivains,  métrique  avec  toutes  les 

césures  {—-> ->—)  ;  deux  le  sont  souvent  (— ^ ei  —^ ^ ). 

C'est  assez  pour  reconnaître  rapidement  les  auteurs  métriques, 
mais  non  pour  arriver  à  des  conclusions  précises.  Il  nous  faut 
donc  chercher  une  méthode  plus  stricte  et  plus  sûre. 

38.  La  trouverons-nous  dans  la  première  forme  de  la  méthode 
inductive,  celle  qu'ont  suivie  MM.  Zielinski  et  de  Jonge?  Elle 
consiste  à  relever  toutes  les  clausules  de  l'ouvrage,  à  les  classer 
d'après  leur  nombre  et  à  considérer  comme  les  plus  recherchées 

(1)  §  pi'éc. 

(2)  V.  index  des  grammairiens  s.  u.  goùls. 

(3)  V.  §  68  sqq. 


i,A  MÉTHODE  i;;^  'i5-4o  ai 3 

('telles  (jui  sont  l<*  plus  s()UV(Mil  (*in[)l()y('(\s  (i).  Mais,  en 
suivant  colle  niétlioilc,  tous  les  écrivains  latins  seront  njétri([ues. 
puisque,  chez  tous,  il  y  aura  des  clausules  re[)résentécs  [)ar  un 
nombre  (rex(Mn})les  plus  considérable  (ju(^  d'autres.  Oi',  {'onnne  la 
langue  latine,  d'elle-même,  fournit  plus  de  lO"/,,  de  clausules  nobis 
ferrent  (2)  et  seulement  i/'i^/o  de  clausules  esse  uideatur,  MM.  de 
Joniçe  et  Zielinski  pourraic^nt,  chez  Tacile.  Salluste  ou  Caton,  (jui 
prennent,  sans  en  déranger  la  proportion,  les  mots  que  foui'nit  la 
lanji^ue  (3),  être  amenés  à  conclure  que  la  clausule  nohis  ferrent 
est  métrique,  et  que  la  clausule  esse  uideatur  ne  l'est  pas,  au 
contraire  de  ce  que  l'on  a  constaté  chez  tous  les  écrivains  métriques 
sans  exception. 

39.  Même  chez  les  écrivains  métriques,  l'on  peut  être  exposé,  en 
suivant  ce  système,  à  déclarer  métriques  des  clausules  qui  ne  le  sont 
pas,  et  inversement.  Dans  les  discours  de  Gicéron,  M.  Zielinski 
relève  1297  exemples  de  la  clausule  naturani  différant  contre  5oi  de 
la  clausule  scripserint  differrentur  :  il  en  conclut  que  la  première 
est  une  excellente  clausule  {hevorzugte),  tandis  que  l'autre  est  préci- 
pitée en  quatrième  catégorie,  celle  des  très  mauvaises  clausu- 
les. Or,  étant  donné  que  les  discours  de  Gicéron  renferment, 
pour  M.  Zielinski,  environ  18.000  clausules,  la  langue  latine, 
si  les  mots  avaient  été  tirés  au  sort,  aurait  fourni  plus  de 
i4oo  exemples  de  la  première  clausule  et  seulement  ^5  de  l'autre. 
Par  suite,  l'intervention  de  Gicéron  a  consisté  à  éviter  plutôt  qu'à 
rechercher  la  clausule  que  M.  Zielinski  déclare  une  clausule 
recherchée,  et  à  rechercher  la  clausule  qui,  d'après  M.  Zielinski. 
est  évitée.  Pour  les  mêmes  raisons,  il  met  au  nombre  des  clau- 
sules tolérées  la  clausule  esse  uideatur  que  tous  les  écrivains 
recherchent  et  range  dans  les  plus  mauvaises  (pessiniae)  la  clau- 
sule scripserint  abstinuisse,  qui,  dans  la  réalité,  n'est  pas  évitée, 
au  contraire. 

40.  Mais,  dira-t-on,   les  conclusions  de    MM.   Zielinski  et  de 

(i)  V.  dans    Zielinski,  Cicéron,  le  tableau  qui  termine  l'ouvrage,  et  dans 
de  Jonge,  p.  58. 

(2)  V.§§55  et  5ii  les  listes  donnant  la   fréquence  linguistique   en  latin  des 
mots  de  différente  forme  métrique  en  place  tinale  ou  pénultième. 

(3)  V.  §  523,  3°. 
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Jonge  concordent  cependant  avec  les  vôtres.  Il  est  vrai,  et,  pour 
le  bien  établir,  M.  Zielinski  a  pris  la  peine  de  dresser  une  table 
de  concordance  entre  les  résultats  auxquels  il  est  arrivé  pour  les 
discours  de  Cicéron  et  ceux  auxquels  j'avais  cru  devoir  m' arrêter 
pour  les  lettres  de  Cicéron.  Mais,  sans  parler  des  divergences  de 
détail  indiquées  plus  haut,  comment  savoir  a  priori  si  un  auteur 
est  métrique  ou  non  ? 

41.  Reste  la  méthode  française,  appliquée  surtout  par 
M.  Havet,  l'abbé  Candel  et  celui  qui  écrit  ces  lignes.  Elle  s'efforce 
d'écarter  les  causes  d'erreur  signalées  plus  haut  : 

jo  Ne  pas  tenir  compte  des  césures  (méthode  allemande); 
2*^  Laisser  de  côté  certaines  clausules  (méthode  allemande)  ; 
30  Risquer  de  tenir  pour  métriques  des  clausules  qui  ne  le  sont 
pas,  et  inversement  (les  trois  méthodes  examinées). 

42.  Pour  y  réussir,  elle  considère  successivement  toutes  les 
clausules  suivies  d'une  ponctuation  forte,  sauf  celles  qui  termi- 
nent de  courtes  incises  ;  elle  est  donc  assurée  de  ne  laisser  de  côté 
aucune  clausule.  En  second  lieu,  elle  porte,  avant  tout,  son  atten 
lion  sur  la  forme  du  mot  final  de  la  clausule  :  elle  prend  tous  les 
mots  de  même  forme  métrique  et  de  même  longueur,  placés  en 
fin  de  phrase,  tous  les  mots  de  type  ferant,  ou  ferrent,  par 
exemple,  et  cherche  de  quels  pieds  ces  mots  sont  précédés.  Loin 
de  négliger  la  césure,  c'est  d'elle  qu'elle  se  préoccupe  avant 
tout.  On  objectera  que,  ce  faisant,  on  s'inspire  des  grammairiens, 
la  moins  recommandable  partie  de  nos  sources  (i)!  Il  est  vrai, 
mais  le  fait  que,  presque  tous,  ils  étudient  les  clausules  de  cette 
façon,  prouve  que,  dans  la  pratique,  on  employait  couramment  cette 
méthode.  Or,  en  ce  moment,  ce  que  nous  cherchons,  c'est  une 
méthode  pratique  et  sûre  de  discerner  les  clausules  métriques. 
D'ailleurs,  Cicéron  s'occupe  peu  de  la  question  et  l'on  sait  dans 
quelles  erreurs  tombe  Quintilien  pour  couper  arbitrairement  les 
mots  finaux  (2). 

43.  On  peut,  d'ailleurs,  se  demander  s'il  n'est  pas  permis  de 
grouper  les  mots  de  même  forme  métrique,  sans  s'inquiéter  du 

(i)  Cf.  p.  168. 
(2)  P.  175,  Il  sqq. 
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nombre  de  leurs  sylUihcs.  le  spondée  et  l'anai)esi(î,  par  exemple, 
ou  le  molosse,  le  choriand)e  et  rioni([ue  mineur.  C'est  ainsi  qu'a 
procédé  M.  Ilavet  dans  son  Syrnrnaque  et  son  article  sur  le  de 
Oratore.  Comme  l'écrit  M.  de  Jonge  (i),  «  cette  méthode  repose  sur 
la  variété  que  présente  la  clausule.  selon  que  le  mot  fmal  est  de 
deux  demi-pieds  ou  de  trois  demi-pieds.  M.  Ilavet  dit  que  la 
clausule  —  ^  -  ^  ^  est  permise  quand  le  dernier  mot  est  de  la 
forme  fuit,  et  défendue  lorsque  ce  mot  est  de  la  forme  non- fuit, 
parce  qu'il  trouve  —  ^  ~  /  ^  ■^  six  fois  à  la  fin  d'une  lettre,  tandis 
qu'il  n'y  trouve  jamais  —kj/  —  ^^.  Il  trouve  cependant  des 
exemples  assez  fréquents  (p.  49)  au.  type  more  non  fuit  à  Fintérieur 
des  lettres.  Il  est  vrai  que  M.  Havet  corrige  tous  ces  exemples 
comme  n'étant  pas  métriques,  mais  on  avouera  que  ce  procédé 
ressemble  fort  à  un  cercle  vicieux  ». 

Chez  les  théoriciens  anciens,  cette  façon  de  grouper  les  mots 
trouve  peu  d'appui.  Gicéron  reproche  à  Ephore  de  montrer  une 
prédilection  pour  liambe  et  le  spondée,  sans  voir  qu'ils  sont, 
au  point  de  vue  métrique,  égaux  au  tribraque  et  au  dactyle,  qu'il 
repousse  (O  194)-  Le  classement  de  Caesius  Bassus  (2)  montre  que 
ce  grammairien  considère  le  tribraque  comme  le  substitut  du 
trochée  et  l'anapeste  comme  la  monnaie  du  spondée.  Mais,  habi- 
tuellement, les  grammairiens  ou  les  rhéteurs  se  bornent  à  indiquer 
un  certain  nombre  de  combinaisons  métriques  que  l'orateur  peut 
employer,  sans  parler  de  résolution,  sans  montrer  par  l'ordre 
suivi  dans  l'énumération  qu*ils  sont  familiers  avec  l'applica- 
tion de  cette  idée  en  prose.  De  plus,  les  mots  qui,  en  vers, 
seraient  la  monnaie  l'un  de  l'autre,  ne  sont  pas  tous  fins  de  vers 
ou  tous  employés  à  la  fin  du  même  vers.  Le  bacchée  est  fin 
d'hexamètre,  non  le  péon  IV  ;  d'autre  part  le  spondée  ne  se 
rencontre  pas  à  la  dernière  place  d'un  pentamètre,  non  plus  que 
l'anapeste  à  la  fin  d'un  hexamètre.  En  réalité,  pour  nous  en  tenir 
aux  cas  cités  plus  haut,  les  mots  de  même  forme  métrique  ne  sont 
pas  traités  de  la  même  manière  :  devant  le  spondée,  le  tribraque 
est  recherché  ou  toléré,  il  est  rejeté  devant  l'anapeste  ;  devant 
un  mot  final  de  type  ferrentur   ou    uideatur,    le  tribraque   est 

(i)  P.  i3,  n. I. 

(2)  Cf.  p.  81,  3"  et  82,  n.  I  et  2. 

(3)  Cf.  Laurand,  Etudes,  p.  187. 
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recherché,  ak)rs  que  devant  un  mot  final  de  type  polliceor,  il  est 
presque  toujours  évité.  On  arriverait  à  des  constatations  analo- 
gues si  l'on  comparait  les  mots  finaux  de  tyipe  ferantur  ou  memo- 
riam. 

44.  Reste  un  dernier  point.  Toutes  les  fins  de  phrases  ont  été 
scandées  ;  on  a  noté  les  dilïerents  pieds  que  l'on  trouve  devant  les 
mots  finaux  de  môme  longueur  et  de  forme  métrique.  Tous  les 
pieds  trouvés  en  place  pénultième  doivent-ils  être  tenus  pour  métri- 
ques ?  Comment  démêler  objectivement  ceux  qui  sont  recherchés 
ou  admis  par  la  volonté  de  l'écrivain,  et  ceux  qu'il  a  évités  ?  Un 
critérium  est  indispensable.  Il  ne  peut  être  fourni  par  la  compa- 
raison entre  les  règles  suivies  par  un  auteur  déterminé  et  certains 
types  admis  comme  métriques  par  tous  les  écrivains,  puisque  ces 
derniers,  nous  l'avons  déjà  noté  (i^,  ne  s'accordent  pleinement 
que  sur  une  des  formes  fondamentales  de  Norden.  Considérer  le 
nombre  d'exemples  en  valeur  absolue,  c'est  prendre  le  contraire 
d'un  point  d'appui  stable  (2).  Reste  donc  à  le  considérer  en  valeur 
relative. 

Mais  relative  à  quoi  ?  Il  faut  un  terme  de  comparaison  suffi- 
samment fixe.  Il  semble  qu'on  puisse  le  trouver  dans  la  langue, 
qui  fournit  d'elle-même,  en  des  proportions  que  l'on  peut  calculer, 
les  diverses  combinaisons  de  longues  et  de  brèves;  en  admettant 
que  le  vocabulaire  change  avec  les  époques,  le  nombre  relatif  des 
longues  et  des  brèves  ne  doit  pas  varier  beaucoup,  surtout  si  la 
statistique  sur  laquelle  on  s'appuie  porte  sur  des  ouvrages  assez 
étendus  et  appartenant  à  des  périodes  différentes.  J'ai  étudié,  à  ce 
point  de  vue,  tout  le  Jugurtha,  le  livre  I  des  Annales,  les  lettres 
de  Brutus  à  Cicéron,  de  Trajan  à  Pline,  et,  en  partie,  celles  de 
Fronton  (éd.  Naber  p.  139-201);  je  précise  :  j'ai  pris  tous  les  mots 
de  toutes  les  phrases  et  non  les  clausules  seulement.  Je  crois  la  base 
assez  étendue  (3).  Quant  au  choix,  on  peut  me  chicaner,  mais  avant 
de  le  faire,  je  prie  de  réfléchir  aux  difficultés  qu'il  offrait:  si  j'avais 

(1)  §  37. 

(2)  §§  38-39. 

(3)  En  outre,  j'ai  comparé  mes  résultats  à  ceux  auxquels  est  arrivé, 
d'après  d'autres  textes,  M.  Louis  Ilavet,  et  qu'il  avait  bien  voulu  me  commu- 
niquer en  1898. 


pris  des  ouvrages  métriques,  on  m'aurait  objecté  le  cercle  vicieux, 
(|uoique.  je  le  répète,  j'aie  considéré  tous  les  mois  des  phrases  ;  si 
j'avais  tii*é  la  statisticpie  d'ouvrages  trop  techniques,  on  nj'aurait 
dit  que  le  sujet,  par  les  mots  spéciaux  (ju'il  exige,  élail  de  nature 
à  fausser  mes  chifï'res  ;  pour  les  dates,  descendre  au-delà  du 
deuxième  siècle  de  noire  ère,  c'était  me  trouver  placé  entre  des 
ouvrages  techniques  ou  des  ouvrages  métriques. 

C'est  la  moyenne  des  chid'res  obtenus  pour  les  dilï'érents 
ouvrages  que  j'ai  pris  conmie  critérium  (i).  Ces  chillres.  d'ailleurs, 
varient  peu  d'un  ouvrage  à  l'autre  (de  29  millièmes  pour  le 
spondée,  de  5  millièmes  pour  l'anapeste).  Néanmoins,  comme  on 
le  verra,  j'ai  tenu  compte  (i)  de  ces  variations,  si  légères  soient- 
elles. 

45.  Voici  donc  comment  je  procède  :  je  compare,  chaque  fois, 
le  nombre  d'exemples  du  pied  trouvé  devant  le  mot  final  à  celui 
que  l'on  attendrait,  étant  donné  la  fréquence  en  latin  des  mots  pou- 
vant fournir  ce  pied  en  place  pénultième.  Si  le  premier  nombre  est 
nettement  supérieur  au  second,  je  considère  le  pied  en  question 
comme  recherché  ;  s'il  est  sensiblement  égal  au  second,  je  regarde 
le  pied  comme  toléré  ;  s'il  est  très  inférieur,  le  pied  est  évité. 
Ainsi,  dans  Minucius  Félix,  nous  avons  en  fin  de  phrase  .5i  mots 
de  type  uideaiur  ; 

ces  mots  sont  précédés  de  :  la  langue  fournirait  : 

o  iambes  ;  12  iambes  ; 

39  trochées  ;  12  trochées  ; 

10  tribraques  ;  i,5  tribraque  ; 

2  spondées  ;  10  spondées; 

o  anapeste  ;  5  anapestes  ; 

o  dactyle.  2,5  dactyles. 

De  là  résulte  évidemment  que,  seules,  les  clausules  de  ty[)e 
esse  iiideatur  ou  nemore  uideatur  sont  recherchées  par  Minu- 
cius Félix,  les  autres  jneds  étant  évités  devant  un  mot  final  de 
type  uideatur^  car,  sinon,  l'on  ne  relèverait  pas  une  telle  dif- 
férence  entre   les  chiffres  qui  représentent  le  nombre  d'exemples 

(i)  On  les  trouvera  au  ^  55  pour  les  pieds  en  lin  de  phrase  et  au  §  5ii  poul- 
ies pieds  en  place  pénultième. 

(2)  §  4:. 
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chez  Minucius  Félix  et  ceux  qui  correspondent  à  la  fréquence  lin- 
guistique. 

De  même,  dans  Floriis,  les  262  mots  de  type  ferrentur  que  Ton 
trouve  en  fin  de  phrase 

sont  précédés  de  :  La  langue  fournirait  : 

8  iambes  ;  56  ïambes  ; 

224  trochées  ;  54  trochées  ; 

24  tribraques  :  8  tribraques  ; 

6  spondées  ;  97  spondées  ; 

o  anapeste  ;  27  anapestes  ; 

o  dactyle.  12  dactjdes. 

La  comparaison  des  deux  séries  de  chiffres  montre  immédiate- 
ment que,  seuls,  le  trochée  et  le  tribraque  sont  recherchés  par 
Florus  devant  les  mots  de  ce  type. 

46.  Quand  il  est  reconnu  qu'un  pied  est  évité,  on  examine  les 
fins  de  phrase  fautives,  soit  pour  voir  si  elles  ne  sont  pas  indû- 
ment suivies  d'une  ponctuation  forte  (i),  soit  pour  chercher  à  les 
faire  rentrer  dans  une  catégorie  métrique,  en  adoptant,  pour  l'un 
des  mots  de  la  clausule,  une  autre  forme  (2),  en  cherchant  dans  les 
manuscrits  une  leçon  qui  remédie  au  mal  ou,  dans  les  cas  déses- 
pérés, en  proposant  une  conjecture  plausible,  soit  même,  le  cas 
échéant,  pour  expliquer  la  faute.  En  effet,  avec  cette  méthode  sta- 
tistique, prétendre  corriger  tout  ce  qui  n'y  entre  pas  ;  vouloir, 
presque  de  force,  tout  ramener  à  ses  lois,  ce  serait  à  la  fois  nier  à 
l'écrivain  toute  personnalité  et  supprimer  ce  qui,  en  littérature, 
est  parfois  l'essentiel.  Aussi  bien,  s'il  était  besoin  de  ces  témoi- 
gnages, des  textes  précis  de  grammairiens  (3)  et  d'écrivains  (4) 
attesteraient,  de  la  manière  la  plus  certaine,  que,  par  endroits, 
les  lois  des  clausules  n'étaient  pas  observées  dans  un  ouvrage 
d'ailleurs  soigné  sous  ce  rapport. 

(i)  On  Iroiivera  peut-être  que  les  corrections  de  ponctuation  jouent  un 
grand  rôle  dans  ce  livre.  Mais  n'était-il  pas  indispensable  de  montrer  que 
les  clausules  irrégulières  le  sont  en  apparence  seulement,  et.  généralement, 
du  fait  des  éditeurs  modernes  ? 

(2)  Cf.  Q.  59. 

(3)  Cf.  Diomède,  p.  146  (voir  les  n.). 

(4)  V.  Orator  220  et  Gassiodore  (p.  i65). 
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47.  Deux  cas  doiilcux  peuvent  se  i)rôscntor.  Le  nombre 
d'exeuj[)les  d'un  j)i(^d  pénultième  relevé  chez  l'écrivain  devant  un 
mot  final  quelconque  est  inférieur  à  celui  (jue  donnerait  la  langue  ; 
il  est  cependant  considérable.  Doit-on  tenir  la  l'orme  pour  tolérée  ou 
la  l'egarder  comme  évitée  ?  On  se  souviendra  que  notre  statistique 
est  une  moyenne  ;  on  se  dira  ((ue,  [)ar  suite,  elle  donne  peut-être, 
pour  la  fréquence  linguistique,  un  chill're  un  peu  supérieur  à  celui 
qui  résulterait  de  scansions  laites  sur  des  ouvrages  contemi)o- 
rains  de  l'œuvre  que  Ton  étudie.  On  examinera  donc,  un  à  un, 
tous  les. exemples  en  question,  pour  s'assurer  que  l'ortbographe 
du  mot  final  ou  du  mot  pénultième  ne  peut  être  modifiée,  que  les 
clausules  ne  sont  pas  indûment  suivies  de  ponctuations  fortes  et 
appartiennent  à  des  phrases  dont  le  texte  est  sûrement  établi.  Si 
tous,  ou  du  moins,  la  plupart  d'entre  eux  résistent  à  l'examen,  on 
regardera  la  forme  comme  tolérée  ;  si,  au  contraire,  un  certain 
nombre  tombent  ou  rentrent  dans  d'autres  clausules,  on  la  tiendra 
pour  évitée. 

On  procédera  de  la  même  manière  lorsque  les  exemples  sont  très 
peu  nombreux,  même  si  la  comparaison  avec  la  fréquence  linguis- 
tique présente  la  forme  métrique  dans  laquelle  ils  rentrent  comme 
recherchée  ou  tolérée  :  on  conçoit  aisément  que,  sur  ;;;  ou  8 
exemples,  un  déchet  de  3  ou  4  soit  de  nature  à  modifier  sins^uHère- 
ment  les  conclusions  auxquelles  on  avait  d'abord  été  conduit. 
Dans  ce  cas,  on  pourra  aussi  invoquer  la  comparaison  avec  les 
autres  ouvrages  du  même  auteur  ou  avec  d'autres  œuvi-cs  latines 
métriques,  mais  en  se  souvenant  que  rien,  a  p/'iori,  ne  nous 
assure  que  les  lois  métriques  appliquées  dans  tous  les  ouvrages 
soient  absolument  identiques  (i). 

48.  Cette  méthode  semble  donc  permettre  de  déterminer  scien 
tifiquement  quelles  sont,  dans  un  ouvrage  déterminé,  les  clausules 
métriques.  Est  ce-à-dire  qu'elle  ne  prête  pas,  elle  aussi,  le  flanc  à 
des  objections  ?  On  lui  adresse  deux  critiques.  D'abord,  elle  est 
trop  compliquée  (2).  P]n  dirigeant  contre  elle  ce  reproche,  on  pense 
aux  calculs  de  proportion  nécessaires  et  à  ce  fait  que  les  reclier- 

(i)  Voir  toutefois  %  201. 

(2)  Gurlitt,  Jahreshericht  de  Bursian  t.  io5,  p.  180  :  «  erschreckender  Koni- 
pliziertheit.  » 
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ches  de  détail  sont  à  recommencer  pour  tous  les  écrivains;  en  effet, 
les  partisans  de  la  méthode  incriminée  croient  que  les  lois  métriques 
des  clausules  ne  peuvent  être  déterminées  a  priori  chez  tel  écri- 
vain ou  même  dans  toutes  les  productions  d'un  même  auteur. 
Je  reconnaîtrai  que  cette  méthode  est,  en  apparence,  un  peu 
compliquée.  Mais  est-ce  une  raison  suïïisante  pour  l'écarter,  si, 
comme  nous  croyons  l'avoir  montré,  elle  supprime  à  peu  près 
complètement  les  risques  d'erreurs  et  conduit  seule  à  des  résul- 
tats sûrs  et  précis  ?  Or,  précisément,  un  partisan  français  de  la 
méthode  allemande  s'exprime  dans  les  termes  suivants  sur  le 
compte  de  la  méthode  française  :  «  Elle...  se  tient  très  près  des 
faits  ;  au  lieu  de  théories  hasardeuses,  elle  se  borne  à  constater 
des  résultats  indéniables  :  devant  certains  mots,  on  trouve  telle 
forme  et  non  telle  autre  ;  c'est  un  fait  indépendant  de  tout 
système.  De  plus,  ces  faits  indiscutables  sont  analysés  dans  leurs 
derniers  détails  ....  (i)  » 

49.  Le  deuxième  reproche  est  plus  grave.  Les  partisans  de 
cette  méthode,  a-t-on  écrit,  «  ne  généralisent  pas  assez  et  offrent 
souvent  de  simples  statistiques  (2)  ».  Cette  critique,  présentée  sous 
cette  forme,  n'est  pas  tout  à  fait  exacte  :  elle  peut  s'appliquer  à 
M.  Havet,  qui,  volontairement,  s'est  abstenu  de  systématiser  les 
résultats  obtenus  (3)  ;  mais  on  me  permettra  de  rappeler  que,  dès 
1898,  j'ai  essayé  d'expliquer  toutes  les  clausules  métriques  par  un 
principe  unique,  et  M.  de  Jonge  ne  l'ignore  pas,  puisqu'il  a  critiqué 
la  théorie  que  je  proposais  alors  (4),  L'expression,  je  crois,  corres- 
pond mal  à  la  pensée  de  M.  de  Jonge  :  il  a,  sans  doute,  entendu  que 
cette  méthode  risque  de  donner  une  fausse  idée  des  faits  qu'elle 
étudie.  Les  Romains,  en  effet,  lorsqu'ils  parlaient  ou  écrivaient, 
ne  se  disaient  pas  :  Je  vais  terminer  ma  phrase  par  un  mot  de 
forme  spondaïque  ;  donc  je  ne  puis  placer  devant  ce  mot  que 
des  mots  formant  un  iambe.  un  trochée  ou  un  tribraque  ou  se  ter- 
minant par  ces  mêmes  pieds.  M.  de  Jonge  a  raison.  Mais  se 
disaient-ils:  je  vais  terminer  ma  phrase  par  la  clausule  dicrétique, 

(i)  Laurand,  Etudes,  pp.  19^-195. 

(2)  De  Jonge,  p.  14.  Cf.  Zielinski,  Cicéron,  p.  23. 

(3)  Syminaqiie,  p.  100,  §  224. 

(4)  P.  23  sqq. 
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OU  la  clausule  créliquo-ditrochéc  ?  Cela  me  semble  d'aulanl  moins 
vraisemblable  que,  nous  l'avons  constaté  (i),  une  seule  elausule 
est  métrique,  avee  toutes  ses  césures,  chez  tous  l(;s  écrivains.  Kn 
réalité,  les  clausules  doivent  être  fondées  sur  certaines  lois  simples 
et  faciles  à  applicjuei'.  Comment  atteindre  à  ces  lois  simples,  mais 
synthétiques,  sans  partir  d  une  analyse  qui  exclue  toute  théorie 
préconçue  ?  Le  reproche  formulé  par  M.  de  Jonge  ne  resterait 
justifié  que  si  nous  ne  résumions  pas  en  une  synthèse  les  résultats 
fournis  par  l'analyse. 

50.  En  attendant  une  synthèse  qui,  désormais,  dans  ces  recher- 
ches, permette  d'appliquer  une  méthode  déductive,  plus  simple 
et  moins  niathématique,  la  méthode  actuelle  doit  comprendre  deux 
stades  :  une  ibis  que  la  loi  de  Norden,  toute  pratique,  a  révélé  la 
présence  de  clausules  métriques  dans  un  ouvrage  déterminé,  c'est 
de  la  méthode  française  qu'il  faut  se  servir,  si  Ton  veut  tirer  de 
l'étude  des  clausules  toutes  les  conclusions  quelle  comporte. 
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Chapitre  5  :  RESUME  DE  LA  METHODE  SUIVIE 

51 .  A.  Les  clausules  étudiées  sont  les  clausules  latines,  qui,  dans 
l'édition  prise  pour  base,  sont  suivies  d'un  point,  d'un  point  d'in- 
terrogation, d'un  point  d'exclamation,  d'un  point  et  virgule  ou  de 
deux  points,  saui' 

—  quand  la  ponctuation  forte  limite  une  courte  incise  (quinze 
demi-pieds  ou  au-dessous)  ; 

—  quand  les  deux  points  introduisent  une  citation. 
Naturellement,  les  citations  grecques  sont  laissées  de  côté  ;  mais 

on  peut  dire  que  les  écrivains  latins,  lorsqu'ils  terminent  une  phrase 
par  des  mots  grecs,  s'arrangent  pour  que  les  lois  appliquées  soient 
les  mêmes  que  s'il  s'agissait  de  clausules  latines. 

On  a  suivi,  scTmpuleuseinent,  le  texte  et  la  ponctuation  deVédi- 
tion prise  comme  base,  même  — je  pourrais  dire  :  surtout  —  quand  le 
texte  est  trop  librement  établi  (v.  étude  sur  Minucius  Félix)  ou 
que  la  ponctuation  doit  être  souvent  corrigée  (v.  étude  sur  Quinti- 
lien). 

Il  a  semblé  impossible  de  donner,  pour  tous  les  ouvrages,  les 
listes  complètes  des  clausules  :  on  ne  l'a  fait  que  pour  VOctavius, 
ouvrage  assez  court. 

52.  B.  Les  lois  prosodiques  suivies  sont  celles  que  pratiquaient 
les  poètes  contemporains  de  l'écrivain.  On  croit  bon  de  rappeler 
que,  à  la  troisième  personne  du  pluriel  du  parfait  de  l'indicatif,  on 
a  admis  la  quantité  -  erunt  ou  -  erunt  (i). 

Pour  les  voyelles  communes,  je  compte  comme  bref,  après  le 
1er  siècle,  tout  o  final  au  nominatif  des  substantifs  et  à  la  i^e  per- 
sonne du  singulier  des  verbes  et  dans  les  adverbes. 

Je  compte  comme  brève  toute  voyelle  suivie  des  groupes 
pi  ou  tr. 

Je  compte  comme  long  Vi  defortaitus. 

Pour  les  autres  voyelles  communes,  j'ai  adopté,  sans  me  croire 
obligé  d'avertir  chaque  fois,  la  quantité  qui  donne  à  la  clausule  le 
caractère  métrique. 

(i)  Cf.  Thurot  et  Châtelain,  Prosodie  latine^  Paris,  Hachette  et  C'«,  p.  29. 
—  On  verra  dans  l'étude  sur  les  discours  de  Cicéron,  la  nécessité  d'admettre 
cette  double  quantité. 


53.  G.  Façon  de  déterminer  les  clausules  métriques.  1°  Relever 
toutes  les  clausules  lerniinccs  pjir  les  mois  de  môme  longueur  et 
de  même  i'orme  mélri((ue.  Pai'uii  les  mois  dr  môme  loui^MOur,  on 
a  classé  ceux  (jui  commencent  par  des  brcves  avant  ceux  c[ui  com- 
mencent par  des  long^ues,  de  manière  à  parlirde  ceux  (jui  ne  com- 
prennent qu'une  longue  [)our  terminer  par  ceux  qui  ne  ronrerment 
aucune  brève  : 

ferant,  ferrent  ; 

iiidear,  ferantur,  différant,  fcrrentar  ; 

rnemoriam,  uideatiir,  ferentlbus,  ferebantar  ; 

polliceor,  dlfferantiir,  mendaclurn,  dlff'errentar  ;  etc. 
C'est  un  ordre  artificiel,  mais  que  l'on  pouvait  suivre  pour  tous 
les  écrivains,  qu'ils  appliquent  des  règles  métriques  ou  des  règles 
rythmiques. 

Dans  les  études  que  l'on  trouvera  plus  loin  sur  un  certain  nom- 
bre d'auteurs  ou  d'ouvrages,  on  ne  s'est  occupé  que  des  clausules 
terminées  par  un  mot  de  deux,  trois  ou  quatre  syllabes.  Au  con- 
traire, pour  les  mots  ou  groupes  de  cinq  syllabes  et  plus,  comme, 
dans  chaque  auteur  ou  chaque  ouvrage,  on  en  rencontre  peu 
d'exemples  (i),  il  a  semblé  préférable  de  réunir  tous  ceux  de  même 
forme  métrique  que  nous  avons  relevés  chez  ceux  des  écrivains 
étudiés  ici  qui  ne  font  pas  intervenir  l'accent  dans  les  clausules  : 
même  en  procédant  de  cette  manière,  on  n'arrive  pas  toujours  à  des 
conclusions  sûres  (2).  Naturellement,  le  cas  échéant,  nous  avons 
distingué  les  règles  différentes  suivies  aux  différentes  époques. 

54.  Noter,  devant  ces  mots  de  même  longueur  et  de  même 
forme  métrique,  les  pieds  que  l'on  rencontre  et  en  quel  nombre. 
Comme  pieds  pénultièmes,  on  a  considéré  simplement  1  iambe  (3), 

(i)  Cf.  Q.  65,  66,  97,  98  et  Diomède  p.  i43,  7  sqq. 

(2)  Cf.  §§  491  et  492. 

(3)  On  me  fera  observer  que,  en  considérant  l'iambe,  paroxyton,  et  non 
le  crétique  ou  le  péon  4"™%  proparoxytons,  je  risque  de  faire  mal  comprendre 
le  passage  des  lois  métriques  aux  lois  rythmiques.  Mais,  dans  la  liste  des 
clausules  de  Minucius,  on  peut  voir  que  l'iambe  est,  plus  de  8  fois  sur  lo, 
constitué  par  des  proparoxytons.  De  plus,  le  jour  où  l'accent  est  venu 
détrôner  la  quantité,  les  écrivains  ont  eu  soin  que  l'iambe  terminât  toujours 
un  proparoxyton,  comme  je  le  signalerai,  le  cas  échéant.  Il  y  a  donc  eu  là  une 
modilication  indépendante  des  lois  métriques  suivies.  C'est  pour  cette  raison 
que,  désirant  simplifier  l'exposition,  j'ai  considéré  l'iambe  seul. 
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le  trochée,  le  tribraque,  le  spondée,  l'anapeste,  le  dactyle  et  le 
procéleusmatique.  Ou  a  suivi  cet  ordre,  qui  rapproche  les  pieds  de 
même  rythme.  Lorsqu'on  se  trouve  en  présence  de  groupes  pénul- 
tièmes composés  du  même  nombre  de  brèves  et  de  longues,  dispo- 
sées dans  le  même  ordre,  mais  réparties  de  façon  diderente  entre 
les  mots,  c'est  la  division  des  mots  que  l'on  a  prise  pour  guide  :  par 
exemple,  dans  la  clausule  terroremque  geminat  dolo,je  considère 
le  mot  tinal  comme  précédé  d'un  anapeste  ;  de  même  dans  la 
clausule  reiiertar  ad-eos  ipsos  ;  au  contraire,  il  est  précédé  d'un 
iambe  dans  les  clausules  exposita  statim  uideretur  ou  uelociiis, 
equo  gestor  et  d'un  tribraque  dans  la  clausule  inuelerata  facile 
diuellitur.  Telles  sont  les  règles  que  j'ai  appliquées,  comme  on 
pourra  le  voir  dans  la  liste  des  clausules  de  Minucius  Félix. 

55.  3*^  Comparer  le  nombre  d'exemples  des  difterents  pieds 
qui  se  rencontrent  en  place  pénultième  à  celui  que  donnerait 
d'elle-même  la  langue  latine.  Les  indications  du  nombre  de  pieds 
donné  naturellement  par  la  langue  latine  est  indiqué  entre  cro- 
chets [  ]  :  toutefois  on  s'est  abstenu  de  le  marquer  lorsque 
le  nombre  d'exemples  du  mot  final  ou  du  pied  pénultième  est 
trop  faible.  La  langue  latine,  eu  place  pénultième,  fournit  d'elle- 
même  (i)  : 


ïambes  : 

2X5 

V^ 

Trochées  : 

2IO 

Tribraques  : 

3o 

Spondées  : 

385 

Anapestes  : 

I02 

Dactyles  : 

5o 

Autres  formes 

:      8 

Eventualités  qui  peuvent  se  présenter  : 

a)  Le  nombre  d'exemples  fourni  par  l'écrivain  est  nettement 
supérieur  à  celui  que  donnerait  la  longue  ;  le  pied  est  métrique. 
Si  toutefois  le  nombre  d'exemples  est  peu  considérable,  il  convient 
de  vérifier  si  tous  appartiennent  à  des  phrases  dont  le  texte  et 
la  ponctuation  sont  sûreuient  établis. 

b)  Le  nombre  d'exemples  fourni  par  l'écrivain  est  à  peine 
supérieur  ou  n'est  pas   très  inférieur  à   celui  que   donnerait    la 

(i)  Sur  la  manière  dont  je  suis  arrivé  à  ces  chillres,  voir  §  4-4- 


langue  :  1(^  pied  est  toléré.  Si  le  nombre  d'cîxemples  esl  [)eu 
eonsidérable,  inème  ()l)S('rvalion  (jne  [)Iiis  haiil. 

c)  Le  ii()inl)rc  (rexeinples  Iburni  [)ar  l'éerivain  est  très  inférieur 
à  eeliii  que  donnerait  la  lonj^ue  :  le  t)ie(l  est  évilé.  —  La  forme 
fautive  disparaît  souvent  en  sul)stitnaMl  une  |)onetuation  faible  à 
la  ponetuation  forte  adoptée  par  l'édition  suivie.  Dans  ce  cas, 
«  mal  ponetué  »  signifie  que  l'édition  suivie  a  mis  une  ponctualion 
forte  là  où  une  ponctuation  faible  sullisait. 

Dans  toutes  les  éventualités,  les  exceptions  sont  examinées 
une  à  une  en  suivant  Tordre  des  chapitres.  Si  Ton  a  pas  groupé 
celles  qui  reçoivent  la  même  correction,  c'est  pour  permeltre  de 
mieux  apercevoir  d'emblée  les  passages  moins  soignés  au  [)oint 
de  vue  du  nombre. 

56.  D.  Difficultés  pratiques  d'application.  —  i°  Les  groupes: 
Lorsque  nous  trouvons,  en  place  i)éimllième,  un  mot  formant 
grout^e  avec  le  mot  final,  doit-on  considérer  les  deux  mots  comme 
constituant  une  unité  métrique  ?  La  réponse  n'est  pas  douteuse. 
Quintilien  écrit  (i,  5,  27)  :  cuin  dico  «  circum  litora  »,  tamquain 
iininn  eniintio  dissimiilata  disiinctione .  De  même,  l'expérience 
montre  que  Ton  doit  considérer  comme  formant  un  tout  métrique 
deux  ou  plusieurs  mots  qui,  en  latin,  sont  placés  dans  un  ordre 
immuable  et  forment  naturellement  un  tout,  par  exemple  : 

MarcUAritoni  ; 

Calpiirni-Pisonis  ; 

Kalendas- Décembres  ; 

diiii-Iulil  ; 

popiiliiin-Ronianuin  ; 

équités- Romanos  ; 

paucos-menses  ; 

iisu-cepisse  (i)  ; 

iuxta-montem  ; 

pectore-tenus  sqq. 
On   verra   même  {'2)  que   l'on    devrait   rapprocher  les    mots    en 
groupe  toutes  les  fois  que  le  sens  les  unit  un  peu  étroitement  ; 

(i)  Pour  luiiiis  niodi,  quodani  modo  eLc.  la  rèt^^le  varie  suivant  les  auteurs. 
Cf.  Havet,  Syinmagae,  p.  i6,§26. 

(2)  Cf.  par  exemple  §|  iG(i,  182  et  239,  5". 

Univ.  de  Lille,  Tr.  et  Mém.  Dr.-Letlres.  Tomk  VI.  lO. 
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mais  je  n'ai  pas  voulu,  en  étendant  ce  procédé,  me  donner  l'air  de 
faciliter  ma  tâche. 

57.  2°  Les  monosyllabes  en  fin  de  phrasi:  :  Lorsque  la  plirase 
est  terminée  par  un  monosyllabe,  conmient  doit-il  être  traité  ?  De 
l'examen  des  grammairiens  anciens  ressort  que,  si  les  contempo- 
rains de  Sacerdos  n'aiment  pas  un  monosyllabe  en  fin  de  phrase, 
Sacerdos  réfute  leur  opinion  en  s'appuyant  sur  la  pratique  de 
Cicéron  et  des  autres  orateurs  (p.  i3i,  i  sqq.).  On  trouve  des 
monosyllabes  en  fin  de  phrase  dans  les  exemples  cités  par  Quin- 
tilien  (io3  et  109)  ou  par  Diomède  (p.  i43,  4)  i  mais  ce  sont  tou- 
jours des  formes  monosyllabiques  du  verbe  siim,  c'est-à-dire  des 
enclitiques.  Martianus  Capella,  seul,  autorise  formellement  l'em- 
ploi d'autres  monosyllabes,  mais  plutôt  à  la  fin  d'incises  que  de 
phrases  (p.  i56,  7  sqq.).  Dans  la  pratique,  c'est  tout  à  fait  excep- 
tionnellement que  la  phrase  se  termine  par  un  monosyllabe  ne  se 
rattachant  pas  étroitement  au  mot  qui  précède  et  ne  formant  pas 
avec  lui  un  mot  métrique,  suivant  les  lois  admises  pour  les  vers. 

58.  On  s'est  demandé,  en  outre,  si  les  formes  monosyllabiques 
du  verbe  sum,  employées  en  fin  de  phrase,  comptent  dans  la 
mesure  des  clausules.  Pour  arriver  à  un  résultat  sur,  j'ai  réuni 
ci-dessous  tous  les  exemples  relevés  dans  les  ouvrages  suivants  : 

Cicéron  de  Oratore  I  ;  Bruius  ;  de  diainaiione  ; 
Florus  Epiioma  ; 
Minucius  Félix  Octavlus. 

Voici  le  résumé  du  travail  : 

JN'ous  laisserons  de  côté  8  exemples  :  —  3  parce  que  les  phrases  qu'ils 
terminent  sont  mal  ponctuées  ;  de  diii.  1,  16  somnio-uideo,  quod-satis-est  : 
i3o  pestilcns  lutura-sit  :  M.  F.  16,  4  quamuis  diuersa-sint  :  —  i  parce  que  le 
texte  est  corrompu  :  M.  F.  Sa,  7  sunt  deo  conditore  plena  sint.  Voir  |  281 . 
—  I  parce  qu'il  s'agit  d'une  citation  juridique  :  de  Or.  i83  conditum  (c.  lus- 
trum  L),  liber-sit  (sitne  liber  L)  ! —  i  parce  que  nous  n'avons  pas  assez  d'exem- 
ples pour  nous  prononcer  avec  certitude  :  de  diu.  2,  1)6  incredibilis  uarietas 
dissim^ilitudoque-sit  (cf  §47'^)-  —  2  eniin  parce  que,  d'aucune  façon,  les 
clausules  ne  sont  métriques  :  de  Or.  i3i  Sulpici,  diuina-sunt.  de  diu.  i,  i3 
Prognosticatua  relerla-sunt. 

Dans  67  cas,  la  forme  monosyllabique  peut  être  comptée  ou  non.  Nous 
donnons  ci-dessous  les  exemples,  classés  d'après  la  forme  métrique  du 
groupe  linul,  et,  dans  chacune  de  ces  catégories,  dans  l'ordre  où  les  ouvrages 
sont  classés  plus  h;iul. 
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Br.  •ia\  ('l<)(|urntissiinus  uisus-cst  ;  •ify-)  |)C'i('I()(iii(;ns  uisns  est.  de  (Lia.  i, 
55  liirciiin  fciciis  (lu(lus-(>sl.  W.S  ikarnspicuin  iiiissa  sunt  !  —  FL.  i,  i,  lo  iiiipc- 
tial>;n»lur,  manu  capla-sunl. —  M.  F.  M),  'i  noslium  diMis  falns-cst.  $7,  <j  pcri- 
ciilimi  lamcn  solus-cs  ? 

de  (lin.  a,  35  confiisil  inuiulo-sil. 

Ur.  <)()  au(lii'("  soliti-sunt  ; 

(le  diu.  I,  I2()  SocpiuMlur  l'iilura-sint.  1^7  obseruandij  notaliis-cst.  2,  71) 
auspiciis  |>etita-siinl.  i  iS  prudcnti  piohaLa-suiil.  i/ji   Iciierct,  locuhis-csl. 

de  (lin.  i,  i3o  anuus  fulunis-sil.  a,  17  occasus  f'iitui'us-sit.  18  rorluilo  (?)  27) 
rulnruiu  sit.  ()()  apliis  rulurus  sit. 

de  Or  206  Crasse,  praecepta-sunt  ;  2G5  ncscire  confcssus-cst.  lir.  lO  solis 
patuit,  ohslrucliisesl.  127  dixissel,  op[)i'cssns-est.  198  uoluntatcsquc  tiilalus- 
esl  :  de  diu.  r,  3  niulta  gênera  e()ni[)lexus-est  !  49  Hannihalis  persecutus-est  : 
85diuinationis  ratio  (§  21),  quœ-causa-sit.  2,  37  corde  priualus-est?  94  mediocris 
(^  26)  erroris-esl?  —  FL.  i,  i,  8  IVatris,  occisus-est  :  i,  3,  3  fata  perinissa-sunt. 
2,  17,  i4  pi'o  uigilis  exceplus-est.  3,  i,  2  oi)ibus  agjçressus-est.  3,  3,  i3  teinpore 
aggressus-est.  3,  6,  8  ora  complexus-est.  3,  10,  16  insulam  ingressus-est.  3,  i5, 
5  consule  oppressvis-est.  3. 20,  i4  irnperator  occisus-est.  4,2, 18  impelu  oppressa- 
sunt.  4.  2,  43  fata  coniniissa-sunt.  4,  2.  4^')  princi^^ia  conspeetus-est.  4,  n,  i  Hbi- 
dine  exstinctus-est  4<  12,  7  prinius  ingressus-est.  —  M.  F.  10,  2  scelera  secreta- 
sunt?  25,  4  disciplina  comuiunis-est.  26,  3  parte  prostratus-est.  36,  8  disci- 
plina uirtutis-est.  40.  3  inuidia  detracta-sit, 

F.  L.  3,  5,  7  iura  uiolata-sunt.  4,  8,  2  ora  populatus-est. 

M.  F.  34,  5  ueritatis  imilati-sint. 

Br.  184  Bruto  prohaturus-es  ?  de  diu.  2,  47  horam  reservatus-est?  —  M.  F. 
Il,  9  turpiter  reformata-sunt. 

de  diu.  i,  127  teneat,  quae-futura-sint.  2,  ii5  dialecticuni  deferenda-sint. 

de  Or.  10  quod  uoluerit  consecutus-sit.  26  diei  collocuti-sunt.  de  diu.  i,  55 
instauratiui  constituti-sunt  2,  17  neque-notam,  cur-futurum-sit  ?  29  possit, 
quid-luturumsit  ?  106  certum  quid-futurum-sit.  no  diuinos  adsecutus-sit  ? 

de  diu.  I,  28  amissa-plane  et  deserta-sunt. 

de  diu.   I,  75  deciderunt  neque-repertae-sunt. 

de  diu.  2,  4  refrenanda  ac-coercenda-sit. 

de  diu.   I,  98  repertae  praedictiones-sunt  ? 

Dans  37  cas,  la  forme  monosyllabique  doit  être  comptée  pour  une 
syllabe, 

de  diu.  2,  9  diuinatione  opus-est. 

Br.  i64  facete  dicta-sunt  ;  de  diu.  i,  8  gymnasio  nomen-est.  i,  43  quietem 
uisa-sunt,  —  FL.  2,  8,  4  Romanis  uictus-cst.  3,  18,  i  omnibus  unus  est  ; 

de  Or.  2.'7  multi  sudoris-est  ;  2^4  oratoris  quaesita-sunt  ;  Br.  14  perdili- 
genter  complexus-est  ?  ii3  dicendi  uersatus-est.  de  diu.  1,  4consilio  neglecta- 
sunt.  I,  80  Platonis  laudatus-est.  2,  3  librorum  numéro  ponendus  est.  114  prae- 
dixit,  quae-facta-sunt  ?  —  F'L.  i,  Préf.  5  linitimis  luctatus-est  i,  i,  iG  cons- 
pectu  ablatus-est.  i,  7,  4  hostes  conuersus-est.  3,  14,  7  quasi-iure  oppressus- 
est.  4,  I,  2  sociis  aggressus-est. 

Br  166  loquentibus  numeratus-est  ;  192  finis  faciendus-est.  221  orator 
numeratus  -  est.  —  FL.  3,  10,  i5  facto  penctratus  (§  26)  -  est.  —  M.  F.  24,  2 
multa  eliam  miseranda-sunt. 

de  diu.  I,  123  a  Socrate  diuinata-sunt  :  -  F'L.  3,  5,  24  illâ  dcbellalus  est. 
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de  diii.  2,  Ji  appellare,  sed-nThTl-opiis-esl  ; 
FL.  I,  9,  5  parricidio  iielificatus-esl. 

de  diii.  2,  102  coiistituta  et  designala  suiit  ;  i5o  dubiuin  contiauersum- 
que-sit. 

de  diu.  j,  77  exercilds  atque-ipse-interfeclus-est. 

Dans  4  cas  seulement,  la  forme  monosyllabique  ne  doit  pas  être  comptée  (i)  : 
FL  4,  2,  <)5  terrum  datust.  2,  2,  7,  et  2,  G,  29  congredi  ausust.  2,  14,  5  plenis- 
sime  ultust. 

En  résumé,  il  y  a  tendance  à  compter  ces  formes  monosylla- 
biques. Pourtant,  lorsque  la  forme  finale  est  est,  il  peut  y  avoir 
aphérèse.  Ce  dernier  cas  est  rare  (2),  mais  licite. 

59.  3"  Comment  procéder,  lorsque  le  mot  final  est  précédé, 
soit  d'un  monosyllabe,  soit  d'un  disyllabe  dont  la  finale  est  élidée, 
soit  de  plusieurs  monosyllabes,  soit  enfin  d'un  pyrrhique,  équiva- 
lent d'un  monosyllabe  long'  (3)  ? 

Ils  doivent  être  rattachés  à  ce  qui  précède  ou  à  ce  qui  suit, 
d'après  leur  rôle  dans  la  phrase  (4).  Pour  faire  toucher  du  doigt  la 
méthode  suivie,  voici  les  exemples  les  plus  fréquents  des  cas  où 
les  mots  envisagés  plus  haut  ne  peuvent  être  séparés  de  ce  qui 
précède  : 

aère,  argento,  -  auro      essent 

utrique  -  nostruin      aptius 

quaestus  -  causa      insusurretur 

iudiciis  -  honiinuin       exhiberes 

ad  onines  omnium  -  bona      pertinent 

in  bonam  -  partem       accipies 

alierum  -  me      reliquissem 

uidisse  -  te      mallem 

(1)  Wuest  (p.  4i  n.  I)  avait  cru  qu'il  y  avait  là  une  règle  générale  ;  mais 
il  avait  hésité,  en  présence  des  exemples  contraires,  et  surtout  parce  qu'il 
voyait  là  une  tendance  oi)posce  à  l'usage  commun. 

(2)  Résultats  vériiiés  par  l'étude  des  clausules  dans  Symmaque  (Havet, 
,^  i38  sqq),  dans  Saint  Gyprien  (Bayard,  p.  3o3,  n.  i)  et  dans  la  correspon- 
dance de  Cicéron  (Bornecque,  p.  182  sqq.)  Les  grammairiens  comptent  aussi 
l»our  une  syllabe  le  monosyllabe  iinal  (Bornecque,  quid  de  structura  §  28). 

('})  Jusqu'à  présent,  je  n'avais  pas  cru  devoir  assimiler  le  pyrrhique  au 
monosyllabe  ;  je  dois  confesser  <jue  je  m'étais  trompé. 

(4)  (^t".  Havet,  Sj-minaque,  p.  ;4  1  U)^  ^^i^-  ^^  ^^^  Santi  p.  5o.  Les  grammai- 
riens donnent  des  indications  contradictoires  ;  cf.  Bornecque  quid  de  struc- 
tura p.  i5  I  22. 
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DKuisiirain  -  esse       Acscfiiiae 
(/uihus  dcbeas  -  darr       siipcrsinl 
lioniiniiin  -  sunt       tninrn 
manda  1(1  -  des       ne  Uni 
defensorein  -  foi-c       oslcndU 
ne  qui  dicatur  -  (jnidein       infelleg-o 
dicenduni  -  eniin       aUqaando 
illos  -  qiioque      salua 

Lorsque  le  polysyllabe  final  est  précédé  de  plusieurs  mono- 
syllabes, c'est  aussi  le  sens  qui  doit  décider.  Voici  les  princi- 
paux cas  qui  peuvent  se  présenter  : 

ad  -  hune      queni  -  dico 

officio  -  tuo      et  -  diligentia 

niinori  eurae  -  sunt       quani  -  meae 

dubitare  -  te      non  -  existimo 

quid  ego  dicani  -  te      queni  -  quis  -  non  -  amat 

est  mihi,  ut  -  scis,      in  -  amoribus 

uersatus  -  est      ob  -  oculos. 

RÉSUMÉ.  —  Dans  ces  difficultés,  c'est  la  division  des  mots  ou  le 
sens  qui  décide,  mais,  de  toute  façon,  le  groupe  est  traité  comme  un 
mot  unique  de  même  étendue  et  de  même  quantité.  Les  règles  qui 
s'appliquent  aux  mots  s'appliquent  aussi  aux  groupes. 


le""  siècle  après  Jésus -Christ 


LIVRE    II 
APPLICATIONS    A    DKS    OUVRAGES    LATINS 

ClIAPITIlE    T    : 

AVERTISSEMENT  SUR  DES  AUTEURS  ÉTUDIÉS 

61.  Suivant  ces  lois  et  avec  cette  méthode,  nous  avons   étudié 

des  textes  de  toutes  les  époques  et  appartenant  à  tous  les  genres  : 

i^""  siècle  avant  Jésus-Christ  :      Cicéron  (cf.  §  547-54^  ^d  Ileren- 

niiim  (i). 
Quintilien  et  Pline  le  Jeune. 
Florus. 

Minucius  Félix  et  premiers 
Panegyrici  (I-V). 
4®      —        —  —  :      Panegyrici  VLXIl  ;  Ausone. 

5®      —        —  —  :      Saint  Augustin,  Orose.Salvien, 

Faustus  de  Riez  et  Claudien 
Marner  tin. 
6'       —        —  —  :      Cassiodore, 

A  côté  d'écrivains  nés  en  Italie  (Cicéron,  Pline  le  Jeune, 
Cassiodore  et  sans  doute  Florus),  nous  trouvons  des  Espagnols 
(Quintilien  et  Orose),  des  Africains  (Saint  Augustin)  et  des  Gau- 
lois (les  autres)  (2) . 

Parmi  eux,  les  uns,  chrétiens,  ont  écrit  des  ouvrages  de  ten- 
dances religieuses  (les  noms  sont  imprimés  en  italiques),  les  autres 
sont  païens. 

Des  ouvrages  d'inspiration  chrétienne,  quelques-uns  sont  des 
ouvrages  historiques  (Orose),  d'autres  d'apologétique  (Minucius 
Félix,  Saint  Augustin  et  Salvien),  certains  d'exposition  dogmatique 

(1)  On  estimera  peut-être  que  nous  aurions  dfi  commencer  par  la  Rhéto- 
rique à  Uérenniiis,  le  premier  ouvraj^e  métrique  latin.  Mais  les  lois  métri- 
ques y  sont  un  peu  délicates  à  démêler  et  l'étude  aurait  couru  risque  de  ne 
pas  être  convaincante  si  elle  ne  s'était  pas  appuyée  sur  toute  une  suite  de 
scansions  frappantes. 

(2)  Sur  la  patrie  des  panegyrici,  cf.  Piclion,  les  derniers  écrivains  pro- 
fanes, p.  36-37. 
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(Faustus  et  Claudien)  ;  Cassiodore  réunit  les  inspirations  les  plus 
diverses.  De  môme,  parmi  les  païens,  nous  avons  choisi  des  ora- 
teurs (Gicéron,  Pline,  Pane^yrici,  Aiisone),  à  côté  d'historiens 
(Floras)  et  de  philosophes  (Gicéron)  :  Pline  et  Ausone  représentent 
le  genre  épistolaire,  Gicéron  et  Quintilien  la  rhétorique. 

Il  est  des  auteurs  dont  nous  avons  étudié  l'œuvre  complète 
(Pline  le  Jeune,  Florus,  Minucius  Félix,  Panegyrici,  Ausone, 
Faustus  de  Riez)  ;  des  autres,  nous  n'avons  scandé  qu'un  ou  plu- 
sieurs ouvrages  (Gicéron,  Salvien)  ou  même  que  des  parties 
d'ouvrages  (Quintilien,  Saint  Augustin,  Orose,  Glaudien  Mamert, 
Gassiodore).  Quand  les  recherches  n'ont  pas  porté  sur  toutes  les 
œuvres  en  prose  d'un  écrivain,  nos  conclusions,  dans  notre 
pensée,  se  restreignent,  comme  il  convient,  aux  seules  œuvres 
étudiées.  Lorsque  nous  n'avons  pas  examiné  des  ouvrages  entiers, 
nous  nous  sommes  assurés  que  les  résultats  auxquels  nous  étions 
arrivés  n'étaieat  pas  contredits  par  les  règles  suivies  dans  le  reste 
de  l'œuvre. 

62.  L'étude  qui  porte  sur  chaque  écrivain  ou  chaque  ouvrage 
forme  un  tout  comprenant  trois  parties  : 

a)  Une  introduction,  qui  renferme  tous  les  renseignements  qui 
permettent  de  bien  comprendre  le  travail,  d'en  vérifier  l'exactitude 
ou  d'en  apprécier  la  portée  (raisons  qui  ont  fait  choisir  l'auteur 
ou  l'ouvrage  ;  travaux  antérieurs  sur  les  clausules  de  l'écrivain 
ou  (le  l'ouvrage  en  question  ;  texte  suivi  ;  manuscrits  par  ordre 
alphabétique  ;  éventuellement  règles  prosodiques  adoptées)  ; 

b)  La  scansion  faite  connne  il  a  été  dit  plus  haut  (§  54)  ; 

c)  Les  conclusions  métriques  ou  littéraires  qui  résultent  de 
l'étude. 

(i)  Celte  liste  des  mss  est  un  simple  mémento  ;  voilà  pourquoi  nous  avons 
suivi  l'ordre  alphabétique  au  lieu  d'adopter  un  classement  par  famille. 
D'aucuns  trouveront  sans  doute  que  nous  aurions  pu  nous  dispenser  de  celte 
surcharge,  puisque,  dans  certaines  éludes,  nous  n'avons  guère  l'occasion  d'y 
renvoyer  ;  mais  il  peut  être  intéressant,  quelquefois,  de  pouvoir,  d'un  coup 
d'œil,  être  fixé  sur  l'importance  des  manuscrits  d'un  ouvrage  déterminé,  et 
utile  de  trouver  sous  la  main  la  traduction  des  lettres  qui  les  désignent  ; 
eniin  la  surcharge  est  légère,  sauf  pour  les  discours  de  Gicéron  ;  aussi,  dans 
ce  cas  spécial,  nous  en  sommes-nous  dispensé. 
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Chapitre  '2.  —  LES  CLAUSULES  TEIiMINÉES  PAR 
DES  MOTS  DE  DEUX,  TJiOIS  OU  QUATRE  SYLLABES 

GICÉRON 

I.    LES    DISCOURS 

A.  Pourquoi  les  étudier  une  fois  de  plus  au  point  de  vue 

DES   CLAUSULES  ? 

63.  On  ne  peut  songer  à  étudier  les  clausules  métriques  latines 
sans  s'occuper  à  ce  point  de  vue  des  discours  de  Gicéron  ;  mais  on 
jugera  peut-être  qu'il  était  superflu  de  revenir  sur  le  sujet  après 
tous  les  travaux  ou  articles  de  détail  qu'il  a  inspirés  et  que  je  crois 
utile  de  rappeler  (i)  : 

Blass,  die  Rhythmen  d.  asian.  u.  rôm.  Kunstprosa,  pp. 
109-134. 

BoRNECQUE,  éd.  du  de  signis,  pp.  i74-i75- 

Geci,  Il  T'itmo  sqq.  Étude  de  la  Catilinaire  I  au  point  de  vue 
des  clausules. 

Divers,  dans  le  Balletin  des  humanistes,  ^^971  Appendice  A, 
Pages  Ai,  Aj  et  iVk,  sur  certaines  fins  de  phrase  irrégulières  de 
iyi^e  ferantur\ferrentur  ou  uideantur. 

Lanson,  éd.  de  la  ^^e  Phib'ppique,  p.  75-88. 

Laurand,  Etudes  sur  le  style  des  discours  de  Cicéron, 
Livre  II  :  Le  nombre  oratoire,  pp.  107-221.  On  verra  à  la  p.  147 
n.  I  la  liste  des  discours  de  Gicéron  dont  on  possède,  au  point  de 
vue  des  clausules,  une  analyse  détaillée  ;  M.  Laurand  y  a  ajouté 
celle  de  la  ô'^e  Philippique  (p.  148  sqq.). 

May,  Etude  rythmique  du  pro  Roscio  Amerino  et  du  pro 
Archia. 

Mon  ET,  éd.  du  de  snppliciis,  pp.  171-175. 

MùLLER,  de  numéro  ciceroniano. 

NoRDEN,  die  antike  Kunstprosa,  p.  932-936,  où  il  étudie,  au 
point  de  vue  des  clausules,  des  fragments  de  discours. 

(i)  On  trouvera,  dans  la  bibliographie,  aux  différents  noms,  l'indication 
des  compte-rendus  importants. 
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Previtera,  de  numéro,  pp.  10-12  et  i4-i5. 
E.  Thomas,  éd.  àw  pro  Archia,  pp.  59-53. 
WoLFF,  declausulis  ciceronianis . 
Wuest,  de  clausula  rhetorica  sqq. 
ZiELiNSKi,  d.  Clauselgesetz  in  Ciceros  Reden. 

64.  Mais,  en  laissant  de  côté  les  études  sur  un  discours  ou  une 
clausule  isolée,  et,  pour  les  autres,  en  ne  revenant  pas  sur  les  cri- 
tiques de  méthode  déjà  faites  et  qui  nous  ont  semblé  de  nature  à 
diminuer  la  valeur  des  conclusions  posées  (i),  il  y  avait,  semble- 
t-il,  une  question  préjudicielle  à  poser  et  à  résoudre  :  les  mêmes 
règles  sont-elles  appliquées  dans  tous  les  discours  de  Cicéron  dont 
le  premier,  le  pro  Qiiinctio,  est  séparé  du  dernier,  la  XIV^  Philip- 
pique,  par  un  intervalle  de  près  de  quarante  ans  (81 -43)  ;  en  effet, 
il  est  possible  que  Cicéron  ait  modifié  ses  idées,  ne  fût-ce  qu'après 
son  voyage  en  Grèce.  Cependant  Mueller,  Wuest  et  Zielinski  sem- 
blent avoir  seuls  pensé  à  cette  difficulté  :  le  premier  a  choisi  des 
discours  de  date  assez  voisine,  le  pro  lege  Manilia  {^^),  les 
Catilinaires  i  et  2,  le  pro  Murena  (63),  le  pro  Sulla  (62)  et  les 
discours  de  remerciement  au  Sénat  et  au  peuple  (5^)  ;  quant  à 
Wuest  (2)  et  Zielinski  (3),  ils  ont  esquissé  une  manière  de  distinc- 
tion entre  les  discours.  Les  autres  philologues  ne  l'ont  pas  crue  (4) 
nécessaire  ou  ne  se  sont  pas  posé  la  question  (5). 

65.  Enfin,  il  n'est  pas  sûr  d'avance  que  tous  les  discours  soient 
métriques  ou  dans  toutes  leurs  parties.  Bien  au  contraire,  du  moins 
si  l'on  en  croit  le  témoignage  de  Cicéron  lui-même  dans  ÏOrator 
210(6).  Adhibenda  est...  numerosa  oratio^  si  aut  laudandum  est 

(1)  §§  1-4,  14,  16,  3i,  38-40. 

(2)  P.  57  sqq.  Il  a  été  suivi  par  Gutlmann,  de  eaniin  quae  iiocantiir 
Caesarianae  orationum  tulUanarum  génère  dicendi,  i883,  Greifswald,  Diss. 
p   52  sqq.  et  70-76. 

(3)  V.  lexique,  au  mot  Entuickeinng-egssetz. 

(4)  C'est  le  cas  pour  Laurand  {Etudes  p  290,  May  (p.  Archia.  p.  3).  Xorden 
{Kunstprosa  p.  gSS  et  n.  i)  et  Previtera  (de  numéro  p   10). 

(5)  Je  citerai  surtout  Blass  et  W'olfT  :  cependaut,  il  aurait  été  bon  que  ce 
dernier  établit  quelque  distinction  entre  les  ouvrages  quil  étudie,  de  genre 
et  de  date  très  diverses  (discours:  p.  Quinctio,  p.  Roscio  Arnei'ino.  p.  lege 
Manilia,  Catilinaires,  Philippiques  i,  2  et  i4  :  ouvrages  de  rhétorique  :  de 
inuentione  1,  Orator,  Brutus  ;  traités  philosophiques  :  de  nat.  deorum  1, 
Tusc.  I  et  II  et  de  off.  l). 

(6)  V.  les  notes  ici. 
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aliqnid  ornatiiis,  ut  nos  in  acciisatlonis  secundo  de  Siciliae  laude 
dixinius,  ut  in  scnatu  de  consulatu  rneo,  aut  exponenda  narratio, 
quae  plus  di<j;'nitntis  desiderat  f/uarndoloris,  ut  in  quarto  accusa- 
tionis  de  Ilennensi  Cerere,  de  Segestana  Diana,  de  Sj'racusarum 
situ  diximus.  Saepe  etiam  in  ampJificanda  ne  concessu  omnium 
funditur  numerose  et  uolubililer  oratio.  Id  nos  for  tasse  non  perfe- 
cimus,  conati  quidem  saepissime  sumus,  quod  plurimis  locis 
perorationes  nostrae  uoluisse  nos  atque  animo  contendisse  décla- 
rant. Cicoron  Jcsigne  donc,  comme  aptes  à  recevoir  des  clausules 
métriques,  les  éloges,  les  narrations  qui  ne  sont  pas  trop  pathé- 
tiques, et  les  passages  iV ampli ficatio,  surtout  les  péroraisons.  On 
pourrait  prétendre  que  Cicéron  parle  ici  de  la  forme  périodique, 
et  s'appuyer,  pour  soutenir  cette  opinion,  sur  le  §  211  :  Haec  antem 
forma  retinenda  nondiu  est...  Nam  cumsis  eis  locis  usas,  quibus 
ostendi  licere,  transferenda  tota  dictio  est  ad  illa,  quae  nescio 
cur,  cum  Graeci  xo^jt-aara  et  xwl<x  nominent,  nos  non  recte  incisa  et 
membra  dicamus.  Il  s'agit  bien,  en  effet,  de  la  forme  périodique, 
mais,  pour  Cicéron,  le  nombre  en  est  inséparable.  Ce  qui  le 
prouve,  c'est  que,  dans  le  passage  où  il  donne  des  exemples  de 
style  coupé,  il  corrige  l'une  des  clausules  (222),  en  blâme  une  autre 
(224J  et  ajoute  :  in  his,  quibus  ut  pugiunculis  uti  oportet,  breuitas 
facit  ipsa  liberiores  pedes.  Je  ne  veux  pas  dire  que  l'on  trouve  des 
clausules  métriques  seulement  dans  les  passages  périodiques  ;  du 
moins,  dans  ceux-là,  on  est  sûr  qu'elles  le  sont  ;  par  suite,  —  et  c'est 
l'essentiel  —  nous  ne  risquons  pas  de  chercher  des  clausules 
métriques  dans  des  morceaux  où  Cicéron  ne  s'est  pas  préoccupé 
de  terminer  ses  phrases  métriquement. 

66.  J'ai  donc  étudié,  au  point  de  vue  des  clausules,  non  seule- 
ment les  passages  des  Verrines  spécifiés  par  Cicéron,  mais  aussi 
les  morceaux  qui,  par  leur  caractère,  rentrent  dans  les  catégories 
générales  distinguées  plus  haut  (i),  d'une  façon  générale  tous  les 
développements  que  Cicéron  pouvait  préparer  d'avance,  parce  qu'il 
était  sûr  de  les  placer  dans  son  discours,  quels  que  fussent  au  Sénat 
et  à  l'assemblée  du  peuple  les  incidents  de  la  séance,  au  tribu- 

(i)  Pour  les  exordes,  cf.  Laurand,  Études,  p.  3i5  et  3i6. 
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nal  les   surprises   de  raudicnce.  Les  morceaux  étudiés  (i)  sont 

les  suivants  (2)  : 

Pro  Quinctio  :  Péroraison  (gS-gg). 

inCaecilium  diuinatio:  Exorde  (i-io  possitis,  habeatis).  Pérorai- 
son (71  Quamohrem  hoc statuere  —fin). 

inVerrem  actio prima  :  Le  passé  de  Verres  (10  Etenini  quod  est 

—  i5  mecum  recognoscere).  Pourquoi 
Cicéron  s'est  chargé  de  l'accusation 
(34  Veriim  illud.  —  ^o  esse  polliceor). 

in  Verrem  actio  secun-  (Cicéron  oppose  à  la  conduite  de  Verres 
da  I  :  celle  des  anciens  gouverneurs  romains. 

Exemple  de  Servilius   (54  Quae,  ma- 
lum  —  59). 
Ib.  II  :  Exorde  :  éloge  de  la  Sicile  (1-9). 

Ib.  III  :  Griefs  du  monde  entier  contre  l'adminis- 

tration romaine  (207-211  fecisse  defen- 
dat). 
Ib.  I V  :   La  Diane  de  Ségeste,  passage  indiqué  dans 

VOrator  210  (72-76  Te  nunc,  P.  Scipio). 
L'enlèvement  de  Gérés,  ib.  (106-112). 
Situation  de  Syracuse,   ib.  (ii5    Unius 
etiamurbis  —  119). 
Ib.  V:  Le  père  de  Verres  (i36-i4o  Niini  potes  hoc 

ne  gare).  Péroraison  (184-rin). 

pro  Fonteio  :  Attaque  contre  les  Gaulois  (28-33). 

pro  Caecina  :  L'esprit  et  la  lettre  de  la  loi  (5i-53).   Res- 

pect dû  au  droit  civil  (73  O  rem  prae- 
claram  —  76  incommodo  ciuitatis). 

(i)  On  notera  que  la  plupart  se  trouvent  dans  les  recueils  de  morceaux 
choisis  tirés,  pour  les  classes,  des  discours  de  Cicéron,  en  particulier  dans 
ceux  de  Jacquinet  (Belin,  éditeur)  et  de  la  Ville  de  Mirniont  (Garnier,  édi- 
teur) :  j'ai  même  le  plus  souvent  par  un  scrupule  facile  à  comprendre, 
adopté  les  limites  mêmes  assignées  aux  morceaux  dans  ces  livres  classiques. 

(2)  Editions  consultkks  :  Ensemble  des  discours  :  Orelli  revu  par  Raiter 
et  Halm  (ahrcvialion  :  Orelli-Halm).  C.  F.  W.  Muelleh,  lîihliotlieca  tcubne- 
riana,  dont  j'ai  suivi  le  texte,  comme  l'a  l'ait  Zielinski. 

Pro  HosciOy  de  impevio.  p.  Murena,  p.  Caelio.  p.  Milone,  Caesarianae, 
Philippicae:  Clark.  —  Dh'inatio,Verr.  II  4  et .")  ;  p.  Archia:  Emile  Thomas, 
Paris,  Hachette,  Collection  à  l'usage  des  professeurs. 
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de  imperio  : 


pro  Cliientio 


de   iege   agraria  I  : 
—  Il  : 

pro  Rabirio  : 

in    Catiliiiani    I  : 


il).  H 

ib.       ni 

ib.  IV 

pro  Murena  : 

pro  Sulla  : 
pro  Archia  : 


pro  Flacco  : 

oratio  post  redituin  in 

senatii  : 
oratio  post  redituin  ad 

Quirites  : 
de  domo  sua  ad  ponti- 

fices  : 
pro  Sestio  : 
in  Vatiniwn  : 
pro  Caelio  : 


de  prou,  consularibus  : 
pro  Balbo  : 


Kxorde  (i-6).  Iiiniorlaiice  de  la  guerre 
contre  Millnidale  (17  liG).  Péroraison 
G9-71). 

Les  aiirls  des  censeurs  sont  révocables 
(ii^-i'i'j).  Cicéron  justifie  ses  conti'a- 
dictions  comme  avocat  (i'38  Est  crdin 
reliqua  -  ifyi).  Péroraison  (198  Quarn 
doleo  abesse  -  lin). 

Péroraison  (î23  -  lin). 

Exorde  (1-7). 

Exorde  (i-3). 

Exorde  (i-5J. 

Exorde  (1-6  atque  custodient).  Péroraison 
(3i-lin). 

Péroraison  fsH-'jg). 

Péroraison  (2G  lin). 

Péroraison  (18- fin). 

Exorde  (i-ïo^.  Portrait  de  Caton  (58-63). 
Péroraison  (86-lîn). 

Exorde  (i-io).  Péroraison  (88 -lin). 

Éloge  des  lettres  (12-1G).  Péroraison  (3i- 

32). 

Péroraison  (io3-fîn). 

Exorde  (1-7).  Péroraison  (36-fin). 

Exorde  (i-5).  Péroraison  (21  Denique, 
Quirites  —  fin). 

Exorde  fi-3  impunitate  muniuit).  Pérorai- 
son (142-fin^. 

Exorde  (i-5).  Péroraison  (i36-rin). 

Exorde  (i-3). 

Caelius  et  Clodia  (3o  Sunt  autem  duo  cri- 
rnina  -  34).  Réponse  à  ceux  qui  l'enten- 
dent dire  qu'il  faut  montrer  de  Findul- 
gence  à  la  jeunesse  (39-47).  Péroraison 
(70-fin). 

Péroraison  (44-fin). 

Exorde  (i-4). 
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in  Pisonem  : 

pro  Plancio  : 
pro  Scaaro  : 
pro  Rahirio  : 
pro  Milone  : 

pro  Marcello 


pro  rege  Dciotaro 
Philip  pique    I  : 
—  II: 


III: 

IV  : 

V  : 

VII: 
IX  : 
XIV. 


Apologie  de  Cicéron  (27).   Cédant  arma 

togae  (72  Qui  modo  cum  -  ;;8). 
Exorde  (1-6  sala  fi  deserenda). 
Sur  les  témoins  (38-45  a). 
Exorde  (i-5  usque  ad  extremam). 
Exorde  (iii).  La  mort  de  Glodius  (23  la- 

eiine).  Péroraison  (92-1111). 
Eloge    de    César    (4    Nullius    tariturn-10. 

suis  sedibus).  Péroraison  (3o  Diuersae 

uohintaies  -  lin). 
Exorde  (1-7  periurbationeni  mearn). 
Causes  du  retour  de  Cicéron  à  Rome  (7-10). 
Exorde  (i-3  pauca  dicam).    Plaisanteries 

d'Antoine    sur    les    vers   de    Cicéron 

(18  2  ani  aatem  eras  -20). 
Exorde  (i-5).  Eloge  de  Brutus  (8-11). 
Appel  au  patriotisme  des  Romains  (11 -fin). 
Eloge  de  D.  Brutus,  de  Lépide  et  d'Octave 

(35-5 1). 
Péroraison  (26-fin). 

Eloge  funèbre  de  Servius  Sulpicius  (i-i3). 
Exorde  (1-5).  Oraison  funèbre  des  soldats 
morts  pour  la  patrie  (3i  Magna  atque 
incredibilia  -  35  Romani  occidisset). 


A  cette  méthode,  je  prévois  trois  objections.  Le  choix  des  pas- 
sages est  arbitraire.  11  est  vrai  ;  mais  on  m'accordera  que,  sil 
existe  peut-être  d'autres  groupes  de  morceaux  qui  rentrent  dans 
les  catégories  indiquées  par  Cicéron  comme  étant  métriques,  du 
moins  tous  ceux  que  j'ai  choisis  doivent  sûrement  y  figurer. 

On  me  dira  en  second  lieu:  du  moment  qu'il  y  a  choix,  les 
chillres  des  statistiques  n'ont  plus  qu'une  valeur  relative.  Les  mor- 
ceaux sur  lesquels  vous  vous  appuyez  ne  forment  qu  un  dixième 
des  discours  environ  ;  il  est  possible  que  vous  n'y  rencontriez  pas 
des  formes  métriques  qui  sont  rares  en  latin  et  qui  se  présenteraient 
peut-être  à  vous  si  vos  investigations  portaient  sur  l'ensemble 
des  discours.  J'en  conviens  ;  mais  si  j'avais,  d'emblée,  étudié  les 
clausules  dans  Tensemble  des  discours,  d'autres  critiques  n'au- 
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raient  pas  luaiuiué  de  nro[)[)oscr  un  cerlain  [)assage  de  ÏOralor, 
d'où  il  ai)[)crt  que,  d'après  Cicéron  nièinc;,  les  discours  ne  s()nl[)as 
métriques  dans  toutes  leurs  |)arties.  (iltqx'ndant,  pour  rvitcr 
les  erreurs,  voici  le  moyen  de  contrôle  aucjuel  j'ai  eu  recours. 
Clwupie  fois  qu'une  forme  méti'i(pie  reclicrchée  ou  tolérée 
dans  n'importe  cpiel  auteur  de  l'époque  classique  est  rejetée  dans 
les  morceaux  que  j'ai  choisis,  j'ai  vérifié  s'il  y  avait  là  une  ren- 
contre fortuite  ou  une  règle  :  j'ai  examiné  tous  les  exemples  de 
cette  forme  contenus  dans  tous  les  discours,  et,  lorsqu'ils  altei- 
gnaient  ou  déj)assaient,  dans  tous  les  discours  ou  dans  toute  une 
série  de  discours  consécutifs,  le  chillre  naturellement  fourni  par 
la  langue,  j'en  ai  conclu  que  la  dite  forme  était,  en  réalité,  recher- 
chée ou  tolérée,  soit  en  général,  soit  dans  un  groupe  de  discours. 
Je  me  suis  livré  à  la  même  vérification  toutes  les  fois  qu'un  pied 
quelconque,  en  place  pénultième,  est  représenté  par  un  petit 
nombre  d'exemples  ou  par  des  exemples  contenus  seulement  dans 
un  ou  deux  discours.  Il  ma  semblé  que  ce  contrôle  pouvait 
olfrir  quelque  garantie,  à  moins  que  l'on  ne  prétende  que  Cicéron 
n'a  pas  appliqué,  dans  les  elausules,  les  mômes  règles  métriques 
que  les  autres  écrivains  latins. 

Par  la  méthode  suivie  s'évanouit  également,  je  crois,  l'objection 
que  j'adressais  tout  à  l'heure  à  mes  prédécesseurs,  d'avoir  consi- 
déré tous  les  discours  en  bloc,  comme  s'ils  avaient  été  publiés  à  la 
même  date.  Lorsque  j'ai  du  y  séparer  des  groupes,  j'ai  distingué 
quatre  périodes  :  i"  des  débuts  aux  Verrines  inclus  ;  2"  du  pro 
Fonteio  au  pro  Flacco  ;  S''  du  retour  d'exil  au  pro  Milone  ;  4^  du 
pro  Marcello  à  la  fin.  Cette  division  s'écarte  un  peu  de  celle  de 
Schanz,  qui  conduit  la  première  partie  jusqu'au  premier  discours 
politique  de  Cicéron,  \Qpro  lege  Manilla.  Mais  il  est  certain  que 
le  succès  des  Verrines,  mettant  Cicéron  au  premier  rang,  marque 
une  date  dans  sa  carrière  oratoire.  Il  était  d'ailleurs  impossible  de 
considérer  les  discours  isolément:  beaucoup  d'entre  eux  n'olIVent, 
de  chaque  type  de  mot  final,  qu'un  petit  nombre  d'exemples,  et, 
de  toute  façon,  j'aurais  été  obligé  de  recourir  à  un  rapprochement 
avec  d'autres  discours  pour  décider  si  telle  ou  telle  forme  est  évi- 
tée, recherchée  ou  tolérée. 
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B.  Lois  métriques  suivies  dans  les  clausules  des  discours 

68.  En  étudiant  de  cette  façon  les  morceaux  ainsi  choisis,  voici 
à  quels  résultats  je  suis  arrivé  (i)  : 

MOTS  ET   GROUPES    DE   DEUX    SYLLABES 

I .   Type  ferant  :    io4  exemples,   précédés  de 

11  iambes  [23].  ii  ïambes,  répartis  dans  toutes  les 
périodes,  sont  précédés  d'un  spondée;  tous  les  exemples 
sont  sûrement  établis,  et  cette  forme  est  métrique  ou  tolérée  chez 
presque  tous  les  écrivains.  —  2  iambes  sont  précédés  d'un  autre 
iambe  :  Verr.  Il,  2,  6  lihenter  negotiwn  gérant*  ;  pro  Sulla  4 
innocentiam  uides.  Ecrire  innocentîam  iam-uides,  clausule  métri- 
que (§  72). 

1  trochée  [22]  :  in  Pis.  78.  Cicéron  cite  l'adage  ;  cédant  arma 
togae. 

88  spondées  [40]. 

2  anapestes  [10]:  p.  Caec.  'j/^Jieripotest  *;  p.  Sulla  2  defensionem 
ojjicii  mei.  Ecrire  offici  ;  nous  avons  ainsi  une  clausule  tolérée  (cf. 
supra).  Gomme  Cicéron,  devant  un  mot  final  de  type/eran^.  tolère 
l'anapeste  dans  la  plupart  de  ses  ouvrages  (v.  §477)'  ^t  ^^^  d'autre 
part,  les  deux  clausules  examinées  ici  appartiennent  à  des  dis- 
cours de  la  deuxième  période,  je  me  suis  reporté  aux  statistiques 
générales  des  discours  :  elles  montrent  que,  en  réalité,  \ana- 
peste,  à  cette  place,  est  toléré  dans  les  trois  premières  périodes. 

69.  2.  Type  ferrent  :  i3i  exemples,  précédés  de 
4i  iambes  [28]. 

73  trochées  [27]. 

12  tribraques  [4]. 

3  spondées  [4i]  :  in  Pis.  77  Lucullus  uenit*?  p.  Rab.  5  amico- 
rum,  stulte*;  p.  Mil.  26  uitam  posse.  Cicéron  cite  un  mot  de  Clo- 
dius. 

(i)  Pour  l'étude  des  discours  au  point  de  vue  métrique,  un  certain  nombre 
de  mes  étudiants  ont  bien  voulu  m'aider  de  leur  collaboration  :  je  les  remercie 
tous,  et,  plus  spécialement,  MM.  l^arent  et  Lallize, 
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'.>.  anapestes  \i"^\  :  />.  Quiiict,  98  relif/iiar  uilae.  Écrire  ndiciiae. 
liiu.  "<  soJac'mm  cxilii  (/iiar/'iiiif.  écrire  cxili,  011.  avec  les  inamis- 
crils  inlVi'iiMirs  cl  Ilalin,  cxilii  solaciam. 

MOTS  i:r  cnor/'h's  />/•;  r/io/s  svi.iahhs 

70.  '5.  Typt-  iii(l('<if'  ■  21  exemples,  i)récédés  de 

()  iambes  [41- 

10  trochées  [4]. 

I  tribra(/ii^\i]:  p.  Cael.  ^'2  scclerc  cai'eat*.  L'exemple  étant 
unique,  je  me  suis  reporté  à  l'usage  de  Cicéron  dans  tous  les  dis- 
cours: partout  le  tribra(|ue  est  rejeté,  comme  dans  tous  les  ouvra- 
ges de  Cicéron  étudiés  dans  ce  livre  ;  cf.  §  479 

I  spondée  [8]  :  Cat.  i.  4  rcspiiblica  detiûnienll  caperet  ;  Cicéron 
cite  la  formule  connue. 

71.4-  "lyP^  ferantiir  :  118  exemples,  précédés  de 

5  iambes  [i25]  :  dia.  4  qnaestor  in  Sicilia  proiiincia  faisset.  Les 
manuscrits  donnent  sua  pruiiincia,  dillicile  à  accepter.  Aussi  de 
uondjreuses  corrections  ont-elles  été  proposées,  mais  toutes  conser- 
vent proaincia  à  lavant-dernière  place  de  la  phrase.  Je  crois  que, 
avec  les  mss  inférieurs,  il  faut  placer  qnaestor  à  lavant-dernière 
place,  p.  Sest.  i  de  se  nihil  tiinere.  Ecrire  nil  tiniere,  clausule 
métrique  (§  79).  in  Val.  3  dixeris  dédisse.  Ces  mots  sont  indispen- 
sables, et,  à  celte  place,  dans  quelque  ordre  qu'on  les  écrive,  la 
clausule  n'est  i)as  métrique,  p.  Caelio  33  consiiles  fuisse  ;  Mil. 
io3  spectaculuni  uiderem  *  ! 

4  trochées  [24J  :  diu.  8  g!  auiiatemque  requirit.  Comme  il  s'agit 
d'un  des  premiers  discours  de  Cicéron,  je  crois  que  nous  sommes 
en  droit  de  scander  rëqnirit  (redqiiirit).  p.  Cluent.  if^i  aliéna 
fuerunt*  ;  202  expletuni  e^^se  puieinns  ;  Supprimer  esse^  inutile  au 
sens,  et  qui  donne  une  (in  d'hexamètre,  soigneusement  évitée  par 
Cicéron.  pop.  i  desideriunique  teneret'^  : 

I  tribraque  [4]  •  P-  Mur.  88  perspicere  potesiis.  Cicéron  ne 
pouvait  employer  un  autre  mot.  L'examen  des  discours  montre  que 
le  tribraque  est  toujours  rejeté  à  cette  place  :  devant  i358exeuiples 
de  iyi^eferantur,  on  attendrait  4i  tribraques,  on  en  trouve  19. 

85  spondées  [46]. 

21  anapestes  [12]. 

Unw.  de  Lille,  Tr.  et  Mém.  Dr. -Lettres.  Tome  VI.   17. 
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2  dactyles  [6]  :  Verr.  Il  4»  7^  mansuetudlnis  haherent.  118 
ornatissima  Mineruae.  —  Ces  deux  dactyles  appartenant  au  même 
discours,  je  me  suis  reporté  aux  statistiques  générales  ;  elles  mon- 
trent que  le  dactyle  est  recherché  (i^^^  période,  44  sur  4^4  au  lieu 
de  23  attendus  ;  2^  :  29  sur  3oo  au  lieu  de  i5  ;  S*"  :  29  sur  401  au  lieu 
de  20  ;  4*"  :  14  sui'  ^9^  au  lieu  de  10). 

72.  5.  Type  diffcrant  :   i^o.  exemples,  précédés  de 

69  iambes  [3oJ. 

26  trochées  [28].  De  ces  26  trochées,  répandus  dans 
tous  les  discours,  21  sont  précédés  d'une  longue, 
forme  tolérée  dans  un  certain  nombre  d'ouvrages  (§  4^1)  •  ils  sont 
d'ailleurs  sûrement  établis.  —  Il  n'en  est  pas  de  même  pour  les 
6  trochées  précédés  d'un  autre  trochée  :  Verr.  II  4,  118  diiunctus 
esset  a-mari.  Avec  l'édition  Orelli  de  1826,  qui  s'appuie  sur  des 
mss  secondaires,  écrire  a  mari  diiunctus  esset,  clausule  métrique 
(§  69).  de  imp.  69  uehementissimeque  comprobo*  ;  in  Pis.  78  consu- 
laiu  fuisset  aut-ego  ;  Gicéron  rapporte  les  paroles  de  Pison.p. 
Marc.  33  de  communi  salute  sentio.  Klotz  et  Kayser  écrivent  de 
communi  omnium  salute.  M'inspirant  d'eux,  je  propose  de  lire  : 
de  c.  s.  omnium  sentio,  clausule  métrique,  p.  reg.  Deiot.  4  reco- 
gnoui,  timere  desino  ;  Cette  clausule  appartient  à  un  passage 
suspect  pour  d'autres  raisons  (Heidtmann,  progr.  Neustettin  i858, 
p.  i5  sqq.).  Phil.  5,  5i  Romano  j^eique  public ae*  ; 

1  tribraque  [5]  :  p.  Cael.  3i  locum  constiluit,  attuUt.  Dans  cette 
phrase,  constituit  doit  être  suivi  d'une  ponctuation  forte,  de  même 
que  uenenam,  potuit  et  parauit.  —  Dans  tous  les  discours  le  tri- 
braque est  évité  :  devant  les  i633  fins  de  phrases  du  type  différant, 
au  lieu  de  49  tribraques,  que  la  langue  fournirait,  on  en  trouve  12. 

36  spondées  [55|. 
18  anapestes  [i5J. 

2  dact)des  [8J  :  p.  Sest.  i45  corpore  texeram  ;  Corpor^e  est  une 
conjecture  ;  P  écrit  certadeie  (ie  exp.)  t.  ;  W  certa  detexeram  ;  G 
certo  d.  J'adopterais  volontiers  la  conjecture  de  Klotz  :  certe  dejen- 
deram;  elle  donne  une  clausule  métrique  (§  80).  Mil.  96  circum- 
spicientibus  pericula  non-negat.  Avec  E  H,  Clark  et  Zielinski 
(p.  211),  écrire  :  p.  c.  non-negat,  clausule  métrique.  Le/>7'0  Sestio 
et  le  pro  Milone  appartiennent  à  la  même  période  de  l'éloquence 
cicéronienne  ;  mais  le  dactyle  est  rejeté  aussi  dans  les  autres. 


73.  (')  Type  ferrent iw  :  '^oo  ('X(Miij)les  j)récc(lés  de 

n  iambcs  [54J  '•  [>-  Qninct.  2,  f>raliosissifno  conlcndat.  98  scd 
miser  cou f agit.  Verr.  Il  i,  ^)()  sententiam  Inliirns;  Verr.  Il  2,  9 
publiée  dixeriuit.  Ou  pourrait  songer  à  cousidérer  dixeriinl  couiiue 
un  civlique,  mais  ce  serait  une  hypothèse  superHue,  car,  dans  Ui 
[)reniière  période  de  son  éloquence,  Gicéron  tolère  Tiambe  dcnant 
un  mot  final  de  iy\)e,  ferrentnr  :  sur  780  exemples,  on  en  trouve 
118  précédés  d'un  iambe,  i)our  169  que  Ton  attendrait.  Au 
contraire,  dans  les  discours  suivants,  l'iambe  est  évité,  pr.  Mur. 
'j  contra  saluteni  niliil  debere.  Cicéron,  étant  donné  la  contexture 
de  la  phrase,  ne  pouvait  employer  d'autres  termes  ni  les  mettre 
dans  un  autre  ordre./).  Sest.  1^6  cornpotem  fecerunt.  Scanderyè^cc- 
runt;  la  clausule  est  métrique  (§  préc.)/).  Cael.  10  hoc-loco  defendo. 
76  est  uiolentior  quani  uellem.  Ces  mots  doivent  être  précédés 
d'une  ponctuation  forte,  qui  limite,  elle  aussi,  une  courte  incise. 

20  r  trochées  [53J. 

29  tribraques  [8]. 

5  spondées  [97]  :  p.  Cluent.  201  niultorum  niedicamentum 
maerorwn  ;  On  pourrait  écrire  laboruni  avec  les  mss  et  plusieurs 
éditions,  entre  autres  celles  d'Ascensius  et  de  Lambin.  Mais 
Gicéron,  en  employant  ce  pluriel  rare  (cf.  de  fin.  1,  69)  semble  bien 
chercher  un  effet,  p.  Mur.  60  magister,  sed-peccas  ;  Citation  de 
Gatcm.  p.  Cael.  3o  auctore  eniissae.  Le  Parisinus  7794  écrit  a«c/o- 
remissae,  corrigé  par  la  première  main.  Je  propose,  après  Lafaye, 
{Humanistes  Ae)  de  reprendre  cette  leçon,  qui  donne  une  clausule 
métrique  (§  69).  Mil.  io5  fortissinium  quemque  elegit.  Écrire 
legit  avec  YErfutensis.  le  Barberinus  et  le  Bodleianus  ou  delegit 
avec  le  Salisburgensis,  suivi  par  Orelli  dans  son  édition  de  1826. 
Phil.  9,  8,  uita  priuastis  *  ; 

2  dact/yles  [16]:  Verr.  II  4.  73  omnia  conquiri  ;  Cicéron  cite 
les  paroles  de  Scipion.  Phil.  3,  3  patrimoniumque  suum  ecfudit  ; 
faute  commise  par  Cicéron  à  dessein  ;  il  ajoute  en  effet  :  quani- 
quam  non  sum  usus  eo  uerbo,  quo  debui  ;  non  enim  ecfudit  sqq. 

MOTS   ET   GROUPES  DE  QUATRE  SYLLABES 

74.  7.  Type  memoriam  :  2  exemples,  précédés  de  i  trochée, 
qui  n'est  métrique  que  chez  Cassiodore  :  p.  Font.  43  Pompeius 
habuerit  *  ; 
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I  spondée,  partout  métrique. 

Devant  ce  petit  nombre  d'exemples,  je  crois  bon  de  donner  la 
statistique  pour  tous  les  discours  de  Gicéron. 

29  exemples,  précédés  de 

6  iambes  [6|,  dont  5  dans  la  première  période  (sur  iG  en  tout) 
et  I  dans  la  seconde  (sur  9  en  tout)  :  p.  Cluent.  49  nullo  modo 
potuerit.  L'iambe  est  donc  recherché  dans  la  l'e  période,  toléré 
dans  la  seconde,  ensuite  rejeté. 

5  trochées  [6]:  Verr.  1  '23  praetoriisqiie  coitiitils  ;  II  2,  91  lacère 
potuerat.  II  4^  ^2  impedlinenta  relinuit.  Re  est  sans  doute  lonj^ 
(cf.  §  'ji).  p.  Font.  43.  Ci*,  supra,  p.  Cluent.  3  probare  potuerit. 
p.  Plane.  53  coitionis  hahuerit.  Se  souvenir  que,  à  cette  place,  le 
trochée  n'est  admis  par  aucun  des  prosateurs  latins  étudiés  ici, 
sauf  Gassiodore. 

14  spondées  [11]. 

3  anapestes  [3],  2  dans  les  discours  de  la  première  période, 
1  dans  ceux  de  la  deuxième.  Il  est  donc  toléré  dans  ces  deux 
périodes. 

I  dactyle  [i,  5)  :  p.  Flacc.  73  denique  sibi-haheat ;  Ges  mots 
terminent  en  réalité  une  courte  incise,  car  Anvynta  et  praedia 
doivent  être  suivis  de  ponctuations  fortes,  qui  limitent,  elles  aussi, 
de  courtes  incises. 

75.  8.  Type  uideatur  :  iSi  exemples,  précédés  de 

123  trochées  [27]. 

8  tribraques  [4J. 

I  spondée  [52 1.  p.  Cael.  77  bonorum  uirorum  studiosum.  Sup- 
primer studiosuni,  addition  de  G.  F.  W.  Mueller,  et,  avec  Zie- 
linski  {Cicéron  p.  208),  s'en  tenir  au  texte  des  mss,  qui  est  métrique 
(§  72),  et  qui,  tout  hardi  qu'il  est,  se  comprend. 

N.B.  Les  esse  (^uisse,  posse)  uideatur  (uideantur)  ne  sont  pas 
si  nombreux  que  pourraient  le  faire  croire  les  railleries  de  Tacite 
(dial.  23,  cité  ici  p.  87).  On  en  trouve  i3  exemples  sur  24  mots  ou 
groupes  finaux  de  type  uideatur  dans  le  de  iniperio,  G  sur  22  dans 
le  pro  Murena,  2  sur  1 1  dans  le  pro  Archia,  i  sur  5  dans  le  pro  Mi- 
lone,  3  sur  9  dans  \e  pi  o  Ligario,  o  sur  5  dans  \epro  rege  Dejotaro, 
o  sur  4  dans  la  Pliil.  i . 


ciCKiioN  :  i,Es  niscoims  ^§  74~7^  ^4"> 

76  <)  'i\vi)e  /crrntibus  :  i'.).  (exemples  pr^'cculrs  de 
I  trochée  :  Verr.  II  5,  189  accapare  nrcesse  siL  L'unique 
exemple  de  trocOiée  étant  contenu  dans  1(îs  Vcrrincs,  jai  cru  l)(>n 
lie  voir  si  ce  pied  se  retrouvait  à  cette  place  dans  lous  les  discours 
de  Cicéron.  Jai  pu  constater  qu'ils  sont  tolérés  dans  la  [X'cniièr'e 
période  et  ensuite  rejetés. 

I  iainbe  :  Phil.  9,  t'j  /////  uidebiliir.  Ecrire  fiH.ljH  comparaison 
avec  les  statistiques  portant  sur  Tensemble  des  discours  montre 
(pie  l'iambe  y  est  toujours  évité. 

1  /flhf'nqiie  :  Vcrr.  I  36  scelei'e  nefario.  Cicéron  a  rejeté  à 
dessein  le  iwoinefario.  Cf.  l'observation  à  la  fin  de  l'alinéa  précé- 
dent. 

7  spondées. 

2  anapestes.  La  comparaison  avec  les  statistiques  portant  sur 
l'ensemble  des  discours  prouve  que  ce  pied  est  recherché  dans  la 
première  période,  toléré  dans  les  autres. 

Nous  n'avons  pas  rencontré  de  dactyles.  C'est  qu'ils  sont  recher- 
chés dans  la  première  période,  dont  nous  étudions  assez  peu  de 
fragments,  et,  ensuite,  évités. 

77.  10.  TyY>e  ferebantur  :  I25  exemples,  précédés  de 

i3  ïambes  [26],  tous  sûrement  établis,  sauf  un  :  p.  Plane.  loi 
gratias  relatiirum^^  ;  d'ailleurs,  dans  tous  les  discours  qui  offrent 
plus  de  5  exemples  de  ij\)e  ferebantiir,  on  en  trouve  au  moins  i, 
proportion  naturelle  ;  dans  l'ensemble,  sur  916  exemples,  on  trouve 
182  iambes,  pour  198  que  l'on  attendrait. 

1  trochée  [25]:  p.  Sali.  91  déesse  uideretar*?  Le  trochée  est  de 
même  évité  dans  tous  les  discours  devant  un  mot  final  de  type 
ferebantur. 

83  spondées  [47]. 
18  anapestes  [i3]. 
10  dactyles  [6]. 

78.  II.  Type  polUceor  :  3o  exemples,  précédés  de 

2  iambes  [6]  :  p.  Sulla  89  erepta-sunt,  non-repetit  ;  Avec  le 
Briixellensis,  écrire  non-reposcit,  qui  donne  une  clausule  métrique. 
p.  Flacco  io5  exitiim  iiidUdi.  Ecrire  tudici,  qui  rend  la  clausule 
métrique  (§  72).  —  Ces  deux   discours  appartenant  à   la  même 
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période  de  l'éloquence  cicéronienne.  je  me  suis  reporté  aux  statis- 
tiques générales,  d'où  il  résulte  que  l'iambe  est  évité  dans  les  trois 
dernières  j)érJodes,  mais  toléré  dans  la  première. 
26  trochées  [6|. 

2  spondées  [11]  :  p.  Mur.  G2  misereri  flagitiiiin.  Citation  de 
Caton.  Phil.  5,48  anno  rnortem-obiit  *  ; 

Dans  le  de  Oratore  I,  le  tribraque  est  métrique  devant  un  mot 
final  de  type  polliceor.  Comme  on  n'en  trouve,  dans  la  langue 
latine,  que  i  sur  33  mots,  on  s'explique  que  nous  n'en  ayons  pas 
rencontré  ici,  puisque  nous  n'avons  que  3o  exemples.  En  réalité, 
le  tribraque  est  recherché  :  devant  les  3o3  exemples  de  type  final 
polliceor,  que  nous  rencontrons  dans  tous  les  discours  de  Cicéron, 
nous  relevons  23  tribraques,  au  lieu  de  9,  que  la  fréquence  linguis- 
tique ferait  attendre. 

79.  12.  Type  differantur  :  262  exemples,  précédés  de 
i4o  iambes  [54]. 

3  trochées  [53]  :  Verr.  II  4»  no  pulcherrima  ac-perampla. 
de  domo  sua  146  esse  restitutus.  In  quani  uideor  esse  restitutus 
me  semble  une  glose;  les  mots  qui  précèdent:  urbe  careo,  forment 
une  clausule  métrique  (§  71).  Sans  parler  de  l'irrégularité  métri- 
que, on  remarquera  que  l'on  trouve  trois  lignes  plus  haut  restitutus 
et  cinq  lignes  plus  bas  restitutam.  Ces  répétitions  ne  sont  pas  dans 
les  habitudes  de  Cicéron,  sauf  lorsqu'il  s'agit  de  produire  un  eflet 
que  je  n'aperçois  pas  ici.  p.  Sest.  i44  P^'O  pâtre  fortissimo  et 
clarissimo  due,  deprecantem.  Je  crois  qu'il  faut  lire  et  due  claris- 
simo,  parallèle  à  pâtre  fortissimo.  Le  mot  due  a  été  transposé 
par  un  copiste  qui  a  pensé  que  les  deux  adjectifs  se  rapportaient  à 
due,  et  a  voulu  les  rapprocher.  La  nouvelle  clausule  est  métrique. 
—  Dans  l'ensemble  des  discours,  devant  les  2414  exemples  finaux 
de  type  differantur,  la  langue  fournirait  527  trochées  ;  on  en 
trouve  45. 

I  tribraque  [8]  :  Yerr.  II  4'  7^>  ''^^'  agitur  in-senatu.  For- 
mule consacrée.  —  Le  tribraque  est  de  même  évité  dans  tous  les 
discours. 

74  spondées  [96]. 

16  anapestes  [20],  sur  lesquels  trois  sont  susceptibles  d'une 
correction  :    pop.    24    benejîdi   permanebunt.    Ecrire    benefici. 


ciCKRON  :   LES  DiscouFis  j:>v:^  78-80  2^7 

CoiM'cclioli  anal<)<j^iio  \umv  le  pro  Caello  ^/J  mnleficii  cofritatl  (^l  1(^ 
pro  PJancio  '2  beneftcii  sempiterna.  Mais  on  se,  tr()m])erait  en 
croyant  que  l'anapeste  est  évité.  L'examen  des  chiffres  qui  résu- 
ment la  scansion  des  discours  montre  que,  à  toutes  les  époques, 
il  est  toléré. 

18  dactyles  [i5].  Tous  ces  dactyles  se  trouvent  dans  des  dis- 
cours des  Irois  j)i'emières  périodes,  sauf  deux  :  Phil.  4,  12  incidlt 
ohruatiir.  9,  9  ne  diceret  antcfcrre.  G.  cite  les  paroles  de  Servius 
Sulpicius.  Or,  les  statistiques  portant  sur  l'ensemble  des  discours 
de  la  4*^  période  montrent  que,  devant  436  mots  finaux  de  type 
diffej'antur,  on  ne  trouve  que  11  dactyles,  au  lieu  de  22,  que  l'on 
attendrait  :  le  dactyle  doit  donc  être  regardé  comme  évité  dans  la 
dernière  période. 

80.  i3.  Type  mendacium.  170  exemples,  précédés  de 

3  ïambes  [38]  :  diii.  3  proiiinciae  defenderem  ;  Cicéron  cite  les 
paroles  des  envoyés  de  la  Sicile.  Verr.  II  3,  207  iniiiriis  expostii- 
lant  ;  Phil.  5,  4^  iudicio  senatus  soluto-et-lihero.  Formule  toute 
faite. 

97  trochées  [37]. 

i3  tribraques  [5]. 

5i  spondées  [67]. 

4  anapestes  [17]  :  Vei^r.  I  36  industriaeque  meae  cont^nderem. 
86  patriae  qiiod-debiii  *  ;  p.  Cael.  70  delicias  deposcitur*  ?  p. 
Mil.  6  liceat  defendere.  L'anapeste  étant,  devant  un  mot  final  de 
type  mendacium,  toléré  dans  le  Brutus,  YOrator,  le  de  diain.  et  le 
de  senectute,  on  est  conduit  à  se  demander  si  l'examen  de 
l'ensemble  des  discours  ne  conduirait  pas  au  même  résultat.  En 
réalité,  l'anapeste  est  toléré  dans  les  trois  premières  périodes  et 
évité  dans  la  dernière. 

2  dactyles  [9]  :  p.  Mur.  10  carissimus,  isto-in-loco*  ;  p.  Sest. 
139  consiliis  et  factis,  haec-accepimus ,  haec-legimus.  Les  virgules 
doivent  être  remplacées  par  des  ponctuations  fortes,  et  comme 
conséquence,  il  convient  d'écrire  consilis.  Ces  deux  exemples  se 
trouvent  dans  des  discours  des  deuxième  et  troisième  périodes.  Je 
me  suis  donc  reporté  à  la  statistique  générale  pour  ceux  de  la  pre- 
mière et  de  la  quatrième  période.  L'examen  des  chiffres  montre 
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que  le  dactyle  est  toléré   seulement  dans  les  discours  de  la  pre- 
mière période. 

81.  14.  Tyi)G  diffcrrenttir  :  'j'2exen\\)\es,  précédés  de 
56  iambes  [15]. 

8  trocliées  [i51  :  Ver7\  II  4,  7^  esse  decreuerant.  Scander  de- 
creaërunt  et  laclausulc  est  métrique  (§préc.).  107  numérique  decla- 
rarunt;  écrire  déclarant  avec  les  mss.  p.  Cluent.  iSg  adhiberet 
oratorem  *  ;  d.  leg.  ag7\  2,  5  solUcitadinemque  multo-nudus. 
Cieéron  ne  pouvait  employer  d'autres  mots.  Cat.  i,  3  priuatus 
interfecit  *  ;  sen.  6  auctoritate  declarauit.  in  Pis.  78  seraare,  si 
cessisseni*  :  p.  Mil.  loi  sangainem  ejfadistis*  ;  —  N.  B.  Jus- 
qu'aux Verrines  inclusivement,  le  trochée  semble  toléré  ;  devant 
les  254  exemples  du  type  di/ferrentur,  on  le  trouve  5o  fois. 

I  tribraque  [2]:  p.  Arch.  12  homine  delectemur.  Le  tribraque 
semble  toléré  pendant  les  trois  premières  périodes:  jusqu'au  pro 
Milone  devant  les  i^S  exemples  du  type  differrentur,  nous  trou- 
vons 6  tribraques,  au  lieu  de  5  que  l'on  attendrait. 

3  spondées  [29].  Cat.  4^  20  gratulationem  decreuistis.  Sans 
citer  exactement  les  termes  du  décret  rendu  en  sa  faveur,  Cieéron 
ne  pouvait  s'en  écarter,  p.  Mur.  62  candidati  delaturuni.  Cieéron 
rapporte  les  paroles  de  Caton.  p.  Flacc.  to6  ciuis,  praescribetis*; 

4  anapestes  [7]  :  Verr.  II  3,  2  officii  declinarit.  Écrire  offici. 
De  même  ad  pop.  23  beneficii  definire.  Écrire  benefici.  Verr.  II  3, 
90  inimicitiae  deduxerunt.  Scander  deduxërunt  ;  la  clausule  est 
tolérée  (§  préc).  De  même  p.  Sest.  141  exilio  dependerunt. 

82.  Ces  résultats  sont  d'ailleurs  confirmés,  par  l'étude  d'un 
certain  nombre  de  discours  entiers,  choisis  dans  toutes  les 
périodes,  dans  les  diverses  parties  de  chaque  période,  apparte- 
nant, les  uns  plutôt  à  l'éloquence  judiciaire,  les  autres  plutôt  à 
l'éloquence  politique,  et  dont  quelques-uns,  enfin,  nous  le  savons 
de  source  certaine,  ont  été  travaillés  à  loisir  (Verrines,  2™^  Philip- 
pique)  ou  retouchés  (pro  Plancio,  pro  Scauro.  pro  Milone).  Les 
noms  de  ces  derniers  sont  précédés  d'une  astérisque. 

On  notera  que,  dans  les  tabkniux,  les  pieds  recherchés  sont 
indiqués  en  caractères  gras,  les  pieds  tolérés  en  caractères  ordi- 
naires, et  les  pieds  évités  en  italiques. 
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do  prouinciis 
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in  Pisonem 

*  pro  Plancio 

*  pro  Scauro 

*  pro  Milone 

pro  Marcello 
pro  Lig^ario 
pro  Doiotaro 
Philipp.  I 

*  »        II 


83.  —  Type  1  :  ferant 

Jambe  Anapeste 
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3   [4] 

Exceptions 

I      L2j 


I  [I] 


pro  Roscio  Amerino  21  quemadinodum  ipse  dicit,  impetum  facit . 
Citation  de  Roscins,  comme  l'indique  la  phrase  même.  124  laesos  se  esse 
patent.  Zieiinski  écrit  se  esse  laesos  piitent  (p.  192)  et  Clark  laesos  se 
piitent,  l'un  et  l'autre  pour  des  raisons  métriques. 

Verrines  II,  3,  16  quaestai  faisse  scio;  71  peciiniam  dare.  gS  coactus 
est  dare.  Prononcer  coactust  dare.  140  ac  praemii  [tiomine]  dare.  Comme 
le  propose  C.  F.  W.  Mûller,  omettre  nornine;  la  clausule  devient  correcte. 

p.  Murena  49  euadere  solet  ;  Mal  ponctué  ;  on  ne  doit  trouver  de 
ponctuation  forte  qu'après  temporis  calamitate,  clausule  métrique 
(§  426).  66  Panaetium  domi  *;  Cf.  édition  Orelli.  82  demoiiere  uolunt  *; 

p.  Gaelio  32  mulieris  uirô.  C'est  une  manière  pour  C.  d'appeler 
l'attention  sur  l'expression  qu'il  emploie  et  qu'il  va  rectifier  (fratre 
uoliii  dicere  ;  semper  hic  erro)   Cf.  §  ^3,  dernier  exemple. 

p.  Mil.  45  neg'otii  nihil  erat.  Écrire  nil eila.  clausule  devient  correcte. 
nécessitas  fuit. 

Philippique  I  32  frequentior  fuit.  3j  iudicium  puto. 

Philippique  II  55  atque  exitii  fuit.  Avec  Clark,  écrire  exiti  ;  la 
clausule  devient  métrique.  68  introire  putas  ?  70  susceptum  opéra  tua- 
est.  Avec  a,  écrire  ,s.  tua-opera-est,  clausule  métrique  (§  74)-  97  chiro' 
g-raphis  loquar*  ? 
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pro  Roscio  Amerino.  20  tolli posse  ;  34  occidi  passus  non-est  Même  si 
l'on  considère  passiis  non  est  comme  formant  un  groupe  de  type  differ- 
rentur,  la  clausule  sera  incorrecte  (§  85).  55  nullas  esse  ;  6;;  animi 
terrent  ;  70  utuntur,  scripsit.  Gomme  le  propose  Zielinski  (p.  191),  écrire 
scripserit  avec  les  mss  et  Halm  1  ;  lu  clausule  devient  métrique  (§  '^•2). 
Jlumen  deici.  Ecrire  deiici  ;  la  clausule  devient  correcte  (§  72).  76  sus- 
piciose  possunt;  Avec  M*  écrire  suspicione  ;  la  clausule  devient  métrique. 
77  rellctus  non-est.  108  Capitoni  daniur  ?  122  haberi  7ion-uult  ?  127 
Sullam  passus  non-sit.  Cf.  l'observation  supra  à  propos  du  §  34- 

Venines  II  3,  20  totam  tollit!  99  esse  uideatar  praeda.  C'est  le  texte  du 
L^49  *»  tous  les  autres  mss  donnent  p/'«erfa  esse  uideatur,  clausule  métri- 
que (§  70).  123  urbanos  misit.  161  possent  psse.  C'est  le  texte  du  L^42  ; 
tous  les  aulres  mss  donnent  esse  possent,  fin  métrique.  170  retinnit 
omnis.  Cette  clausule  termine  en  réalité  une  courte  incise  ;  avec  Halm  1 
une  ponctuation  forte  doit  être  introduite  à  l'intérieur  de  la  phrase, 
après  in  Sicilia  triticum,  clausule  métrique  (§  72).  220  datiiri  sitis. 
222  condemnari  possit. 

Verrines  II  4-  '^  mandatum  esset  ;  iMal  ponctué  ;  sur  la  clausule 
suivante  :  relicta  et-tradita,  voir  §  96.  ^ifaerant,  aufert.  ^^difficHiorem 
fecit.  5i  uocari  iussit.  62  reiielli  claustra.  64  ad-se  niittat;  C.  cite  au 
style  indirect  les  paroles  de  Verres.  77   maiorum  natu  *  ?  prosecutas 
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esse  ?  S5  fleri  posse.  Scander  fier i,  comme  le  proposent  Zieliriski  (p.  i85) 
et  Suhbadini  (p.  \XI1).  89  praesidii  nihil  esse.  Ecrire  praesidi  nil  et  la 
flansiilc  devient  correcte. 

pro  Murena  1*3  iHlad  obici  possil.  Ecrire,  obiici  et  la  clausule  devient 
correcte.  De  mCme,  plus  bas,  pour  la  clausule  du  §  82.  71  trib<  ère 
possifit.  82  obici  posse. 

de  prouinciis  ^7  eam  quoqiie  seriiat  ;  Ces  mots  terminent  en  réalité 
une  courte  incise,  car  senatoris  et  liabet  doivent  Ctre  précédés  d'une 
ponctuation  Ibrto. 

in  Pisonem  12  nondum  cernât  ;  77  Lucullus  uenit  *  ? 

pro  Plancio  8  /)raeteritiis  non-est.  21  dici  possit.  79  tempus  poscat. 

pro  Milone  26  nitam  posse.  Cf.  §  69  H^  praeclaro  motu. 

pro  Ligario  4  suspicioneni  belli;  19  probari posset  ;  Mal  ponctué;  dans 
la  clausule  suivante  :  etiam  di-adiuuerunt,  écrire  dii  et  scander  adiuuè- 
riint,  ce  qui  rend  la  clausule  métrique  (§  4^i)- 

Phil.  1  18  uersatus-sit,  quam-lex?  26  quae  uitari possint.  27  defen- 
dendi  causa  ; 

Phil.  Il  DQ génère  belli  dicam.  Écrire  belli  g-enere  d»  avecZ).  ii'5  utinam 
salais  nobis  ! 


Dactyle   Divers 
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pro  Roscio  Amerino  i3  idfieri  liceat?  Cf.  §  prée   20  flagitiafieri.  La 
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même  correction  ne  peut  plus  s'appliquer  (cf.  §  72).  27  officii  rémanent; 
Avec  Clark,  écrire  offici  ;  la  clausule  devient  correcte.  De  môme  92 
maleficii  fuerit .  Avec  Clark,  écrire  nialefici.  107  Chrysogonus  dederit? 
139  omnia  poterat  ; 

Verrines  II  3,  33  iiidiciifacere.  Ecrire  indici;  la  clausule  devient  cor- 
recte. 49  serrnonemqrie  hominutn.  Avec  les  mss.  écrire  omnium,  qui 
donne  une  clausule  métrique  (§  87).  2o6fecisse  altos. 

Verrines  II  4,  H9  Marcelli  statua. 

pro  Murena  24  studia  pariât .  01  partim,  quia  timebant  nimium.  Comme 
le  propose  Zielinski  (p.  2o3),  supprimer  nimium,  conjecture  de  CF.  W. 
Millier,  ce  qui  donne  une  clausule  métrique  (§  71),  ou,  avec  Clark, 
écrire  quia  omnia,  ce  qui  donne  aussi  une  clausule  métrique  (§  76). 

pro  Caelio  i  quaeri  iubeat  :  3o  uitia  noceant.  42  scelere  careat  ; 
Voir  §  70.  53  ei  fuerit  aditus  ; 

in  Pisonem  25  illa  uetere  ; 

pro  Plancio  48  si  poteris,  uitium  *  ;  79  a-me  doleo  *  ;  Cf.  éd.  Orelli- 
Halm. 

pro  Milone  78  exitii  fuerit.  Avec  Clark,  écrire  exiti  ;  la  clausule 
devient  correcte. 

pro  Deiotaro  34  tant  multas  uideat  ? 

Phil.  II  6  nullum  potait  ;  8  sapere  doceat. 
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EXCKPTIONS 

pro  Roscio  Amerino  i5  Jilio  relûinit  ;  U  sitccurrani  atqne  suhiho. 
Avec  Ziclinski  (p.  i<)i)  cl  Clark,  écrire  ac  snhibo  ;  la  clausulc  devient 
correcle  (v.  ^  7()).  /\i  Jilîo  fuisse.  ^^4  onuiihas  careret?  di^  mois  terfiiincnl 
en  réalité  nne  courte  incise  ;  une  ponclualion  l'orle  doit,  en  elï'et,  connue 
dans  ()r«'lli-lialiu,  être  introduite  a[)rès  aierelar  ad-uUlam,  (tlausule 
iu''triquc  (§  7'i).  84  <f.  eux  boiio  »  faissel.  90  dtainalione  opus-sit.  108 
aU(/ui(l  habcri  ?  117  prou idù/ue  fuisse  ;  1*38  passe  querunlur  *  ; 

Verr.  11  '3,  8i  aei'ai'iurn  rcj'evreiit.  io3  in  causa  iatneii  reliuquarn. 
Écrire  tamen  in-cansa  avec  Lg-.  fyi  et  'N.  112  conficere  necesse-est.  i2*3 
testinionium  requirit  ?  Scander  requirit  (cf.  §  71).  i38  negolialores 
nietuni  ualere  !  173  ciuitati  imperas  emendani.  Seuls  Li^  ^2,  F  ei  V  ont 
emendum.  Sans  emendum,  laclausuleestpariaitement  métrique (^  suiv.). 
182  iiinocentissinios  fuisse  ?  199  sustinere  uelitis.  22'jfructibus  solutum  ? 

Verr.  11  4»  -^^  simile  hominis  habere.  5i  quidfaceret,  kabebat  ;  8(5 
lictoribus  uideres.  121  in-locis  uidemus.  127  colère  solebant.  i44  insuiarn 
recepil.  Écrire  recepisset  avec  les  mss,  llalm  et  Eberhard  ;  la  clausule 
devient  métrique  (§  77).  i49  deportare  liceret  *  ; 

de  imperio  33  potestate  sciatis  ?  Écrire  potestatem  avec  Gell.  (cf. 
p.  121).  62  uno  homine  uidemus.  Le  texte  de  H  :  uidimus,  ne  donne 
pas  une  clausule  métrique  (cf.  §  72). 

p.  Murena  26  eodem  statim  redirent.  3o  cancre  coegit.  Gomme  Zie- 
linski  le  propose  (p.  2o3),  et  avec  Clark,  revenir  à  la  leçon  des  mss  : 
coepit,  qui  rend  la  clausule  métrique  (§  69).  84  sententiam  feretis. 
Expression  toute  faite.  88  perspicere  potestis.  Voir  §  71. 

in  Vatinium  3  dixeris  dédisse.  Voir  §  71.  10  alterum  salutis. 

p.  Caelio  3'5  consules  fuisse  ;  53  imnumerabilia,  résistant? 

de  prouinciis  9  optimae  cohortes  Ces  mots  terminent  en  réalité  une 
courte  incise;  on  doit,  en  effet,  comme  dans  l'éd.  Orelli-Halm,  introduire 
à  l'intérieur  de  la  phrase  une  ponctuation  forte  après  habuit  interitum, 
clausule  métrique  (§  78).  26  gratiam  reducat.  La  graphie  redducat,  pro- 
posée par  Ziclinski  (p.  176),  ne  remédie  pas  à  l'incorrection  (cf.  §  73). 

p.  Balbo  22  quaerendum  esse  uidetur;  Avec  P  G  E,  écrire  uideatur, 
qui  rend  la  clausule  métrique  (§  75).  D'ailleurs,  le  passage  est  altéré 
(v.  Bulletin  des  humanistes  1897  Ak). 

in  Pisonem  {)5  poenà  remansit.  Avec  Lafaye  (ib.),  écrire  permansit. 

p.  Plancio  40  omnibus  iniquos.  C.  F.W.  Mueller  regarde  le  passage 
comme  interpolé.  71  meo  nihii  timerem.  Ecrire  nil  timerem^  ce  qui 
rend  la  clausule  correcte  (§  79).  77  gratiam  referre  !  loi  periculo  uelle 
uidebam  ; 

p.  Milone  5i  huius  in  ullum;  77  ciuitate  maneret*;  Cf.  éd.  Clark; 
io3  spectaculum  uiderem!  Voir  §  72. 

p.  Ligario  9  gladius  agebat  ?  38  omnibus  daturum.  Comme  le  propose 
Ziclinski  (p.  212),  écrire  soit  :  praesentibus  te  his  d.  avec  Clark  et  a; 
soit,  avec  Kayser  ei  A  E-  :  omnibus  te-daturum  (§  79). 
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Phil.  II  24  consilia  fuerunt.  3o  conscium  faisae.  G.  cite  les  propres 
paroles  d'Antoine.  77  posthac  nihil  futurum  ;  écrire  nil  ;  la  clausule 
devient  correcte  (ij  79).  117  a  quitus  caueret. 
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pro  Ligario 
pro  Deiotaro 
Philipp.  I 
*  »        II 


87,  —  Type  5  :  différant 

Trochée      ~  .  . 

ïambe     ..rkcéd^:    y^^J^l'^  Spondée  ^"J*"     Dactyle  Divers 
DK  t.oNr;uK    oraque  pesie 


I  [2]       25  [25]       9  [  7]       I  [4] 
'2  [-ij       33  [40]      9  [II] 
1  [2]       28  [25]       5  [  7] 


19  [i4]  9  [  6] 

41  [22]  10  [21] 
23  [i4]       8  [  0] 

4  4 

18  [10]  II  [  3] 

5  2 

10  5 

i3  [  7]       4  [  2]       I  [I]       i3  [i5J       I  [  4] 


I    2 


19  M 
2 


5 

4  i  I 

12  8  1 

Il  [  8]  3  [  i] 
5 

17  [9]  6  [  4]      2  [.] 

751 
10  2 

10  1 

8  3 

36  [i4J     10  [  4]       2  [2] 


4  [7] 


5 

4 
12  3  1 

i5  [i4]      2  [  4]      I  [2] 

6  [i5]       8  [  5]       I  [2] 

3 

3  i 

4 

5  i 

Il  [26]       5  [7] 


Exceptions 

p.  Roscio  Amerino  3i  libereque  dicere  ;  Au  lieu  de  libère,  Dobrce 
{Adu.  II  p.  279)  propose  fidenter,  qui  rendrait  la  clausule  métrique. 
70  fuisse  traditur  ;  77  facere  non-licet  !  112  amicitiam  et-fidem.  i35 
uoluisse  laedere  ; 

Verr.  II  3,  7  suscipere  debeam.  3i  uigiliisque  languidus  ;  65  cogita- 
tioque  tangeret  ?  142  committendum  fuisse  nemini.  201  percipere  possu- 
mus.  Possumus  est  donné  par  Lg.  ^2  et  V;  ailleurs,  on  lit  possitis,  d'où 
je  propose  de  tirer  possimus,  qui  rend  la  clausule  correcte  (§  73). 
206  defensionis  uteris  ! 

Verr.  II  4.  45  dignitatis  ista-sunt.  Ces  mots  terminent  en  réalité  une 
courte  incise  :  on  doit,  en  effet,  introduire,  avec  Orelli-IIalm,  une  ponc- 
tuation forte  après  tam  beiie  facta-sunt,  clausule  qui  termine,  elle  aussi, 
une  courte  incise.  81  commendatus  esse  debeat.  ii3  neglegere,  iudices I 
118  diiunctus  esset  a  mari.  Voir§  72. 
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p.  Murena  28  «  ((na  de  i-e  ag-itur  »  addere.  L:i  rorrmile  (/iia  de  re 
ag'itar  cnlraîiic  l'irrémilarilé. 

p.  Arcliia  l'i  rccolciuUt  suinpsei-o.  24  /lahnissc  dicilur*! 

p.  Caelio  3i  consliliiil,  altalit.  V.  î^  ']•!.  5o  (laod  obiciant  Caelio  ?  Ecrire 
obiicianl,  (jui  rend  la  claiisule  correcte.  Gi  sceleruni  atque  criinuiurn. 

de  prouinciis  8  ci'udcUldte  disputa. 

p.  Balbo  ^i  J'acere  aiderai  ?  (j'ijarniliarilas  ualere  debeat  ? 

in  Pisonem  1  militiae  aut  domi.  Expression  louUi  laite.  44  militari 
periit  in-mari;  Avec  KF  cX.  les  mss.  d'Asconius,  écrire  périt,  ce  qui 
rend   la  clausule   métrique.   78  fuisset   aul-ego  ;  Voir   §   72. 

p.  Plancio  7  iniiidet  aut-faaet.  96  uenire  tioLait. 

p.  Scauro  49  ciiiitatis  esse  diceret. 

p.  Milone  22  dociunenta  maxima  {cL  p.  146  n.  5).  53  fueril  aptior. 
54  (ifi  uehiculain  an-comes*  ?  55  inciderat  in-uiros.  70  iudicia  ipsa  tol- 
leret.  96  pericula  iion-negat.  Voir  §  72. 

p.  Marcello  26  aliqaid  amplius.  33  salute  sentio.  Voir  §  72. 

p.  Ligario  ^ praepositus  Afrlcae-est.  17  Ligari  scelere  dicere. 

p.  Deiotaro  4  tirnere  desino;  Voir  §  72.  22  auxilia  mitteret. 

Phil.  II  10  quod-ita  factus-est  ;  Lire  factust  ;  la  clausule  devient 
correcte  (§  G9)  4^  sapere  disceres. 


88 

.  —  Type 

6  : 

ferrentur 

Discours 

ïambe 
(ire  période) 

Trochée 

Tri- 
braque 

Spondée 

A  na- 
peste 

Du* 

otyl 

pro  Roscio 

Amerino 

6  [10] 

28  [lOj 

7 

[2] 

4  [19] 

2    [5] 

I 

[2] 

*  Verrines  II,  3 

22  [26] 

73  [25j 

14 

[5] 

5[45J 

2[l2j 

2 

[«] 

»         II,  4 

8[27j 

101  [2GJ 

9 

[5] 

4  [48] 

I[I2J 

3 

L^J 

de  imperio 

I    [9] 

38    [8J 

5 

[2] 

pro  Murena 

3    [8J 

32    [8] 

4 

[2] 

2[l5] 

pro  Archia 

I 

10 

2 

in  Vatinium 

3    [5] 

17    [5] 

I 

[ij 

pro  Caelio 

i[nj 

47  [loj 

2 

[2] 

l[20j 

de  prouinciis 

17   [4] 

2 

[I] 

I     [9] 

pro  Balbo 

32    [7j 

3 

[I] 

in  Pisonem 

i[i3] 

47  [12] 

8 

[2j 

I 

[3] 

*  pro  Plancio 

2[l5] 

56  [i4] 

II 

m 

1  [27J 

2     [7] 

I 

[3] 

*  pro  Scauro 

2    [5J 

17  [4] 

2 

[Ij 

I      [2j 

*  pro  Milone 

4[iiJ 

35  [loj 

6 

[2] 

i[i9] 

2     [5J 

pro  Marcello 

I 

10 

2 

pro  Ligario 

7 

I 

pro  Deiotaro 

19    [5J 

2 

[I] 

I    [9] 

I 

[i] 

Philipp.  I 

18  [4] 

2 

11] 

I 

*         »        II 

i[i6] 

67  [lOJ 

II 

[3] 

2L3oJ 

256  les  clausules  métriques  latines 

Exceptions 

pro  Roscio  Amerino  20  Volaterras  defertur  ;  28  ijjso  png-narent.  87 
ohtiilerit  pa^enti  ^  ?  Cf.  éd.  Orelli-llalm.  39  ah  horninibus  nequam 
iiiductas  ?  91  accuset  eos,  non  deerit  *  ;  100  in  Capitonem  conferri  ;  127 
teinpore  pu/'g'aiiit. 

Verrines  11  3,  3S  prornittere  coffatur.  3ç)  professas  non-esset.  68 
praetoris  fecisse.  69  darniiari  mauuUis  ?  7 3  probetar  frumentuin  ?  89 
niagno  uenissent.  i3o  rediniere  conetur.  i^j  decumae  uenirent.  178 
aratoribus  reliqui  fecisse  ;  Ecrire  relicui  el  la  clausule  devient  métrique. 
189  aratoribas  exegit  ;  193  ubi-emere  non  possim  ? 

Verr.  114)  '2"]  praeiori  misisse.  32  essent  ablati.  G.  cite  les  termes 
d'une  déposition.  46  turibulum  emisti?  Cf.  §  93.  5^  in-iadicio  audiret  ; 
73  omnia  conquiri  ;  Voir  §  ^3.  85  quaerit  continuo  de-signo.  Ces  mots 
forment  en  réalité  une  courte  incise  ;  la  première  partie  de  la  phrase 
constitue  aussi  une  courte  incise.  100  nomen  defertur;  Expression 
technique.  146  praetorem  appellat.  G.  cherche  ici  un  effet  dans  la  place 
des  mots. 

de  imperio  12  mag-nitiidinem  cogunlur  ; 

pro  Murena  7  saluteni  nikil  debei'e  V.  §  73.  22  belUcae  uirtutis.  1^6 for- 
tasse  armasset  ;  60  senior  rnagister^  sed-peccas;  Voir  §  73.  "^6  dignitas, 
non-seruas. 

pro  Archia  21  toluni  ab-hoc  expressum-est  *  ; 

in  Vatinium  i5  non  suo  defendat  ;  38  gratis  nifiil  fecisse  ;  Ecrire 
gratiis  nil-fecisse  (cf.  Zielinski  p.  186)  ;  la  clausule  devient  correcte 
(§8).  4^  testimonium  dixisti  ;  Ecrire  peut-être  <it.x;^i,  qui  rendrait  la 
clausule  métrique  (§  69) 

p.  Caelio  lo  hoc  loco  defendo.  3o  auciore  emissae.  Voir  §  73. 

de  prouinciis  25  laudatoreni  uidistis. 

in  Pisonem  22  conuiuio  sallaret  ;  81  cognità  delectet.  Ecrire  posita 
avec  les  mss;  Zielinski  voudrait  écrire  conspecta  ou  experta  d.  (p,  20()). 
Fragm.  10  ciuitas)  ascendit. 

p.  Planciû  16  dicere  :  a  non  recte  ».  27  débet  sperare.  45  petitione 
exspectent.  Gomme  le  conseillent  les  humanistes  (Bulletin  Aj)  et  Zie- 
linski (p.  209),  revenir  au  texte  des  mss:  respectent,  qui  rend  la  clausule 
métrique.  5^  adiuuare mini  fecisse  ^-  ',  65  ad-aquas  uenissent.  87  consilio 
susceptum-est. 

p.  Scauro  fgm.  6  praecipue  dilexi.  i3  testibus  commoti.  37  in  meum 
consiieui.  Scander  peut-être  consueui  en  quatre  syllabes. 

p.  Milone  uj  quaestio  décréta  est?  35  Clodius,  qnoad-nixit.  Ges  mots 
terminent  une  phrase  que  Bake,  suivi  par  Glark,  a  éliminée  du  texte. 
52  consilii  finxisse;  La  graphie  consili  donnerait  aussi  une  clausule 
incorrecte.  77  attulit  Laetitia  m  nec  tantani.  La  correction  de  H:  /.  attu- 
lit  nec-tantam,  adoptée  par  Glark  et  approuvée  par  Zielinski  (p.  211) 
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ne  corrige  pas  la  taule.  79  lata  lex  nninquam-esset.  89  libertos  suos 
fecisset  ;  Avec  H  et  Clurk,  (jcrire  ejjecisset,  qui  rend  la  clausule 
nuHri(}uc  (^  81).   io5  qacrnqiie  ele^-it.  Voir  ^  7'! 

p.  Marcello  a'i  /mblicae  credarnus  ?  Clark,  approuvé  par  Ziclinski 
(p.  212),  écrit  avec  a  :  credinius,  qui  rend  la  clausule  métrique  {^  72). 

p.  Deiotaro  i3  Pompeio  discessit;  21  ducere  coeperunt  ;  G.  cite  les 
|)ar()U's  du  médecin  Phidippide. 

Pbil,  1  28  amici  naturam. 

Phil.  II  12  consulem  non-uidit.  34  fecisti,  ig-nosco.  Gomme  dans  les 
edd.  Orelli-Halm  et  Glark,  ces  mots  doivent  terminer  une  courte  incise  : 
on  doit,  en  clTet,  placer  une  ponctuation  forte  après  grattas  ago,  qui 
termine  aussi  une  courte  incise  et  après  aliqnando  laudo,  clausule 
métrique  (^  69).  ^2  causa  déclamas.  Comme  l'indique  Zielinski  (p. 
2i3),  écrire,  avec  D,  declamitas,  qui  rend  la  clausule  métrique  (§  80). 
5i.  jnemorià  deleta  : 


89.  —  Type  7  :  memoriam 

lamhc  fp^-_                    Anapeste 
Discours        R  ==  !'•  pér  Trochée    .        '      Spondée  pér.  I  et  II  Dactyle  Divers 

T  ■=  2*  pér.  "                            seulement 

pro  RoscioAme- 

rino  I 

*  Verrines  II  3  11 


* 


II 4      I  I  I 


de  imperio 

pro  Murena         1 

pro  Archia 

in  Valinium 

pro  Caelio 

de  prouinciis 

pro  Balbo  i 

in  Pisonem 

*  pro  Plancio 

*  pro  Scauro 

*  pro  Milone 

pro  Marcello 
pro  Ligario 
pro  Deiotaro 
Philipp.     I 

*  -         II 

Exceptions  :  Verr.  II  4,  22  impedimenta  retinuit. 
Univ.  de  Lille,  Tr.  et  Mém.  Dr -Lettres.  Tome  VI.  18. 
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Discours 

pro  Roscio 
Aincrino 

*  Verrines  II  3 

*  »        II  4 

de  inipei'io 
pro  Murcna 
pro  Archia 

in  Vatinium 
pro  Caelio 
de  prouinciis 
pro  Balbo 
in  Pisoneni 

*  ])ro  Plancio 

*  pro  Scauro 

*  pro  Milone 

pro  Marcello 
pro  Ligario 
pro  Deioiaro 
Philipp.  I 

*  »        II 


90.  —  Type  8  :  uideatur 
ïambe  TrochéeTrïhTdique  Spondée  Anapeste  Dactyle  Divers 


5  [8] 
I  [H] 


1  [6] 

2  [5] 


[8] 


12 

26  [7] 

29  [:] 

21  [5] 
21  [5J 


9 
21  [5] 

16 

12 

17 

23  [5] 
5 

tG[oJ 

5 

10 
6 
5 

24  [8] 


2 

7|i] 

2   [il 


2 

3[i] 

I 

I 

2[I] 
I 

5[i] 


I 
10  [I] 


i:[i3] 


I  [10] 


I[I0] 

2 


I  [10] 

I  [10] 


I  [4]        I  [2] 


Exceptions 


Verr.  II  3,  88  pecuniam  numerare  ?  100  ex  omni  agro  decumano. 
112  aequabili  satioîie;  118  decumas,  neque-multiim  ;  176  ciuitatibus 
numerata-est  ;  Avec  tous  les  mss,  sauf  F,  écrire  ciuitate,  qui  rend  la 
clausule  métrique.  177  exercitam  spoliatum  ; 

Verr.  II  4?  7  Fortunam,  ut-opinor;  10  emptionibus  remouerent  ? 

p.  Mur.  33  copiisque  bellum  renouarit.  Bellum  ne  se  trouve  pas  dans 
les  mss  ;  avec  la  vulgate,  écrire  se-renoiiarit  :  la  clausule  est  métrique 

(§  434). 

p.  Archia.  20  facile  praeconium  patiatur.  Gomme  le  proposent 
Wuest  (p.  i3)  et  Zielinski  (p.  204),  adopter  le  texte  de  Halm  :  praeco- 
nium facile  patiatuT\  ce  qui  rend  la  clausule  métrique. 

p.  Caelio  77  bonormn  uirorum  studiosum.  Voir  §  75. 

de  prouinciis.  7  ornamentum  reliqaum-sit  ?  Ecrire  relicuum,  et  la 
clausule  devient  métrique  (§  ^26).  La  graphie  relliqiium,  proposée  par 
Zielinski  (p.  179),  donnerait  une  clausule  incorrecte  (cf.  §  434)-  34  bel- 
lum reuirescent. 

in  Pis.  16  obicere  uoluistis.  Ecrire  obiicere  ;  la  clausule  devient 
correcte.  90  uelles,  modo-noUes.  C  donne  sans  doute  à.  modo  la  quan- 
tité archaïque  modo  (cf.  Zielinski  i83),  comme  dans  son  vers  :  Huic  non 
una  modo  caput  ornans  Stella  relucet  {de  nat.  deorum  2,  107). 
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'2t)i) 


p.  Plancio  So  ornnùirn  reliqiiariim.  Ecrire  relicuarum,  et  la  clausulc 
devient  nu'lri(jue  (^  42<>)-  Cf.  supra  la  remarque  ù  i)ropos  de  la  clau- 
sule  de  f>r()u.  7.  hencficia  rneiniiici'iuit  "  ? 

p.  Milone  4^  relù/ucral  rnoi'icnlcm?  \)o  ipsiun,  sed-ab  iino  ?  91  loto 
foro  nolilariitit.  Avec  Wuest  et  Clark,  écrire  aolilauei'unt^  qui  donne 
une  elausule  métrique  (^  427)- 

Phil.  Il  l'i  fiiirnero  reliqnisunt.  Ecrire  rcUcui,  et  la  elausule  devient 
correcte  (^  4'-^^)-  ^^^  même  pour  la  elausule  du  g  98.  Cl",  supra  de  prou. 
7  et  jD.  Plancio  So.  84  Lupercalia  ueniamus.  98  qaattiior  reliqui-sunt. 
Cf.  la  elausule  du  ^  i3. 


Discours 

pro  Roscio 
Amerino 


91.  —  Type  9  (1)  :  ferentibus. 

rj,       ,  .  Anapeste  Dactyle  Divers 

Jambe  ^^ocnee    jfUjjraque  Spondée  (hkchekchk  (iio  i-kuiodk 

(t'-e     l'KU).  ,ra       ■  \  ^ 

^  '  l'Ol'KHlODE)       SKUl.tMENT) 


*  Verrines   II  3      i  2 

*  »  II  4      I  I 


de  imperio 
pro  Murena 
pro  Archia 

in  Vatinium 
pro  Caelio 
de  prouinciis 
pro  Balbo 
in  Pisonem 

*  pro  Plancio 

*  pro  Scauro 

*  pro  Milone 


pro  Marcello 
pro  Ligario 
pro  Deiotaro 
Philipp       I 
»         II 


Exceptions 

Verr.  II  3,  18  legibus  recédèrent .  II 4,  ii'i  Vicioriae  repercèrent  ;  G. 
cite  au  style  indirect  les  dépositions  des  envoyés  d'Henna. 

P.  Murena  23  ad  quod  uelis  negotium.  Gomme  le  propose  Zielinski 


(i)  Les  clausules  sont  constituées  presque  exclusivement  par  des   subs- 
tantifs (20  7o)  et  des  verbes  (70  VO- 
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(p.   2o4),   ajouter  sustinendum  ou   transigendum,  qui,  l'un   et   l'autre, 
rendent  la  clausule  métrique  (§  79). 
P.  Ligario  i  salutem  abuterer. 


92.  —  Type  lO:  ferebantur 


Discours 

ïambe 

Tvocliée 

Tri- 
braque 

Spondée 

Anapes 

te  Dactyle 

pro  Roscio  Ame- 

rino. 

6  [G] 

3  [5] 

I  [I] 

10 

[II] 

3 

m 

5  [1,5] 

*  Verrines  II  3 

14  [12J 

I  [2] 

28 

[20] 

14  [6] 

8  [3] 

*        -         II  4 

11  [II] 

1  [10] 

I  [2] 

28 

[19] 

6 

[G] 

6  [3] 

de  iniperio 

9  [5] 

II 

[10] 

2 

[3] 

2[I] 

pro  Murena 

8  [6] 

14  [11] 

2 

[3J 

4[i] 

pro  Archia 

3 

5 

3 

in  Valinium 

4 

pro  Caelio 

2  [r,j 

i5 

[8J 

2 

[2] 

3[i] 

de  prouinciis 

I 

7 

3 

2 

pro  Balbo 

3 

14 

2 

inPisouem 

3  [7] 

18 

[12] 

3 

[3] 

7  [1,5] 

*  pro  Plancio 

4 

9 

3 

*  pro  Scauro 

2 

2 

I 

I 

*  pro  Milone 

2 

i3 

2 

2 

pro  Marcello 

I 

I 

pro  Ligario 

I 

7 

2 

pro  Deiotaro 

3 

I 

5 

I 

Philipp.     I 

3 

I 

5 

I 

3 

*        —          II 

9  [7] 

i5 

[12] 

4  ['3] 

4  [1,5] 

Divers 


Exceptions. 


Pro  Roscio  70  adrnonere  uideretiir.  118  Jlagîtia  piitatote.  iig  iniquà 
uidebatiir  ?  Ces  mots  terminent  en  réalité  une  courte  incise;  en  effet, 
comme  dans  l'éd.  Orelli-Halm,  une  poncluation  forte  doit  être  introduite 
après  la  clausule  pro-quo  postulabant,  qui  est  métrique  (§  79).  i54 
crudelitate  laborare. 

Verr.  II  3,  69  perfacile  probaturum  ; 

Verr.  Il  4,  ^9  farere  uideretur.  58  coniparare  uideretur. 

P.  Deiotaro  21  improbiis,  sed  fatuiis  et-ainens  es.  La  correction  pro- 
posée par  Zielenski  (p.  212)  :  sed  etiam  fatuiis  sqq.  ne  rend  pas  la 
clausule  correcte  ;  je  propose  simplement  de  transporter  es  après 
iniprobus;  la  clausule  ainsi  devient  métrique  (§  78). 

Phil.  I  6  absente-populo  et-iniiito. 
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93.  —  Type  1 1  :  polliceor. 

lanilx* 
Disconis        \''\)nMW  TrochéeTrihvnqne  Spondre  Anapeste  Dactyle  Pirerf; 
seul 


pro  lloscio 


Aiucrino 

5 

9 

*  VrrriiH'S  II  i 

1 

1 1 

*          »         II  4 

I 

7 

(le   iinperio 

a 

pro  Muicna 

1 1 

'2 

pro  Arohia 

I 

I 

in  Vatinium 

pro  Caelio 

l 

3 

2 

clc  proninciis 

I 

pro  Ualbo 

5 

I 

in  Pisoneni 

4 

I 

*  pro  Plancio 

5 

I 

*  pro  Scauro 

I 

2 

*  pro  Milone 

3 

I 

pro  Marcello 

pro  Ligario 

I 

3 

I 

pro  Deiotaro 

3 

I 

Philipp.  I 

*         »        11 

I 

I 

I 

2 


Exceptions 

p.  Roscio  Amerino  iS  malejicii  pertineat  ;  Avec  Clark,  écrire  maie  fie  i  ; 
la  clausule  devient  correcte.  De  même  72  maleficii  protiileris.  84  testis 
prodierit  ; 

Verr.  II  3,  ii4  terna  medimna  exiger  et.  Cicéron  reproduit  au  style 
indirect  la  demande  dont  les  cultivateurs  de  Centuripae  avaient 
chargé  Andron. 

Verr.  11  4,  4  Tnarmoreum  Praxiteli  :  29  iibi  erant  depositae  ;  46 
uterentur,  turibiilum.  47  pnterae,  turibala.  48  Agrigentino  tiiribuliun. 
pateris,  turibuUs.  Le  nombre  d'exceptions  relativement  considérable 
(6/i4)  que  l'on  trouve  dans  ce  discours  s'explique  par  la  présence  de 
formes  de  tiiribulwn,  ramenées  à  dessein  à  la  fin  des  phrases. 

de  imp.  i5  detrijnentum  accipitur  ;  61  tempore  conficere  ? 

p.  Murena  3o  inquit,  rem-repetunt.  Citation  d'Ennius.  62  misereri 
Jlagitium.  Voir  §  78.  82  publicae  praesidii  ;  Avec  Clark,  écrire  praesidi  ; 
la  clausule  devient  métrique  (§  72). 

p.  Caelio  19  continuo  qiieri  maluerit.  20  leniter  accideret.  La  correc- 
tion que  propose  Zielinski  (p.  207),  reprendre  le  texte  accederet  des 
meilleurs  mss,  ne  rend  pas  la  clausule  correcte. 

p.  Balbo  29  et  cuiusuis  praeterea  ;  82  leges  inspiceres  ; 


262 


LES    CLAUSULES    METRIQUES    LATINES 


p.  Scauro  19  indices,  aut-quid-agam  ?  23  inquisitum  non-ieris  ?  Ecrire 
iueris,  et  la  clausule  devient  correcte  (§  80)  4^  uerum-etiam-oculi  inci- 
derint. 

p.  Ligario  28  uohis  magis  quam-in-reliquis  ?  Avec  la  graphie  relicuis, 
la  clausule  devient  correcte  (§  4^3).  SSJinem  iamfaciam. 

Phil.  1  16  illum  non-licuit;  Écrire,  avec  D,  licebat,  qui  rend  la  clau- 
sule métrique  (§  79). 

Phil.  II  56  conlusorem  suum,  restituit  *;  Cf.  les  edd.  Orelli-Halm  et 
Clark. 


Discours 

pro  Roscio 
Amerino 

*  Verrines  II  3 

*  »         II  4 

de  imperio 
pro  Murena 
pro  Archia 

in  Vatiiiium 
pro  Caelio 
de  prouinciis 
pro  Balbo 
iii  Pisonem 

*  pro  Plancio 

*  pro  Scauro 

*  pro  Milone 

pro  Marcello 
pro  Ligario 
pro  Deiotaro 
Philipp.    1 

*  »         Il 


94.  —  Type  12  :  difîerantur 

j  ■  Dactyle 

ïambe  Trochée  i,,.,,.,"     Spondée  Anapeste    3  i-hkhières    Divers 

■*  l»KRIO[)KS    S!a:L* 


26  [i3J 
.6J 


01 
27 

22 
24 

4 

6 
33 
20 
3o 

32 

43 
12 
3o 

12 
i5 
12 
i5 
41 


2  [12] 

3  [28] 
3[i5] 


9] 
12]      I  [II] 


5] 
II]      1  [10] 

7] 
i3] 

i4] 

20] 

5] 
12J 

4] 

5] 

4]     I  [  4J 

5]     I  [  4] 

17]      3  [16] 


I  [2]  i5  [25] 
i  [4]  4«  [56] 
i  [3]      35  [32] 

i5  [17] 
21  [20] 
I  II 

10  [12] 

10  [20] 

9  M 

19  [27] 
19  [27] 

27  [36] 
9  [8] 

19  [23] 

3  [8] 
8  [10] 
6  [8] 

3  [8] 

28  [32] 


9 
19 


j 
I 

4 
4 
5 

i3 

7 
i5 


7] 
i5] 

5] 
6] 


2] 
6] 
4] 
7] 
7] 
10] 

2] 
6] 

2] 
2] 
2] 
2] 
8] 


9  m 
21  [7] 

7  [41 
4  [2] 

3  [3] 
2 

4[i] 
2  [3] 

I[2] 
2  [3] 

9  [3] 
9  [5] 

i[3] 

i[iJ 


Exceptions 

P.  Roscio  Amerino  5"]  facere,  qui-merentnr.  119  morte  qnaereretur. 
\l\i  gratissimam  esse-oportet. 

Verr.  II  3,  12  anie  paraissent.  Ante  n'est  donné  que  par  Lg-.  42  i" 
main;  tous  les  autres  mss  écrivent  antea,  qui  rend  la  clausule  métrique. 
137  esse  dictitaret;  1/I2  institiita  uendidisse  ;  196  facere  debuisti? 

Verr.  II  4,  55  uos  aiidisse  diceretis.  Écrire  aiidisse-iios  avec  les  mss 
inférieurs.  79  res  agitiir  in  senatur.  V.  §  79.  93  conwwta  ciuitas  est. 
Lire  ciuitast  ;  la  clausule  devient  correcte  (§  72).  no  pulcherrima  ac- 
perampla. 
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p.  Mur.  21  essr  conaiilntnrn. 

p.  Archia  24  nornen-eliatn  ohriiifiset. 

p.  Caelio  if\  suspicinne  deprehendi.  Avec  Clark,  écrire  de.prendi  ;  la 
claiisule    (Icvieiil    mélriquc  (J^  7'i). 

p.  Balbo  20  aat  heneficio  uterentur. 

p.  Marc.  3  suspicionibus  anieferre. 

p.  Deiotaro  21  nhsente-se  indicare  ?  Ecrire,  avec  H,  diiudicare,  qui 
rend  la  clausiilc  métrique  (§  438). 

Phil.  I,  i5  adhuc  fecistis  audiatis.  Ecrire,  avec  Z),  fecistls  ad/iuc, 
aadlatis. 

Phil.  II  28  meariim  laadlum  extitisse.  Comme  le  conseillent  Zielinski 
(p.  213)  et  Clark,  écrire  laudiim  avec  /)  ;  la  clausulc  devient  métrique. 
94  ^sse  sentLebat.  Ecrire  sentibat;  la  clausule  devient  métrique  (§  73). 
99  oblatiun  esse  coniperisses.  Avec  F,  Kayser  et  Clark,  écrire  esse 
oblatum  coniperisses,  comme  le  conseille  également  Zielinski  (p   214). 


Discours 

pro  Roscio 
Amerino 

*  Verrines  II  3 


95.  —  Type  13  :  mendacium. 

Anapeste  Dactyle 
/am&e  Trochée  Tribraque  Spondée  (toléré  dans     (toléré     Divers 

Jes  trois   1res   dans  la 
périodes)      période  I) 

5 [12]       II  [12]        8  [2]        18  [21]        9    [6|         7  [31 
12  [26]      41  [25]        6[5J        4t  [46]      10  [12]        5  [6]  I 


114  6[i3]      34  [i3]        5f4]        26[3iJ       10    [y]        6  [4] 


de  imperio 
pro  Murena 
pro  Archia 


4 

II 

5 


in  Vatinium 
pro  Caelio 
de  prouinciis 
pro  Balbo 
in  Pisoneni 

*  pro  Plancio 

*  pro  Scauro 

*  pro  Milone 

pro  Marcello 
pro  Ligario 
pro  Deiotaro 
Philipp.  I 

*  »        II 


7 

17 
10 

0 

14 
12 

4 
24 

8 

9 
20 

19 

38 


I 

4 

3 

6 

2 

10 

I 

2 

3 

7 

4 

7 

4 

20 

5 

3 

4 

2 

8 

I 

4 

3 

16 
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Exceptions 

p.  Rose.  Amer.  8  adsequi  consueuerant .  Scander  consûëiierant,  el  la 
clausule  devient  métrique  (§  434)-  54  dignitati  iiludere.  64  parricidio 
delata-sunt.  io3  testimonium  non-diceret  ;  ii5  Roscio  mandatas-est  ; 
Ecrire  mandatust,  ce  qui  rend  la  clausule  métrique  (§  73). 

Verr.  II  3,  6  67  indices,  Aetnae-in-foro.  63  in-itinere  occisus-est.  73 
Apronio  HS.  83  Acestensium  uersatus-est.  Ecrire  uersatust  et  la  clau- 
sule devient  métrique  (§  73).  testimonio  cognoscite.  87  testimonio 
cognoscite.  120  publiée  subscribitur.  uicarii  quidem  successerini.  i5o 
longius  progressus-est.  Cf.  supra  83.  182  aerarii  angustiis  ;  Mal  ponc- 
tué ;  la  clausule  suivante  est  :  aratorum  bonis  praedabitur  ?  190  audi- 
uimus,  non-fecerint.  207  iniuriis  expostulant  ;  212  quidem  potes  defen- 
dere  ? 

Verr.  II  4,  16  suis  relicta  et-tradita.  Relicta-et-tradita  doivent  être 
considérés  comme  un  groupe,  régulièrement  précédé  d'une  longue 
(^  ^Sj).  3ç)  propinquum  suum,  det-litteras  ;  49  tamen  cum-em.blem,ate . 
56  omnibus  praesentibus.  'jgrequiro  et-flagito.  Scander  requiro  (cf.  §  71). 
147  adueperasceret,  discessimus. 

de  imp.  37  uideamini,  qui-haec-fecerint. 

p.  Murena  10  carissimus,  isto-in-loco  ;  voir  §  80.  12  flagitium,  ac- 
dedecus. 

in  Vatinium  4i  testimonio  diiungere. 

p.  Caelio  i3  quis  turpioribus  coniunctior  ? 

de  prouinciis  34  uinculis  adstringei^e.  La  graphie  uinclis  rend  la 
clausule  métrique  (cf.  Zielinski  p.  181). 

in  Pis.  8  culo  tuo  dignissimurn. 

p.  Piancio  61  quid-simile  in-Plancio.  62  innocentià  contentus-est. 
io3  uobis  ei  persoluere. 

p.  Milone  34  nouarum  metu  proponeret  ?  76  omni-aditu  et-limine. 
La  leçon  de  H,  admise  par  Clark  :  lumine,  ne  modifie  pas  la  clausule. 
85  molibus  oppresserai . 

p.  Ligario  32  rei  publicae^  proponere  ;  35  uerum.-etiam  a-Jratribus  ; 
La  clausule  termine  en  réalité  une  courte  incise,  car  une  ponctuation 
forte  doit  être  introduite  après  sed  ierit  ad  bellum,  courte  incise. 

Phil.  Il  7  beneficium  tumacceperit.  conloquia  absentium  ?  9  tamen 
non  -  prof eram,  ;  45  peteret  defenderem  ;  57  quam-mihi,  qui-non-fui  ; 
Ecrire  mi  (cf.  Zielinski  p.  178);  ainsi  la  clausule  devient  métrique.  75 
liberos  pugnare,  quem?  Te  sectorem.  Mal  ponctué;  la  phrase  doit  se 
poursuivre  sans  ponctuation  forte  jusqu'à  sectorem  ;  la  clausule  est 
métrique  (§  81).  80  hominis  cognoscite.  100  deducere  conatus-es  !  116 
specie  deuinxerat  ;  117  gloriosum  tyrannum  occidere? 


cicÉiioN  :   LKS  DISCOURS  ji^^  95  qO 


af);") 


96. 


Type  14  :  difEerrentur 


Disjoins 

pro  Hoscio 
AnuM-ino 

Vcrrinrs  II,  3 

*          »          II,  'l 

ïambe 

5 

35fi41 
9    |ôl 

j.  1  yjy^ii 

(llT 

j)^ri()d 

4 

i3| 

0 

0) 

i3I 

[41 

(81^  pendant  In 
dern'  période) 

Spondée 
3 

12]  2.5] 

4  [8J 

Aud- 
peste 

I 

3    ffi] 

de    iinperio 
pro  Mnrona 

4 
II 

I 

4 

pro  Archia 

I 

I 

I 

in  Valiniuni 

fi 

I 

I 

])ro  Caolio 
de  proninciis 
pro  Balbo 

5 

4 

5 

I 
I 

I 

3 

I 

in  IMsoneni 

*  pro  Flancio 

*  pro  Scauro 

*  pro  Milone 

lo 

J 

4 

i5 

I 

I 

I 

3 

I 

I 

I 

Dactyle  Divers 


pro  Marcello  3 

pro  Lij^ario  5 

pro  Deiotaro  6 

Philipp.  I  6 


II 


1.5    [5] 


a 
I 

3    [5] 


3[ioJ 


I 
I 

2   [2,5] 


[I] 


Exceptions 

p.  Roscio  Amerino  80  mercedem  accepisti.  86  quo-mag-is  occultatur. 
90  uenejiciis  accusabant.  Ecrire  ueneficis.  i3o  Sullà  commisisse.  i45  ipsiim 
cog-nouisti. 

Verr.  II  3,  2  officii  declinarit?  Écrire  offici.  55  uirgas  contempturum . 
58  iniiiriarum  praetermitto.  76  in-colluni,  haec-in-crinis.  83  niimae 
condonaait.  97  haberes,  prouidisti.  117  numerus  ndttebatiir.  I1I46  iadi- 
cando  non-imploro  ;  i5i  annonae  prospexisse.  i55  agebalis,  defluxisse. 
106  aratores  euertisse.  Citation  d'une  lettre  de  Timarchides.  166  litte- 
rarum  praetermittam?  16^  piibUcanis  conuincare  ?  ic)^  exspectas,  quid- 
de fendis  ?  219  iudicatum-est,  praetermittunt . 

Verr.  114?  ^9  redditarum-te  proniislsses.  i^j  acute,  quid-decernat. 
149  Rornani  deportare.  i5o  parati-sint  respondere. 

p.  Mur,  45  per  alierios  defendatur.  5i  ruina  restincturuni .  C.  cite  au 
style  indirect  les  paroles  de  Gatilina.  62  candidaii  delaturwn.  Citation 
de  Cal  on  80  Romani  extinguendi.* 

in  Vatinium  35  consulto  leg-atus-sis.  11  était  impossible  de  mettre  les 
mots  dans  un  autre  ordre  et  d'en  employer  d'autres,  aucioritate  lega- 
rentur  ?  Lambin  a  conjecturé  legerentur,  qui  rendrait  la  clausulc 
métrique  (§75). 
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p.  Caelio  20  a  qnihns  oppu^-natiir;  23  infamia-qiiidem   est-afipersns? 

de  i^TOu.  8  non-andintis,  praetermitto  ;  lo  map^ifitraUifi  snstentatus. 
Gomme  le  propose  Zielinski  (p.  208),  éerire,  avec  Kayser,  mao^istratwim, 
qui  rend  la  clausnle  métrique  35feUcitaticommeadata-est.  Ecrire  est- 
comrripndata,  qui  rend  la  clansule  métrique  (§  44o)- 

p.  Balbo  46  factnrn,  condeninctur?  58  di^nitatique  non  concessit  ? 
Ces  mots  terminent  en  réalité  une  courte  incise,  car  une  ponctuation 
forte  doit  être  introduite  à  l'intérieur  de  la  phrase  après  coluit  ?  C'est 
la  ponctuation  de  l'ed.  Orelli-Halm. 

in  Pis.  i3  ructando  eiecisti.  84  praedatores  effecisti  ;  9^  aemulationem 
conitetur  ;  Conitetiir  est  une  conjecture  de  Faernus,  pour  la  leçon  des 
mss  (conietur  siiperscr.  n  G  conicientur  EF  coniicientur  S  coiicienlur 
M)  ;  j'adopterais  la  conjecture  de  Lambin  :  conferetur,  qui  rend  la 
clausule  métrique  (§  79). 

p.  Plancio  i^  renuntiatio  exspectetur  ;  86  dominos  arrhabantur.  100 
coniparantem  non-est  passas  ; 

p.  Scauro  36  saepe  quam-res-ipsa. 

p.  Milone  83  esset,  laetaretur  *  ; 

p.  Ligario  12  praemiis-etiam  imiîtabat:  Ces  mots  forment  en  réalité 
une  courte  incise,  qui  doit  être  précédée  d'une  ponctuation  forte, 
laquelle  termine,  elle  aussi,  une  courte  incise  (cf.  éd.  Orelli-Halm). 

p  Deiotaro  11  totam-Italiam  esse-effusam.  Gomme  le  conseille 
Zielinski  (p.  212),  avec  Clark  et  a,  omettre  esse:  la  clausule  devient 
métrique  (§  73).  18  arma  conuertisset* ;  26  nadam  saltauisse.  C.  cite 
les  paroles  de  Gaecilius.  32  refu^-it  ad-leg-atos  ?  36  Deiotarus  consolari. 

Phil.  1 19  inutile-sit,  defendetar*;  3o  doloris  abiecisse.  Il  faut  sans 
doute  scander,  par  diérèse,  abiecisse;  la  clausule  devient  métrique 
(§  428). 

Phil  II  25  consilio  interfectum.  G  reproduit  évidemment  les  termes 
de  l'attaque  dirigée  contre  lui  par  Antoine.  3o  Ciceronem  exclamaa.it  ; 
Citation  d'Antoine.  3i  semper  appellati  ?  3'j  tempus  obiecisti.  Cf.  sapra 
la  remarque  à  propos  de  la  clausule  Phil.  I  3o,  42  ail/a  declamasti  ? 
Mal  ponctué  ;  sur  la  clausule  suivante  :  cansa  déclamas,  voir  §  88. 
76  uidi,  nulliim-aadiui.  85  diadema  ostendis.  Ces  mots  doivent  être 
précédés  d'une  ponctuation  forte  et  former  une  courte  incise;  de  même 
escendis  et  sellam  doivent  être  suivis  d'une  ponctuation  forte.  ii3  para- 
tos  defensores.  114  arbitror  esse  contemnendam.  Zielinski  (p.  214) 
propose  de  mettre  esse  entre  crochets,  comme,  d'ailleurs,  le  fait  D. 

97.  Ce  sont  les  mêmes  règles  encoi^e  qui  sont  suivies  à  l'intérieur 
des  longues  phrases  :  on  le  verra  dans  les  périodes  suivantes  (i), 
où  les  intervalles  séparent  les  membres  de  phrase,  tous  métri- 
quement  terminés.  On  remarquera  avec  quelle  habileté  Cicéron 

(i)  Ceci  (p.  59-65)  a  étudié  un  certain  nombre  de  périodes. 
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sait  varier  la  longueur  des  membres  de  [)lirase,  de  manière  à 
éviter  la  monotonie,  et  comment,  plus  d'une  fois,  il  réussit  à  mettre 
le  mot  important  en  reliel  devant  la  elausule  (v.  par  exemple,  dans 
le  de  Siippliciis  187  :  Cereris  unuin). 


184  Nunc  te,  luppitcr  Oplime  Maxime,  cnius  iste  donnm  regale,  di- 
gnuni  tuo  pulcli  rpiino  tomplo,  dignum  Gapitolio  alque  ista  arce  om- 
nium nationum,  dignum  regio  munere,  tibi  tactum  ab  regibus,  tibi 
dicatum  atque  proniissum,  per  nefarium  scclus  de  manibus  regiis 
extorsit,  cuiusque  sanctissiumni  et  pulcherrirnuni  simulacruui 
Syracusis  sustnlit;  loque,  luno  Regina,  cuius  duo  fana  duabus  in 
insulis  posita  sociorum,  Melitae-et-Sami,  sanctissinia  et  anti- 
quissinia  simili  scelere  idem  iste  omnibus  donis  ornamentisque 
nudauit  ;  tcque,  Minerua,  quam  item  duobus  in  clarissimis  et 
religiosissimis  templis   expilauit  (1),  Athenis,    cum    auri    grande 

pondus,         Syracusis,    cum    omnia    praeter    tectum    et    parietes   (2) 
abstulit  ;  i85  leque,  Latona,  et  Apollo  et  Diana,  quorum  iste  Dell 

non    fanum,  sed,  ut  hominum   opinio    et-religio-fert,  sedem    anti- 

quam    diuinumque    domicilium    nocturno    latrocinio    atque    impetu 
conipilauit  ;  etiam  te,  Apollo,  queni  iste  Ghio  sustulit,  leque 

etiam  atque  etiam,  Diana,  quam  Pergae  spoliauit  (3),  cuius  simu- 
lacruni  sanclissimum  Segeslae,  bis  apud  Segeslanos  consecratum, 
semel  ipsorum  religione,  ilerum  P.  Africani  uictoria,  tollendum  aspor- 
tandumque  curauit  ;  teque,  Mercuri,  quem  Verres  in  domo  et  in 
priuala  aliqua  palaeslra  posuit,  P.  Africanus  in  urbe  sociorum  et  in 
gymnasio  Tyndaritanorum  iuuentutis  illorum  custodem  ac  praesidem 
uoluit  esse  ;  186  teque.  Hercules,  quem  iste  Agrigenti  nocte 
intempesta  seruorum  instructa  et  comparala  manu  conuellere  ex 
tuis  sedibus  atque  auferre  conalus  est  ;  teque  sanctissima  Mater 
Idaea,  quam  apud  Enguinos  auguslissimo  et  religiosi^simo  in  teraplo 
sic  spoliatam  reliquit,  ut  nunc  nomen  modo  Africani  et  uesligia 
uiolatae  religionis  maneant,  monumenta  uictoriae  fanique  ornamenla 
non  exstent  ;  uosque  omnium  rerum  forensium,  consiliorum 
maximorum,  legum  iudiciorumque  arbïtri  el-testes  celeberrinio 
in  loco  populi  Romani  locali,  Castor  et  Pollux,  quorum  et  templo 
quaeslum  iste  sibi  et  praedam  inprobissimam  comparauit,  omnes- 
que  di,  qui  uehiculis  tensarum  soUemnes  cœtus  ludoruni  initis,  quo- 
rum iter  iste  ad  suum  quaeslum,  non  ad  religionum  dignitatem  facien- 
dum  exigendumque  curauit  ;  187  teque,  Ceres  et  Libéra,  quarum 
sacra,  sicut  opiniones  hominum    ac  religiones  ferunt,  longe  maxi- 

(i)  Irrégularité  voulue,  le  dispondée  ajoutant  du  poids  à  l'accusation. 

(2)  Scander  parjetes. 

(3)  Irrégularité  impossible  à  éviter,  étant  donné  le  nom  de  la  ville. 
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mis  alquc  occultissimis  cacrimoniis  continentur,  a  quibus  initia  uitae 
alquc  uiclus,  raorum,  legum,  mansueludinis,  humanitatis  hominibus 
et  ciuitatibus  data  ac  dispertita  esse  dicuntur,  quarum  sacra  populus 
Romanus  a  Graecis  ascita  et  accepta  tanta  religione  et  publiée  et  pri- 
uatim  tuetur,  non  ut  ab  illis  hue  ailata,  sed  ut  ceteris  hinc  tradita  esse 
uideantur;  quae  ab  isto  uno  sic  polluta  ac  uiolatasunt,  ut  simuiacruni 
Cereris  unum,  quod  auiro  non  modo  tangi,  sed  ne  aspici  quidem  f'as- 
fuit,  e  sacrario  Catina  conuellendum  auierendumque  curauerit, 
alterum  autem  Henna  ex  sua  sede  ac  domo  sustulerit,  quod  erat  taie, 
uthomines,  cum  uiderent,  aut  ipsam  uidereseCererem  aut  effigiem 
Cereris  non  humana  manu  factam,  sed  de  caelo  lapsam  arbitrarentur  ; 
i88  uos  etiam  atque  etiam  imploro.... 

de  Suppliciis. 

B 

3i  Quare  conseruate,  indices  hominum  pudore  eo,  quemamicorum 
uidetis  comprobari,  cum  dignitate,  tum  etiam  uetustate  ingenio 
autem  tanto,  quantum  id  conuenit  existimari,  quod  summorum 
hominum  ingeniis  expeditum  esse  uideatis,        causa  uero  eius  modi, 

quae   beneficio    iegis,     auctoritate    municipii,    teslimonio    LucuUi, 

tabuiis  Metelli  comprobetur.       Quae  cum  ita  sint,   petimus  a  uobis, 

indices,        si  qua  non   modo   humana,   uerum  etiam  diuina  in  tantis 

ingeniis  commendatio  débet  esse,       ut  eum,  qui  uos,  qui  uestros  impe- 

ratores,  qui  populi  Romani  res  gestas  semper  ornauit,       qui  cliani  his 

recentibus  nostris  uestrisque  domesticis  pericuHs  aeternum  se  testimo- 

nium  laudis  daturum  esse  prolîtetur,  estque  ex  eo   numéro,   qui 

semper  apud  omnes  sancti  sunt  habiti  itaque  dicti,       sic  in  uestram 

accipiatis  fidem,       ut  humanitate  uestra  leuatus,       potius  quam  acer- 

bitate  uiolatus  esse  uideatur. 

pro  Archia. 

G 

2  Quodsi  parentes  carissimos  habere  debemus,  quod  ab  iis  nobis 
uita,  patrimonium,  libertas,  ciuitas  tradita  est,  si  deos  immortales, 
quorum  benelîcio  et  haec  tenuimus  et  ceteris  rébus  aucti  sumus,  si 
populum  Romanum,  cuius  honoribus  in  amplissimo  consiiio  et  in  altis- 
simo  gradu  dignitatis  atque  in  hac  omnium  terrarum  arce  coniocali 
sumus,  si  hune  ipsum  ordinem,  a  quo  saepe  magnifîcentissimis 
decretis  sumus  honestati,  immc  nsum  quiddam  et  inOnitum  est,  quod 
uobis  debeamus,  qui  uestro  singulari  studio  atque  consensu  paren- 
tum  bénéficia,  dcornm  immortalium  munera,  populi  Romani 
honores,  uestra  de  me  multa  iudicia  nobis  uno  tempore  omnia  red- 
didistis,  ut,  cum  multa  uobis,  magna  populo  Romano,  innumera- 
bilia  parenlibus,  omnia  dis  immortalibus  debeamus,  haec  antoa  sin- 
gula  per  illos  habucrimus,        nunc  uniuersa  per  vos  reciperarimus. 

Post  reditiim  in  sénat u. 
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D 

3()...  Quid  hicuictor  non  audcbil,  ([ui  nuliain  adeplus  uicloriain, 
tanta  scelera  post  Caosaris  inlcriluin  t'ecerit,         rei'ertaiii  eius  dornuiii 
exliaiiscrit,         horlos  coiipilaucrit,         ad  se  ex  iis  oinnia  ornainenla 
Iranstiili  ril,         caedis  cl  iuccndiorum  caiisain  quacsieril  ex  f'uncrc, 
duobiis  aut  tribus  senatusconsullis  benecli;  re  puhlica  laclis  reliquas 
res  ad  lucruiu  praedainque  reuocaverit,         ucndidcrit  iiiiinunitalcs, 
ciuilalos  libcrauerit,         prouincias  uniucrsas  ex  imperii  populi  Romani 
iurcsustulerit,         exules  reduxerit,         lalsas  lej^es  C  Gaesaris  noinine 
et  l'alsa  décréta  in  aes  incidenda  et  in  Capitolio    figcnda  curauerit 
earunique  rerum  omnium  domeslicum  mercalum  instituent,        populo 
Romano  leges  imposuerit,        armis  et  praesidiis   populum  et  magis- 
tratus  foro   excluserit,         3i   senatum  stiparit  armatis,         arniatos  in 
cella    Concordiae,    cum    senatnm  haberet,    incluserit,        ad   legiones 
Brundisiura  cucurrerit,        ex   iis  optime  senlientes  centuriones  iugula- 
ueril,        cum  exercitu  Romam  sit  ad  interitum  nostrumet  ad  disperti- 
tionem  urbis  uenire  conatus  ?  PhilLpp.  3. 

98.  Si  nous  examinons  ces  règles  métriques,  nous  sommes 
immédiatement  frappés  d'un  fait.  Le  nombre  de  pieds  licites  devant 
tel  ou  tel  mot  final  va  en  se  rétrécissant  à  mesure  qu'on  s'éloigne 
du  début  :  c'est  le  cas  pour  les  clausules  de  ty^e  fer ant,  ferrentur, 
memoriarn,  ferentibiis,  polliceor,  differantiir,  mendaciiim  et  dif- 
ferrentiir.  La  différence  est  surtout  sensible  entre  la  première  et  la 
deuxième  période  des  discours.  Entre  la  deuxième  et  la  troisième, 
elle  ne  porte  que  sur  les  clausules  de  Xy\}eferant,  memoriarn,  men- 
dacium  et  dijferrentur.  Durant  les  deux  dernières  périodes,  les 
lois  sont  les  mêmes,  sauf  devant  les  clausules  de  tyi^e  dijferantur. 
De  même  Wuest  (i),  qui  ne  distingue  que  trois  périodes,  constate 
que,  dans  la  première  (jusqu'aux  Verrines  inclus),  on  relève,  au 
point  de  vue  des  clausules,  de  grandes  différences  avec  la  seconde 
(jusqu'au  pro  Sestio  exclusivement),  mais  que,  à  partir  de  ce 
moment,  les  lois  sont  à  peu  près  fixées. 

99.  On  est  tenté  de  se  demander  si.  dans  la  proportion  des 
différents  mots  finaux,  on  remarquera  un  pareil  changement;  si, 
à  mesure  que  son  expérience  et  son  talent  se  développent,  Cicéron, 
pour  terminer  la  phrase,  est  conduit  à  préférer  certains  types  et  à 
en  écarter  certains  autres.  Les  modifications  sont  beaucoup  moins 

(i)  P.  57  sq([. 
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sensibles  que  celles  que  nous  avons  notées  touchant  la  forme  même 
de  la  clausule.  Sans  entrer  dans  un  détail  fastidieux  et  inutile, 
voici  les  conclusions  auxquelles  m'a  conduit  l'examen  du  nombre 
relatif  des  mots  finaux  dans  les  diiïerents  discours  de  Cicéron  : 

Type  ferant  :  En  nombre  toujours  inférieur  à  ce  que  donne  la 
langue  ;  tendance  à  augmenter  dans  les  derniers  discours. 

Type  ferrent  :  A  peu  près  toujours  le  cinquième  de  ce  que 
fournit  la  langue  naturellement. 

Type  uidear  :  En  nombre  toujours  très  inférieur  à  ce  que  donne 
la  langue  naturellement  ;  tendance  à  diminuer. 

Tyi^e  ferantur  :  Variable;  en  nombre  toujours  supérieur  à  celui 
que  fournit  la  langue. 

Type  différant  :  Comme  le  tyj^eferantur. 

Ty\)e  ferrentur  :  Sauf  de  rares  exceptions  {pro  Ligario,  par 
exemple),  comme  le  type  différant. 

Type  memoriam  :  Gomme  pour  le  type  uidear. 

Type  uideatiir  :  En  nombre  toujours  supérieur  à  celui  que 
fournit  la  langue  ;  tendance  à  augmenter  successivement  jusqu'au 
de  prouinciis  consiilarihus  (56),  où  il  y  a  jusqu'à  io,8  7o  de  ces 
mots  en  fin  de  phrase,  puis  recul.  Faut-il  y  voir  linfluence  des 
critiques  de  ses  adversaires?  Sans  doute,  puisque  nous  aurons  à 
noter  quelque  chose  d'analogue  à  propos  des  mots  finaux  de  type 
ditrochaïque. 

Type  fei^entihiis  :  est  évité  de  plus  en  plus. 

Ty\)e ferebantur  :  nombre  toujours  supérieur  à  celui  que 
fournit  la  langue  ;  fréquence  très  variable  suivant  les  discours. 

Type  polliceor  :  fréquence  très  variable  suivant  les  discours  ; 
nombre  à  peu  près  égal  à  celui  que  fournit  la  langue. 

Type  differantiir  :  nombre  toujours  supérieur  à  celui  que  four- 
nit la  langue;  fré(juence  qui  va  en  augmentant  jusqu'au  pro  Balbo 
(5G),  ou  l'on  trouve  28,8  «/o  de  tels  mots  en  fin  de  phrase  ;  ensuite 
recul.  Cf.  plus  haut  ce  qui  a  été  dit  pour  le  type  iiideatur. 

Type  niendaciiim  :  nombre  toujours  supérieur  à  celui  que 
fournit  la  langue  ;  la  fréquence  suit  une  courbe  à  peu  près  con- 
traire à  celle  des  mots  finaux  de  type  polliceri  :  la  raison  saute 
aux  yeux. 

Type  differrentur  :  nombre  toujours  inférieur  à  celui  que 
fournit  la  langue  ;  fréquence  à  peu  près  constante. 
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Dans  renscmblc,  on  le  verra  plus  loin,  Cicéron  rechci'cli(î  ou 
préfère,  en  fin  de  phrase,  les  mômes  mois  ([ue  les  autres  auteurs 
latins,  ou,  plus  exaetement,  tous  les  auteurs  latins  ont  \os  mêmes 
raisons  de  clioisir  ou  d'éviter,  en  (in  de  [)liriise,  tel  ou  tel  lyi)e  d(î 
mot  (i).  Mais  la  comparaison  des  diderents  discours  entre  eux  nous 
montre  en  quelle  année  Cicéron  se  sent  touciié  par  les  criti(iues 
que  lui  adressent  ses  adversaires  touchant  l'emploi  du  nombre  (12). 

C.    APPLICATION    DE   CES    REGLES    AUX    DISCOURS 

100.  Ces  règles  sont-elles  appliquées  dans  tous  les  discours  et 
dans  toutes  les  parties  des  discours  ?  C'est  cette  recherche  que 
nous  nous  étions  proposés  comme  but  de  cette  étude. 

L'examen  des  discours  m'ayant  montré  que  les  parties  métri- 
ques étaient  beaucoup  plus  longues  que  les  parties  non-métriques, 
il  a  paru  plus  court  d'indiquer  seulement  ces  dernières. 

Ce    n'est   pas    une   irrégularité   seule  dans   un   chapitre   qui 
m'a  fait  déclarer  qu'il  n'était  pas  métrique,  mais  toute  une   suite, 
un   amas,    pour    ainsi    dire,    de    fautes    flagrantes.   Voici,    par 
exemple,  la  liste  des  clausules  du  §  19  de  TActio  I  contre  Verres  : 
in  turha  Verrem.  Irrégulier. 
nullamjacit. 
sine-cura  esse.  Irrégulier. 
comitiis  esse-absolutum, 
ad-me  defertur.  Irrégulier. 
iiiderat,  narrabat.  Fin  d'une  courte  incise. 
spectare  aidehant.  Irrégulier. 
Dans  ces  conditions,  les  parties  qui  me  semblent  sûrement  non 
métriques  sont  les  suivantes  : 

Pro   Quinctio.      §§  i8-36  Partie  de  la  narration  et  division. 

§§  69-73  Partie  de  la  confirmation. 
Pro    Roscio    Amerino.      §§  19-23.      Partie  de  la  narration. 

§§  39-41-       Partie  de  la  confirmation. 
Chapitre  26.  — 

§§    76-  77-  — 

(1)  Cf  I  514  sqq. 

(2)  On  retrouve  les  mêmes  modilications  aussi  dans  le  Briitiis  et  VOrator 
(ci".  I  ou). 
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Pro    Roscio    Amerino.      §§  119  120.  Partie  de  la  confirmation. 

§§  i24-i3o.  — 

Pro  Roscio  Comoedo.    Chapitre  i.  Exorde. 

—  4-  Partie  de  la  narration. 

—  7.  Parallèle  de  Roscius  et  de 

Ghaerea. 
§    22.  Questions  de  comptes. 

§§  32-39.  ib. 

Chapitre  i5.  Discussion     d'un     témoi- 
gnage. 
Pro  Tullio.      Chapitres    i3,     14     et     i5.     Discussion 

précise. 
§    38. 
Divinatio  in  Gaecilium.  Néant. 
Verrines,  Actio     I  §  19.  Partie  de  la  narration. 

Actio  II,   I,  Chapitres  i3  et  14.  Confirmation. 

Chapitre  36.  Narration  :  Verres  tuteur  du 

fils  de  Malleolus. 
Chapitres  41  et  42.  Les  débuts  de  Verres 

dans  l'exercice  de  la  justice  criminelle. 
Chapitres  45  et  46.  Exemples. 
Actio  II,  2.  Chapitres  16  et  20.  Parties  de  la  narration. 
Actio  II,  3.  Chapitre  28.  Extorsions  commises   aux  dé- 
pens de  la  ville  d'Argyrone. 
Chapitre  39.  Extorsions  commises  aux  dé- 
pens de  la  ville  d'Amestrate. 
Actio  II,  4-  §  §  46"48-  Explications  sur  les  turibula. 

§  §  5i-52.  Pillage  d'Haluntium. 
Actio  II,  5.  Néant. 
Pro  Fonteio.  Chapitre  i .  Exorde. 

Chapitres  8  et  9.  Discussion  précise. 
Pro  Caecina.  §§  11,  12,  i5,  16,  17.  Partie  de  la  narration. 

De  imperio   et  discours   suivants,   jusqu'à  la   2^  Philippique 
inclusivement,  entièrement  métriques. 

Philippique    3.  Chapitre  i5.  Ordre  du  jour. 

—  4.  Néant. 

—  5.  §  53.  Ordre  du  jour. 

—  6-7.  Néant. 
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Philippique     8.   i:>    VÎOi'drcMlu  jour. 

—  <)•  ^   17-  — 

!<>•    §    -'-^^-  

—  1 1    cl  iî2.  Néant. 

—  i'3.  Dos  Tantes  dans  les  ^§  33-30,  comiiienlaii*e 

de  la  lettre  d'Antoini;  à  llirLius. 

—  i/j.   Cihapitre   i4-   ()i*<li'e  du  jour. 

(Constatation  importante:  parmi  les  passages  de  Cicéron  cités 
par  les  rhéteurs  et  les  grammairiens  qui  s'occupent  de  prose 
métrique,  aucun  n'appartient  aux  passages  non  métriques  ;  c'est 
une  preuve  indirecte  à  l'appui  de  nos  conclusions. 

En  résumé,  la  diiiinatio  in  Caeciliiim,  le  de  siippliclls  et  tous 
les  discours  à  partir  du  de  iinperio  inclusivement (G6)  sont  entière- 
ment métriques,  sauf,  dans  les  Philippiques,  les  citations (/Vi//.  i3) 
et  les  pièces  d'allure  officielle  (ordres  du  jour).  Quant  aux  premiers 
discours,  abstraction  faite  pour  la  diuinaiio  in  Caeciliiim,  ils  ne 
sont  métriques  que  partiellement  :  parlant  d'eux,  Tacite  n'écri- 
vait-il pas:  panai  sensiis  apte...  terniinantur  {Dial.  22)?  C'est  donc 
à  tort  que  certains  critiques  ont  écrit  que  toutes  les  pages  de  tous 
les  discoui's  de  Cicéron  étaieat  métriques.  La  vérité,  au  contraire, 
a  été  aperçue  par  MiïUer  (i)  et  surtout  par  MM.  L.  Havet  et  Pascal 
Monet,  écrivant,  le  premier  :  «  De  même  qu'Horace,  dans  le 
quatrième  livre  des  Odes,  a  suivi  d'autres  règles  que  dans  les 
trois  premiers,  Cicéron  a  pu  modifier  avec  le  temps  les  principes 
de  sa  prose  métrique  (2)»,  et  celui-ci  :  «Il  n'est  pas  certain  qu'à 
l'époque  des  Verrines,  Cicéron  ait  appliqué  les  lois  de  la  prose 
métrique  avec  la  même  régularité  que  dans  la  suite  de  sa  carrière 
oratoire  (3).  »  N'a-t-on  pas  noté,  parallèlement,  une  difTérence 
«  entre  la  prose  des  derniers  discours  et  celle  des  premiers  (jus- 
qu'aux Verrines  inclusivement)  (4)?  » 

101.  Nous  ne  trouvons  donc  pas,  dans  les  discours  de  Cicéron, 
l'application  exacte  ou  constante  des  indications  qu'il  donne  dans 
VOrator  (210)  ;  il  applique  ses  théories  dans  les  premiers  discours, 
en  ce  sens  que  les  parties  qu'il  désigne  comme  devant  être  métri- 

(i)P.  38;  44-45. 

(2)  Revue  de  Philologie^  iHc)3,  p.  4-  —  Cf.  article  sur  Martial. 

(3)  Édition  du  de  Sappliciis,  p.  171,  n.  i.  * 

(4)  Lejay,  éd.  de  la  Syntaxe  latine  de  Riemann,  pp.  3  et  10. 

Univ.  de  Lille,  Tr.  et  Méni.  Dr. -Lettres.  Tome  VI.   19, 
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ques  le  sont  bien,  d'autres  l'étant  aussi  ;  puis  il  en  vient  à  terrmine 
métriquement  toutes  les  clausules.  11  faut  donc  que  Cicéron  ait 
inventé  pour  les  besoins  de  sa  cause  la  division  indiquée  dans 
YOrator  ;  sans  doute  les  Attiques  n'admettaient  guère  l'emploi  des 
clausules  que  dans  les  parties  du  discours  qui,  d'après  VOratoi\ 
doivent  être  métriques  :  il  est  certain,  en  effet,  qu'ils  ne  repoussaient 
pas  entièrement  le  nombre  oratoire,  quoi  qu'on  l'ait  soutenu  (i). 
Cette  contradiction  entre  les  précejites  donnés  et  les  lois  applic^uées 
par  Cicéron  ne  doit  d'ailleurs  pas  surprendre;  elle  n'est  pas  unique: 
dans  le  même  Orator,  il  proclame  que  la  philosophie  n'est  pas 
assujettie  aux  liens  du  nombre  (64  nec  uincta  nu/neris  sed  soluta 
libejniis)  et  il  n'est  pas  un  de  ses  ouvrages  philosophiques  où  des 
lois  métriques  ne  soient  strictement  appliquées  aux  clausules. 

102.  Si,  maintenant,  on  considère  seulement  les  discours 
métriques,  on  constate  cjue,  dans  certains  d'entre  eux,  Cicéron  a 
suivi  des  lois  plus  strictes.  Par  exemple,  devant  les  mots  finaux  de 
type/era/i^,  il  n'emploie  que  le  spondée  dans  le  pro  Archia,  le 
pj'o  Balbo  et  le  pro  Scaiiro,  alors  que,  dans  d'autres  discours, 
il  admet  conjointement  l'iambe  précédé  d'un  spondée  et  l'anapeste. 
On  fera  des  constatations  analogues  dans  le  pro  Archia,  le  pro 
Scauro  et  le  pro  Marcello,  pour  les  mots  finaux  de  tji^e  ferrent, 
et  pour  ceux  de  type  uidear  et  ferantur,  dans  le  pro  Scauro  et  la 
première  Philippique. 

Bref,  il  semble  que,  au  point  de  vue  du  nombre,  l'on 
puisse  classer  les  discours  en  trois  catégories,  a)  discours  non 
métriques  dans  toutes  leurs  parties  ;  b)  discours  métriques  dans 
toutes  leurs  parties,  mais  moins  soignés  ;  c)  discours  particulière- 
ment travaillés.  On  comprendra  que  je  ne  croie  pas  devoir  distin- 
guer des  groupes  plus  nombreux  :  la  matière  est  trop  délicate. 
Dans  chacune  des  catégories,  j'ai  rangé  les  discours  par  ordre 
chronologique  :  il  est  impossible,  à  mon  sens,  de  distinguer  nette- 
ment des  discours  judiciaires  et  des  discours  politiques. 

a)  Discours  non  métriques  dans  toutes  leurs  parties  :  p.  Qiiinctio; 
p.  Roscio  Anii  rino;  p.  Roscio  comoedo  ;  p.  Tullio;  Verrines  Actio  I; 
Actio  II  I,  2,3,  4;/>-  Fonleio  ;  p.  Caecina,  c'est-à-dire  les  premiers 

discours. 

• 

(i)  Cf.  Appendice  IV, 
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b)  Discours  (^ntit'i'ciiKuil  nM'lriciiK-iS,  mais  avec  un  certain 
nomln'c  (le  laules  :  dinliuilio  ;  Verr.  115;  d.lcoe  agr.  'i  et  '3; 
/).  MufCiKi:  p.  Flncco:  p.  Srstio:p.  Caclio;  p.  Uahirio;  p.  Milaiir; 
p.  irge  Driotnro  :  Phil.  •!.  0,  8.  ii,  rj  et  l'i.  la  i-i^  I*hilippi(iiie 
étant  la  plus  négligée. 

c)  Discours  particulièrement  travaillés  :  de  imj)orio  (Jn.  Porn- 
pci  (i).  p.  Clacntio,  d.  loge  agraria  I,  p.  Nabirio,  Catilinaires, 
p.  Siilld,  p.  Archia,  harangues  posl  reditum,  in  Vatinium,  de 
proulnciis,  p.  Balbo,  in  Pisonem,  p.  Plancio,  p.  Scaiiro,  p.  Mar- 
cello, p.    Ligario  et  les  Philippiques  i,  3(-),  4,  5(2),  y,  9(^),  ic^),  i/}. 

En  résume,  les  discours  politiques  ou  à  tendances  politiciues 
nettement  marquées  sont,  d'une  façon  générale,  mieux  soignés  (jue 
les  discours  purement  judiciaires.  On  le  comprend  :  pour  Gicéron 
ils  étaient  d'une  plus  grande  importance  à  tous  les  points  de  vue  (3). 
Il  semble  d'ailleurs  que  le  temps  dont  Gicéron  disposait  pour  pré- 
parer ou  revoir  ses  discours  ait  exercé  quelque  influence  sur  le 
soin  donné  aux  clausules  :  sans  que  je  veuille  prêter  trop  de  valeur 
à  cette  considération,  on  remarquera  que,  sur  les  six  discours 
prononcés  en  56  {de  kariispicwn  responso,  p.  Sesfio,  in  Vatinium, 
p.  Caelio,  de  pj'ouinciis  et  p.  Balbo),  le  deuxième  et  le  troisième 
sont  moins  travaillés  au  point  de  vue  des  clausules  ;  de  même,  sur 
les  quatorze  Philippiques,  prononcées  dans  un  laps  de  temps  qui 
n'atteint  pas  huit  mois,  et  parmi  beaucoup  d'autres  occupations, 
six  sont  moins  soignées. 

103.  Dans  tous  les  cas.  nous  n'avons  relevé  aucune  différence 
entre  les  discours  dont  nous  savons  qu'ils  ont  été  retouchés  ou 
écrits  à  loisir  et  les  autres  :  au  contraire,  dans  le  pj^o  Caelio,  lepro 
Milone  et  la  2"^«  Philippique,  discours  remaniés  ou  qui  n'ont  pas 
été  prononcés,  Gicéron  n'a  pas  consacré  aux  clausules  un  soin  par- 
ticulier. L'étude  des  clausules  sulïirait  donc  à  nous  révéler  ce  que 
nous  savons  d'autre  part  :  les  discours,  après  avoir  été  prononcés, 
ont  été  écrits.  Sans  doute  le  travail  de  retouche  s'est  exercé  plus 

(i)  C'est  un  des  discours  que  Laurand  note    comme  particulièrement  tra- 
vaillé au  point  de  vue  du  nombre  {Elude,  p.  291  sqq.). 

(2)  Mettre  à  part  l'ordre  du  jour  ;  cf.  §  100. 

(3)  Cf.  Laurand,  Études  p.  178:  «  Les  clausules  se  retrouvent  surtout  dans 
les  discours. . .  qui  se  rapprochent  plus  de  l'éloquence  d'apparat.  » 
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particulièrement  dans  les  discours  signalés  plus  haut  (1),  où,  devant 
tel  mot  final,  il  a  suivi  des  règles  plus  strictes.  Il  est  d'ailleurs 
invraisemblable  que  ces  clausules  aient  été  ajoutées  après  coup, 
au  moment  où  Gicéron,  dans  son  cabinet,  remaniait  ses  œuvres  : 
tous  ses  contemporains,  César,  Caelius,  les  Attiques  mêmes,  étaient 
d'accord  pour  admettre  le  nombre  dans  les  discours,  mais  non  dans 
les  autres  œuvres. 


(i)  §  102.  premier  alinéa. 
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II.    LES    ŒUVRES    KCRITKS 


104.  Dans  ces  conditions,  on  se  demandera  comment  les  clau- 
sules  ont  trouvé  place  dans  des  onvrag-es  qui  n'étaient  môme  [)as 
destinés  à  des  lectures  puldiques,  traités  de  rliétori({ue  ou  de 
philosophie.  M.  l'abbé  Lejay  (i)  a  donné  de  ce  fait  une  explication 
très  fine.  «  Les  anciens  lisaient  à  haute  voix  beaucoup  plus  que  les 
modernes.  On  connaît  la  jolie  page  des  Confessions  où  Saint  Augus- 
tin raconte  ses  visites  à  Saint  Ambroise  (2).  La  porte  de  l'évêque 
était  ouverte  à  tous  ;  mais,  quand  Augustin  le  voyait  absorbé 
par  la  lecture  des  Ecritures,  il  s'asseyait,  le  contemplait  en  silence 
et  s'en  allait,  par  respect  pour  la  méditation  du  Saint.  Ce  qui 
le  frappait  surtout,  c'est  qu'Ambroise  lisait  sans  parler  :  Cmn 
legehat,  oculi  diicebantiir  per  paginas,  et  cor  intellectiim  rima- 
batii?\  nox  autem  et  lingua  quiei^cebant.  Cette  attitude  Tavait 
certainement  étonné,  car  il  y  revient  plus  bas  :  Sic  eum  legentem 
iiidimus  tacite  et  aliter  niiinquam{3).  Aune  époque  plus  ancienne, 
la  lecture  mentale  devait  être  encore  moins  fréquente.  Il  y  avait 
donc  là  une  habitude  qui  explique  très  bien  l'usage  de  la  prose 
métrique  en  des  genres  littéraires  qui,  pour  nous,  ne  comportent 
pas  la  lecture  à  haute  voix.  » 


(1)  Revue  Critique  1900,  i,  p.  20-26. 

(2)  Conf.  VI  3;  p.  96  et  116  Knoell.  [Note  de  l'abbé  Lejay]. 

(3)  Je  ne  crois  pas  qu'il  faille  rapporter  tacite  à  iiidimus^  car  Augustin  va 
dire  :  sedentes...  in  diuturno  silentio...  discedebamus,  et,  dans  la  suite,  il 
discute  les  motifs  que  Saint  Ambroise  avait  de  lire  ainsi,  entre  autres  la 
nécessité  de  ménager  une  voix  délicate.  [Ib.]. 
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lo  OUVRAGES   DE    RHÉTORIQUE 


DE  ORATORE 


A.     INTRODUCTION 


105,  Raisons  d'étudier  cet  ouvrage.  —  C'est  dans  le  de  Oratore 
que  Cicéron  a  exposé  pour  la  première  fois  ses  théories  sur  le 
nombre.  Si  j'ai  choisi  de  préférence  le  livre  I,  c'est  que  nous  en 
avons  une  édition  récente  (i),  complète  et  intéressante,  mais  qui 
n'a  pas  tenu  compte  des  clausulcs  métriques,  bien  que  l'auteur  en 
connaisse  l'existence  (2). 

Travaux  antérieurs.  —  Je  ne  trouve  à  signaler  qu'un  article 
de  M.  Louis  Havet  dans  la  Revue  de  Philologie  17  (1893),  pp. 
33-47  et  i4i-i58,  sur  les  clausules  des  trois  livres  du  de  Oratore, 
terminées  par  un  mot  de  deux  demi-pieds,  ou  par  un  mot  ou  groupe 
de  trois  longues.  Previtera  a  scandé  quelques  lignes  du  début  (de 
numei'o  p.  32). 

Texte  suivi.  —  Édition  Courbault. 

Manuscrits  cités  pour  le  de  Oratore,  le  Brutus  ou 
VOrator  : 

A  =  Abî'incensis  ^3S  (du  IX^  Siècle). 
E  =  Erlangensis  848  (du  X^  Siècle). 
F  —-  Florentinus   Magliabecchianiis  I,    i,    i4    (de 

1422  ou  1423). 
H  ==  Harleianus  2^36  (du  IX«  Siècle). 
L  =  Laudensis,  perdu,  accord  de  OP  ici,   de  FO 
pour  le  Brutus  y  de  FOP  pour  VOrator. 
Lag.  =  Lagomarsiniani  (en  partie  du  XI V^  Siècle,  en 
partie  du  commencement  du  XV<^). 
O  ^=  Oftohonianus  2067  (de  1422). 
P   =:=  Palatinus  1469  (commencement  du  X V*^  Siècle). 

(i)  Édition  Courbault,  1900,  Paris,  Hachette,  collection  à  l'usage  des  pro- 
fesseurs. 

(2)  V.  p.  LXIX,  n.  3. 
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H.    ÉTUDE    DES   CLAUSULES 

}roTS  iCT  nnnrrh's  />/■:  nj':r.\  syij,.\iii-:s 

106.  I .   Type  ferant  (i)  :  27  exemples,  précédés  de 

î2  ïambes  [(>],  tous  deux  précédés  d'un  spondée  :  38  reipn- 
hlirdc  fuit.  124  aiit  :  «  ci'iidior  fuit;»  Mal  ponctué;  ces  trois 
mots  doivent,  eu  réalité,  être  précédés  d'une  ponctuation  l'orte  ; 
la  première  partie  de  la  phrase  forme  une  courte  incise. 

2.")  spondées  [ro\ 

107.  2.  Tv})e  ferrent   (2).  ^i  exemples,  précédés  de 
1 3  Ïambes  fgj. 

19  trochées  [8].  La  fin  du  §  8S  est  ainsi  imprimée  par  M.  Cour- 
bault  :  queinquam  [nosse]  posse.  Nosse,  donné  par  IIE^  ne  doit 
pas  être  considéré  comme  une  glose;  dans  ce  cas,  la  clausule  serait 
incorrecte. 

5  tribraques  [2]. 

2  anapestes  [4].  112  esse  me  minime  iiellem.  M.  Havet,  dans 
son  article  cité  plus  haut,  p.  38-39,  propose  de  lire  me  minime  esse 
uellem  ;  mais  il  me  semble  que  la  place  de  minime,  en  relief,  est 
voulue  par  Cicéron.  2o5  desiderii  nostri.  Ecrire  desideri. 

1  passage  douteux:  235  etiam  [et  Z]  hodie  praesunt  ;  Mais 
il  s'agit  ici  d'une  fin  de  parenthèse,  après  laquelle  la  voix  tombe  à 
peine  :  on  n'a  qu'à  lire  la  phrase  à  haute  voix  pour  s'en  convaincre  ; 
cf.  §  suivant,  troisième  alinéa. 

MOTS   ET   GROUPES   DE   TROIS    SYLLABES 

108.  3.  Type  uidear  (3)  :  10  exemples,  précédés  de 

2  iambes  [2]  :  107  controuersia positam  (-  ta  M).  220  nefarium 
facere  *  ; 

5  trochées  [2]. 

I  trihraqiie  :    247  supplicia  uitiis  *  : 

(i)  Cf.  Havet,  Revue  de  Phil.,  p.  44"475  <ïui  arrive  aux  mêmes  résultats, 
sauf  qu'il  ne  se  prononce  pas  pour  le  crétique. 

(2)  Cf.  Havet  ib.,  p.  34-44-  Ses  conclusions  concordent  avec  les  nôtres. 

(3)  Cf.  Havet,  aux  pages  citées  dans  la  note  précédente.  Ayant  étudié  à  la 
fois  les  mots  de  type  ferrent  et  ceux  de  type  uidear,  il  considère  l'iambe 
comme  licite. 
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2  spondées  [4]:  112  posset  fieri  — ,-  Môme  observation  que 
pour  la  clausule  etlam  hodie  pracsiint.  à  la  fin  du  dernier  para- 
graphe ;  sur  la  clausule  suivante  :  minime  uellem,  cl*.  §  préc. 
167   causa  caderet^' \ 

109.  4-  Tji[)e  ferantiir  :  4^  exemples,  précédés  de 

3  ïambes  [n]  :  167  in-aciem  forensem  ;  Cicéron  recherche  un 
efiet  ;  M.  Courbault  remarque  en  note  :  «  Il  y  a  peut-être  quelque 
surcharge  dans  cette  accumulation  de  métaphores.  Cicéron  a  voulu 
faire  ressortir  que  l'existence  de  l'orateur  est  une  existence 
guerrière,  celle  du  soldat  toujours  en  armes  et  sur  la  brèche.  » 
La  clausule  qui  nous  occupe  résume  à  merveille,  mieux  que  toute 
autre,  la  pensée  de  Cicéron.  i65  prudentia  sciebam  inesse  ;  Ecrire 
scibaminesse,  groupe  qui  est  correctement  précédé  d'un  iambe 
(§  117).  168  pecuniae  dies  fuisset  ?  Cicéron  cite  une  formule 
juridique. 

2  trjbraques  [2]  :  149  effîcere  solere.  Cicéron  cite  la  ti";iduction 
latine  d'un  adage  grec  (cf  Otto,  die  Sprichwôrter,  p.  1 1 1).  259  mira- 
bilia  iiideri. 

3i  spondées  [19]. 

5  anapestes  [5^,  tous  parfaitement  sûrs  (128;  i33  ;  (38; 
198  ;  253). 

7  dactyles  [2,6]. 

110.  5.  Type  différant  :  9  exemples,  précédés  de 
29  iambes  [19]. 

26  trochées  [17].  —  17  fois  le  trochée  est  précédé  dune 
syllabe  longue  :  c'est  juste  le  nombre  que  l'on  attendrait. 
Cette  forme  est  donc  tolérée.  —  8  fois  il  est  précédé  d'un  antre 
trochée  :  39  cum  magna  rei  publicae  sainte  praesumus  ;  Mal 
ponctué  ;  toutes  les  ponctuations  fortes  de  la  phrase  doivent  être 
remplacées  par  des  ponctuations  faibles  :  la  clausule  finale  :  génère 
tractaia  est  métrique  (§  suiv.).  43  id  te  ipsum  negare  cogeret.  Je 
propose  d'écrire  id  ipsum  negaret,  clausule  métrique  (§  préc).  En 
effet,  HE  donnent  necaret,  avec  omission  de  cogeret  ;  et  la  nou- 
velle forme  de  la  phrase  correspond  mieux  à  la  pensée  de  Cicéron. 
à  savoir  que  l'Académie  est  une  école  de  contradicteurs  (cf.  84 
aduersari  semper  omnibus  in-dispufando).  75  oratoris  esse  diceres. 


ciCKiioN  :  !)!•:  oiiAToit.i  §^  108-111  1281 

Il  semble  que,  pour  ces  formes,  uno  exception  soit  tolérée  (^  l'^G). 
i'2()  constat  esse  maxininm.  Ciceron  a  tenu  à  mettre  maxiinnm 
en  reliel';  maximain  esse  aurait  été  métricpie  (§10^).  217  quo- 
niam  Empedocles...  effreginm  poema  fecerit.  Le  subjonctif  /t'cv/'t/ 
est  inattendu  et  difïicile  à  expliquer;  je  propose  d'écrire  /'er?/^,  qui 
rend  la  clausule  métrique  (^^107).  et  d'introduire  la  même  coi'rec- 
tion  plus  haut  :  au  lieu  de  P.  Miiciiis  optime  fecrrit,  écrire  ferit. 
clausule  également  métrique  (§  10;).  La  faute  s'explique  par  un 
signe  mal  compris  au-dessus  de  fecit.  220  fortis  esse  non  potest. 
Cicéron  cite  une  maxime  stoïcienne  (ut  illi  aiunt)  ;  nous  avons 
noté,  au  §  109,  une  exception  qui  reçoit  une  explication  analogue. 
226  lihertateni  tenere  debeat.  Écrire,  avec  le  Lag.  10,  débet,  qvi\ 
rend  la  clausule  métrique  (§107).  23t  uideretur  esse  iudiciim. 
Cicéron  a  voulu  mettre  en  relief  le  mot  iudiciim,  ce  qu'il  ne 
pouvait  faire,  étant  donné  la  contexture  de  la  phrase,  qu'en  violant 
les  règles  métriques  des  clausules.  Dans  ces  conditions,  on 
comprend  que  je  considère  comme  rejetée,  devant  les  mots  de 
type  différant,  cette  forme  (— ^—  ^),  qui,  d'ailleurs,  n'est  licite  chez 
aucun  écrivain.  —  3  fois  il  est  précédé  d'un  dactyle,  forme  qui 
n'e.st  licite  chez  aucun  écrivain  :  44  ti^/'e  iiideare  dicere.  Ecrire 
uidearis  avec  Ernesti.  69  copiose  iiarieque  dicere.  Ecrire  avec 
Ernesti  :  iiai^ie  copioseqiie  dicere.  \i(^  potuisse  neminem^  ; 

2  tribraques  [4]  :  4^  et  capite  Socrate:  Peut-être  convient-il  de 
tenir  Va  de  Socrates  pour  long,  comme  à  l'époque  post-classique. 
90  poterit  addere.  Ces  mots  doivent  être  employés  et  doivent 
terminer  la  phrase  :  de  toute  façon,  ils  forment  une  clausule  non 
méirique. 

23  spondées  [34],  tous  sûrs.  Le  spondée,  à  cette  place,  est 
recherché  ou  toléré  dans  les  autres  ouvrages  de  Cicéron. 
6  anapestes  [9]  tous  sûrs  (67  ;  67  ;  69  ;  218  ;  248  ;  261). 

3  dactyles  [5]:  'j^ propria  traderes.  i3i  exposai  omnia  *;  236 
fuisseque  plurimos  *. 

111.  6.  TjY)eferrentur(i)  :  114  exemples,  précédés  de 
3  iambes  [28]  :  168  antea  uenisset.  Cicéron  cite  un  texte  juri- 
dique. i83  conditum,  liber-sit.  Ecrire  sitne  liber  avec  L.  226  non- 
potest  expleri.  C'est  une  citation  deCrassus  ;  cf.  §  119. 

(i)  Cf.  Havet,  L  l.  p.  i4i-i58.  Les  conckisions  concordent  avec  les  nôtres. 


282  LES   CLAUSULES   MÉTRIQUES    LATINES 

100  trochées  [26].  Au  §  29,  Courbault  écrit  :  subplatano,  conse- 
disse  \dicehat].  La  métrique  montre  que  dicebatii  est  pas  une  glose 
(Cf.  §  IT9).  D'autre  part,  si,  au  §  2o5,  Cicéron  a  écrit  pergrata 
perque  iucunda,  c'est  assurément  que  la  clausule  pergrata  et- 
periucunda  n'aurait  pas  été  métrique  (cf.  §  44t>)- 

9  tribraques  [4]. 

2  spondées  [44]  •  i^^  prohari  non-possiint.  p]crire  non-potest 
avec  Bake,  que  plusieurs  éditeurs  ont  suivi.  180  in  medio  iure 
ciuili  lier  sari.  Medio  iure  ciuili  forme  une  expression  toute  faite  ; 
V.  la  note  de  l'édition  Gourl)ault. 

I  anapeste  [11]:  i43  anirnos  qiii-aiidirent  \  "MsiX  ponctué;  les 
deux  clausules  suivantes  doivent  aussi  être  suivies  d  une  ponc- 
tuation faible  ;  la  première  ponctuation  forte  se  trouve  après 
atque  frangenda,  clausule  métrique  (cf.  supra). 

MOTS  ET  GROUPES  DE  QUATRE  SYLLABES 

112.  7.  Type  meiuoriam  :  i  exemple,  précédé  de  i  iambe  : 
loi  qiiibus-sciam  poteroqiie.  Formule  juridique. 

113.  8.  Type  uideatiir  :  89  exemples,  précédés  de 

37  trochées  [8],  uideaniur,  iiideatur  ou  uideantur  étant  huit 
fois  le  dernier  mot,  et  esse  dix  fois  l'avant-dernier.  Noter  ii3 
atque  diûtiirni. 

I  tribraque  [i]  :  i3  stiidia  iiiguenint. 

I  spondée  [i^]  :  ^S  Critolai  Dlodorus.  La  phrase  est  presque 
uniquement  formée  de  noms  propres. 

114.  9.  Type  fer entib us  :  i3  exemples,  précédés  de 
12  spondées  [4],  dont  5  fois  ciiiilis  scientia. 

I  anapeste  [i]  :  234  uideo  quid-egeris. 

115.  10.   Type  fer ebaniur  :  3()  exemples,  précédés  de 

1  ianihe  [8]:  Sj  praeceptis  suis  reliquissent*'. 
28  spondées  [12]. 

2  anapestes  [3]:  qi  diibia  esse  et-incerta^'.  160  ab  eo  perora- 
liini.  —  L'anapeste  étant  recherché  dans  tous  les  autres  ouvrages 
de  G.  étudiés  ici,  il  convient  de  le  tenir  pour  toléré. 

5  dactyles  [2]. 
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116.  II.  Type  polliccor  :  /J  exemples,  précédés  de 
'.>.  trochées  :  iiu  et  197. 

I  tribraque  :  53  pcrjlcere  non-potcril. 
I  dactyle  :  l'Si  ofatorihiis  ('fjlciinit*\ 

117.  i!2.  Type  diffcrantar  :  109  exemples,  précédés  de 
38  iambes  \'2\\. 

5  trochées  [i'\\  :  3i  oratio  et  polita*'^  30  esse  constitntas  ?  Le 
verbe  devait  terminer  cette  phrase,  et  les  mots  ne  pouvaient,  en 
aucun  cas,  former  une  elausule  métrique,  ityo ejfector  ac-maffister; 
neque-iîiiiiria.  Remplacer  le  point  et  virgule  [)ar  une  virgule  ;  la 
nouvelle  elausule  est  métrique  (§  43i)-  '-^10  qiiifi  essetimpcrator'^  ; 
224  miitiietur  a-Platone  *. 

42  spondées  [4ol.  Au  paragraphe  167,  on  peut  écrire  indiffé- 
remment, au  point  de  vue  métrique,  dignos  uix-piitariin  avec 
-H^et  Lag.  32,  ou  dignos  pntarem  avec  L  (cf.  §  109). 

17  anapestes  [10]. 
7  dactyles  [5]. 

118.  t3.  Type  inendaciiiin  :  58  exemples,  précédés  de 

3  iambes  [i3]  :  40  aiitem  iielit  dediicere.  i85  discendi  lahorem 
irnpellere.   25o  necessario  perdiscimus  ;  Mal  ponctué,    le   si   qui 
commence  l'incise  suivante  correspondant  à  un  si  déjà  exprimé  ; 
la  elausule  qui  suit  :  queamiis  cognoscere  est  métrique  (cf.  infra). 
3o  trochées  [12]. 
5  tribraques  [2]. 
16  spondées  [22]. 

2  anapestes  [6]  :  106  cupiant  accedere.  2o5  ciipimus  cognoscere. 
2  dactyles  [3]  :   192  congressione-hominum  atque-in-foro  *  ; 
2i3  officio  ac-nomine*  ; 

119.  14.  Type  differrentiir  :  26  exemples,  précédés  de 
i3  iambes  [6]. 

I  trochée  [5]  :  193  uehementer  admirari  *  ; 

4  spondées  [10]  :  17  excitandis  expromenda-est.  Écrire  expri- 
menda;  la  elausule  devient  métrique  (§  117).  69  oratori  perdis- 
cendiis.  202  uel  excitare possit  iiel-sedare.  Il  faut  changer  les  deux 
verbes  de  place;  la  elausule  est  métrique  (§  117).  262  occiipa- 
tioneni  descendendum  *  ? 
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I  anapeste  [2]  :  1.59  imperii  cognoscrnda-est  ;  Ecrire  imperi. 
1  dactyles    \\\    :2sj5    possiimiis    et  debcmus.    Clausule    d'une 
phrase  de  Grassus  ;  cf.  §  th.  200  debeat  esse-ornata  *  ; 

120.    C.    CONCLUSIONS    ET    APPLICATIONS 

lo  Les  clausules.  —  Parmi  les  ouvrages  de  Cicéron  étudiés 
ici,  le  de  Oratore  est  un  des  plus  soignés  (cf.  les  tableaux  des 
§§  477'  4^4'  48^  et  491  relatifs  aux  fins  de  phrase  terminées  par 
des  mots  de  type  /era/i/,  uideatur,  ferebantiir  etdifferrentur). 

2"  Ponctuation.  Les  lois  métriques  sont  appliquées  aux  fins 
d'incises  et,  par  suite,  peuvent  servir  à  établir  la  ponctuation. 

3"  Établissement  du  texte.  Les  clausules  nous  apprennent-elles 
r[uelque  chose  de  précis  sur  la  valeur  relative  des  différents  manus- 
crits? Six  fois,  en  fin  de  phrase,  nous  avons  des  variantes,  donnant, 
Tune  une  clausule  métrique,  l'autre  une  clausule  incorrecte.  La 
clausule  métrique  est  fournie  quatre  fois  par  L  et  deux  fois  seule- 
ment par  l'accord  de  HE  :  ^3.  Cf.  §  iio.  69  promendiim  atqiie- 
assiimendiim  (siimendum  M)  ;  cf.  §  m.  100  tradantiir,  inscitia 
(inscientia  M).  Cf.  les§§  117  et  435.  i5S,possit,  eliciendum  (eligen- 
diim  H).  Cf.  les  §§  117  et  434-  i83.  Cf.  §  m.  187  motusque  side- 
7'iim  (obitusque  s.  H.).  Cf.  §  iio.  Une  fois  la  bonne  leçon  est 
fournie  par  les  Lagomarsiniani  :  cf.  §  iio.  —  En  fin  d'incises,  L 
oiTre  une  leçon  métrique  pour  corriger  une  clausule  incorrecte, 
fournie  par  les  autres  mss.  :  18  modei^atione  laborent  {élaborent  L); 
la  leçon  de  M  n'est  pas  métrique  (sj  109).  Comme,  dans  VOrator 
(§  162),  le  ms.  A  nous  apparaît  comme  reproduisant  plus  exacte- 
ment le  texte  de  Cicéron,  et  que  ici.  au  contraire,  où  A  n'existe  pas, 
L  donne  le  plus  de  variantes  métriques,  il  semble  que  L  doive 
être  placé  après  A,  mais  avant  FIE. 

BRUTUS 

A.     INTRODUCTION 

121.  Raisons  d'étudier  le  Brutus.  Un  des  ouvrages  de  rhéto- 
rique composés  à  une  époque  où  Cicéron  est  déjà  attaqué  par  les 
Attiques,  mais  où  il  ne  se  défend  pas  contre  eux  aussi  nettement 
que  dans  VOrator.  La  forme,  en  outre,  semble  particulièrement 
travaillée. 
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Travaux  antérieurs.  J'avais  public,  dans  la  Rci^ue  de  Philoloffie 
•iC)  (kjo'j),  un  article  sur  les  lois  niclri([U(îs  de  la  piose  oraloii'c 
laline  dans  le  Briitus  :  de  la  p.  117  à  la  j).  ij^,,  j'ctudiais  les  cdau- 
siilcs.  J'ai  remanie  cet  article  en  a})[)li(|uant  une  niélliodc  plus 
rigoureuse.  Previtera  a  scandé  les  (>  preuiicM's  parag^i-aphes  (i); 
mais  il  doit  suivre  uu  texte  particulic  r,  car,  au  i:^  5,  manquent 
cpielques  lignes,  de  nani  si  ici  doleinus  à  l'cj'erre  uideainar. 

Texte  suivi.  Edition  Martlia(2),  conférée  avec  l'édition  Wilkins, 
plus  récente  (3). 

Manuscrits  cités.  Voir  §  io5,  en  tète  du  de  Oratore. 

B.     ÉTUDE     DES    CLAUSULES 

MOTS    ET     (iROUFES    l)h:    DEUX    SYLLABES 

122.  I.  T^i^G  fcrant  :  i63  exemples (4),  précédés  de 

9  iambes  [36] .  De  ces  9  iambes,  8  sont  précédés  d'un 
spondée  (29;  3i  ;  60  ;  90;  i53  ;  164  ;  177  ;  325).  Les  exemples  60, 
90  et  1G4  sont  constitués  par  la  clausule  inteliegi  potest.  Gomme 
toutes  ces  fins  de  phrase  sont  sûrement  établies,  il  faut  en 
conclure  que  cette  forme  est  tolérée,  comme  dans  les  discours,  et 
le  de  amicitia.  —  1  est  précédé  d'un  autre  ïambe:  iSC)  sed  Atlici 
tamen  *  : 

I  trochée  [35]  :  108  feruidior  oratio  erat.  In  aliquo  numéro 
sqq.  Avec  Friedrich,  Weidner  et  Wilkins,  mettre  le  point 
après  oratio,  et  relier  erat  à  la  phrase  suivante,  qui  n'a  pas  de 
verbe.  La  nouvelle  clausule  est  métrique  (§  i34). 

145  spondées  [62]. 

8  anapestes  [i5],  tous  sûrement  établis  (106;  106;  ii3; 
ir6  ;  200  ;  249  ;  272  ;  287).  L'anapeste  est  donc  toléré. 

123.  2.  Type  ferrent  :  55  exemples,  précédés  de 
17  iambes  [12]. 

25  trochées  [12]. 
8  tribraques  [2]. 

(i)  Il  nietodo  statistico,  p,  26-28. 

(2)  1892,  Paris,  Hachette,  Collection  à  l'usage  des  professeurs. 

(3)  Cieeronis  Rlietorica  II,  Bibl.  oxoniensis. 

(4)  Conslilués  surtout  par  le  mot  gênas,  les  formes  de  meus,  <«hs,  siiiis, 
par  erani,  eras,  erat,  erant,  fait  et  potest. 


k> 
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3  spondées  [22]  :  3i  instituta  solehat  uerbis.  J'adopterais,  à  la 
place  de  uerbis,  condamné  par  les  éditeurs,  la  conjecture  de  Vitelli  : 
urbanius,  qui  rend  la  clausule  métrique  (§  i34).  Si  l'on  supprime 
uerbis  purement  et  simf)lement,  comme  Wilkins,  par  exemple, 
on  termine  la  phrase  par  une  clausule  non-métrique  (^  12.5). 
88  quaestlone  liberatos  esse.  Cicéron  devait  terminer  par  la 
forme  verbale,  qui,  môme  l'auxiliaire  placé  le  premier,  donnait 
une  clausule  incorrecte  (§  i33).  92  ipsi  Galbae''  ;  161  legem  Cras- 
sus  ;  La  place  de  Crassus  est  voulue  comme  le  montre  le  contexte. 

2  anapestes  [5]:  1 10  habuit  laude m.  Cette  clausule  ap^aviient 
à  un  passage  dont  le  texte  est  corrom])u  et,  en  tout  état  de  cause, 
ne  doit  pas  être  suivie  d'une  ponctuation  forte  (cf.  edd.  Wilkins  et 
Orelli).  i3o  generi  uestro  *  ;  (cf.  edd.  Wilkins  et  Orelli). 

MOTS  ET   GROUPES   DE   TROIS   SYLLABES 

124.  Type  uidear  :  14  exemples,  précédés  de 
9  iambes  [3]. 

3  trochées  [3],  tous  parfaitement  sûrs  (16  ;  274  ;  ^87). 
I  spondée  [5]  :  11  adhibere  neiitrwn  uoluit: 

I   tribraque  [o,5]  :  193  aliquid  in-eo  *  ; 

125.  4-  T\\)e  ferantur:  98  exemples,  précédés  de 

1  iambes  [19]  :  99  filii  juerunt'^  :  227  niemoria  ualebat;  Ces 
deux  mots  doivent  former  une  incise  ;  de  même,  dans  cette 
phrase,  on  doit  mettre  une  ponctuation  forte  après  acute. 

I  trochée  [20]  :  323  superior  esse  uiderer.  Reprendre  le  texte 
de  L  :  superiores  uidereniur.  qui  donne  une  clausule  métrique 
(cf.  §  i3i). 

79  spondées  [37 J. 

12  anapestes  [9]. 

4  dactyles  [5],  dont  trois  sont  parfaitement  sûrs:  11;  i5;  309. 
Le  quatrième  exemple  :  248  dicere  liberet,  peut  ne  pas  être  suivi 
d'une  ponctuation  forte.  Mais  le  dactyle  étant  admis  à  cette  place 
par  la  plupart  des  auteurs,  on  doit  ici,  le  regarder  comme  toléré. 

126   5.  Type  différant  :  i38  exemples,  précédés  de 

57  iambes  [29]. 

3;  trochées  [28],  dont  26  trochées  devant  lesquels  on 
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trouve  une  syllabe  longue  js'i].  —  S  trochées  devant 
lesquels  on  Iroiwc  un  autre  trochée.  Celte;  loi'inc  n'(îst  jamais 
nuHri(iiie  à  coite  placée.  Tx)  audlni  fuisse  neinlneni.  59  orato 
rein  fuisse  dixerit.  u^^J  Ilomanuni  carere  iarn-diu*  ;  i8()  illis 
fuisse  dixiinus  ?  '->.()()  de  oratore  saepe  iudicat.  285  P/ialereus 
ille  Deinelrius  Atticene  dixerit?  Dans  la  phrase,  assez  courte 
(22  clemi-i)ieds),  on  remarquera  que  Ton  trouve  trois  noms 
propres  :  P/ialereus,  Denietrius,  Atticene.  D'autre  part,  Gicéron 
voulait  rapprocher  Denietrius  de  Atticene  ;  pour  une  raison  ana- 
logue, il  a  mis  en  relief  Phalereus  ille.  298  magistrani  fuisse 
dixerini.  33o  loquerentur  uiuerentque  mortuo  ;  Ecrire,  avec 
Ernesti  :  nwrtuoque  me  uiuerent,  ou,  avec  Simon,  loquerentur 
uiuerentque .  —  On  fera  attention  que,  sur  les  six  fins  de  phrase 
qui  sont  sûrement  établies,  trois  sont  constituées  par  les  mots 
fuisse  dixerim,  dixerit,  diximus,  qu'un  écrivain  latin  ne  mettra 
pas  dans  un  autre  ordre,  et  qui,  d'ailleurs,  renversés,  constitue- 
raient une  clausulenon  métrique,  le  crétique  n'étant  presque  jamais 
licite  devant  un  mot  final  de  type  ferantur.  Si  l'on  remarque  que 
nous  constatons  le  môme  phénomène  dans  le  de  Oratore  (§  1 10),  on 
sera  sans  doute  amené  à  la  conclusion  que,  lorsque  fuis  se  est  placé 
devant  un  mot  final  de  diximus,  dixeris,  diceret,  il  forme  groupe 
avec  lui  (§  433).  — 4  trochées  devant  lesquels  on  trouve  un  dactyle 
[2],  forme  qui  n'est  jamais  métrique  :  io5  multum  operae  solitum 
esse  ponere.  Gicéron  semble  citer  les  paroles  exactes  employées  par 
Lucius  Gellius.  190  ductus,  tribuehat  omnia.  Get  omnia  étonne  ; 
car  Gicéron  répond  à  Brutus,  qui  a  parlé  de  la  seule  péroraison 
comme  lui  étant  laissée  par  Hortensius.  Je  propose  donc  de  lire  : 
tribuebat  etiam-omnia,  clausule  métrique  (§  427)-  Etiam,  écrit 
avec  abréviation  et,  a  été  omis,  par  sa  ressemblance  avec  les  deux 
dernières  lettres  de  tribuebat.  2o5  neque  posse  diceret.  Ecrire 
nec-posse.  2G0  «  sputatilica  »  esse  crimina.  La  citation  de  Sisenna 
comprend  non  seulement  le  mot  sputatilica,  mais  l'incise  entière. 

3i  spondées  [53]. 

5  tribraques  [4],  pied  qui,  devant  un  mot  final  de  type  différant, 
n'est  licite  chez  aucun  écrivain,  appliquant  aux  clausules  des  lois 
métriques  :  35  De mosthenem  facile  dixeris.  02  non  facile  dixerim  ; 
78  morteni  obiit  Ennius.  Ecrire  oblt.  102  prudentiae  génère 
praestitit.  198  ter tium,  génère  maximum. 


288  LES    CLAUSULES    METRIQUES    LATINES 

S  anapestes  [i 3],  tous  très  sûrs  (53;  iio;  120;  167;  i83;i86; 
229;  302). 

127.  6.  Type  ferrentur  :  io5  exemples,  précédés   de 

()  ïambes  [23J  :  44  adhibait  doctrinam*  ;  86  detulisse  ad-Gal- 
bam  ;  Gicéron  cite,  au  style  indirect,  des  paroles  de  Lélius.  19^ 
effici  debere.  242  periculo  seriiire.  Ecrire  inseruire  ;  la  clausule 
devient  métrique  (§  i35).  3o5  se d-tamen  non-infans  *  ;  809  consequi 
non-posse.  Semble  une  citation  de  Brutus. 

80  trochées  [22]. 

i3  tribraques  [3]. 

3  spondées  [4i]  :  ^85  Attico  génère ponit,  hoc  recte  dumiaxat  *  : 
290  index  erectiis  ;  Mal  ponctué  ;  toutes  les  ponctuations  fortes 
doivent  être  remplacées  par  des  ponctuations  faibles  ;  la  clausule 
qui  termine  la  phrase  :  Roscium  intelle gat  est  métrique  (§  i34).  821 
uoluntate  consul  siinifactus.  Supprimer  consul,  qui  est  une  addi- 
tion de  Friedrich,  ou  le  placer  avant  incredibili. 

3  anapestes  [10]  :  ^5  Mjn^onis  opus  delectat.  198  melius  non- 
sentit*;  3o4  Salpicius  legatus;  aberat  sqq.  Adopter  la  ponctuation 
d'Orelli:  Salpicius  legatus  aberat  (cf.  §  124). 

MOTS   ET   GROUPES   DE   QUATRE  SYLLABES 

128.  7.  Type  menioriam  :  aucun  exemple. 

129.  8.  Type  uidcaiur  :  87  exemples,  précédés  de 

I  ianibe  [8]  :  i  inauguratuni  ab-eodem*  ;  Cf.  éd.  Wilkins. 

32  trochées  [8]. 

3  tribraques  fi). 

I  spondée  [i4]  •  i56  exulcerari  uestra  gratia  sed  etiam  conci- 
liari  uideatur.  Reprendre,  avec  presque  tous  les  éditeurs,  le  texte 
de  L  :  exulcerare  ucstrain  graiiani.  . .  conciliare. 

130.  9.  Type  ferentibus  :  i4  exemples  précédés  de 
9  Spondées  [5]. 

5  Anapestes  [i]. 

131.  10.  Type  fer ebantur  :  5i  exemples,  précédés  de 

5  ïambes  [  10].  Devant  un  motfinal  de  ce  type,  Tiambe  cstadmis 
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par  Ciccron  dans  les  discours,  VOralor  vl  lo  de  anilcilia.  D'auti'e 
pari,  sur  les  5  exemples,  4  «<^"t  i)ari'aiienieiit  sûrs  :  U  ;  'joH  ,  'ÏMj  ; 
iii.  Le  cinquième  (5 1  cl  tiiinis  ri'dundaFiles)  rsl  mal  [)oncluc  :  la 
clausule  suivante  :  A  t  lieu  nuit  similiores  est  métrique  (i:^  4^^^)- 
J'estime  donc  (jue,  dans  le  lirulus,  l'iandx'  est  toléi-c  devant  un 
mot  final  de  iy^Gjereb(tntiir. 

I  lrihra(/Lie  ['i]  :  î23()  loto  génère  perurbanus.  écrire  génère 
lolo,  comme  tlans  les  §§  isGet  l'jy. 

3*2  spondées  [19]. 

8  anapestes  [5]. 

5  dactyles  \i,  5]. 

132.  II.  Type  poUiceor  :  8  exemples  précédés  de 

'2  ïambes  [i]:  '263  qiiaeslorias  morluiis-est* ;  1278  soles,  tiiuni 
neg  légères? 
5  trochées  [i]. 
i  trihrnque. 

133.  12.  Type  differantur  :  121  exemples,  précédés  de 
53  iambes  [26]. 

3  trochées  [^5]  :  97  consule  adiuiianle  *  :  129  auctor  in-senatu*  ; 
3o3  facultale  copiosus  *  ; 

45  spondées  [47]. 
12  anapestes  [11] 
8  dactyles  [6]. 

134.  i3.  Type  niendaciiim  :  182  exemples  (i),  précédés  de 

4  iambes  [38]  :  72  commentariis  inuenimus  *  :  161  triennio 
ipso  minor  quam-Antonius.  Il  s'agit  d'une  indication  de  date  pré- 
cise, qu'il  était  difficile  de  donner  autrement.  198  iudicium  suani 
contemneret  *  ;  2o3  circumfluens  oratio. 

1^4  trochées  [37]. 

3i  spondées  [71]. 

i5  tribraques  [7]. 

i3  anapestes  [17],  tous  parfaitement  établis,  sauf  un:  i83 
autem  ab  iis  qui  intellegunt  ?  L  écrit  ab  his  ;  mais,  devant  un  mot 
final  de  ce  type,  Tiambe  n'est  pas  métrique  (cf.  plus  haut). 

(i)  Gonslitués  en  majorité  par  le  mot  oratio. 
Univ.  de  Lille,  Tr.  et  Mém.  Dr. -Lettres.  Tome  VI.  20. 
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5  dactyles  [9]  :  60  Naeuius  est-mortuus  *  :  quasi  exagge- 
rata  altiiis  oratio.  La  présence  de  quasi  indique  que  Cicéron 
cherche  un  effet  de  style,  iio  probabilis-tamen  industria  *  ; 
122  nobilis  oratio.  18^  fidern  facit  oratio.  Ces  mots,  qui  doivent 
être  précédés  d'une  ponctuation  forte,  constituent  en  réalité  une 
courte  incise. 

135.  i4-  Type  differrentur :  24  exemples,  précédés  de 
i3  Ïambes  [4]. 

5  trochées  [5]. 

4  spondées  [9]  :  64  graciliiates  consectentur*  ;  Cf.  éd.  Wil- 
kins.  223  a  senatu  dissedisset.  289  bellicas  laudes  abstraxisset. 
3o4  propter-bellum  intermissis  *  ; 

2  anapestes\i]  :  618  uchemens  accusator*.  Cf.  éd.  Wilkins. 
in^  Jlagitii  commisisset  ?  lîicviveflagiti. 

C.    CONCLUSIONS    ET    APPLICATIONS 

136.  i"  Au  point  de  vue  des  clausules  le  Brutus,  sans  être 
négligé,  n'est  pas  particulièrement  soigné.  Les  irrégularités  qu'on 
ne  peut  ni  expliquer  ni  corriger  sont  relativement  nombreuses, 
i4  sur  1000  clausules  environ.  On  ne  saurait  en  rendre  compte, 
je  l'ai  vérifié,  en  sui)posant  qu'elles  se  trouvent  surtout  dans  la 
bouche  des  interlocuteurs  de  Cicéron,  dont  l'un,  Brutus,  appar- 
tenait à  l'école  attique.  D'ailleurs,  n'est-ce  pas  Cicéron  qui  parle 
généralement  ? 

2°  Ponctuation.  Les  lois  métriques  sont  appliquées  à  la  fin  des 
incises. 

30  Le  texte.  Au  point  de  vue  de  l'établissement  du  texte,  on 
notera  que  deux  fois  (voir  §§  126  et  129),  nous  avons,  dans  une 
leçon  de  L,  trouvé  la  correction  qui  rend  métrique  une  clausule 
ir  régulière. 

N.-B.  On  comparera,  à  l'appendice  V,  l'étude  des  lois  métriques 
appliquées,  dans  le  Brutus,  aux  parties  de  la  phrase  autres  que  la 
clausule. 


ORATOR 

A.    liNTllODUCTION 

137.  Raisons  d'étudier  l'Orator.  C'est  dans  ÏOralor  ([uc  Cicé- 
ron  a  surlout  parlé  de  la  prose  métrique  et,  en  particulier,  des 
clausules  :  une  partie  importante  de  son  livre,  un  tiers  environ, 
est  consacrée  à  ce  sujet,  qui  semble  alors  avoir  été  très  discuté.  Il 
est  donc  particulièrement  intéressant  d'étudier  dans  cet  ouvrage 
les  lois  métriques  appliquées  aux  fins  de  phrase. 

Travaux  antérieurs. — J'avais  étudié  les  clausules  de  l'Ora/or 
dans  la  Revue  de  Philologie  28  (1905),  pp.  4^  5o.  J'ai  repris 
et  modifié  larticle,  en  appliquant  la  méthode  plus  rationnelle 
que  je  préconise  maintenant,  et  qui  dilï'ère,  par  quelques  détails, 
de  celles  que  j'appliquais  alors.  Previtera  a  scandé  une  phrase 
(de  numéro  p.  i3). 

Texte  suivi.  Édition  Heerdeg-en  (1884,  Lipsiae,  Teubner),  que 
j'ai  confrontée  avec  l'édition  plus  récente  de  Wilkins(Bibliotheca 
Oxoniensis,  M.  Tulli  Ciceronis  Rhetorica  II). 

Manuscrits  cités.  Voir  p.  278,  §  io5,  en  tête  du  de  Oralore. 

B.    ÉTUDE   DES    CLAUSULES 

MOTS    ET    GROUPES  DE  DEUX  SYLLABES 

138.  I.  Type  ferant  :  78  exemples,  précédés  de 

5  iambes  [16].  De  ces  5  iambes,  4  sont  précédés  d'un 
spondée  :  i34  intelle gi  potest  ;  164  concinnitas  inest  ;  202  intel- 
ligi  licet  :  228  dicendi  maxime  proho  ;  Gomme  tous  ces  iambes 
appartiennent  à  un  texte  sûr  et  que  cette  forme  est  tolérée  à  cette 
place  chez  tous  les  auteurs  à  peu  près  (i),  on  peut  admettre  qu'il 
en  est  de  même  ici.  Par  contre,  l'unique  exemple  d'iambe  précédé 
de  deux  autres  iambes  (233  improbare  qui-improbos  probet)  est 
une  citation  que  fait  Gicéron  pour  en  blâmer  la  clausule. 

66  spondées  [3o|. 

6  anapestes  [7],  tous  sûrs. 

(i)  Les  seAiles  exceptions  sont  le  diiiinatione,  le  de  seTiectute,VOctaviiis,  le 
Panégyrique  VI,  Fauslus  de  Riez,  Claudien  Mamert  et  Cassiodore. 
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139.  2.  Tyi^e  ferrent  :  33  exemples,  précédés  de 
8  ïambes  [j]. 

19  trochées  [6]. 
6  tribraques  fi]. 

MOTS   ET   GROUPES    DE    TROIS   SYLLABES 

140.  3.  Type  iiidear  :  7  exemples,  précédés  de 
4  iambes,  partout  métrique. 

2  trochées,  presque  partout  métrique. 

1  spondée,  partout  évité  à  cette  place  :  i3i  laeletur  doleat*  ; 

141.  4-  Type  ferantur  :  28  exemples,  précédés  de 

2  iambes  jG]  82  :  in-alia  deceret.  Ecrire,  avec  Manilius,  in  alta. 
173  claiidicans,  nihil  rediindans?  Écrire,  dans  toute  la  phrase,  nil 
au  lieu  de  nihil. 

26  spondées  [i3]. 

I  anapeste  [3]:  ^3  maestitiam  sequuntiir*  . 

142.  5.  Type  différant  :  m  exemples,  précédés  de 
47  iambes  [24]. 

39  trochées  [24].  De  ces  39  trochées,  27  sont  précédés  d'une 
longue  et  sont  métriques,  comme  dans  tous  les  ouvrages  de 
Gicéron.  —  i  est  précédé  d  an  dactyle  :  187  debere,  carere  uersibus  : 
Trad.  d'Aristote.  —  10  sont  précédés  d'un  autre  trochée,  forme 
qui  n'est  métrique  dans  aucun  ouvrage  de  Gicéron  :  36  exponere 
optirni,  qnod  aliad  aliis  uidetur  optimum.  76  opinione  differens. 
Je  crois  que  la  phrase  terminée  par  cette  clausule  est  formée  par 
deux  lignes  de  Tarchétype  (summissus  —  consuetudinem  imitans 
et  ab  indisertis  —  dijj'erens),  qui  ont  été  transposées  ;  la  clausule 
consuetudinem  imitans  est  métrique  (§  i4o).  loi  animo  tenere 
possumus.  Il  s'agit  des  Idées  de  Platon.  La  fin  de  phrase  rentre 
donc  sans  doute  dans  le  cas  des  traductions,  oculis  uidere  pos- 
sumus. Ecrire  possimus,  109  admodum  placere  uidimus  :  Mal 
ponctué  ;  doit  cire  relié  à  la  clausule  suivante  ego  non-elaborem 
précédée  de  et\  au  §  167,  devant  scripserunt,  Quintilicn  a  omis 
et.  157  indulgenti  libenter  obsequor.  175  collocationis  alterum.  La 
|)hrase  entière,  qui  interrompt  la  suite  des  idées,  est  certainement 
une  glose.  179  est,  sed  artis  intumae.  'iii  proceritate  tardius.  221 


oralionis  obtinvnt.  La  phrase  cntiriu^  IcrmiiH'O  pai'  c\\\U\  clausiilcî 
iiiterroinpl  la  sniU";  des  idées  et  Ibrrne  une  tautologie  hitMi  jçrossicrc 
avec  le  coninieneenienl  de  la  phrase  préeédentc;  ;  j(^  la  re^ard(; 
eoinuie  une  j;lose. 

H)  spoildêes\f\^\.  L'examen  des  I9ex(!ni[)les  niontn^  qu'aucun 
d'eux  ne  donne  prise  aux  corrections. 

'î  iribra(jnes  [4]:  H7  f>encra  plura-siiiit  ;  ii-.i  de  lioiitiiic  (juae- 
/•///iMS  ;  Introduire  une  ponctuation  forte  après  «è^flfmM.s,  qui  ter- 
mine une  eourte  ineise  et  relier  le  rester  de  l'incise  au  niend)re  de 
phrase  suivant,  qui  se  termine  par  la  clausule  métrique  naluram 
expUcemuH  (§  149). 

5  anapestes  [11]  :  73  nirnium  qaam-parum  *  ;  128  quid  deceat, 
iiiderit.  La  variante  uidohitàc,  L  ne  rendrait  pas  le  texte  métrique 
(§  préc).  180  etiarn  planior  ;  Cf.  infra.  211  reliquis  pariibus.  Ecrire 
rcUiquis  ou  relicuis  ;  la  clausule  devient  métrique  (cf.  supra).  216 
etiani  tertiiim.  Cette  exception,  comme  celle  du  §  180,  semble 
amenée  par  la  nécessité  d'introduire  etiam,  qu'on  ne  peut  rem- 
placer par  un  autre  mot. 

143.  6.  Type  ferrentur  :  92  exemples,  précédés  de 
I  iambe  [20]  :  218  diim  semel  ponatiir  : 

73  trochées  [19]. 
18  tribraques  [4]. 

MOTS   OU  GROUPES   DE  QUATRE  SYLLABES 

144.  7.  Type  memoriam  :    i  exemple,    précédé  de  i  spondée. 

145.  8.  Type  iiideatiir  :  32  exemples,  précédés  de 

27  trochées  [7],  parmi  lesquels  je  n'ai  relevé  que  lesse  uideatiir. 
5  tribraques  [i]. 

146.  9.  Type  ferentibiis  :  16  exemples,  précédés  de 
i5  spondées. 

1  anapeste  :  3^  fruit ur  licentia  • 

147.  ro.  Type  fer  ebantiir  :  20  exemples,  précédés  de 

2  ïambes  [4]  '  12  orator-est  etadiutus  ;  201  uelis  uenire  ad- 
extremum.  Dans  les  discours,  le  Brutiis  et  le  de  amicitia.  l'iambe 
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est  toléré  ;    c'est    sans   doute   en   raison   du  petit   nombre   total 
d'exemples  du  type  ferebantur  que  l'on  trouve  si  peu  d'iambes. 

11  spondées  |8]. 
4  anapestes  [2]. 

3  dactyles  [i]. 

148.  II.  Type  polliceor  :  11  exemples,  précédés  de 

1  ïambe  [3]  :  3i  oratio  non  potuit  ? 
6  trochées. 

4  spondées,  qui,  devant  un  mot  final  du  type  polliceor,  ne  sont 
métriques  dans  aucun  auteur  latin  :  4  ^u^^  cursum,  quem-poterit  ; 
Écrire  çursum-eum.  igS  dignitatem  non-habeat  ;  Cicéron  traduit 
Aristote.  212  longis  et-breuibus  ;  Explication  technique.  218  orienti 
uel-mediae  :  Même  observation. 

149.  12.  Type   differantiir  :  89  exemples,  précédés  de 
4t  Ïambes  [19]. 

2  trochées  [18J  :  ^1  maiora  concupiscat  ;  Traduction  de  Platon  ; 
cf.  ici  §  i5o.  75  qui  maxime  noce  commouentur.  Tout  le  membre 
de  phrase  semble  une  glose,  destinée  à  expliquer  la  première 
partie  de  la  phrase  :  iiocis  mutationes  totidem  sunt  quam- 
animorum. 

3o  spondées  [34]. 

12  anapestes  [9]. 
4  dactyles  [4]. 

150.  i3.  Type  mendacinm  :  172  exemples,  précédés  de 

2  iambes  [39]  :  27  illuc  manum  porrexerit.  Traduction  de 
Démosthène;  on  trouvera,  au  §  précédent,  une  exception  qui  s'ex- 
plique par  une  raison  analogue.  84  deprehensum  appareat\  Ecrire 
deprensum. 

io5  trochées  [37]. 

26  tribraques  [7]. 

29  spondées  [05],  tous  sûrs. 

8  anapestes  [16],  tous  sûrs  (§§30,73,  176,  180, 184,  221,  234). 

2  dactyles  [8]  :  69  flectere  uictoriae  ;  Cicéron  ne  pouvait 
employer  un  autre  mot  que  flectere,  étant  donné  la  définition  de 
V or Siteur  (qui. . .  ita  dicet,  ut  probet,  ut  delectet.  ut  flectat),  qui 


GIGÉIION    :    OliÀTOI!   §§    l47-l53  îiÇ).") 

termine  la   i)lirasc  précédente  et  qu'il  eoninicnte.   15^  mehcrcule 
(/narn-nicherciiles.  Kxcniple  donné  par  Gicéron. 

152.  i/j.  1  yp<-  diffcrrcntar  :  22  exemples,  i)récédés  de 
17  iambes  [5]. 

3  spondées  [9]  :  i5/i  interposuisseni,  concur rissent,  écrire 
concnrrerent  avec  A*,  nohiscum  ac-nohiscum.  i^c)  concisum,  non- 
concacsnm  !  Exemples. 

I  anapeste  [2]  ;  69  iiehemens  in-flectcndo  *  ; 

I  dactyle  [i]  :  282  e-Sjyria  Aegj^ptoque;  Les  mots  ont  été 
placés  à  dessein  par  Cicéron  pour  ne  pas  donner  une  fin  métrique. 

C.    CONCLUSIONS   ET    APPLICATIONS    (l) 

153.  10  Glausules  métriques.  A  ce  point  de  vue,  ÏOrnfor  est 
un  des  plus  travaillés  parmi  les  ouvrages  de  Cicéron  étudiés  ici 
(cf.  §  201).  Les  lois  sont  appliquées  plus  strictement  que  dans  le 
Brutus  ;  sur  712  fins  de  phrase,  il  n'y  a  que  8  fautes,  qui  ne  reçoi- 
vent ni  corrections  ni  explications.  On  remarquera  que  ces  irrégu- 
larités, peu  nombreuses,  sont  répandues  assez  également  partout 
(3i,  36,  87,  123,  167,  179,  212,  218);  cette  constatation  infirmerait 
donc  plutôt  la  thèse  (2)  d'après  laquelle  YOrator  serait  composé  de 
deux  ouvrages  primitivement  indépendants  (1-112  et  140  fin),  reliés 
par  une  transition  (112-139). 

Parmi  les  irrégularités  qui  reçoivent  une  justification,  on 
remarquera  celles,  relativement  nombreuses,  qui  s'expliquent 
parce  que  Gicéron  traduit  un  original  grec  (§§  i4'^,  i4^i  i49«  i5o). 

2»  Ponctuation.  Gicéron  applique  les  mêmes  lois  à  la  fin  des 
incises. 

30  Etablissement  du  texte  (3).  Lorsqu'à  la  fin  d'une  phrase 
ou  d'un  membre   de  phrase,   on  trouve  dans  A   et  L  des  leçons 

(i)  Les  712  lins  de  phrase  que  nous  venons  d'étudier  sont  constituées  par 
378  verbes  (53%  en  chiffres  ronds),  188  substantifs  (27  %),  iioadjectifs(i5"/„), 
28  mots  invariables  (4  °lo)  et  8  pronoms  i  "/o.  Si  l'on  ajoute  les  fins  de 
phrase  constituées  par  des  mots  ou  groupes  de  cinq  syllabes  et  plus,  les 
chiffres  deviennent  55  "/„,  29  "A,  i6°/o,4  %  et  i  "/o.  La  phrase  de  VOrator  n'est 
guère  terminée  par  un  verbe  qu'une  fois  sur  deux. 

(2)  Gurcio,  le  opère  retoriclie  di  M.  Tiillio  Cicérone,  p.  176  sqq. 

(3)  J'ai  repris,  avec  de  légères  modifications,  ce  que  j'écrivais  dans  la 
Revue  de  Philologie,  27  (1903),  p.  i56  sqq. 
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difTérentes,  n'y  en  a-t-il  pas  une  et  une  seule  qui  donne  une  clausule 
métrique?  A.  quel  manuscrit  aj)partient-elle  ?  Telle  est  la  question 
que   l'on  est  conduit  à  se  poser. 

A  la  fin  des  plirases,  la  leçon  de  A  rend  la  fin  métrique  5  fois: 
118  de  ipso  génère  dicendl  (génère  de  ipso  d.  L);  i5i  eius  Isocrates 
fecerat  (fecerat  om.  L)  ;  162  conciliandae  reperienda  (repetenda 
L)  ;  176  moderatius  temperaiiit  (moderatius  ctiam  t.  L)  ;  236 
aiidiri  libentius  (audire  l.  L).  La  leçon  de  L  vaut  mieux  dans 
2  cas  seulement:  172  mouebit  (mouerit  A)  aiictoritas  ;  179  uolup- 
tatis  (noluptatibns  A)  adferat. 

A  la  fin  des  membres  de  phrase,  la  diflerence  est  plus  sensible 
encore.  La  leçon  de  A  doit  être  préférée  4  fois  :  99  generi  siiiduit 
(stiidet  L)  uni  ;  1^0  laudum  me  arum  (me  arum  laudum  L);  146 
causa  maria  {mare  L)  transissem;  177  auresque  pepuUsset  {perp. 
L)  ;  celle  de  L  une  seule  fois  :  187  aliquid,  saepe  ut  irrideat 
(rideat  A).  Il  semble  donc  que  le  manuscrit  A  reproduise  plus 
exactement  le  texte  de  Gicéron,  sans  qu'il  soit  permis  cependant 
d'écarter  L  de  parti-pris  (cf.  p.  284  la  conclusion  à  laquelle  nous 
sommes  arrivés  pour  le  de  Oratore). 

Quant  aux  rapports  entre  eux  ou  avec  A,  des  manuscrits  FOPf 
dont  on  désigne  l'accord  par  L,  les  clausules  de  VOraior  ne  nous 
apprennent  rien. 


S°   OUVRAGES   DE   PHILOSOPHIE 

DE  DIVINATIONE 

A.     INTRODUCTION 

153  Raisons  d'étudier  l'ouvrage.  Traité  de  philosophie,  rédigé 
en  44»  c'est-à-dire  au  moment  où  Cicéron,  je  l'ai  constaté  par  des 
recherches  étendues  et  précises,  applique^dans  tous  ses  ouvrages 
les  règles  métriques  que  nous  avons  relevées  dans  les  discours. 

Texte  suivi.  Édition  Orelli,  revue  par  Baiter  et  Halm.  J'ai  eu 
sous  les  yeux  également  l'édition  C.  F.  W.  MûUer  et  celle  de 
M.  Davis,  revue  par  Greuzer,  Kayser  et  Moser  (i838,  Francfort- 
sur-le-Mein). 


ciCKHON  :  oHATon,  ni-:  ni\i\A tioM'J  ^§  i52-i55  '.iç)'j 

Manuscrits  cités  : 

A  =  Codex  Lciffrnsis  Vossinniis  H/J  (du    XI""  Siôcio) 

n—  —  —  HC)  (du  XII""  Si('clo) 

i/i—   Codex  Loi  (Icnsis  1  Ici  ns'umns  iiH  (il>-) 

V=  Codex  Vindoboncnsis  189  (du     X'"^  Siècle) 

CD.  208 
I 

C  =  Accord  de  ces  quatre  uiss. 

B.    ÉTUDE    DES    CLAUSLII.ES 
MOTS   ET   (iROUPES   DE   DEUX  SYLLAIiES 

154.  I.  Ty\)Q  ferant  :  92  exemples,  précédés  de 

3  ïambes  [20]:  i,  85  e/  proférât  diem?  La  phrase  doit  continuer 
sans  ponctuation  forte  jusqu'à  la  clausule  :  Martisue  contraria, 
qui  est  métrique  (§  166).  2,  28  fingi  qiiidem  potest  ;  2,  107  nidlo 
modo  potest. 

3  trochées  [19]  :  i,  62  modo  ait  hoc,  modo  illud  ait  ;  Ecrire  avec 
l'édition  Orelli  de  1826,  d'après  C  :  modo  ait  hoc,  modo-illud, 
clausule  métrique  (§  iSy).  i,  118  interesse  deum  *  ;  2,  109  non  natii- 
ram  esse  docet.  L'édition  Orelli  de  1826  tient  ce  membre  de  phrase 
pour  interpolé;  la  métrique  semble  appuyer  cette  opinion  ;  la  nou- 
velle clausule  :  esse  caiisam  est  métrique  (§  suiv.). 

79  spondées  [36]. 
7  anapestes  [9]  :  i,  79;  85;  2,  68;  71  ;  73;  85;  128,  tous 
sûrement  établis,  sauf  i,  S^  faciat  ratum?  qui  suit  immédiatement 
et  proférât  diem  (cf.  supra),  et  doit  aussi  disparaître  comme 
ponctuation  forte.  Les  six  autres  exemples  d'anapeste  étant  parfai- 
tement sûrs,  il  semble  que  ce  pied  doive  être  regardé  comme  toléré. 

155.  2.  T y \)e  fêlèrent  :  93  exemples,  précédés  de 
19  ïambes  [20]. 

5i  trochées  [19]. 
9  tribraques  [3]. 

12  spondées [36]:  i,  55 experiri iiellet* :  i,  ii3  ut  dixi,  a  Cratippo 
nostro.  Il  faut,  je  crois,  considérer  nostro  comme  une  glose,  intro- 
duite par  la  comparaison  avec  les  §§  5  (Cratippus  famili aris  noster) 
jo  (Cratippus  noster),  2,  T07  (familiarem  nostrum,  Cratippiim)  et 
108  (Cratippe  noster).   Mais,  deux  fois(i,  71  et  2,  100),  Gicéron 
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parle  de  Cratippe,  sans  ajouter  à  son  nom  aucun  adjectif,  i,  12.5 
nexa  rem  ex  se  gignat.  Le  texte  n'est  pas  sûr  (v.  note  de  Téd. 
Davis)  ;  je  propose  d'écrire  :  nexa  rem-gignat,  clausule  métrique 
(§  159).  I,  127  prof ecto  f allât .  2,  12  uersari  possit  *  ;  2,  20  interie- 
runtfaio  ;  Scander  interiërunt.  2,  21  cauflores  si/nus  ;  2,  3i  illud, 
quod  est  a-te  dictum  ?  Ecrire  ante  d.  avec  H.  L'histoire,  en  effet,  a 
été  racontée  au  livre  I  §  112  ;  aussi  la  phrase  suivante,  qui  se 
retrouve  presque  dans  les  mômes  termes  au  §  102,  doit-elle 
être  considérée  comme  une  glose.  2,  44  uentos  esse*\  2,  ^(^  fiât 
nescit  *  ;  2,  6r  portentum  esse*  :  2,  84  caueret  ne-iret  *  ; 

2  anapestes  [9]  :  2,  67  plausuqiie  prémuni  alas.  Citation 
d'Ennius.  2,  t38  animas  possit*  ? 

MOTS    ET    GROUPES    DE    TROIS    SYLLABES 

156.  3.  Type  iiidear  :  24  exemples,  précédés  de 
5  ïambes  [5]. 

i3  trochées  [5]. 

^spondées  [9]  :  i,  35  iiti  noluit.  i,  54  diuiniim,  Sophoclem; 
Mal  ponctué  ;  sur  la  clausule  suivante  :  dicentem  qui-id-fecisset^ 
V.  §  167.  2,  55  reperitur  ratio.  Écrire  oratio  avec  C.  2,  97 
Ego  aiitem  etiam  haec  reqiiiro,  omnesne  qui  Cannensi  pugna 
ceciderint,uno  astro  fuerint?  D'après  V^O,  qui  écrivent  ceciderunt, 
je  lis  fuerunt,  qui  donne  une  clausule  métrique  (§  suiv.),  et,  en 
conséquence,  je  mets  deux  points  après  requiro.i,  118  cpiXiTiTci^eiv 
Pythiam  dicebat,  id  est  quasi  cum  Philippo  facere.  On  serait 
tenté  de  voir  une  glose  dans  la  partie  de  la  phrase  qui  commence 
à  id  est  ;  la  clausule  Pythiam  dicebat  est  incorrecte,  à  titre  de 
traduction. 

I  anapeste  [2]  :  i,  95  sine  auspiciis  domi-habent  ;  externa 
uideamus.  Les  mss,  après  habent,  ont  auspicia  ;  je  crois  que,  avec 
Schuetz,  Davis,  l'édition  Orelli  de  1826  et  l'édition  Mueller,  on 
doit  tenir  comme  interpolés  les  mots  habent  auspicia;  la  nouvelle 
clausule:  auspiciis  domi  est  métrique  (§  i54). 

157.  4  Ty^teferantur  :  98  exemples,  précédés  de 

I  ïambe  [21]  :  i,  77  saturis  nihil  geretur.  Citation  de  Flaminius. 
4  trochées  [20]  :  i,  34  quod  arte  careret.  Cicéron  établit  une 
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division  (Miiprunlôcî  à  (rauli'(;s  {lis  igitar  adsciitinr,  qui  elc),  dont 
il  cile  évidennnent  les  parolos.  i,  k  o  facluni  esse  u'kIciiulh.  \a\ 
sens  ai)polle  nidirnus,  qui  donne  une  clausulc  tolérée;  (^  suiv). 
I,  I2Î2  (/uaesiuissc  (/iiid-csscl^  ;  '2,  55  ohscnra  fiieriint.  S(;and(;r 
fucrunt;  la  clausule   est  métrique   (i^   [u'éc). 

74  spondées  [3'j\. 

1  tribraqiie  [3]  :  i,  89  aiigiiria  tmchanl.  La  IcM.on  augariam 
de  H  me  fait  supposer  qu'on  doit  lire  aiig'urium,  qui  signifie  bien 
<(  science  augurale  ». 

i4  anapestes  [10]. 

4  dactyles  [5|,  tous  sûrs  (2,  35  ;  78  ;  102  ;  124),  sauf  le  pre- 
mier, mal  ponctué. 

158.  5.  Type  différant  :  140  exemples,  précédés  de 

60  iambes  [3o]. 

40  trochées  [3o].  Sur  ces  trochées,  30  sont  précédés  d'une 
longue  ;  comme  ils  sont  tous  sûrement  établis  et  que,  dans  tous 
les  ouvrages  antérieurs  de  Cicéron,  cette  forme  est  admise  à  cette 
place,  on  peut  la  considérer  ici  comme  tolérée.  —  7  soni précédés 
diin  autre  trochée  :  i,  2  praediclque  posss  censeat.  Posse  est  vrai- 
semblablement une  glose,  i,  3  au gur  fuisse  traditur.  i,  55  admo- 
nitionem  fuisse  tertiam.  Citation  de  Caelius  Antipater.  i,  57  deuer- 
tisse,  ad  hospitem  alterum.  Cicéron  semble  transcrire  directement 
un  auteur  antérieur  ;  car,  il  introduit  le  récit  par  les  mots  suivants  : 
alterum  ita  traditum.  i,  63  praesentia  cernit,  futura  prouidet;  2, 
127  lani  uero  quis  dicere  audeat  uera  omnia  esse  somnia?  Le  tour 
de  phrase  indique  que  Cicéron  cite  les  paroles  résumant  la  thèse  de 
ceux  qu'il  combat.  2,  146  notare  possumus  ?  Le  sens  demande 
possimus,  clausule  métrique  (§  suiv.).  Dans  ces  conditions,  on 
peut  dire  que  le  trochée  précédé  d'un  autre  trochée  est  rejeté  par 
Cicéron  dans  le  de  diuinatione .  —  Restent  /f  trochées  précédés 
d'un  dactjde,  forme  qui,  à  cette  place,  n'est  métrique  nulle  part. 
I,  ^^  statuisse  tollere  ;  La  ponctuation  forte  peut  être  supprimée 
en  adoptant  la  leçon  plausible  statuissetque  de  V'^.  i,  io5  simu- 
lacra  Hugerent*.  2,  32  accidere potuissetristius.  2,  i33  citharista, 
dicere?  Attribuer  à  Va  final  la  quantité  grecque. 

5  tribraques  [4|  :  i,  10  diuinaiionis  gênera  iudico^.  i,  84  Hac 
ratione  et  Chrjysippus  et  Diogenes  et  Antipater  utitur.  Bien  que, 
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dans  ce  cas,  Taccord  du  verbe  se  fasse  généralement  avec  le  sujet 
le  plus  proche  (i),  il  y  a  assez  d'exemples  de  l'accord  avec 
l'ensemble  pour  qu'il  soit  permis  d'écrire  iitiintur,  qui  rend  la 
clausule  métrique,  i,  i2'3  ceteri  fiigere  noluit.  Traduction  de 
Xénophon.  2,  38  optigerll  hostla.  2,  76  auspicia  non-habent. 
Expression  technique. 

20  spondées  [62],  tous  sûrement  établis. 

i5  anapestes  [i5]. 

Devant  les  mots  de  type  différant,  Cicéron,  ici,  suit  vraiment 
des  lois  très  larges,  puisque,  80  fois  sur  100,  la  langue  lui  fournit 
les  fins  de  phrase  qu'il  recherche  ou  tolère. 

159.  6.  Type  ferrentur:  194  exemples,  précédés  de 

5  ïambes  f4o]  :  i,  11  alterum  naturae.  i,  29  maxiinam  cepisse. 
Cicéron  rapporte  au  style  indirect  le  motif  pour  lequel  le  censeur 
Appius  a  noté  l'augure  Ateius.  i,  49  progredi  cœpisse  :  Citation 
de  Caelius  Antipater.  2,  10  quid  malum,  quid-neatniml  2,  12 
piiblica  uersantiir*  : 

i53  trochées  [39]. 
28  tribraques  [6]. 

6  spondées  [71]  :  i,  'j'j  faciendum  censeret.  Cicéron  rapporte 
au  style  indirect  les  paroles  de  Flaminius.  i,  98  imber  defliixit  *  ? 
2,  II  amicis  uiiiendum?  Tous  les  points  d'interrogation  de  cette 
phrase  doivent  être  remplacés  par  des  virgules  ;  la  clausule  finale  : 
qiiemadmodurn  imperio  est  métrique  (§  164).  2,  24  portendi  dixe- 
runt  ?  Écrire  dixerint  avec  B,  qu'a  suivi  l'édition  Orelli  de  1826  ; 
la  clausule  est  métrique  (§  i58).  On  ne  peut  avec  C.  F.  W.  Muller 
ponctuer  après  adiiuient  haruspices  ;  la  clausule  serait  incorrecte 
(§  i63).  2,  55  sciri  nolebant.  2,  60  nisae  terrebunt. 

2  anapestes  [19 1  :  2,  85  Fortunae  monitii  tollantiir.  2,  127 
omnia  natura  ? 

MOTS    ET    GROUPES    DE    QUATRE    S  Y  LL  ARES 

160.  7.  Type  memoriam  :  4  exemples,  précédés  de 

3  trochées,  forme  admise  par  le  seul  Cassiodore  :  2,  i5  uel 
aliter  cadere  atque  euenir^e  potuerit  ?  Écrire  cadere  atque  euenire 

(i)  Lebreton,  p.  20  sqq. 
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itrl  {ilitcr  polueril,  avec  les  codd.  inici-j).  de  Davis.  L*iain!)e  à  (;elte 
place  n'est  jamais  évité.  12,  loS  isla  siinilia*  ;  '2,  i/\'i  amictus 
amiculo  :  Le  membre  de  i)ln'ase  suivant  commence  par  :  /'.s  cuiïi 
essel:  relier  les  deux  phrases  en  écrivant  avec  JJ  :  hisquc  cuni 
esset  :  la  clausule  (jui  suit  :  texit  suo  pallio  est  métrique  (l:^  i58). 
1  spondée  ('J,  5i),  })arlout  métri(|ue   à    celle  plae(^ 

161.  8.  Tyi)e  uidediiir  :  79  exemples,  précédés  de 

G9  trochées  [iGJ  ;  l'i  l'ois   la   clausule  a  la  l'orme  esse  (fuisse, 
cogTiosse)  iildealiir  (-aiilur), 
9  tribraques  [2]. 
I  spondée  [3o]  :  î2,  G9  Romani  periturani  *  ;  " 

162.  9.  'ïy\iQ  fei'cntibus  :  ii  exemples,  précédés  de 
7  spondées,  partout  métriques. 

3  anapestes,  pied  qui  n'est  jamais  évité  à  cette  place. 

I  procéleusniatiqae  :  i,  i3  Prognostica  tua  referta-sunt .  Le 
pracéleusmatique  n'est  jamais  métrique  devant  un  mot  final  de  type 
ferentibus.  Aussi  bien  Gicéron  cite-t-il  un  titre. 

163.  10.  Type  ferebantur  :  47  exemples,  précédés  de 

3  ïambes  [10]  :  i,  37  responderit,  quis  ignorât  ?  Écrire  respon- 
deret,  daprès  le  responderent  de  H.  2,  3  publicae  tenebamus*. 
2,  40  propter  rnetuni  ruinarum  *  ;  Cf.  éd.  Mueller. 

36  spondées  [19J. 

7  anapestes  [5]. 

I  dactyle  [2]  :  r,  ^6  sanguine  redundaret.  Comme  le  dactyle, 
devant  les  mots  finaux  de  type  ferebantur,  est  toléré  dans  tous  les 
autres  ouvrages  de  Cicéron  que  nous  étudions  ici,  j'eslime  qu'il  n'y 
a  pas  de  raison  pour  qu'il  n'en  soit  pas  ainsi  dans  le  de  diuinatione. 

164.  II.  Type  polliceor  :  22  exemples,  précédés  de 

5  iambes  [5J:  r,  16  non  satis  perspicio*:  i,  117  continet,  de-quo- 
agimus  *  :  Cl',  éd.  Mueller.  2,  5  litteris  non-egeant  *  :  2,  60  adnii- 
rabili,  si-poteins"^;  2,  108  idem  uocant,  non-dabitur.  La  phrase, 
qui  a  seize  demi-pieds  seulement,  doit  vraisemblablement  èlre 
rangée  parmi  les  courtes  incises. 

12  trochées  [5]. 
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2  trihraques  [[],  tous  les  deux  i,  i6  et  mal  ponctués  :  uideo, 
qiwd-satis-est  :  et  ualeat  accioio  : 

I  anapeste  [2]  :  2,  36  alius,  cum-capite  ? 

'1  spondées  [(^]:  i,  i^S  regeni  commemo rern  *  ?  i,  io3  aduertii 
trisliciilani.  Le  point  doit  être  remplacé  par  deux  points  introdui- 
sant les  paroles  de  quelqu'un  ;  dans  ce  cas,  la  ponctuation  n'est  pas 
comptée  comme  ponctuation  forte  (§  5i). 

165.  i'2.  Type  dijferantiir  :  149  exemples,  précédés  de 
40  Ïambes  [Sa]. 

I  trochée  [3o]  :  i,  5i  obsidione  liberauit*  : 

4  tribraques  [5],  pied  qui,  avant  le  4""^  Siècle,  n'est  jamais 
métrique  devant  un  mot  final  de  type  differantiir  :  i,  118  absit 
atiquid  aut-supersit  ;  Formule  qu'on  retrouve  ailleurs  (2,  35). 
2,  26  ominibus  uterentur  *  ;  Cf.  éd.  Mueller.  2,  77  tripudio  aus- 
picantur  *  ; 

65  spondées  [57]. 
29  anapestes  [i5]. 
10  dactyles  [7]. 

166.  i3.  Type  rnendacium  :  178  exemples,  précédés  de 

5  ïambes  [38]:  i,  34  éditas  accepimus*  :  i,  56  tandem  potest 
coniemnere  ?  2,  70  collegii  auctoritas.  Ecrire  collegi.  2,  102 
beneficentia  praestantius  *  ;  Cf.  éd.  Mueller.  2,  io3  quorum  us 
nihil  conceditur.  Écrire  nil-conceditur  ;  la  nouvelle  clausule  est 
métrique  (§  439)- 

114  trochées  [35]. 

II  tribraques  [5]. 

27  spondées  [68J,  tous  sûrement  établis. 

18  anapestes  [17]. 

3  dactj^les[g]:  1,  i5  autem-hominum  obscurior.  Mal  ponctué; 
la  phrase  se  lie  étroitement  aux  deux  vers  qui  la  suivent,  i,  121 
historia  non-prodidit?  '2,  'j  a  publico  officio  et-munere.  Il  semble 
que  officio-et-munere  Corment  un  groupe,  devant  lequel  un  trochée 
n'est  pas  évité  (cf.  §  47^). 

167.  i4-  Type  differrentur  :  82  exemples,  précédés  de 

19  iambes  [7]. 
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5  trochées  |G]:  i,  <)  esse  (/ni-diuinent.  i,  t\\)  eu  pi  dilate  res- 
pt'xisse  :  Cilalioii  deCiaeliiis  AutipaUM*.  i,  jH  grana  coiif^esserunt. 
Scander  congesHeriuit.  i,  H<)  fci^a/c  (/iicchaliir.  l'cstis  est  s(((|. 
Écrire,  avec  C:  ducchant,  al  leslis  est  S(|(j.  ou,  avec  l'édition 
Orelli  de  iStiGetC.  F.  W.  Mueller  :  daccbant.  Teslis  est  sqcj.  l>.,  'io 
censet  haec-duintaxat:  Supprimer  la  ponctuation  lorte;  terminer  la 
phrase  suivante  a[)rès  ubcrtale/ii  nel-leniiiialein,  clausule  métrique 
(v>  4^^>)-  ïî^  partie  salubritaleni-puto  étant  une  glose,  comme  l'a  vu 
Gruter. 

I  tribraqiic  [i].  Traduction  de  Callisthène  (i,  74)* 
5  spondées  [12]:  i,  lO  conimemoraui,  respondebo.  Ecrire  res- 
pondeo.  ï,36ac-res  cornprobauit,  conternnamus  :  conternnainus 
etiain  sqq.  B  et  C  n'ayant  qu'une  iois  contemnamns,  il  convient  de 
le  supprimer  après  cornprobauit,  ;  la  nouvelle  clausule  est  métrique 
(§  iG5).  1,54  deatn  dicentem  qui-id-fecisset.  'Ecrive  quis-id-fecisset  ; 
la  nouvelle  clausule  n'est  pas  évitée  (§  432).  2,49  usitatis-est,  non- 
miramiir.  2,  55  nostros  adiiiiierunt?  Scander  adiuuerunt. 

'2  anapestes  [3]:  i,  16  qui  est  ab  haruspicibus  demonstratus. 
2,  109  sortilegos  et-Chaldaeos  *  ? 

c.    CONCLUSIONS    ET    APPLICATIONS 

168.  1°  Les  clausules.  Les  règles  suivies  sont  plus  strictes  que 
dans  un  certain  nombre  d'ouvrages  de  Gicéron  ;  v.  §§  477,  4^^»  4^7  ^^ 
490  les  tableaux  relatifs  aux  clausules  terminées  par  des  mots  de 
type  fer ant,  ferebantur,  polliceor  ei  differrentur.  D'ailleurs,  à  ce 
point  de  vue,  le  second  livre  diflere  du  premier:  devant  les  mots 
de  tjpeferant,  on  ne  trouve,  dans  le  Livre  I,  aune  exception  près, 
que  des  spondées  ;  dans  le  Livre  II,  il  s'y  ajoute  2  iambes  et  5  ana- 
pestes ;  devant  les  mots  de  type  fer rentur,  on  ne  relève  au  Livre  I 
aucune  irrégularité  qui  ne  i-eçoive  ni  correction  ni  explication  ; 
il  y  en  a  3  au  Livre  II  ;  on  fera  des  remarques  analogues  pour  le 
type  nienioriain. 

20  Ponctuation.  Les  lois  métriques  sont  appliquées  à  la  fin  des 
incises. 

3°  Applications  :  Prosodie.  On  rencontre,  dans  les  clausules, 
deux  mots  qui  ne  se  trouvent  pas  chez  les  poètes  : 

I,  23  exstitisse  Panisci.  L'a  est  long,  sans  quoi  l'on  aurait  une 
fin  d'hexamètre  ; 
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I,  39  peperisse  Sdtûriscum.  Un  trochée  ne  se  trouve  jamais  ici 
devant  un  épitrite  I  (§  i63)  un  ditrochée  (§  i65)  ou  un  dispondée 
(167);  d'où  la  quantité  que  nous  avons  adoptée. 

DE  SENECTUTE 
A.      INTRODUCTION 

169.  Raisons  d'étudier  cet  ouvrage.  Les  mêmes  que  pour  le 
de  diuinatione  (§  t53);  de  plus,  l'établissement  du  texte  de  cet 
ouvrage  n'est  pas  sans  offrir  quelques  difli cultes,  que  l'étude  des 
clausules  aide  au  moins  à  révéler  (i). 

Travaux  antérieurs.  L'article  de  M.  Louis  Havet,  auquel  nous 
aurons  à  nous  référer,  et  l'ouvrage  de  Ausserer,  pp.  64-87. 

Comme  l'auteur  de  ce  dernier  travail  a  suivi  une  méthode 
voisine  de  la  méthode  allemande  (cf.  §  3o  sqq.),  je  n'ai,  de  sa  dis- 
sertation, tiré  qu'un  profit  médiocre. 

Texte  suivi.   Édition  Orelli,  revue   par  Baiter   et   Halm.    En 
outre,  j'ai  eu  sous  les  yeux  l'édition  G.  F.  W.  Mueller  et  l'édition 
plus  récente  et  très  complète  de  Moore  (12). 
Manuscrits  cités. 

B  =  Cod.  lat    Monacensis  4611  (du  XIP  Siècle). 
E  —  Cod.  Erfiu'tensis  (du  X1I«  Siècle). 
H  =-  Cod.  Harleianus  12682  (du  XI«  Siècle). 
I  ^  Cod.  lat.  Monacensis  7809  (du  XIIP  Siècle  . 
L  =  Cod.  Leidensis  (Voss.  F.  12)  (du  X^  Siècle). 
P  =  Cod.  Parisiniis  6332  (du  X»  Siècle). 
R  =  Cod.  Rhenaugiensis  127  (du  XIF  Siècle). 
S  =  Cod.  lat.  Monacensis  16964  (du  XF  Siècle). 

B.    ÉTUDE    DES    CLAUSULES 

MOTS    ET    GROUPES    DE    DEUX    SYLLABES 

170.   I.  Type /cran/  :  33  exemples  précédés  de 
2  ïambes  [7]  :  i5  Jilii  inei  ?  Écrire  fili.  'l'i  philosophi  senes*? 
Cf.  éd.  C.  F.W.  MucUer. 

(i)  Voir  les  articles  de  M.  Louis  Havet  dans    le  Journal  des   Savants  de 
juillet  et  août  1902. 

(2)  1903,  New-York,  Cincinnati,  Chicago,  American  tiook  Company. 


cicKHON,  />/•;  nivi^ATioM': ;  ni<:  sem-ictute  §§  iG8-i;^4     -^^^^ 

3  trochées  \j\:  17  meliora  facit.  Avec  li  K  I  L  PU,  (fu'a  suivis 
C  V.  W.  Mueller,  écrire  fnclat,  qui  iMMid  la  clausule  inrtricjue 
(§  ij'i).  Oi  fuisse  uiriini.  Citation  de  VeLo<>iain  des  Scipious.  i\'j 
casiis  rnorlis  habet  :  Kcrire  rnortis  casus  avec  E  li. 

25  spondées  [i3]. 

3  anapestes  [3J  :  10  de  donis  et  muneribus  fait.  5o  etiam 
senein.  G5  dijj'icilcs  senes. 

171.  2.  TypeyéT/'crt/  :  25  exemples,  précédés  de 
7  Ïambes  [5]. 

12  trochées  [5]. 
G  tribraques  [i]. 

i¥07\S'    ^7'    GROUPES    DE    TROIS    SYLLABES 

172.  3.  Type  iiidear  :  5  exemples,  précédés  de 
2  trochées  (21  et  59)  l'orme  partout  métrique. 

I  tribraque  :  65  alia,  modicain*  \  Cf.  éd.  Moore  et  G.  F.  W. 
Mueller. 

I  spondée:  ^  aetas  grauis-est*.  Ou  peut  aussi,  bien  que  ce 
soit  plus  exceptionnel  (§  58)  écrire  :  grauist,  ce  qui  rend  la  clau- 
sule  métrique  (§  170). 

I  dactyle  :  21  patres-etiam  et-auos*;  Cf.  éd.  Moore  et  G.  F.W. 
Mueller. 

173.  4-  "Yjpe  ferantur  :  20  exemples,  précédés  de 

I  iambe  [4]  ;  4^  se  uoluptatibus  dédissent.  Avec  l'édition  Orelli 
de  1826,  écrire  dedidissent,  qui  rend  la  clausule  métrique  (§  181). 
Ausserer(p.  75)  propose  d'écrire  se  dédissent  uoluptatibus. 

17  spondées  [8]. 

2  dactyles  [i]  :  23  obmutescere  senectus  *?  3o  adulescentia 
fuisset.  Gicéron  cite  une  traduction  de  Xénophon. 

174.  5.  Type  différant  :  47  exemples,  précédés  de 
27  Ïambes  [10]. 

5  trochées  [9],  à  savoir  3  précédés  d'une  longue  :  18  cessare 
nunc-uideor,  cam  bella  non-gero.  Cuin  bella  non  gero  est  une 
glose  précédée  d'une  clausule  métrique  (§  180).  24  putet  posse 
uiuere  :  Ges  mots  forment  la  fin  d'une  parenthèse,  après  laquelle 
la  phrase  continue  sans  ponctuation  forte.  37  et-caecus  et-senex  ; 

Univ.  de  Lille,  Tr.  et  Mém.  Dr.-Lettres.  Tome  VI,  21. 


3o6  LES    CLAUSULES   MÉTRIQUES    LATINES 

Cicéron  ne  pouvait  employer  d'autres  mots  et  les  mettre  à  une 
autre  place  ;  en  renversant  l'ordre  des  deux  groupes  de  mots,  ce 
qui  peut  se  défendre,  la  clausule  est  mauvaise  (§  suiv.).  —  i  est 
précédé  d'un  couple  de  brèves  :  38  dorninatur  in-suos.  La 
phrase  entière  est  ;  ita  eniiii  senectus  honesla  est,  si  se  ipsa 
défendit,  si  ius  suum  retinet,  si  nemini  mancipata  est,  siusque  ad 
ultimurn  spiritum  doininatur  in.  suos.  Or,  la  partie  qui  va  de  ius 
suum  à  mancipata  est  et  qui  se  termine  métriquenient  (§  i8i), 
comprend  36  unités  graphiques  ;  le  reste  de  la  phrase  en  contient 
39.  Nous  nous  trouverions  donc  ici  en  présence  d'un  phénomène 
analogue  à  celui  dont  M.  Havet,  dans  son  étude,  a  donné  de  nom- 
breux exemples  ;  deux  lignes  du  Cato  major  ont  été  transposées. 
—  Enfin,  I  tiochée  est  précédé  d'un  autre  trochée  :  47  iuciindius  est 
carere  quam-frui.  Carere,  exprimé  plus  haut,  alourdit  la  phrase  ; 
la  clausule  iucundiiist  (cf.  58)  quam-frai  est  métrique. 

I  tribraque  [i],  toujours  évité  devant  un  mot  final  de  type 
différant  :  38  commemoro  uesperi.  Cf.  plus  haut  l'explication 
donnée  à  propos  de  la  clausule  et-caecus  et-senex. 

12  spondées  [17],  tous  sûrement  établis. 
2  anapestes  [3]  :  4^   imperii  dedecus.  Ecrire  imperi  (cf.  Aus- 
serer,  p.  68  n.  4)-  71  senibus  emori*  ? 

176.  6.  Type  ferrentur  :  55  exemples,  précédés  de 
5  iainbes  [12]:  14  Acilius,  facti-sunt*  \  Cf.  éd.  Moore  et  C.  F. 
W.  Mueller  ;  la  clausule  suivante  est  :  magna  uoce  et  bonis  late- 
ribus   suasissem.   Ecrire   suasi   avec   G.  F.  W.  Mueller.  5i  incre- 
dibiliter  delector  *  :  67  tristius  curantur.  Ces   mots  doivent  être 
précédés  d'une  ponctuation  forte,  qu'on  doit  trouver  aussi  après 
adulescentes.  85  sed-etiani  iucunda. 
43  trochées  [11]. 
7  tribraques  [2]. 

MOTS  ET  GROUPES  DE   QUATRE  SYLLABES 

176.  7.  Type  memoriam  :  2  exemples,  précédés  de 
I  spondée  :  47*. 
I  anapeste  (4i). 


177.  8.  Type  uidentnr  :  iG  exemph's,  procédés  de 

I  iambe  [4]  :  5  qiiod  ferendum  est  tnoUiler  sapienti;  Tel  est  le 
texte  de  Nonius  et  de  presque  tous  les  inss  ;  le  texte  de  /:  mollifer 
ferendum  est  s.  ne  remédie  pas  au  mal.  En  r<»alilé,  le  membre  de 
phrase  doit  être  précédé  d'une  ponctuation  forte  d(;vant  lacpielle 
on  trouve  la  clausule  métricjue  iiietuni  et-cadacum  (i^  i8i). 
i3  trochées  \f\\. 

I   tribraque  [\]  :  j^  misera  uideatar. 

I  dactyle  [i\  :  70  ad  a plaudite  »  ueniendum  est.  Kcrire  est 
ueniendnm,  qui  rend  la  clausule  métrique  (§  434)^  l^-'S  formes  de 
sum  étant  souvent  transposées  dans  les  mss  du  de  senectute. 

178.  9.  Type  ferentibas  :  3  exemples,  précédés  de  3  spondées. 

179.  10.  Type  ferebantiir  :  29  exemples,  précédés  de 

3  ïambes  [10]  :  61  adulescentiae  uoluptates.  20,  72  respondisse 
dicitur:  senectute.  E et  R écrivent:  respondit  senectute,  qui  rend  la 
clausule  métrique.  Ausserer  (p.  64  n.  3)  conserve  le  texte.  80  sut 
teneremus.  La  clausule  se  trouve  dans  une  traduction  de  Xéno- 
phon  ;  cf.  §  1^3. 

18  spondées  [11]. 

7  anapestes  [3]. 

I  dactyle  [i]  :  10  prudentia  senescentis.  Se  souvenir  que  le 
dactyle  est  métrique  dans  tous  les  autres  ouvrages  de  Gicéron, 
sauf  le  de  diuinatione. 

180.  II.  Type  polliceor  :  4  exemples,  précédés  de 
3  trochées,  partout  métrique  à  cette  place. 

1  anapeste,  partout  rejeté  :  69  quos  legite,  quaeso,  studiose, 
ut-facitis.  Cette  incise  doit  être  précédée  d'une  ponctuation  forte, 
qui  limite,  elle  aussi,  une  courte  incise  (cf.  edd.  Moore  et  G.  F.  N . 
Mucller). 

181.  12.  Type  differantur  :  3o  exemples,  précédés  de 
i5  Ïambes  [7]. 

2  trochées  [6]  :  55  sentio  fuisse  longiora.  77  uita  nomi- 
nanda.  Ecrire  numeranda  avec  une  variante  de  R. 

12  spondées  [12],  tous  sûrement  établis. 
I  dactyle  [i,  5]  ;  communiter  uteretur. 


3o8  LKS    CLAUSULES    METRIQUES    LATINES 

182.  i3.  Type  mendacium  :  68  exemples,  précédés  de 

1  iamhe  [i5|  :  38  diuturnitate  extingiiitur.  Ecrire  avec  Louis 
Havet(/.  /.  j).  i^y)sine  sensu  e.,  l'anapeste  étant  toléré  à  cette  place. 

4i  trochées  (i4).  Au  §  72,  Orelli  écrit  :  tueri possis  [inortemque 
comtemneré].  La  métrique  montre  que  ces  deux  mots  ne  sont  pas 
une  glose. 

8  tribraques  [2]. 

10  spondées  [26],  tous  sûrement  établis,  sauf  i  ad  te  conscri- 
bere,  où  Ton  peut,  avec  i?xS\écrire  scinbere.  Le  spondée  est  d'ailleurs 
toléré  à  cette  place  dans  tous  les  ouvrages  de  Gicéron  étudiés  ici. 

4  anapestes  [7],  sûrement  établis  (36  ;  53;  71  et  74).  L'anapeste 
est  d'ailleurs  toléré  dans  les  deux  premières  périodes  des  discours, 
dans  VOrator  et  le  de  diuinatione . 

2  dactjdes  [3,  5]  :  28  Scipioni  praecipere  et  Laelio.  I  écrit 
praecipere  Scipioni  et-Laelio.  Admettre  ce  texte  et  considérer 
Scipioni- et- Laelio  comme  formant  un  groupe  (cf.  §  47^)-  34  régis 
officia-et-miinera.  Officia- et-muner a  forment  un  groupe,  régulière- 
ment précédé  d'un  trochée  ;  cf.  §  47^. 

2  procéleusmatiques  :  28  sed-laterum-etiam  et-uirium.  69  qui 
Oeconomicus  inscrihitur.  Ces  mots,  qui  sont  précédés  d'une  clau- 
sule  métrique  :  tuenda  re-familiari,  (cf.  §  456)  semblent  une  glose. 

183.  i4'  Type  differrentur  :  6  exemples,  précédés  de 

3  iambes,  partout  métriques. 

3  trochées,  souvent  métriques. 


G.    CONCLUSIONS 

184.  1°  Glausules.  a)  Les  lois  métriques  sont  appliquées  avec 
grand  soin  dans  ce  traité  ;  de  tous  les  ouvrages  de  Cicéron  étudiés 
ici,  c'est  même,  je  crois,  le  plus  travaillé  (cf.  §  201). 

c)  Dans  les  traductions,  les  lois  métriques  ne  sont  pas  appliquées 
(§173  et  179). 

2"  Ponctuation.  Les  clausules  des  courtes  incises  sont  termi- 
nées métriquement. 
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DE     AMICITIA 


A.     INTHODIICTION 


185.  Raisons  d'étudier  cet  ouvrage.  Lo.s  mornes  que  pour  le 
de  diuinationc  {^  153);  en  oulre  il  est  constant  que  rinlhuuice 
des  auteurs  grecs  imités  par  Cicéron  embarrasse  parfois  le  style, 
en  même  temps  que  ral)an(lon  du  dialogues  entraîne  d'ai)pai"entes 
négligences  (i)  :  il  est  intéressant  de  chercher  si  ces  considérations 
ont  exercé  quelque  influence  sur  les  clausules. 

Texte  suivi.   Ed.   Orelli,   revue    par    Baiter  et   Halm  ;   je   Tai 

toujours  confrontée  avec  l'éd.  C.  F.  W.  MucUer  et  l'éd.  Monet  (i). 

Manuscrits  cités  : 

3ii5 
D  =  Codex  Vindobonensis  ■,..  .'    (du  XV""^  Siècle) 

t/.DOO 

E  =  Codex  Erfurtensis  (du  XII'""  Siècle) 

S  =  Codex  lat.  Monacensis  16964  (du  XI'"'^  Siècle). 

B.    ÉTUDE    DES    CLAUSULES 

MOTS  ET  GROUPES   DE  DEUX  SYLLABES 

186.  I.  Ty\>Q  ferant  :  5o  exemples,  précédés  de 

5  lamJbes  [11],  tous  précédés  d'un  spondée.  Comme, 
sur  ces  cinq  exemples  (i4;  20;  23  ;  4i  ;  65),  quatre  sont  parfaite- 
ment sûrs(i4  cej'te  nihil  mali.  Écrire  nil-mali,  qui  rend  la  clausule 
métrique,  §  190),  il  faut  vraisemblablement  tenir  pour  toléré 
l'iambe  précédé  d'un  spondée,  comme  dans  les  discours,  \c  Brut  us 
et  VOrator. 

40  spondées  [19]. 

5  anapestes  [5],  tous  appartenant  à  un  texte  sûrement  établi 
(9;  53;  54;  60;  86),  sauf  le  dernier  :  pro  nihilo  putent.  Écrire 
pro-nilo. 

187.  2.  Tjpe  ferrent  :  29  exemples,  précédés  de 
12  iambes  [6]. 

II  trochées  [6]. 

(i)  Cf.  Monet,  éd.  du  de  amicitia  (Collection  Cartault  1896),  p.  20  sqq. 


3l(>  LES    CLAUSULES    METRIQUES   LATINES 

2  tribraques  [i  |,  aux  §§  26  et  78. 

4  spondées  [11]  :  6  esse  coniectos  unum  ;  te  sapientem  sqq. 
Avec  l'édition  Orelli  de  1826,  ponctuer  :  esse  coniectos  ;  unum  te 
sqq.  La  nouvelle  clausulc  est  métrique  (^  191).  22  quam-tuferret. 
62  diligentiores  essent  ;  Gicéron  cite  un  mot  de  Scipion  Emilien  ; 
de  même  au  §  84  experiri  cogit. 

MOTS   ET   GROUPES   DE   TROIS   SYLLABES 

188.  3.  Type  uidear  :  4  exemples,  précédés  de 
I  Ïambe  (18). 

I  trochée  (54). 

I  tribraque,  qui,  à  cette  place,  n'est  métrique  que  chez  Glaudien 
Mamert  :  23  dehilitari  animos  aut  cadere  patitur. 

1  spondée,  toujours  évité  par  les  auteurs  latins  :  29  quod  longe 
secus  est.  Ces  mots,  comme  dans  les  éditions  Monet  et  C.F.W. 
JNIueller  doivent  être  précédés  d'une  ponctuation  forte  ;  ils  sont 
précédés  d'une  clausule  métrique:  esset  aptissimus  (§  198). 

189.  4-  Type  ferantiir  :  29  exemples,  précédés  de 
20  spondées  [12]. 

4  anapestes  [3],  tous  sûrement  établis  (5  excellens  de  amicitia 
loquetur.  8  et  54  amicitias  fidèles  ;  104  praestahilius  putetis). 
sauf  le  premier,  où,  dans  les  mots  de  amicitia,  Brieger  et 
Meissner,   suivis  par  Monet,  voient  une  glose. 

5  dactyles  [i,5]. 

190.  5.  Type  différant  :  42  exemples,  précédés  de 
19  Ïambes  [9]. 

4  trochées  [9].  3  sont  précédés  d'une  longue  :  11  fungare  cor- 
poris*  ;  4^  quam  ferre  debuit*  ;  Cf.  édition  C  .F.W.  Mueller.  62 
non  posse  dicere^  ;  Cf.  édition  C.F.W.  Mueller.  —  i  est  précédé 
d'un  trochée  :  86  ostentatio  esse  dicitur.  Cicéron  cite  l'opinion 
de  ceux  qui   méprisent  la  vertu. 

2  tribraques  [ij,  partout  évités,  sauf  chez  Saint  Augustin, 
devant  un  mot  final  de  type  différant  :  46  adpetere  maxime  : 
ex  eo  sqq.  Écrire  avec  D  :  et  ex  eo  sqq.  et  supprimer  la  ponctuation 
lorte.  80  quisque  sibi  caras-est.  Ecrire,  avec  D  :  quisque  carus 
sibi-est. 


cicÉnoN,    1)1-:  AMKJiTiA  ^^  i8;-i(y,  '3ii 

i5  spondées  [i5]. 

'2  anapestes  \^]:  19  ex  amicitia  non  potest  ;  5i  nodum  ami- 
ci  tiae  iollcrc.  L'anapeste  est  toléré  lorsqu'il  est  constitué  par  une 
forme  de  amicitia. 

191.  ().  Type  ferrent ur  :  56  exemples,  précédés  de 

3  iambes  [12]  :  32  longe  dissentiunt,  nec-mirani.  Comme  dans 
l'édition  Monet,  une  pon^-tuation  forte  doit  être  placée  après  longe 
dissentiunt,  qui  forme  une  clausule  métrique  (§  198).  64  in  hono- 
ribus  rcqiie  publica  uersantur  ?  78  contumeliae  gignuntur.  Ces 
mots  terminent  en  réalité  une  courte  incise  ;  comme  dans  l'édition 
Monet  et  C.  F.  W.  Mueller,  il  faut  mettre  une  ponctuation  forte 
après  coniiertant-se  amicitiae,  clausule  métrique  (§  4^9)- 

47  trochées  [12]. 

4  tribraques  [2]. 

2  spondées  [21]  :  5  te  ipsum  cognosces.  Ecrire,  avec  DE  et 
C.  F.  W.  Mueller  :  te  ipse  c.  96  quinquennio  ante  quam  consul 
sum-factus. 

MOTS  ET  GROUPES   DE  QUATRE  SYLLABES 

192.  7.  Type  memoriam  :  pas  d'exemple. 

193.  8.  Type  uideatur  :  32  exemples,  précédés  de 
27  trochées  [7]. 

2  tribraques  \i],  aux  §§  27  (perspicere  iiideamur)  et  29  (perspi- 
cere  uideantur). 

3  spondées  [i3]:  i^  propinqui  quam-alieni  :  Cicéron  ne  pouvait 
employer  d'autres  mots.  77  snsceptae  uideantur.  La  clausule  esse 
uideantur  se  trouvant  sept  lignes  plus  bas,  Cicéron  a  sans  doute 
voulu  éviter  la  répétition  de  cette  clausule  :  on  se  souviendra 
que,  à  partir  de  l'an  56  environ  (cf.  Appendice  IV),  il  l'emploie 
avec  plus  de  modération.  90  dulces  uideantur  ;  Cicéron  cite  un 
mot  de  Caton.  D'ailleurs  la  phrase  est  mal  ponctuée. 

194.  9.  Type  ferentibus  :  6  exemples,  précédés  de 

5  spondées,  partout  métrique. 

I  anapeste,  admis  dans  tous  les  autres  ouvrages  de  Cicéron, 
sauf  le  de  senectute  :  83  in  amicitia  licentiam. 


3l2  LES   CLATJSULES   METRIQUES    LATINES 

195.  lo.  Type  ferehantiir  :  19  exemples,  précédés  de 
3  ïambes  [3],  tous  sûrement  établis  (14  ;  82  ;  100). 

2  trihraques  [2],  toujours  évités  jusqu'au  4®  Siècle  devant  un 
mot  de  type  ferebantur  :  23  prosequitur  amicorum  *  :  72  opère 
leuandi-sunt. 

10  spondées  [8]. 

3  anapestes  [2]. 

I  dactyle  [i],  au§  63. 

196.  II.  Type  polliceor  :  4  exemples,  précédés  de 

I  ïambe  :  73  Liicium  non-potuit.  La  clausule  iarabe  -f  polliceor 
n'est  métrique  que  dans  les  premiers  discours  de  Gicéron  ;  elle 
est  employée  ici  parce  qu'il  était  impossible  de  rendre  la  pensée 
autrement,  étant  donné  la  marche  de  la  phrase. 

I  trochée  (8),  toujours  métrique  à  cette  place. 

I  tribraque  :  96  agere  ciim-populo.  Après  le  de  Oratore,  Gicé- 
ron semble  s'interdire  cette  forme.  Aussi  bien  la  phrase  terminée 
par  cette  clausule  est-elle  une  glose. 

I  spondée  :  87  potestatem  eriperet  *. 

197.  12.  Type  differantiir  :  5i  exemples,  précédés  de 
3o  Ïambes  [il]. 

i4  spondées  [19]. 

4  anapestes  [5]  tous  sûrs  (44^  5i  ;  58  et  77).  On  notera  : 
5i  amicitiam  consecuta-est.  58  amicitiam  congeratiir, 

3  dactyies  [2,5]  :  u  ;  i7;4i- 

198.  i3.  Ty]}e  mendacium  :  61  exemples,  précédés  de 

5  ïambes  [i3]  :  14  dum  erit,  laetabitur.  24  intelle giint  et-re-pro- 
bant.  25  iiistiiiam  iusiissimo  uiro  defendere.  Les  mots  iiistitiam  et 
defendere  semblent  une  glose.  28  Spurium-Maelium  non-oderit  ? 
La  phrase  est  tout  entière  formée  de  noms  propres,  cités  suivant 
l'ordre  chronologique.  47  melius  habemus,  nihil  iuciindius.  Ecrire 
nil-iucundius  (cf.  §  4^9)-  Dans  aucun  ouvrage  latin,  l'iambe  n'est 
métrique  devant  un  mot  de  type  mendacium. 

36  trochées  [i3]. 

5  trihraques  [2]. 
10  spondées  [24],  tous  sûrement  établis. 

3  anapestes  [6]  :  82  haec  ab  iis  desiderant.  Écrire  ab  ipsis 
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avec  E .  loo  in-ea  constant ia  :  Ces  in(3ls  doivent  èlre  précédés 
d'une  ponctuation  lorte,  de  môme  (jue  U\  j;i*oup(î  iii  ca  stahililas. 
loi  noHri  soceriini,  di/rxinms*.  Cï.  éd.  C.  F.  W.  Muidier. 

'2  dactyles  [3J.  Le  da(;tyle  n'est  méti-icpuî  (jue  dans  les  premiers 
discours  de  (acéron  :  88  quod  in  arnlcissuno-ffuoffae  dnlcissiinum 
est.  (iC  nuMubre  de  phrase  en  entier,  qui  se  relie  mal  à  ce  qui 
I)récède,  semble  une  ^lose.  89  obsequio  unpctUtur.  La  [)résence 
d'ohsequio  est  entraînée  ici  par  un  vers  de  Térence  que  Gicéron 
vient  de  citer  et  auquel  il  se  réfère. 

199.  14.  Type  differrenfur  :  i3  exemples,  précédés  de 
10  iambes  [3|. 

2  spondées  [5J  :  39  apatribas  accepimus,  bis  una  consules,  col- 
legas  in-censura  ;  La  partie  qui  va  de  bis  una  à  in  censura  est 
évidemment  une  glose,  précédée  d'une  clausule  métrique,  ^^efficit 
caecos  quos-complexa-est.  Adage  (cf.  Otto,  die  Sprichwôrter, 
p.   142). 

I  anapeste  [i]  :  100  ainicitias  et-conseruat. 

C.    CONCLUSIONS 

200.  1°  Les  clausules.  Les  lois  suivies  sont  plus  strictes  que 
dans  le  de  senectute  pour  les  clausules  terminées  par  des  mots 
de  type  mendacium  et  differrentur;  par  contre,  elles  le  sont  moins 
devant  les  mots  de  type  ferant,  uidear.feraniur,  différant,  feren- 
tilms.  ferebantur,  polliceor  et  differantur.  La  différence  tient  sans 
doute  à  la  raison  donnée  au  commencement  de  cette  étude  (§  188). 
On  remarquera,  dans  un  certain  nombre  de  cas  (§§  189,  190,  194, 
197),  que  lanapeste  est  toléré  en  raison  de  la  quantité  des  trois 
dernières  syllabes  du  mot  amicitia,  qui  devait  être  employé 
souvent. 

2°  Ponctuation.  Les  lois  métriques  sont  suivies  dans  les  fins 
d'incise. 

3"    RÉSUMÉ 

201.  Des  six  ouvrages  de  rhétorique  ou  de  philosophie  que 
nous  venons  d'étudier,  trois  sont  plus  particulièrement  soignés  au 
point  de  vue  du  nombre  :  YOrator,  le  de  diuinatione  et  le  de  senec- 
tute (cf.  §  493,  5"). 
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III.     CONCLUSIONS    GENERALES 

202.  Dans  tous  les  ouvrages  de  Gicéron  étudiés  ici,  discours 
et  œuvres  écrites,  nous  trouvons  un  certain  nombre  de  règles 
toujours  appliquées.  En  les  exposant,  nous  ferons  abstraction 
des  différences  entre  les  pieds  recherchés  et  tolérés. 

Devant  un  mot  final  de  \y\)Q  ferant,  le  spondée  est  toujours 
admis  ;  l'anapeste  également,  sauf  dans  la  dernière  période  des 
discours  et  le  de  Oratore. 

Devant  un  mot  final  de  type  ferrent,  l'iambe,  le  trochée  et 
le  tribraque  sont  toujours  admis. 

Devant  un  mot  final  de  type  uidear,  Tiambe  et  le  trochée 
sont  partout  licites,  exception  faite  pour  l'iambe  dans  le  de  senec- 
tute  où  il  y  a  un  petit  nombre  d'exemples  de  ce  type  de  mot  final. 

Devant  un  mot  final  de  type  ferantur,  le  spondée  est  partout 
admis  ;  de  même  l'anapeste  et  le  dactyle,  sauf  dans  VOrator  et  le 
de  senectute,  ouvrages  où  C.  applique  des  règles  très  strictes. 

Devant  un  mot  final  de  type  différant,  l'iambe  et  le  spondée 
sont  partout  licites  ;  de  même  l'antibacchée,  sauf  dans  le  de 
senectute  et  le  de  amicitia,  et  l'anapeste,  sauf  dans  VOrator  et  le 
de  senectute. 

Devant  un  mot  final  de  type  ferre ntur,  le  trochée  et  le  tribraque 
sont  partout  licites. 

Devant  un  mot  final  de  type  rnemoriam,  lorsqu'on  en  rencontre 
des  exemples,  le  spondée  est  toujours  admis  ;  l'iambe  et  l'ana- 
peste le  sont  quelquefois. 

Devant  un  mot  final  de  type  uideaiur,  le  trochée  et  le  tri- 
braque sont  toujours  licites. 

Devant  un  mot  final  de  type  ferentibus ,  le  spondée  est  toujours 
licite  ;  de  même  l'anapeste,  sauf  dans  le  de  senectute,  où  il  y  a 
peu  d'exemples,  en  fin  de  phrase,  de  ce  type  de  mot. 

Devant  un  mot  final  de  type  ferebantur,  le  spondée,  l'anapeste 
et  le  dactyle  sont  toujours  admis  ;  l'iambe  n'est  évité  que  dans  le 
de  Oratoire,  le  de  diuinatione,  et  le  de  senectute,  ouvrages  où  les 
clausules  sont  particulièrement  soignées. 

Devant  un  mot  final  de  type  polliceor^  le  trochée  est  partout 
licite  ;    l'on   ne    trouve    pas  de  tribraque  dans   VOrator,    le   de 
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diuinationCy  le  c/e  senectiitc  vl  lo  de  arnicilin,  où  il  y  a  peu 
d'exemples  de  ce  iyp(;  en   lin  de  phrast;. 

Devant  un  mol  (inal  de  type  dijj'eranlar,  l'iambc  et  le  spondée 
sont  partout  licites  ;  de  môme  rana[)este.  sauf  dans  le  de  sencctute, 
et  le  dactyle,  sauf  dans  les  derniers  discours. 

Devant  un  mot  final  de  type  nicndaciuin,  le  trocliée,  le  trihra- 
que  et  le  spondée  sont  toujours  licites. 

Devant  un  mot  final  de  tyi)e  differrentiir ,  l'iambe  est  toujours 
admis. 

Si  l'on  se  reporte  à  la  p.  170,  où  nous  avons  résumé  les  conseils 
donnés  par  les  grannnairiens,  on  constatera  (piils  sont  d'accord 
avec  la  pratique  de  Gicéron,  sauf  en  deux  points  :  devant  les 
mots  finaux  de  type  ferant  et  niendacium,  Cicéron  admet  le 
spondée,  au  contraire  des  grammairiens.  Il  convient,  je  crois,  de 
s'en  rapporter  à  l'autorité  de  Gicéron  ;  sa  pratique  ne  peut  nous 
tromper,  tandis  que  tous  les  grammairiens  ne  nous  parlent  pas  de 
tous  les  mots  finaux,  et,  lorsqu'ils  les  mentionnent,  ils  donnent 
souvent  des  conseils  inexacts,  pour  les  raisons  indiquées  dans 
la  première  partie  (i).  Désormais,  pour  simplifier  et  alléger 
l'exposition,  je  considérerai  donc  comme  licites,  devant  les  diffé- 
rents types  de  mots  finaux,  les  formes  citées  plus  haut  comme 
admises  par  G.  dans  la  grande  majorité  des  ouvrages  étudiés  ici  ; 
il  va  sans  dire  que,  si  je  garde  pour  moi  les  vérifications,  jamais 
je  n'ai  omis  de  les  faire.  Je  ne  donnerai  de  preuves  à  l'appui  de 
mon  dire  que  dans  les  cas  où  l'usage  des  écrivains,  pour  les 
formes  métriques,  ne  concordera  pas  avec  les  règles  de  Gicéron  ; 
je  continuerai  d'examiner  isolément  toutes  les  clausules  irrégu- 
lières. 


(I).  P.  167  sqq. 
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QUINÏILÏft:N 

A.     INTRODUCTION 

203.  Parties  étudiées  dans  Quintilien.  Lettre  à  Tryphonius  ; 
1  Pr.  ;  Il  I  ;  III  i  ;  IV  Pr.  ;  V  Pr.  et  i  ;  VI  Pr.  ;  VII  Pr.  ;  VIII  Pr. 
et  I  ;  IX,  4  de  compositlone  ;  X  en  entier;  XII  Pr.  3,  4  et  5,  soit 
environ  le  sixième  de  IVr^uvre,  les  [)assages,  pris  dans  tous  les 
livres,  étant  de  caractère  très  difl'érent.  C'est  assez,  je  crois,  pour 
se  l'aire  une  idée  exacte  des  lois  suivies  par  Quintilien,  comme 
me  l'ont  prouvé  des  sondages   pratiqués  dans  l'œuvre  entière. 

Raisons  de  choisir  Quintilien.  Après  Cicéron,  c'est  lui  qui 
nous  a  parlé  avec  le  plus  de  détail  des  clausules  métriques  :  on 
était  conduit  naturellement  à  se  demander  s'il  applique  les  lois 
qu'il  donne.  De  plus,  il  est,  avec  Pline  le  Jeune,  le  seul  grand 
écrivain  de  la  seconde  partie  du  i^^  siècle,  qui  ait  appliqué  les  lois 
des  clausules. 

Travaux  antérieurs.  On  trouvera  un  passage  du  livre  X  scandé 
dans  Ceci,  pp.  75-76. 

Texte  suivi.  Edition  Bonnell,  de  la  Bihliotheca  teuhneriana,  la 
plus  répandue.  Elle  pèche,  on  le  verra,  surtout  du  côté  de  la 
ponctuation.  Je  l'ai  d'ailleurs,  toujours  confrontée  avec  les  édi- 
tions critiques  de  Halm  et  de  Meister,  et,  pour  les  six  premiers 
livres,  avec  la  nouvelle  édition  procurée  tout  récemment  par 
L.  Radermacher,  pour  la  Bibliotheca  teubneriana. 

Manuscrits  cités  A  r=  Seconde  main  de  VAmbrosianus. 

B  --=:  accord  des   leçons  du  Bernensis  et  du 
Bambergensis,  tous  deux  du  X^  Siècle. 
M  =  Monacensis  (du  \^  Siècle). 

Méthode  d'exposition  suivie.  Voir§  202  fin. 

B.  ÉTUDE  DES  CLAUSULES 

MOTS   ET    GROUPES   DE   DEUX    SYLLABES 

204.  I.  Type  ferant  :  i44  exemples. 

Formes  admises  :  81  spondées.  8  anapestes  et  i5  dactyles. 
En  outre,  22  iambes  précédés  d'un  spondée  [16]. 


QUINTILIEN    §§    203-205  Sl^ 

Irhkgulauiti^s.  —  ^  ianibes précédés  d'un  anapeste  [4].  Cette  Ibrine, 
dans  Cicéron,  est  loujours  évitrc  ;  il  convient  donc  d'examiner  les 
exemples  successivement.  Ce  sont  :  FréJ .  i  inmiinei-ahiles,  datum-esl. 
lo,  i,  iio  uehementias  potest'i  On  peut  {t<i,T\TQ  uenienlius.  lo,  i,  iii 
iiidicis  ajferal Jidem  ;  Mal  ponctué  (v.  éd.  Ilalm)  ;  la  clausule  suivante 
felicissiniamfdcilitdteni  est  métrique  (s:}/|'i()).  lo,  7,  G  sei-ie  ueliitduce  *  ; 
Cf.  éd.  Ilalm.  On  ne  saurait  donc  tenir  cette  l'orme  pour  métrique  n 
pour  tolérée.  —  ,9  ïambes  précédés  dan  autre  ianibe  [8].  Cette  l'orme, 
elle  aussi,  est  toujours  évitée  dans  Cicéron  ;  il  convient  donc  d'exa- 
miner les  exemples  isolément  :  9,  4,  29  circuniiacentibas  solet  ;  9,  4, 
12G  oratione  pliirinuun  nalet  ^  ;  Ct.  éd.  lialm.  10,  i,  44  pl^na  spiritiis 
capit  *  ;  Cf.  éd.  Ilalm.  10,  i,  io3  suis  ipse  uiribus  iiiinor.  Ipse  me 
semble  une  glose  issue  du  ipso  de  la  ligne  précédente  :  en  effet,  au 
§  11*3,  Q.  écrit  simplement  uiribus  minor.  Avec  cette  suppression,  la 
clausule  est  métrique.  10,  2,  3  apprehenditur,  nocet.  Ecrire  apprenditur 
(cette  même  correction  s'impose  souvent  ;  cf.  §  435).  10,  3,  27  occu- 
patos  in  noctem  nécessitas  agit.  Ces  mots  constituent  une  courte  incise, 
comme  Ta  compris  M.  Hild  :  la  clausule  qui  précède  :  spatia  sufficiunt 
est  métrique  (§  21G).  10,  5,  7  a  prioribus  uiam  *  ;  12,  5,  5  instrumeant, 
uoXflatus,  rfeco/';  Mal  ponctué;  sur  la  clausule  smvanite  lingeniifaciant, 
voir  §  206.  —  12  iambes  précédés  d'un  couple  de  brèves  [2]  :  lo,  i,  ii3  et 
consilii  et-animi  salis  ;  Ces  mots  forment  en  réalité  une  courte  incise, 
précédée  d'une  clausule  métrique  ;  niniia  uideatur  (§  211).  10,  2,  8 
initium  stetit  *  ;  —  3  trochées  [32]  :  2,  i,  3  declamai'e  sciai.  L'e  final  de 
declamare  est  allongé  par  les  deux  consonnes  qui  ouvrent  le  mot  sciât 
(§  18).  10,  \,icarens  redore Jluit  *.  Cf.  éd.  Halm.  12,  5,  3  facere honesta 
pudet  ?  Honesta  est  une  conjecture  de  Spalding  ;  reprendre  la  leçon 
honeste  des  mss. 

205.  2.  Tyi^^e  ferrent  :  89  exemples. 

Formes  admises:  62  iambes  et  2  tribraques  (10,  i,  37  et  10, 
7,  3i).  Quant  aux  10  trochées  [iSJ,  sur  les  exemples  (iPr.  16;  3,  i, 
I  ;  9,  4,  36;  45;  68;  92;  10,  i,  22;  96;  10,  2,24;  10,6,  6),  l'un  (9,  4,  68) 
est  une  citation  du  Pro  Cluentio  |  1  ;  trois  sont  mal  ponctués  :  3,  i,  i 
finis  eius^,  4,  36  arnpliora  quaedani  et  10,  i,  22  dixit  aller  (v.  éd. 
Halm,  et,  pour  le  premier,  l'éd.  Radermacher)  :  Enfin,  dans  l'exemple 
10,  2,  24  :  plurinia  ille,  les  deux  mots,  qui  n'ajoutent  rien  au  sens, 
ont  bien  l'air  d'une  glose  et  semblent  tels  à  Meister.  La  clausule 
qui  les  précède  :  inelius  alii  n'est  pas  métrique  (§  suiv.),  mais  elle 
termine  en  réalité  une  courte  incise,  une  ponctuation  forte  devant 
être  introduite  après  Deniosthenes.  Les  cinq  autres  trochées  sont 
tout  à  fait  sûrs.  Doit-on  les  considérer  comme  des  irrégularités  ? 
Faut-il  estimer  que  Quinlilien  n'a  pas  osé  repousser  les  trochées 
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admis  partout  par  Cicéron,  Jyon  modèle  ?   Je  penche  plutôt  pour 
c(;tte  deuxième  hypothèse. 

Iruégularités  :  8  spondées  [35]  :  i  Pr.  i8  appellari  possit  ;  Cf.  éd. 
Hahii.  8  Pr.  6  uirtutem  esse  ;  dicenduin  esset;  Ces  deux  clausules,  qui  se 
suivent,  sont  mal  ponctuées  ;  en  réalité,  la  phrase  ne  comporte  qu'une 
ponctuation  forte,  après  actio  commendaret,  clausule  métrique  (§  217). 
9,  4>  4ï  iiisae-sunt,  Brute.  Citation  de  Cicéron.  10,  1,  io5  Graecae  pos- 
sint.  Quintilien  veut  mettre  en  reUet'  le  mot  Graecae.  10,  i,  117  eius 
summa^;  10,  2,  i5  peius  dicunt.  10,  7,  3o  orationes  exsiant  *;  —  5  ana- 
pestes [9]:  9,  4,  7'  liceat,  tantum  ;  Citation  des  Verrines  II  5,  118. 
9  4>  79  pedibus  dixi  :  Mal  ponctué  (v.  éd.  Halm).  9,  (\,  98  etiam  nota. 
Citation  du  pro  Caelio  3i.  10,  i,  23  utile-erit  scire.  Mal  ponctué;  la 
ponctuation  lorte  suivante  se  trouve  après  orationes  ferebantur,  clau- 
sule métrique  (^  21 3).  10,  1,  40  iudicii  summa.  Ecrire  iudici.  —  2  dactyles 
[5]:  10,  I,  12  copia  lactis.  Citation  de  Virgile  hcl.  i,  81.  10,  3,  17  tempore 
scribunt  ;  L'e  final  est  allongé  par  le  groupe  suivant  ;  cf.  l'observation 
faite  au  §  préc.  à  propos  de  declamare  sciai. 

MOTS    ET    GROUPES    DE    TROIS    SYLLABES 

206.  3.  Type  uidear  :  82  exemples. 
Formes  admises  :  53  Ïambes,   18  trochées. 

Irrégularités  :  5  spondées  [32]:  9,  4,  ^^latroni  petulans.  Exemple 
donné  par  Q.  à  l'appui  d'une  règle  qu'il  vient  de  poser.  9,  4,  i/^fratres 
gemini;  Même  explication.  9,  4.  f\oipsae  coeant, 9, 4,  91  détériores  lateant. 
11  faut,  je  crois,  écrire  latent,  qui  donne  une  clausule  métrique  (§  204), 
le  sens  étant  :  «  il  faut  prendre  soin  de  faire  prédominer  les  pieds 
qui  plaisent,  et  qui,  répandus  dans  toute  la  phrase,  dissimulent 
les  pieds  désagréables  derrière  les  bons.  »  10,  i,  63  oralori  similis*;  — 
2  tribraques  [3]  :  10,  4?  i  duplicis  operae*.  10,  7,  i3  superfluere  uideo  ; 
Mal  ponctué  (v.  éd.  Hild  et  Meister). —  3  anapestes  [8]:  i  Pr.  20  ingenii 
prohibet.  10,  i,  60  ingenii  uitium.  12,  5,  5  ingenii  faciant.  Ecrire  ingeni. 
—  I  dactyle  [4]  :g  ,  ^,  5i  illud  spatium  liabeat  ;  inde  sqq.  Ecrire  unde  et 
supprimer  la  ponctuation  forte. 

207.  4-  Type  ferantur  :  74  exemples. 

Formes  admises  :  44  spondées,  i5  anapestes  et  5   dactyles. 

Irrégularités  :  9  iambes,  tous  mal  ponctués  :  i  Pr.  i3  bonis  maie 
util  Cf.  éd.  Halm  et  Radermacher.  6  Pr.  4  omnium  meorum  ?  Cf.  éd. 
Halm.  9,  4,  9  sententiae  uidentur.  9,  4,  95  minus  duobus;  9,  4»  ii3  potio- 
ribas  uacabit  ;  La  clausule  suivante  :  lexis  commiltet  est  une  citation  de 
Lucilius.  10,  i,  129  gratia  legenda  ;  10,  2,  19  diuersitas  repugnet.  On  ne 
doit  pas  trouver  de  ponctuation  forte  avant  quam-cupit  non-asseqaatur 
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(§  438).  lo,  3,  5  dispositio  probatis.  Ces  mots  tennineul  une  eourtc  incise, 
car  on  doit  introduire  une  ponctuation  forte  après  sliliis,  lin  d'une  courte 
incise,  cl  (>JJ'ei'eiitU)us-s(^  ^'•audea/iius,  clausuie  métrique  (^  2i5).  io.5,  13 
leg-erit,  réussit.  Cl",  éd.  llaini.—  i  trochée  [i6J  :  9,  4»  "jo  placuiafte  Catoni. 
Citation  de  Brulus. 

208  .   5.  Type  différant  :  75  exemples. 

FoHMEs  ADMISES  :  35  iambes,  i3  spondées  eicj  anapestes. 
En  outre,  9  dactyles  [4J.  Le  trochée  précédé  de  longue  n'est  pas 
licite. 

Irrégularités:  9  trochées  [i6|,  à  savoir:  3  précédés  de  deux 
brèves:  9,  4»  ^^ patiatiir  optimum-est.  10,  1,  22  aliasque plurimas.  10,7, 
6  série  uelut  duce*  ;  Cf.  éd.  Halm.  —  3  précédés  d'une  longue  :  9,  4,  ^3 
octonarium  inclinât  *  ;  10,  3,  0  spatio  sum.it  impetum  *;  10,  5,  9  tractare 
proderit  *.  Cf.  éd.  Halni  —  i  précédé  d'un  autre  trochée  ;  10,  i,  38  Mar- 
cello, silentium  eg'erit*  :  —  1  tribraque[2]:  10,  i,  9  alicubi  optima  *  ; 

209.  6.  Type  fer rentur  :  196  exemples. 

Formes  admises  :  i3i  trochées,  24  tribraques  et,  en  outre,  24 
ïambes.  L'iambe,  devant  un  mot  final  de  type  ferrentur,  n'est, 
chez  Cicéron,  admis  que  dans  les  premiers  discours.  Mais,  comme 
tous  les  exemples  sont  sûrs,  sauf  10,  3,  16  in-oculos  incurrunt*, 
il  faut  bien  le  tenir  ici  pour  toléré. 

Irrégularités  :  11  spondées  [77].  2,  i,  11  medullis  uersantur?  6  Pr.  4 
felix  decessit .  8  Pr.  i5  audientes  perferre  *;  Cf.  éd.  Halm.  9,  4,  11'^  lexis 
committet.  Citation  de  Lucilius.  9,  4^  126  sensum  concludat;  Ces  mots 
terminent  une  courte  incise  ;  car  il  vaut  mieux,  avec  Halm  et  Meister, 
écrire  spiritus  modo  terminatur  et  faire  suivre  d'une  ponctuation  forte 
ces  mots  qui  forment  une  clausuie  métrique  (§  2i5).  10,  i,  72  claritatis 
tenebras  obduxit.  Lire  avec  .*?  claritatis  obduxit,  clausuie  métrique 
(cf.  supra).  10,  I,  122  uere  laudandi.  Vere  ne  rend  pas  l'idée  de  Q.,  à 
savoir  que  les  critiques  de  l'avenir  auront  de  Justes  motifs  pour  louer 
les  orateurs  ses  contemporains  :  lire  iure.  10,  2,  9  oratorem  per- 
fectum  *  ?  10,  5,  22  natura,  dicantur  *  ;  Cf.  éd.  Halm.  10,  7,  28 
descendendo  fii^mentur.  L'o  final  de  descendendo  doit  être  tenu  pour 
bref,  comme  il  l'est  toujours  dans  Pline  (§  222J  ;  nous  en  trouvons  un 
autre  exemple  §  2i5.  10,  7,  33  nobis  dicenda.  Avec  B  et  M,  écrire 
dicenda-de-his,  clausuie  métrique  (§216).  — 2  anapestes  [20]  :  9,  4.  84 
etiam  communes.  9,  4,  85  habeat,  /it-longa*:  Cf.  éd.  Halm.  —  2  dactyles 
[10]  :  9, 4,  35 potioribus  auertat.  10,  '],^os  quoque  concurrit.  Écrire,  avec 
Halm  et  Meister  :  os  coit  atque  concurrit,  clausuie  métrique  (cf.  supra). 
—  2  procéleusmatiques  [i]  :  9,4)  "4  similia  fundamur.   Il  semble  que 
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slmilia  pouvait  ne  compter  que  pour  trois  syllabes  (cf.  index  C). 
10,  3,  !2G  soniiio  supererit,  haiid-deerit.  Regius  tenait  pour  suspects  les 
mots  haud  (aut  BM)  deeril,  qui  n'ajoutent  rien  au  sens  ;  les  lois  des 
clausules  métriques  semblent  montrer  qu'il  avait  raison.  La  nouvelle 
clausule:  sumiio  supererit  est  métrique  (§  suiv.). 


MOTS   ET   GTiOUPES   DE   OU  AT  HE  SYLLABES 

210.  7-  Type  memoriam  :  ii  exemples. 
Formes  admises  :  4  spondées  et  3  iambes. 

Ikuégulahités  :  2  trochées  :  9,  4»  n^  nostra  facilitas  ;  Exemple 
cité  par  Quintilien  ;  de  plus,  la  phrase  est  mal  ponctuée  ;  la  clausule 
suivante  :  perse  quoque  est  métrique  (§  204).  10,  i,  10  facultate 
caruerint.  Ecrire,  avec  llalm,  facultate  caruerunt,  qui  donne  une 
clausule  métrique  (§  suiv.).  —  i  anapeste  :  9,  4?  ^1  incompositis 
similia  '*  ;  i  dactyle  :  8,  i,  29  et-quasi-reposita.  A  cette  époque,  quasi 
est  souvent  scandé  comme  un  iambe. 

211.  8.  Type  uideatur  :  44  exemples. 

Formes  admises  :  3o  trochées  et  4  tribraques.  Six  clausules 
seulement  revêtent  la  forme  esse  {fuisse,  fecisse)  uideatur  {uide- 
antur). 

Irrégularités  :  5  iambes  [12]:  8,  i,  2  Attice  loqueretur.  9,  4,  SShuma- 
fiior  uideatur^'  ;  Cf.  éd.  Halm;  la  première  ponctuation  forte  se  trouve 
après  Halicarnasseus-Dionysius,  clausule  métrique  (§  474)-  9>  4»  109 
legem  dedi,  ne-alii-essent  *  ;  10,  i,  19  impetu  transcurrit  *  ;  10,  2,  i5 
niutuo  reprehensa  ;  Ecrire  reprensa  (cf.  §  435)  ;  devant  le  molosse 
final,  l'iambe  est  toléré  (§209).  —  3  spondées  [iQ]  :  10,  i,  ^^  Africa- 
num  referantur^  ;  Cf.  éd.  Halm.  10,  5,  19  sequatur,  quem-iniitetur  ^  ; 
10,  6,  4  dicendo  retulisse.  Ecrire,  avec  Halm,  rettulisse,  qui  donne  une 
clausule  métrique  (§  2i5).  —  1  anapeste  [4]:  10,  i,  27  hlanditia  repa- 
rantur*.  Cf.  éd.  Halm. —  i  procéleusmatique  :  10,  a,  6  beneficii  alieni. 
Ecrire  benefici. 

212.  9.  Type  ferentibus  :  10  exemples. 

Formes  admises  :  5  spondées,  4  anapestes  et,  en  outre,  i  dactyle 
(10,  4»  3  intégra  secantibus).  Le  texte  est  absolument  sûr. 

213.  10.  Type  fer ebantur  :  5  exemples. 

Formes  admises:  i5  iambes.  34  spondées  et  6  anapestes.  Pas 
de  dactyle. 
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Ihiik(;ijlahitks  :  i  li-ochée  |i2|  :  lo,  2,  M)  foi-tia  el-(ibrnpta  "  ;  — 
I  tribi-aqae  ['2\  :  <j,  4,  52  gênera  ueL-in-inenibra.  Supprimer  iicl-in- 
niemhra  avec  Kegius,  ou  bien,  avec  Obrechl,  écrire  uel-menibfa,  qui 
donne  une  clausule  mélrique  (§  209). 

214.  II.  Type  polliccor  :  72  exemples. 
FouMKs  ADMISES  :  52  trochécs  cl  7  tribraques. 

liutiÎGULAHiTÉs:  8  iflm^es  [iGJ:  3,  i,  8  traditur,  discipulus.'^,  1,21 
Plinius,  Tutiliiis:  9,  4>  no  innocenliae  praesidium-est.  10,  i,  74  dl^if/ua- 
teniis  liicidior.  Spalding  a  conjcciuré  aliqiinnto,  qui,  avec  l'o  final 
coniplé  bref,  rendrait  la  clausule  métrique.  10,1,102  inap^is-quam-sirniles; 
Citation  de  Nonianus.  10,  2,  Ç>  posteras  tradiderint  :  Mal  ponctué  ;  sur  la 
clausule  suivante  :  beneficii  alieni,  voir§  212.  10,  7,  16  plures  sirnul  con- 
tinuas* ;  Cl.  éd.  llalm.  10,  7,  21  uerbum  pétant,  quo-incipiant.  Admettre 
l'hiatus  de  quo;  la  clausule  devient  mélrique  (§  429)-  —  4  spondées  [29]. 
I  Pr.  9  uirtutes  exigimus.  Ecrire,  avec  «,  exigemus,  clausule  métrique 
(§  suiv.)9,  4,  108  lasciuicarminis-est*;  10,  i,  10^  bibliothecas  excutimus . 
10,  i,  128  rerurn  cognitio*',  Gt.  éd.  llalm.  —  i  anapeste  [7J  :  4  l^f'- 
G  ardua  sint  quae-ingredior .  Admettre  l'hiatus  de  quae  (cf.  §  4*^9)  • 

215.  12.  Type  dijferantiir  :  112  exemples. 

Formes  admises  :  4^  iambes,  4o  spondées,  11  anapestes  et 
5  dactyles. 

Irkégularités  :  6  trochées  [28]:  G  Pr.  5  uulnera  orbitatis.  G  Pr.  10 
nostra  prouehantur.  9,  4,  ii4  compositione  deprehensi  *.  10,  1,  71  mi- 
tium,  asperorurn  *.  10,  1,  98  induigere  maluisset.  10,  5,  i5  libertafe 
gestiendum.  Ecrire  libertate  est-gestiendum,  clausule  métrique,  Ve  final 
de  libertate  ayant  pu  se  confondre  avec  Ve  abréviation  de  est.  —  2 
tribraques  [3]  :  7  Pr.  4  eaque  non-omittam.  9,  4»  18  contraposita  depre- 
hendas.  Écrire  deprendas,  qui  rend  la  clausule  métrique. 

216.  i3.  Type  mendacium  :  148  exemples. 

Formes  admises  :  61  trochées,  16  tribraques,  5i  spondées  et 
8  anapestes. 

Irkégularités  :  10  iambes  [34]  :  i  Pr.  3  uestigiis  insisterem.  Ecrire 
uestigis.  3,  i,  \8Valgius,  Graece-Atticus.  9,  4?  19  uolent,  discenda-sint. 
9,  4,  47  quique  est  ei  contrarias.  Prononcer  ei  en  une  seule  émission  de 
voix.  10,  I,  "^5  philosophos  reddendus-est.  Lire  reddendust,  ce  qui  rend 
la  clausule  mélrique  (§209).  10,  i,  107  raiiominus  permiserit.  10.  i,  126 
illi  placent,  diffideret.  Ecrire  placèrent  avec  BM.  10,  2,  23  rerum  parum 
respondeant* :  10,  2,  25  in  locis  assumere  ?  10,  7,  23  im,pleri  sinus  opta- 
bimus.  —  2  dactyles  [7]  :  9,  4»  20  uinrula  quam-nulla-sint.  Ecrire  uincla 
avec  Halm.  10,  i,  88  laudandus-tamen  in-partibus.  Avec  GM  supprimer 
in  ;  la  nouvelle  clausule  est  métrique  (§  208). 

Univ.  de  Lille,  Tr.  et  Mém.  Dr. -Lettres.  Tome  VI.  22. 
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217.  i4-  Type  differrentur  :  26  exemples. 

Formes  admises  :  i4  iambes  et,  en  outre,  5  trochées  [5]. 

luRÉGULAKiTKs  :  4  spoticlées  [lo]  :  9,  4î  Ï02  ctV/fs  romanus-suin  *  ; 
Cf.  éd.  Halin.  lo,  i,  90  senectus  maturauit.  Ecrire  avec  Halin  :  senectute 
matu/-uit,  clausule  métrique  (§  préc).  10,  3,  29  nobis  ignoscamua.  12,  3, 
8  tueri  concessum-sit.  —  i  iribraque  [i]  :  9, 4,  65  carminibus  est- 
per molle  ;  Mal  ponctué  (v.  éd.  Halm)  ;  la  phrase  doit  continuer,  sans 
ponctuation  forte,  jusqu'à  armamentis  et-Oi^eione,  exemple.  —  i  ana- 
peste [3]  :  10,  2,  10  aliquo  discernantur.  —  i  dactyle  [i]  :  9,  4?  loi  com- 
parât is-contra  nos  ?  Citation  de  VOrator  (223). 

C.    CONCLUSIONS    ET    APPLICATIONS 

218.  1°  Les  règles  des  clausules  diflerent,  pour  les  ty^esferant, 
différant,  ferrentur,  fej^entibus  et  polliceor,  de  celles  qu'a  suivies 
Câcéron  dans  la  plupart  de  ses  ouvrages  :  elles  se  rapprochent  de 
celles  qu'il  avait  appliquées  dans  les  premiers  discours.  D'où  pro- 
viennent ces  modifications  ?  Nous  aurons  l'occasion  de  le  dire 
au  §  5o6. 

2°  Ponctuation.  Les  lois  sont  appliquées  aux  fins  d'incises. 

5"  Applications  :  texte.  Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  vérifier 
que  B,  au  point  de  vue  des  clausules,  l'emportât  sur  les  autres 
manuscrits,  comme  le  prétend  Radermacher  (p.  XI)  ;  je  ne  veux 
d'ailleurs  pas  insinuer  qu'il  y  a  là  une  erreur  de  sa  part  : 
comme  je  n'ai  pas  scandé  les  six  premiers  livres  entièrement,  je 
ne  suis  pas  en  état  de  formuler  une  opinion  définitive. 
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PLINK    LK    JEUNE 

A.    INTRODUCTION 

219.  Raisons  de  l'étudier,  i»)  Après  Quiniilien,  le  plus  grand 
nom  [)anni  les  auteui's  ayant  écrit  en  prose  métrique  dans  la 
deuxième  partie  du  i^^  siècle. 

'jo)  Nous  possédons  de  lui  trois  ouvrages  de  genre  différent  : 

a)  les  lettres  que  l'on  peut  appeler  familières  (Livres 

I-IX)  ; 

b)  les  lettres  à  Trajan  (Livre  X)  ; 

c)  le  Panégyrique  de  Trajan. 

Il  est  intéressant  de  chercher  sil  a  suivi  les  mêmes  règles  dans 
les  trois   groupes  d'ouvrages. 

220.  Études  antérieures.  Pline  le  Jeune  avait  été  signalé  comme 
métrique  par  Havet  (Sjymmaque  p.  12  et  3o),  Laurand  {Etudes 
p.  369),  Norden  {Kunstprosa  p.  942)  et  Peter  {d.  Brief  p.  26). 
L'abbé  Lejay,  dans  son  compte-rendu  de  ma  thèse,  annonçait  que 
la  lettre  sur  les  chrétiens  était  régulière  (p.  192).  On  trouve  plus  de 
détails  dans  Zielinski(Cice>o/i  p.  220-221).  Enfin,  en  1908,  à  Bonn, 
M.  Garolus  Hofacker  a  soutenu  une  thèse  de  clausulis  C.  Caecili 
Plini  Secundi.  L'étude  est  très  soigneusement  faite  ;  mais,  comme 
l'auteur  suit  la  méthode  proprement  allemande  (t)  et  qu'il  con- 
sidère indiiïéremment  toutes  les  fins  de  phrases,  sans  mettre  à  part 
les  courtes  incises  (2),  j'ai  dû  recommencer  toutes  les  statistiques. 
Tyrrell  est  le  seul  à  ne  pas  regarder  Pline  comme  entièrement 
métrique  (p.  290). 

Texte  suivi.  Édition  G.  F.  W.  Mueller  (1903),  de  la  Bihliotheca 
teubneriana,  que  j'ai  confrontée  avec  l'édition  Keil,  qui  l'avait 
précédée. 

221.  Manuscrits  et  éditions  citées  : 
lo.   Pour  les  lettres  : 

a  =:  édition  Aldine  (i5o8). 

D  =  cod.  Dresdensis  166  (du  XV-^^  siède). 

F  =  cod.  Florentinus  284  (du  X^e  ou  XI^i^ô  Siècle). 

(i)  Cf.  I  3o  sqq. 

(2)  Cf.  op.  l.  les  Ustes  des  p.  21  sqq. 
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M  =  cod.  Mediceus,  47»  36  (du  Xme  Siècle). 

[)  =  édition  princeps  (1471). 

r   =^  édition  de  Rome  (i474)- 

ç    =  éditions  antérieures  à  l'édition  Aldine  (de  1490  à  i5o6). 

2^.    Pour  le  Panégyrique  : 
A  =r  cod.  Upsalensis  scr.  lat.  18  (du  XV>^^  Siècle). 
B  r=  Venelus  Marcianus  436,  olim  Bessarionis  (du  XV™®  Siècle). 
C  =.  Accord  de  m  {Monacensis  766),  r  {Reginensis  147^),  v  {Vin- 

dobonensis  48),  tous  trois  du  XV'"®  Siècle). 
M  =  Maguntinus,  accord,  soit  de  tous  les  mss.,  soit  de  ABCV 

contre  w,  soit  de  ABV  contre  Cw. 
R  =  Schedae  Ambrosianae  (du  VH'^^  ou  VlII^e  Siècle), 
ç    =•  Mss.  interpolés  (du  XV™e  Siècle). 
V=  Valicanus  l'j'jQ (  ib.  ). 

W=  Vaticanus  1^76  i''«  main(ib.). 
w  =  Vaticanus  1776  2^  main  (ib.). 

222.  Règles  suivies.  1°  Quantité,  a)  L'i  final  est  plutôt  long  que 
bref  dans  jnihi  tibi  sibi  ubi  (i). 

b)  L'o  final  est  presque  toujours  bref,  non  seulement  au  nomi- 
natif des  substantifs,  à  la  i*"^  personne  du  singulier  des  verbes,  et 
dans  les  adverbes,  mais  à  l'impératif  et  au  gérondif. 

c)  Les  voyelles  communes  à  l'intérieur  des  mots  ne  sont  longues 
qu'exceptionnellement  (2). 

1^  Formes.  Pour  le  génitif  singulier  et  le  dat.  abl.  pluriel  des 
subtantifs  en-mm,  les  formes  en-î  et  en-ts  semblent  devoir  être 
préférées. 

3°  Exposition,  a)  Voir§  202  fin.  —  Pour  ne  pas  la  compliquer, 
j'ai  donné  ensemble  les  résultats  auxquels  je  suis  arrivé 
pour  les  trois  groupes  d'ouvrages  distingués  plus  haut  ;  mais  j'ai 
indiqué,  avant  le  total,  les  chifires  qui  correspondent  respecti- 
vement aux  neuf  premiers  livres  des  Lettres,  au  Livre  X  des  Lettres 
et  au  Panégyrique. 

b)  Cette  fois,  exceptionnellement  (cf.  §  5i),  j'ai  compris,  dans 
mes  statistiques,  les  clausules  formées,  en  tout  ou  en  partie,  de 
mots  grecs. 

(i)  eu".  Holacker,  p.  4'* 

(2)  Cf.  Holacker,  p.  4'-*  et  43. 
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B.       r/niDK    DES    (-LAUSULRS 

MOTS    ET   (nWUrES    DlC    DEUX   SYLLAHES 

223.  \.Ty\)(^ ferant  \  35/j  cxomplos. 

FoHMKs  ADMISES  :  336,  soit  ii/J  +  8 -h  39=  i6i  Spondées  ot3i  H-  '2 
-|-  8  =  41  anapestes  ;  on  outre  3o  H-  i  +  17  =  /\H  dactyles, 
riambe  précédé  d'un  spondée  représenté  par  46  +  7  +  i3  =  OO 
exemples  f4o|  et  aussi  riamJbe  pré  cédé  d'un  hutre  ïambe.  Il  y 
en  a  21  exemples,  contre  l'i  que  l'on  attendrait  ;  ils  sont  répartis  dans 
tous  les  ouvrages  de  Pline  (Le/^res  3,  18,  3;  4»  ^»  i  ;  4>  i^»^'  4»  i'^' 
5  ;  4,  i3,  12  ;  4,  17,  3*  ;  5,  6,  27*  ;  5,  17,6*;  6,  16,  19  ;  6,  24,  4  ;  7,  8, 
I  ;  7,  10,  3  ;  8,  4,  2  ;  8,  6,  5.  —  Lettres  à  Trajan  :  10,  26,  2  ;  10,  96, 
10.  —  Pan.  24,  3;  37,  i  ;  38,  7;  56,  2*;  71,  4)-  Cinq  seulement  peu- 
vent se  corriger  :  4  sont  mal  ponctués  ;  on  notera  que,  pour  relier 
la  clausule  5,  6,  27  à  la  phrase  qui  suit,  il  faut  écrire,  avec  i^et  les 
premières  éditions  :  nec  procul  sqq  ;  pour  la  clausule  Pan.  56,  2, 
introduire  une  ponctuation  forte  après  oratio  inea  qui  forme  une 
clausule  métrique  (cf.  supra),  le  reste  de  la  phrase  constituant  une 
courte  incise;  enfin,  dans  la  Lettre  8,  6,  5  erga  eum  beniuolentiam 
suam,  avec  Mr  supprimer  siiam,  ce  qui  rend  la  clausule  métrique 
(§  426). 

Irrégulahités  :  18,  soit  ^iambes  précédés  d'un  anapeste  [10]  :  i,  14, 
8  quasi  praemium  dari.  Scander  quasï  ;  de  même 8,  24,  8  quas'  praemfum 
data.  4,  17,  8  Pline  cite  les  paroles  de  Gorellius.  8,  6,6  II  cite  un  sénatus- 
consulte.  Dans  les  exemples  4,  i3,  2  ;  6,  20,  6  les  clausules  sont  pré- 
cédées de  quasi,  ce  qui  montre  que  Pline  cherche  un  effet.  Restent 
sans  explication  les  seules  clausules  2,  4,  i  etiam  uiro  grauem.  5,  16,  3 
ualetadinem  tulit.  8,  19.  i  patientius  feram.  —  5  iambes  précédés  d'un 
dactyle  [5]  :  5,  6.  11  et  quasi  nouas  alunt.  5,  8,  10  et  quasi  iubae  décent. 
6,  8,  9  et  quasi  minas  ago.  Scander  quasï.  5,  20,  3  uel-odium  rei;  6,  t6, 
12  m  balineum  iubet  ;  Kcvire  in-balneum.  —  i  iambe  précédé  d'un  tribra- 
que  [3]  :  10,  37,  2  testaceo-opere  agenda  erit  ;  Lettre  technique.  — 
3  trochées  [73]  :  6,  16,  11  Jortuna  iuuat.  Citation  de  Virgile  (£'ai.  to,  284). 
9,  26,  10  maior  ob-haec.  Pan.  74,  2  crede  tibi.  Citation. 

224.  2.  Ty^Q  ferrent  :  4o4  exemples. 

Formes  admises  :  249  +16  4-  72  =  337  iambes  [85]  et  6  +  2 
+  3=11  tribraques  [12],  tous  parfaitement  établis.  Le  trochée 
n'est  pas  métrique. 
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Irrégularités  :  56,  soit  i6  4-  3  +  o  :=  19  trochées  [83]  :  i,  10,  6  cana 
barba '^^  ;  i,  20,  i4  fréquenter  errât.  2,  11,  i  ordine  illo.  2,  11,  9  absente 
Prisco.  Mettre  plus  haut  une  ponctuation  forte  après  opportunà  sub- 
traxit,  ciausule  métrique  (§  228)  ;  le  reste  de  la  phrase  forme  une 
courte  incise.  3,  6,  6  excurrere  îsto.  3,  7,  i  finisse  uitam.  3,  9,  i4  crimen 
esse.  Expression  technique.  3,  9,  17  crimen  esset.  Même  observation. 
4,9,  16  uterqae  recte.  Ces  deux  mots  forment  une  incise  indépendante; 
les  mots  qui  les  précèdent  :  indices  dandos  constituent  une  ciausule 
métrique  (cf.  supra).  4,  24,  5  iterumque  prosunt.  Ces  mots  terminent  en 
réalité  une  courte  incise  ;  on  doit,  en  effet,  introduire  dans  la  phrase 
une  ponctuation  forte  après  bonorum  amicitiae,  qui  termine  une  autre 
courte  incise.  4»  26,  i  emendandosque  curem.  5,  6,  i5  distinctusque 
buxo.  6,  28,  2  adsignare  famae.  6,  33,  11  ÛTièp  KtYiatîpwvTo;  esse  ;  Pline  cite 
un  titre,  qu'il  ne  pouvait  modifier.  7,  24,  2  ex  tertia  parte  neptem  For- 
mule de  testament.  8,  17,  5  ascendit amnis.  10,  i,  'ipublice  opto.  10,  23,  1 
indulgere  posse.  Formule  officielle.  10,  29,  i  misit  ad-me  ;  —  8  -f-  i 
-|-2=:  II  spondées  [i45J  :  i,  2,  3  excitari  possim.  i,  5,  i  Domitiani 
mortein*?  2, 5, 10 ewendain possint.  3,  6, 2  recessit  iienter  ;  Ces  deux  mots 
doivent  être  précédés  d'une  ponctuation  forte  et  former  une  courte 
incise.  4»  16,  2  et  quidem  horis  septem.  Si  Phne  avait  écrit  :  et  quidem 
septem-horis,  la  ciausule  n'aurait  pas  été  métrique  et  aurait  présenté 
une  consonance  désagréable.  5,  i,  6  non  subscripsit  mecum.  Ces  trois 
mots  forment  en  réaUté  une  courte  incise  ;  les  mots  qui  précèdent  la 
nouvelle  ponctuation  forte  :  centumuirale  iudicium,  forment  une  ciau- 
sule métrique  (§  233).  8,  6,  3  Pallantem  posset.  9,  14  de  te  scribo.  10, 
79,  5  obseruari  iielles.  Pan.  78,  5  collegarum  inquam  ;  Ces  deux  mots 
forment  une  incise  ;  les  mots  qui  les  précèdent  :  colle garum  tuarum, 
constituent  une  ciausule  métrique  (§  226).  92,  ^  pulchrum  nobis  *  !  —  i3 
(10  -f  o  +  3)  anapestes  [38]  :  2,  11,  17  eius  inest,  <7£(i.vwç.  Scander  eius. 
3,3,  5  iiidicio  nata-est.  3,  4?  ^  patrocinii  foedus.  Écrire  patrocini.  3,  4,  7 
inuidiam  nullam.  5,  i,  11  etiam  famae.  6,  2,  4  melius,  si  ante.  6,  8,  3 
ouTtç  £!i.£j  ^(ovToç.  Citation  d'Homère  A  88.  7,  19,  6  exilii  causam.  Ecrire 
exili.  8,8, 5  etiam  fontes.  Ces  mots  terminent  en  réalité  une  courte  incise  : 
on  doit,  en  effet,  placer  des  ponctuations  fortes  après  neneratio  et  après 
nomen.  8,  22,  3  homines  odit.  Citation  de  Thrasea.  8,  23,  6  meruit  tan- 
tum.  Pan. ^'2,  lobseqiiium  serais;  45,  ^fieri posse.  Scander /"leri,  comme 
Cicéron  (Zielinski  p.  i85).  56,  2  iiacuum  lande.  —  3  dactyles  [20],  tous 
dans  les  neuf  premiers  livres  :  i,  7,  4  '^ÇpJo^'  vcuas.  Citation  d'Homère, 
n25o.  I,  19,  2  trecenta  milia  nummnm.  L'énonciation  de  la  somme  ne 
pouvait  se  faire  en  d'autres  termes.  5,  5,  6  et  fuit  idem.  Ces  mots  doivent 
former  en  réalité  une  incise  indépendante,  qui  est  précédée  d'une  ciau- 
sule métrique  :  illi  legendi  (§  226).  —  i  groupe  de  quatre  brèves  :  2,  8,  2 
balinea,  fontes. 
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225.  3.  Type  nidcar  :  'i^j  exemples. 

Formes  admises  :  148  +  i()  +  33  =  197  iambes  et  18  -|-  o  -|-  i4 
=^.3'2  trochées,  tous  sûrs,  sauf  3,  5,  11  dot'iniehatque  minimum, 
clausule  ([ui  termine  en  réalité  une  coui*te  inciser  ;  car  on  doit 
mettre  une  ponctuation  ibrte  après  fvigldâ,  lauabalur,  mots  qui 
terminent,  eux  aussi,  une  courte  incise. 

Irrégularités:  17  soit  i  trLbrnque\8]:(),  11,  i  potioralia.  -  o  +  3  -|-  i 
=  i  spondées  [94].  10,  11,  i  Marino  niedico  *  ;  10,  47,  3  partes  uidear. 
10,  79,  2  duobus  et  uig-inti  capere.  Pline  cite  un  édit  d'Auguste.  Pan. 
61,  5  sub-qiw  menait  *;  —  9  +  0  4-1  =  lo  anapestes  [26]  :  i,  20,  21  in^enii 
uitium-est.  p]crire  ingeni.  2,  18,  i  ex  studiis  habeam.  Ecrire  studis  ; 
cl.  infra.  3,  6.  i  exig-uum  sapio  ;  3,  8,  3  alii  tribaas.  4»  8,  4  in-stadiis 
cupio.  Ecrire  studis,  comme  plus  haut.  4,  19»  3  iudicii  tulerim.  Ecrire 
indici.  7,  6,  6 praeiadicinm Jîeret.  Termes  techniques.  8,  i,  2  inhabilis 
studiis  fnerit  !  Ecrire  studis,  comme  plus  haut.  8,  4«  5  ingenio  uehere. 
Pan.  48,  I  imperii  reditus.  Ecrire  imperi.  —  2  dactyles  [12]  :  6,  5,  2 
reis-quoque  Jîeret.  Pline  cite  les  paroles  de  Licinius  Nepos.  Pan.  88,  8 
maximi  nomine  colitur. 

226.  4-  Ty])e  ferantur  :  248  exemples. 

Formes  admises  :  240,  soit  m  -f-  i4  +  34  =  iSq  spondées, 
17  +  2  +  10  =  29  anapestes  et  41  +  1  +  10  =  52  dactyles. 

Irrégularités:  8,  soit  6  iambes  [53]  :  3,  11,  S  non  solet  tenere.  6,  29, 
5  temeritas  paratur.  10,  56,  2  in  prouincia  morari.  Pline  cite  les 
paroles  de  quelqu'un  (quidam).  10,  70,  2  ex  domo  locari.  Pline  cite  les 
termes  d'un  testament.  Pan.  2-2,  5sing-ulos  gradus  adaucta-est.  62,  4  est, 
eosdem  amamus.  —  2  trochées  [5i]  :  8,  2,  8  r|gà  xal-èaôXdv.  Citation 
d'Homère  1  319.  10,  96,  5  esse  putaui. 

221.  5.  Type  différant  :  354  exemples. 

Formes  admises  :  3i6,  soit  232  -h  i3  +  5i  =  296  iambes,  et,  en 
outre,  i5  4-  2  H-  3  =  20  dactyles. 

Irrégularités  :  38,  soit  5  tribraques  [11]  :  i,  17,  4  pnriter  et-suae. 
8,  14,  20  addiderit  «  omnia  ».  10,  8,  5  facere  debeat.  10,  75,  2  eligere 
debeam.  Pan.  3o,  5  sufficiat,  ut-scias.  —  14  trochées  [76],  dont  8  sont 
précédés  d'une  longue  :  2,  i3,  6  sermone  suauitas.  5,  9,  2  tandem  a 
praetore  nuntius.  Ces  mots  doiveut  former  une  incise  indépendante. 
De  même  6,  20,  16  cinis  rursus  multus  et  g-rauis.  9,  33,  7  spectator  et- 
cornes.  10,  27  necessarios  esse  milites.  Pline  cite  les  termes  de  la  lettre 
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de  Maximus.  lo,  96,  8  tormenta  quaerere.  Pan.  88,  9  ag-noscetur  ut- 
tuiim.  92,  I  excipere,  praeuenit  altéra.  Avec  Keil,  reporter  altéra  plus 
haut,  après  alterius  ;  la  clausule  est  métrique  (cf.  §  suiv.).  —  Devant  3 
autres,  on  trouve  un  second  trochée:  8,  18,  11  dignum,  ne  grauare 
scribere.  Supprimer  scribere  avec  M  ;  la  nouvelle  clausule  est  métrique 
(§  234).  8,  24.  4  Lacedaemonem  esse,  quam-regas  *  ;  10,  45  haesitatione 
libères.  —  Enlin,  devant  les  trois  derniers,  on  trouve  un  couple  de 
brèves  :  i,  14,  3  reueretur  ut-senem.  2,3,  2  amicitur,  incipit  ;  Toutes 
les  virgules  de  l'édition  Mûller,  saut  celle  qui  se  trouve  après  per 
mittit,  doivcni  être  remplacées  par  des  ponctuations  fortes.  2,  20,  11 
mereatur,  accipit.  —  10  spondées  [^o]  :   i,  20,  ^  circumcisae  et-breues; 

2,  8,  I  adfatim  suggérant.  2,  18,  5  parentes  pro-suis.  3,  20,  8  secreto 
quae-palam.  4,  i3,  4  sumptu  quam-domi.  5,  19,  7  Foro-Iuli  possides. 
Écrire  Iidii.  9,  2,  2  exemplum  nos-uocas.  Le  contexte  semble  appeler 
nocasti  ;  une  abréviation  mal  comprise  peut  avoir  amené  l'erreur. 
La  nouvelle  clausule  est  métrique  (§  234).  P<^^'  4^,  5  esset  de  suo.  44»  ^ 
possit,  qaam-ut-uelit.  78,  4  tantum  consulem.  —  10  (8  +  o  +  2)  anapestes 
[36]  :  1,4?^  stadiis  adderis  ?  Écrire  studis.  i,  5,  Bflagitium,  si  a  maie  ». 
I,  12,  2  potuisse  diu  uiuere.  2,  20,  3  digitos,  computat  ;  Toutes  les  vir- 
gules de  l'édition  Mûller  doivent,  dans  cette  phrase,  être  remplacées 
par  des  points-et-virgules.  4»  6»  2  me  stadiis  excolo  ;  Écrire  studis  (cï. 
supra).  5,  6,  3o  aditu  suggerunt.  Ecrire  ambitu  avec  MFDpa.  7,  7,  2. 
deseruire  studiis  non  potes.  Écrire  studis  ne  supprime  pas  la  difficulté. 
7,  12,  4  iudicio  rectius.  71,  2  similes  promerent.  77,  2  aliis  exigat.  — 
I  groupe  de  quatre  brèves  :  10,  88  operibus  augeas. 

228.  6.  Type yerre^^iir  :  692  exemples. 

Formes  admises  :  667,  soit  374  +  36  +  120  =  52o  [147]  trochées, 
et  60  H-  8+  18  =  86  [28]  tribraques,  et,  en  outre  3i  +  7  +  i3  =  5i 
ïambes    [i5o].  Ces  Ïambes  sont  sûrs,  sauf  les  quatre  suivants  : 

3,  6,  9  occisus-est,  et-uiuis.  Pline  cite  les  paroles  d'Arria.  6,  19,  i 
peciinias  deponant.  Pline  cite  les  dispositions  prises  par  le  Sénat. 
7,  24,  6  aiiiae  rneae  Ubertum.  Pline  cite  les  paroles  de  Quadratus. 
Pan.  2,  7  Optimi cognomen*  ?  Or  on  ne  peut  songer  à  corriger  47 
clausules. 

Irrégularités  :  35,  soit  i5  spondées  [270]  :  2,  3,  9  audiendi  non- 
semper.  2,  7,  5  exemplo  prospectum-est.  1,  11,  12  septemuir  epulonum, 
iam-neutrum.  Les  deux  derniers  mots  doivent  être  précédés  d'une 
ponctuation  forte,  devant  laquelle  on  trouve  une  clausule  métrique. 
3,  i5,  i  adlegas  exemplum.  Ces  mots  forment  en  réalité  une  courte 
incise  ;  ils  doivent  être  précédés  d'une  ponctuation  lorte,  de  même 
que  adhibes.  8,  i4,  18  diuersae  dicuntur.  8,  20,  6  pariier  suspensa  et- 
mersa.  Écrire,  avec   M,   suspensa  pariter  et-mersa.    9,  i3,  24  morbo 
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decessit.  y,  26,  2  etiarnsi  Id/xintiir.  9,  28,  5  srripins  missise.  Pline  cite 
les  tonnes  dont  s'élJiil  servi  Hoinanns.  10,  79,  i  annorurn  Iritririla. 
Pline  cite  les  (lispositions  de  la  loi  i*onipeia.  l\m.  6,  2  cof^L  non-possel. 
24,  4  inter-nos  nersantur.  Ces  mois  lerniinenl  en  réalité  une  courte 
incise  ;  on  doit,  en  elïet,  introduire  dans  la  phrase  une  ponctuation 
forte  après  lil)i(lines(/fie  moderaninr^  clansule  métrique  (§  2'îo).  'jç),  4 
heredilatcni  f/nd/n-auferre.  67,  2  pi-iaatis  cessisti.  88,  2  maf^nos 
libertos.  —  7  anapestca  [661  :  2,  '3,  6  senibns  praesertim.  '3,  5.  9  iemporia 
studiis  reddchat.  Écrire  studis.  4.  9^  ^  iienia  non-posset.  5,  6,  4''> 
rracnestinisqne  rneis  praeponarn.  Ecrire  P/uienestinis  mets  avec  ç, 
qu'a  suivi  Otto  dans  son  article  de  l'//erme.s  (1886,  p.  3o2),  ou  suppri- 
mer mets  avec  MD.  6,  32,  i  comitatu  aiig'eri*:  10,  89,  i  uereor  ne-frastra. 
Ces  mots  doivent  être  précédés  d'une  ponctuation  forte,  devant  laquelle 
on  trouve  une  clausule  métrique  :  centies  haiisit  (§  22*3).  Pan.  45,  6 
nohîs  opus-est  quani  exenijdo.  Ecrire  opusl.  67,  '3  aliter  uixisse.  — 
8  dactyles  [35]  :  3,  7,  9  corpore  quant- in ftrmo  *  ;  4'  22,  i  consiliiim 
adsiimptns.  Expression  consacrée,  cf.  infra.  4,  26,  2  superuacua  ojfendat. 

5,  3,  3  scrihere  mirentnr.  8,  4»  4  necessaria,  non-detur  ?  Pan.  8,  1  co^i- 
silium  adsunipsit  ;  Cf.  la  remarque  plus  haut.  54,  6  principe  non- 
posset.  70,  3  omnia  te-scire.  —  5  groupes  de  quatre  brèves  :  5,  6,  17 
uiridibus  incUisa.  5,  6,  45  liquidior  accessit.   8.  4,  3  operibus  increscat. 

6,  26,  3  ancipitia  commendant.  Pan.  46,  2  restitueret,  exactum-est. 
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229.  7.  Type  meinoriam:  i3  exemples. 

Formes  admises  :  4  iambes  (3  -f-  o  +  i),  6  spondées  (dans  les  neuf 
premiers  livres)  et  i  anapeste  (3,  19,  7)  ;  en  outre  i  dactyle  (3,  9,  33). 

Irrégularités  :  i  trochée  (forme  qui,  nulle  part,  n'est  licite  iivant 
Gassiodore)  :  10,  96,  7  esse  uetueram. 

230.  8.  Type  uideatur  :  i54  exemples. 

Formes  admises  :  i3o,  soit  76  +  5  +  35=  116  trochées  et  12  + 
1+  I  =  i4  tribraques. 

Irrégularités  :  24,  soit  i5  iambes  [35]  :  i,  14,  6  niunicipio  Patauino. 
2,  20,  i3  ducenties  habiturum.  Pline  cite  les  paroles  de  Régulus. 
4,  II,  I  Sicilia  profiteri.  5,  i3,  (S  tamen  moderatus  ;  6,  6,  6  adsi- 
det  recitanti  ;  Ces  deux  mots  doiveiit  être  précédés  d'une  ponc- 
tuation forte  et  former  une  courte  incise.  6,  3i,  3  innoxie  popularis  *. 
8,  14,  9  uidimus  talimusqae  *  ;  8,  14.  i4  idem  placuisset.  Pline  cite  les 
paroles  qu'il  a  prononcées  au  Sénat.  8,  I4,  22  ceterae  perimuntur  ?  10, 
67,2  suum  retinerem.  Pline  cite  les  mots  mêmes  de  Lycormas,  affranchi 
de  Trajan.   Pan,  22,  3  milites  peperisse ni.  44,  8  expctant  fugiantue  *  ; 
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55,  II  exprimat  ieneatque*.  64,  i  accipis,  meriiistl.  79,  3  ut  solet,  cohi- 
bere  ?  non-poterit.  Ecrire  nec  poterit  avec  M  et  Keil  ;  la  nouvelle  clau- 
sule  est  métrique  (§  23'3).  —  3  spondées  [60]  :  8,  14.  8  iiolles,  miserum- 
esset.  Pan.  h,  2  uberlet  foueatque  ;  70,  2  parentes  hahidssent  ?  —  3  ana- 
pestes [i5j  :  2,  20,  8  mîserum  cruciatis  ?  Pline  cite  les  paroles  de 
Régulus.  3,  14,  I  nimiurn  meniinisset  3,  21,  5  adeat  reuerenter  :  7,  3i. 
4  praecipue  placuisse  !  —  2  dactyles  [8J  :  6,  24,  o  sed-quia  minor-ipsa. 

9,  3'3,  6  aniari  pulat,  amat-ipse  ;  Les  deux  derniers  mots  doivent  être 
précédés  d'une  ponctuation  forte,  qu'on  doit  trouver  aussi,  dans  ceUe 
phrase,  après  adnatat,  tergo,  refertiirque. 

231.  9.  Ty^ye  ferentibus  :  i4  exemples. 

Formes  admises  4  +0+3=7  spondées  et  2  +  2  +  i  =:  5 
anapestes,  en  outre  2  dactyles  (5,  3,  9  et  8,  2,  i). 

232.  10.  Tjpejerebantur  :  269  exemples. 

Formes  admises  :  253,  soit  65  +  4  +  1 1  =  80  iambes,  89  +  8  +  20 
=  117  spondées,  28  +  o  +  10  =  38  anapestes  et  14  +  i  +  3  = 
18  dactyles. 

Irrégularités  :  6,  soit  2  trochées  [54]  :  3,  9,  3  «  dedi-malum  et- 
accepi  ».  Pline  cite  un  mot  des  habitants  de  la  Bétique.  Pan.  29,  2 
natiiniesse  aideretiir.  —  2  tribraqiies  [10]  :  10,  29,  2 pertineat  ad-exem- 
plum.  Pan.  61,^  Sfjecimen  haberetur. —  1  procélensmatiques  :  2,  17,  i4 
aspergine-maris  inarescit.  Pan.  49,  i  odio  hominum  agebatur. 

233.  II.  Type polliceor  :  256  exemples. 

Formes  admises  :  244,  soit  170  +  10  -f  45  =  225  trochées,  et 
i3  +  2  +  4=T9  tribraques. 

Irrégularités  :  12,  soit  4  iambes  [57]  :  5,  20,  6  silentio  praeteriit. 

10,  10^  pleniorem  experior.  Pan.  16,  2  moderatione  efficitur.  75,  3antea 
non-Ucait.  Ecrire  sans  doute  :  anie.  —  6  spondées  [98]  :  3,  21,  2  de-me 
composait.  Ces  mots  terminent  une  courte  incise,  car  une  ponctuation 
forte  doit  être  placée  après  amicitiae.  6,  20,  i  casas  pertulerim.  Pline 
semble  citer  les  termes  mêmes  de  la  lettre  que  lui  a  adressée  Tacite.  8,  2, 
3  separatim  consalai.  10,  17  A,  3  debitores  e.xcutio  *  ;  10,  96,  8  supersti- 
tionem-praaam,  immodicam,.  Pan.  21,  ^maior,quod-melior. —  i  dactyle 
[i3]  :  10,  87,  2consilio  instrueret* .  —  1  groupe  de  quatre  brèves  :  4,  9.  9 
supererat  sesquihora.  Ces  deux  mots  doivent  être  précédés  d'une  ponc- 
tuation forte,  qui,  elle  aussi,  termine  une  courte  incise. 

234.  12.  Type  differantiir  :  4o4  exemples. 

Formes   admises  :  398,  soit  146  (98  +  9  +  39)  iambes,  94  + 
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[o  -1-37  —  i5^  spondées.  3()  4-  (>  +  i*<       5^  anapestes  et  35  H- 

7  +  7  =  49  dactyles. 

lKHK(;iJKAmTKs  :  5  trochces  [83]  :  3,  ij,  3  a-Calone  drprehensos.  Pline 
cile  un  mot  de  César.  D'ailleurs,  on  pourrait  écrirez  de/>rensos,  ce  qui 
rendrait  la  clausule  métrique  (ij'288).  5,  5,  5  fecisfie,  tanc-abisse.  8,  6,  7 
adimiare  contif^isset.  Pline  cite  le  texte  d'un  sénatus-consulte.  10,  58, 
'3  darnnfftiis  iii-iuetalhim.  Kxprcssion  (jue  Pline  ne  pouvait  se  dis[)enser 
demployer.  10,  81.  iS  mandata perlalissel.  Pan.  75.  4  in  aère  censuistis. 

235.  i3.  Type  mendaciiim  :  349  exemples. 

FoRMKs  ADMISES  :  326,  soit  197  -h  i4  +  58=  2G9  trochées  et  36 
4-  6  +  i5  =57  tribraques. 

Ikrégularités  :  23,  soit  3  ïambes  [76]  :  7,  n,4  liidis  meis  praese- 
derit.  8,  18,  3  tempovam  priidentia-est.  Pan.  2^,  5  principis  uesU^ia. 
—  8  spondées  [i35J  :  2,  5.  10  actionem  cof^noueris.  4,  4^  ^  debitorem 
quam-nos-putas.  5,  10,  2  scazontes  extorqueant.  Scazontes  a  sans  doute 
sa  quantité  grecque  (e  bref)-  10,  8,  3  praesentem  excurrere.  10,47,  ^  "^'^ 
proconsnlnm  *;  10,  56,  4  B(^sso  proconsule.  La  fin  de  la  phrase  se  com- 
pose de  formules  que  Pline  ne  pouvait  éviter.  10,  58,  3  decretum  Prusen- 
sium.  Même  observation,  i  o,  8  [ ,  8  exemplis  defendiUir. —  4  anapestes  [33]  : 
I,  5,  14  bipedum,  neqiiissimus;  Pline  rapporte  une  phrase  de  Modestus, 
citée  par  Regulus.  5,  3,  2  Sotadicos  intellego  ;  Effet  voulu  :  Pline  oppose 
intellego  à  lego,  qui  termine  le  membre  de  phrase  précédent  (l/yricos 
leg'o).  9,  i3,  8  facias,  an-non-probent.  10,  37,  i  etiam  destriictus-est.  — 
I  dactyle  [17]  :  9,  7,  4  leniter  injlectitnr  ;  Ecrire  leiiiter  avec  les  éditions 
ordinaires  —  7  procéleusmatîques  :  4,  9?  10  repetere  quam-iang-ere. 
4,  i3,  5  adicere  mercedibus  ?  Ecrire  adiicere.  5,  8,  5  itinere  praeces- 
serint.  Pline  cite  les  paroles  de  «  sapientes  ».  7,4,  10  aui  errent  similiter 
aut-iudicent.  Similiter  portant  sur  les  deux  verbes,  écrire  aut  errent 
aiit  iudicent  similiter  (cL  ^  229).  8,  4,  6  similia  nascentibus.  Similia  se 
prononçait  sans  doute  en  trois  syllabes  ;  cf.  index  G  9,  29,  2  difficilior 
effectus-est.  10,  23,  i  restitaere  desiderant. 

236.  14.  Type  differrentur  :  97  exemples. 

Formes  admises  :  68,  soit  23  +  4  +  16  —  43  iambes,  en  outre 
10  +  I  +  9  =  20  trochées  [20J  et  3+2+o=5  tribraques 
[31. 

Irrégularités  :  29,  soit  16  spondées  [40]  :  i,  20,  17  tempestatum  ter- 
rarumque* .  2,  t4,  3  consulari  producente"  ;  2,  16.  i  conjirmati  testa- 
mento* .  3,  4,  8  deberem  accusarc .  4,  25,  4  ueretiir,  secontemnit.  Toutes 
les  virgules  de  l'édition  Mûller  doivent  être  remplacées  par  des  ponc- 
tuations fortes  ;  se-contem,nit  forme  donc  une  courte  incise.  4?  3o,  2 
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crescit  decrescitque.  6,  3,  i  colendurn  suscepisti.  6,  5,  7  tamqiiam 
conuenisset.  6,  28,  4  causae  suffecturum.  6,  3i,  7  ex-parte  falsi  dice- 
bantur.  Ces  mois  doivent  être  précédés  d'une  ponctuation  forte,  que  pré- 
cède une  clausule  métrique  :  esse  constatât  (§  228).  7,  6,  10  prohatlones 
iniienisse.  Pline  cite  les  paroles  d'une  autre  personne.  9, 19,  8  uideri  con.' 
ternpsisse.  Pan.  35,  5  dispensala  adiecissent  !  4^,3  inluiissent,  non-infer- 
rent.  Pline  cite  les  termes  d'une  loi  de  finance,  ^r,  7  landabas,  laetabatur. 
88,  6  Metelli  monstrabantur;  *  —  6  anapestes  [10]  :  2,  20,  6  pueri  detes- 
tatiir.  3,  5,  18  nec  scripsisse  satis,  nec-leg-isse*  ?  Pline  était  forcé  d'em- 
ployer ces  mots  et  non  d'autres  ;  même  en  transposant  la  place  de 
scripsisse  et  de  legisse,  la  clausule  était  incorrecte.  3,  9,  26  suspicitur 
laudaturqne.  6,  23,  i  alioqui  et-famosani.  9,34,  i  fuerit  pertarbatus. 
Pan.  ^5,  4  pcLtitur,  quam-qui-cogit.  —  5  dactyles  [5]  :  4,  ïi,  6  uerum 
etiam  occidisset  \  6,  22,  2  deceperat,  accusaret.  6,  3i,  9  consederat 
auditurus.  10,  33,  2  incendia  compescenda.  Pan.  54,  i  consule  lauda- 
bantur.  —  2  procéleusinatiques  :  2,  6,  4  sed-ideiii-e^'O,  qiiod-iiberti.  Pline 
reproduit  les  termes  d'une  conversation.  4,  9>  5  Theophanenoffendisset. 
Remplacer  la  forme  grecque  par  la  forme  latine  Theophanem, 
qu'emploie  Gicéron  ;  la  clausule  est  métrique. 


C.    CONCLUSIONS    ET    APPLICATIONS 

237.  i"  Les  clausules.  Les  règles  suivies  par  Pline  ne  concor- 
dent pas  exactement  avec  celles  de  Quintilien;  mais  elles  ont  avec 
elles  un  point  commun  :  elles  s'écartent  aussi  des  lois  appliquées 
par  Gicéron  (v.  les  ty^es  forant,  différant,  forrentur,  memoriani^ 
forentibus,  mendacium).  Elles  sont  d'ailleurs  appliquées  aux  fins 
d'incises  et  aux  clausules  qui  renferment  des  mots  grecs. 

2"  Gomme  l'a  vu  Hofacker  (i),  il  n'y  a  pas  grande  diflerence, 
au  point  de  vue  métrique,  entre  les  lettres  et  le  Panégyrique. 
Mais,  dans  ce  dernier  ouvrage,  les  règles  sont  appliquées  moins 
soigneusement  que  dans  les  neuf  premiers  livres  des  Lettres  ;  on 
trouve,  dans  le  Pané^j^rique,  33  fautes  sur  environ  900  clausules, 
soit  environ  3,6  %,  et,  dans  les  Lettres  I-IX,  90  fautes  sur  environ 
3.000  clausules,  soit  environ  3  o/q.  Par  contre,  dans  les  Lettres  à 
Trajan,  il  y  a  26  fautes  sur  320  clausules  environ,  soit  9  ^/o.  Les 
lettres  à  Trajan  sont  donc  relativement  peu  travaillées  :  mais, 
dans  les  autres  livres,  Pline  a  poli  les  clausules  avec  plus  de  soin 
môme  que  dans  son  discours.  Gomme  on  l'avait  déjà  noté,  les  lettres 

(i)l'.37. 
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sont  pour  lui  un  jj^enre  artificiel,  îUKiucl,  cependant,  on  va  h;  voir, 
il  a  essayé  de  donner  un  air  naturel. 

238.  3°  Kn  edet,  examinons  successivement  de  près  les  ditlé- 
rents  ouvrages, 

A.  Lettres.  Voici  comment  s'y  répartissent  les  fautes. 

Nous  avons  retranché  les  clausules  défectueuses  où  Pline  cite 
les  paroles  de  quelqu'un  ou  emploie  une  formule  consacrée,  car 
elles  ne  sont  pas  vraiment  de  Pline  ;  par  contre,  nous  avons  ajouté, 
pour  être  complets,  celles  qui,  composées  de  plus  de  quatre  syl- 
labes, sont  étudiées  plus  loin  :  nous  renvoyons  au  paragraphe  où 
chacune  d'elles  est  étudiée. 

Sur  247  lettres  de  Pline,  qui  composent  les  neuf  premiers 
livres,  176  sont  absolument  exemptes  de  fautes  :  au  livre  X,  sur 
72  lettres  de  Pline,  67  sont  exemptes  de  fautes. 

On  trouve  une  seule  faute  dans  67  lettres,  dont  7  au  livre  X, 
savoir  : 

I  4'  4  consuetudine  metus-exolescit  (§  44^);  5>  5;  12,  2; 
17.  4- 

II  4.  I  ;  i4'  12  clamoribiis  excipiantar  (§  434)  ;  17»  i4  î  i^»  5. 

III  3,  5  ;  5,  18  ;  7,  I  ;  8,  3  ;  9,  26  ;  11,  8  ;  i3,  i  etsi  non- 
exegisses  (§  44^);  i4'  i  '-,  ^o,  8  ;  21,  5. 

IV  I,  6  ipsam  corripiemus  (§  434)  ;  4?  2  ;  i3,  4  ;  16,  2  ;  26,  2  ; 
3o,  2. 

V  I,  II  ;  5,  5  ;  12,  i  paucos,  ut-ueruni-audirein  (§  44^)  '•>  i3,  8  ; 
16,  3  modeste  complectebatiir  (§  44^)- 

VI  2,  4  ;  3,  I  ;  5,  7;  16,  19;  20,  10  nostrae  consiileremiis  (%  ^3^); 
22,  2  ;  24,  5  ;  28,  lirascereris,  si-non- fecissem{%  44o). 

VII  9,  12  delectahant  exercebantque  (§  44^)  :  n,  4  î  3i,  4- 

VIII  2,  3  ;  17,  5  ;  19,  I  ;  23,  6. 

IX  II,  1  ;  12,  2  ;  14,  I  (court  billet)  ;  19,  8  ;  29,  2  ;  33,  7  ;  34-  i. 

X  I,  2  (court  billet)  ;  4^  (la  lettre  n'a  que  deux  phrases)  ;  47»  3 
79,  5  ;  88  (seule  fin  de  phrase)  ;  io4  (court  billet). 

On  trouve  deux  fautes  dans  19  lettres,  savoir  : 

I  5,  4  librurn,  non-adhibuerat  (§  4^5)  et  5  ;  20,  4  et  i4- 

II  3,  6  et  9  ;  5,  10  (les  deux  fins  de  phrase  se  suivent)  ;  8,  i  et  2 
(court  billet)  ;  20,  6  et  11, 

III  4,  8  et  9  (les  deux  fins  de  phrase  se  suivent)  ;  6,  i  et  6. 


334  ^^^^^    CLAUSULES   MKTRIQUES    LATINES 

IV  9,  8  et  10  ;  II,  I  et  6. 

V  3,  2  et  3  ;  20,  3  et  6. 

VIII  G,  3  et  iG  Pallas  non  dedignahatiir  (§  ^jo). 

IX  i3,  8  et  24.  Les  «Jeux  clausules  se  suivent. 

X  8,  3  et  5  ;  29,  i  et  2  ;  33,  2  et  3  ;  76,  2  Traiani  appellarentur 
(§44^)-  Les  deux  clausules  se  suivent;  81,  G  et  8.  —  Les  lettres  29, 
33  et  ^5  sont  très  courtes. 

On  trouve  trois  l'autes  dans  7  lettres,  savoir  : 

II  II,    I,  17  et  20  consulares  usque-ad-l^ompeium-Collegam  ; 

(§  473). 

V  G,  iG,  17  et  45. 

VI  23,  1,2  et  4.  La  lettre  est  courte. 

VI 3 1 , 8  susciperet  cognitionem  (§  4^4)»  9  et  1 1 .  Lettre  sur  un  sujet 
technique  (récit  d'un  procès)  ;  dès  que  Pline  a  fini  le  récit  de  ce 
procès,  la  lettre  redevient  parfaitement  métrique  (i3-fin). 

IX  2G,  2,  3  et  10. 

X  23,  toutes  les  fins  de  phrase,  sauf  la  dernière  ;  37,  i  et  2.  La 
lettre  37  est  courte  et  porte  sur  un  sujet  technique,  comme  la 
lettre  23. 

Enfin,  4  lettres  renferment  4  fautes,  savoir  : 
VIII  4»  3,  4,  5  et  G  ;  14,  8,  18,  20  et  22. 

X  9G,  5,  7,  8  (deux  clausules  qui  se  suivent).  Lettre  sur  un 
sujet  technique  ;  il  s'agit  de  la  fameuse  lettre  sur  les  chrétiens. 

239.  Si  nous  repassons  ces  fautes  en  revue,  nous  voyons  qu'on 
peut  y  distinguer  six  groupes  : 

i»  Celles  qui  se  trouvent  dans  de  courtes  lettres,  rapidement 
écrites  et  que  nous  avons  signalées  au  passage  ;  elles  sont  analogues 
à  certaines  lettres  de  Gicéron(i).  Pline  a  voulu,  en  les  mêlant  aux 
autres,  atténuer  l'impression  d'artificiel  que  pouvait  produire  le 
recueil.  Cependant  des  lettres  courtes  et  insignifiantes  sont  métri- 
quement  parfaites  (2). 

2°  Celles  qui  se  trouvent  dans  des  lettres  au  sujet  technique  ; 
la  lettre  sur  les  chrétiens  est  du  nombre. 

(i)  Bornecque,  la  prose  métrique  dans  la  Correspondance  de  Cicéron,^.  122, 

(2)  Cf.  Hofacker  p.  39  ;  il  cite  3,  17  ;  4,  5  et  20  ;  7,  22  el  23;  8,  5;;  y,  32  et 

38. 
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3"  Colles  ([iii,  isolées,  s'exj)li(|u('nt  \)imv  un  motif  analogue, 
Pline  ne  Irouvanl  (luiin  louradciiuat  à  sa  {)ons(''e  et  ne  le  sac  riliaiil  «^ 

pas  à  sa  clausule.  J'tni  citerai  coiiinK^  (exemples:  i,  5,  ^y  /laf^illuin., 
sL-rnaU'  i,  12,  'i  poliUsse  dlu  iiiucre  '2,  3,  (')  senihiis  pfaeserliitt  îj, 
I,  II  uerutn  eliain  J'ainae  ouS,  14,  20  addiderit  otnnia. 

4°  Celles  qui  i)ei'nietlenl  à  Pline  de  produire  un  e(;rtain  (illel  ou 
d'anienei-  un  Irait,  par  exenii)le  :  i,  2,  3  excilari  possim  3,  5,  18 
scf'ipsisse  satis  iiec-leglase  ?  5,  3,  'i  Ij'ricos  Icgo  cl  soladicos 
intellcgo.  Pline  l'indique  [)ari"ois  lui-niènuî  (cf.  |:^  î2'j3)  :  4>  i3,  1 
quasi  praecursoria  sqq.  5,  G,  \i  et  quasi  nouas  alunt.  5,  G,  4^  ut 
aerliquidior  accessit.  6,  20.  G  quasi  languidus  dies.  On  en  trouve 
de  nombreux  exemples  en  fin  de  lettre  (2,  18  ;  G,  24;  7,  4  î  9»  19)- 

5^  Celles  où  le  mot  pénultième  doit,  en  réalité,  former  groupe 
avec  le  mot  final  :  1,  17,  ^  prospcxit  pariter-ct-suae.  Le  groupe 
paritcr-ct-suae  semble  être  correctement  [)récédé  d'un  spondée 
(§44^)-  61  3,  I  donaueram,  colenduni-susccpisti.  7,  3i,  4  facultate 
praecipue-p  lacuissc. 

G*^  Quelques  rares  clausules  pour  lesquelles,  trois  fois,  je  vois 
une  raison  d'euphonie:  3,  9,  2G  suspicitur  laudaturque.  Suspicitur 
et  laudatur  eût  été  métrique,  mais  alourdi  par  les  deux  termi- 
naisons identiques.  4»  3o,  2  crescit  decrescitque.  Même  obser- 
vation. 7,  9,  12  delectabant  exercebantque.  Delectahant  et-exer- 
cehant  aurait  été  métrique  (§  432).  Reste  l'exemple  5,  3,  3  me 
scribere  mirentur,  où  admirentur  aurait  convenu  pour  le  sens 
et  donné  une  fin  métrique.  Pline  a  sans  doute  voulu  éviter 
l'élision. 

En  résumé,  Pline  ne  sacrifie  pas  tout  à  la  métrique  des  clau- 
sules, comme  on  l'avait  supposé.  Sans  doute  l'on  ne  trouve  que 
rarement,  chez  lui,  des  lettres  qui  ne  soient  pas  métriques  ; 
mais  l'on  en  rencontre,  comme  chez  Cicéron,  son  modèle  ;  et 
même,  le  cas  échéant,  il  fait  passer,  avant  la  métrique,  la  pensée, 
et  surtout,  il  faut  l'avouer,  les  efi'ets  de  style. 

240.  Dans  le  Panégyrique,  les  fautes,  comptées  de  la  manière 
indiquée  plus  haut,  se  trouvent  dans  les  chapitres  et  paragraphes 
suivants  :  G,  a  ;  iG,  2  ;  21,  4  (fin  du  chapitre);  22,  3  et  5  {ib.)  ;  ^4,  5  ; 
29,  2  ;  3o,  5(i6.)  ;  32,  i  aleret  ac-tueretur  {%^3Çi)  ;  32,  2  ;  35,  5  ;  39,  4  ; 
40, 2  ;  42,  2  ;  43,  5  ;  44i  ^  ;  44>  7  dissimiles  alliciuntur  (§  434)  ;  4^,  4  î  46, 
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î2!  ;  47»  5  publicd,  magis-oninium  {%  ^'l'j)  ;  49^  i  ;  55,  2  lihertate, 
metus-amore  (§  ^'26)  ;  55,  4  minores  non-dedigneris  {%  44^^)  ;  56, 
2  ;  57,  2  ;  61,  4  ;  62,  2  Caesaris  insiniiauit  (§  4^4)  et  4  ?  64,  i  ; 
67,3;  69,  3  adiecisii  ut-le-inUlarentur  (§458);  69,  6  conseruet 
et-efficiat  (§429);  70,  2  et  3  ;  71,  2  et  7  ;  74,  4  clamauimus  : 
«  O-nos-felices  !  »  (§  44<0  5  75,  i  ;  77,  2  ;  78,  4  ;  86,  3  dlgredientem 
proseqiiereris  (§  434)  ;  88,  2,  4  excogitandum,  siquis-meruisset 
(§  464)1  8  et  9  ;  89,  3  ipsi  meriiissetis  (§  4^8  ;  fin  du  chapitre)  ; 
94,  3  faucibus  eripuisli  (§  434)-  Comme  un  simple  coup  d'œil  sur 
cette  liste  de  chifl'res  le  montrera,  ces  irrégularités  sont  semées  sur 
tout  le  discours,  sans  qu'elles  soient  plus  nombreuses  relativement 
dans  telle  ou  telle  partie  de  l'œuvre  :  on  notera  seulement  que 
l'exorde  et  la  péroraison  sont  métriquement  parfaits,  comme  le 
conseillait  Cicéron  (O  210).  D'ailleurs,  le  souci  de  la  précision  du 
style  ne  rend  compte  que  de  rares  fautes  (16,  2;  75,  i  ;  88,  8).  Les 
autres  s'expliquent  surtout  par  la  troisième  et  surtout  la  qua- 
trième considération  invoquées  au  §  239.  Il  semble  que  fabsence 
de  clausules  métriques  soit  ici,  bien  plus  que  dans  les  lettres, 
un  moyen  d'attirer  l'attention  sur  les  ell'ets  de  style.  Nous  ne 
devons  pas  nous  en  étonner  pour  une  œuvre  qui  est,  dans  le  genre 
oratoire,  ce  que  VEpitoma  de  Florus  est  dans  le  genre  historique. 
Je  ne  serais  d'ailleurs  pas  étonné  que  Pline  eût  pris  au  sérieux  la 
recommandation  faite  par  Quintilien  (9,4,  i44)  ^^  semer  quelques 
fautes  pour  donner  au  style  un  air  négligé. 

241.  Applications.  Le  texte.  Le  palimpseste  R  donne-t-il  un 
texte  supérieur  aux  autres  manuscrits  ?  Nous  le  possédons  pour  une 
partie  des  chapitres  7  (§4  uterque  optimusfm),  8  (jusqu'à  tumultus 
fuisset  §  5),  78  (§  5  uereciindiae  colle garurn-ûn),  le  chapitre  79  et 
le  début  du  chapitre  80  (jusqu'au  |  3  principis  atque).  A  la  fin 
d'une  incise  (7,  7),  le  texte  de  R  :  arbitratus  ^•e/iuenï  est  supérieur 
à  celui  de  C  geniierit  an-elegerit.  Mais  au  chapitre  8,  2,  il  donne 
une  clausule  non-métrique  /ec//  inirdster;  il  est  vrai  que  le  texte  est 
corrompu,  et  il  n'est  pas  sûr  qu'une  ponctuation  forte  doive  se 
trouver  à  cet  endroit.  Enfin,  au  chapitre  79,  c'est  M  qui  donne  le 
meilleur  texte,  écrivant  ut  sotet,  cohibere  nec  poterit,  alors  que, 
d'après  R,  on  lit  :  ut  solet,  cohibere  ?  non  poterit  (|  23o).  C'est  là, 
d'ailleurs,  un  jugement  tout  provisoire  :  on  ne  saurait  fonder  une 
opinion  définitive  sur  quelques  clausules. 


D.    APPKNDICK    : 
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242.  Un  examen  soniniairc  ayant  senil)lé  me  prouver  que  ces 
lettres  ou  documents  n'étaient  pas  métriciues,  je  reviendrai  à  la 
méthode  employée  pour  Cicéron.  Gomme,  d'autre  part,  les  exem- 
ples sont  trop  peu  nombreux  pour  que  l'on  puisse  se  déterminer  par 
la  comparjûson  avec  les  chillres  qui  résument  la  fréquence  linguis- 
titpu^  de  tel  uiot  à  telle  place,  nous  supposerons  (pie  les  divers 
personnages  dont  les  textes  sont  conservés  ici  suivent  les  mêmes 
lois  que  Pline. 

MOTS   ET   GROUPES   DE  DEUX  SYLLABES 

243.  I.  Type  ferant  :  17  exemples,  précédés  de 
4  Ïambes  précédés  d'un  spondée  ; 

I  iambe  précédé  dun  autre  iambe  :  3o,  i  iiicarii  daii.  Ecrire 
iiicari. 

1  ianibes  précédés  d'un  anapeste  :  18,  ti  carissinie,  litteris  tais. 
99  Inlecta  salubritati  obest. 

I  iambe  précédé  d'un  dactjde. 

1  iambe  précédé  d'un  péon  quatrième  :  69  in-alium  locum 
uelint. 

6  spondées. 

2  anapestes. 

244.  a.  Type  fei'rent  :  20  exemples,  précédés  de 
8  Ïambes. 

I  trochée  ;  97,  2  habere  debent. 
1  trlbraque. 

7  spondées  :  10  auocandos  esse.  22  signis  absint,  ^Q>  desiderari 
possint.  58  (Lettre  de  Nerva)  Domitiani  standum-est.  91  ductus 
possit.  io5  matura  per-me.  107  misisti,  legi  ; 

3  anapestes  :  22  subici  iussi.  Écrire  subiici.  34.  i  hetaeriaeque 
breui  fient.  42  eius  modi  operum  mittam. 
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^  MOTS   ET   GROUPES   DE   TROIS   SYLLABES 


245.  —  3.  Type  uidear  :  7  exemples,  précédés  de 
3  iambes. 

2  trochées. 

I  spondée  :  44  rnissiim  fueiit. 

I  anapeste  :  4o.  3  ho/nines  habeat  ; 

246.  —  4-  ^  yp^  ferantur  :  pas  d'exemple. 

247.  —  5.  Type  différant  :  7  exemples,  précédés  de 

3  iambes. 

I  spondée  :   55  nostrorum  temporum. 

I  anapeste  :  tiS  procuratore  meo,  quem-adiiniat . 

1  dactyles. 

248.  —  6.  Type  ferrentiiv  :    14  exemples,  précédés  de 

2  iambes. 

9  trochées,  dont  2  dans  l'édit  de  Nerva  (58,  7  et  9). 

3  spondées  :  3  B  exigehat,  praestando.  20  conuniliiones  con- 
iierti.  107  ciuitatem  romanam. 

MOTS    ET    GROUPES    DE    QUATRE    SYLLABES 

249.  —  7.  Type  memoriani  :  2  exemples,  précédés  de 
I  iambe. 

I  spondée. 

250.  —  8.  Type  iiideatur  :  5  exemples,  précédés  de 

1  iambe  :  93  huiasniodi  prohibenda-est. 

2  trochées. 

I  spondée  :  84  credideritis  statuatis. 

1   dactj'le  :  34,  2  adcur su-pop uli  ad-lioc-iiti. 

251.  —  9.  Type  ferentibiis  :  i  exemple,  précédé  de 
I  anapeste. 


252.  —  lo.   Vype  ferehanluf  :  5  exemples,  précédés  de 
I  iambe. 

'2  spondées. 
I  anapeste. 

1  dactyle. 

253.  —  iT.    Type  polliceor  :  j  exemples,  précédés  de 

2  ianibes:  iG  prouinciarn  pcriienias.  i^}[)  diligeniiam-fuam  cer- 
tiini-liabeo. 

I  trochée. 

I  tribraque  :   119  accipcrr  desieriint, 

'2  spondre.s  :  34,  i  Niconiedenses  constitui.  4o,  2  illis  sufficere. 

I  dactyle  :  7G  existiniaiieris,  id  seqiiere. 

254.  —  12.  Tj\)Q  differantiir  :  G  exemples,  précédés  de 

1  iambe. 

5  spondées. 

255.  —  i3.  Type  mendaciiim  :  3  exemples,  précédés  de 

3  trochées. 

256.  —  14.  Aype  dlfferrentur  :  10  exemples,  précédés  de  : 
3  iambes. 

3  trochées. 

2  tribraques, 

2  spondées  :  38  ciuitatem  perdiicatur,  ii5  necesse-est  pertur- 
bari. 

RÉSUMÉ 

257.  Si,  dans  les  lettres  de  Trajan  et  les  documents  de  la  lettre 
58,  nous  comptons  les  fautes  de  la  même  manière  que  dans  les 
lettres  de  Pline  (§  23o),  voici  les  résultats  auxquels  nous  arrivons 
en  les  examinant.  On  n'oubliera  pas  que  tous  ces  textes  sont 
courts,  saufles  lettres  18,  40  et  l'édit  de  Nerva(58,  7-9)  ;  quelques 
lettres  de  Trajan  sont  môme  composées  d'une  seule  phrase  (24,  36, 
53,  y3,  89,  loi,  io3,  121);  de  même  pour  les  deux  Epistulae  de 
Domitien(58,  5  et  6)  et  pour  celle  de  Nerva  (58,  10). 

Sont  exemptes  de  fautes  24  lettres^:  9,  24,  32,  36,  4^'  ^^^  ^7,  60, 
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62,  69,  71.  78,  80,  82,  89,  95,  97,  loi,  io3,  III,  ii3,  117,  119  et  121, 
plus  les  deux  Epistiilae  de  Domitien  et  l'édit  de  Nerva. 

RenCernient  une  faute  20  lettres  :  33  (2  fins  de  phrase  en  tout)  ; 
7  non-temere  dare-proposul  (cl".  §  444)  '■>  i^  (^  ^^^  <l6  phrase  qui 
comptent)  ;  22  ;  28  ;  38  ;  ^'2  ;  44  î  4^  î  ^^  dedicatlonis  qu(ic-Jît- 
noslro-lure  (cf.  §  470)  ;  55  mutiiabiintur,  tii-conslitues  (cf.  §  438)  ; 
G(),  2  redimcndani  pretlo-alinientoriim  (cf  §  4^8)  ;  73  uerds  resil- 
iueri'Hs  (cf.  §  434)  ;  7^>  ;  84  ;  91  ;  93  ;99  ;  io5  (2  fins  de  phrase)  ;  109 
(ib.)  cuiiisqueanimaduertendum-est{ci\^  447)^  pl^^^  VEpistola  de 
Nerva  (58,  10). 

5  lettres  contiennent  deux  fautes  :  18,  2  et  3  ;  20  ;  34,  3  et  2  ;  99 
(2  fins  de  phrase)  ;  107  (2  fins  de  phrase  qui  comptent)  ;  1 15  Pompeia 
ohseruaretur  (cf.  §  44^)- 

I  lettre,  enfin,  en  contient  3:  4o,  2  et  3  suadendum-sit,  tu-cons- 
titues  (§  4^7)- 

Sur  5i  lettres,  24,  c'est-à-dire  45  "/o,  sont  exemptes  de  fautes, 
alors  que,  dans  Pline,  la  proportion  est  de  70/0.  Au  surplus,  sur 
104  clausules  de  Trajan  étudiées  plus  haut,  nous  avons  relevé  28 
clausules  incorrectes,  que  nous  ne  pouvons  ni  expliquer  ni  cor- 
riger. 11  y  a  donc,  en  définitive,  70  ^/o  de  clausules  correctes.  Or, 
d'elle-même,  la  langue  latine  en  fournirait  62  0/0;  on  conclura  donc 
que  Trajan  ne  s'est  pas  beaucoup  occupé  de  rendre  ses  clausules 
métriques,  si  tant  est  qu'il  y  ait  seulement  pensé.  On  trouvera  des 
résultats  à  peu  près  analogues  pour  Tacite  et  Salluste  (|  622  sqq.). 


TRAJAN,    FLORUS    ^§    '2.57-259  3/j  I 


FLOUUS  :    IcniTOMA 

A.    INTRODUCTION 

258.  Raisons  de  choisir  Florus  :  Auteur  d'un  ouvrage  d'his- 
toire, il  suit  d  une  manière  constante,  pour  hîs  clausuies,  des 
règles  métriques,  au  contraire  des  autres  historiens  (§  W\\).  Il 
semble  même  ne  pas  négliger,  à  ce  point  de  vue,  les  commence- 
ments de  phrase  (cf.  Appendice  V  ad  fin.). 

Travaux  antérieurs.  Norden  déclare  Fh^rus  métrique  (Kunsi- 
prosa,  p.  600)  ;  de  même  Laurand  (Etudes,  p.  369)  et  Sabbadini 
(dans  son  article  de  la  Rivisia.,  où  il  porte  un  jugement  sommaire 
sur  les  clausuies).  En  1902,  j'ai  déjà,  dans  le  Musée  Belge.,  étudié 
Florus  au  point  de  vue  de  la  métrique  des  clausuies  (pp.i6  3()); 
mais,  depuis,  j'ai  été  amené  à  modifier,  notamment  par  l'emploi 
constant  de  la  statistique,  la  méthode  que  j'appliquais  alors,  et  j'ai 
remanié  complètement  mon  article. 

Texte  suivi.  Edition  de  Rossbach,  dans  la  Bibliotheca  Teubne- 
riana. 

Manuscrits.  A  =  B  +  I. 

B  ^=  Banihcrgensls  E  111  22  (du  IX«  Siècle),  le  plus 

important  avec  N. 
G  =  L  +  N. 
I  =  Jordanes. 

L  —  Leidensis  Vossianus  14  (du  IX''  Siècle). 
N  =^  Nazarianiis,  actuellement  Palatiniis  Latiniis 
894,  (du  IX^  Siècle),    le  plus  important 
avec  B. 
Règles  et  méthode  suivies.  Voir  §§  202  fin  et  p.  324. —  On  notera 
que,  pour  j)lus  de  commodité,  mes  citations  renvoient  à  la  division 
en  quatre  livres,  que  donnent  toutes  les  éditions. 

B.   ÉTUDE    DES    CLAUSULES 

MOTS  ET    GROUPES   DE  DEUX   SYLLABES 

259.  I.  Ij^eferant'.  loi  exemples  (i). 

(1)  Dans  ces  loi  exemples,  le  mot  Linal  est  constitué  3o  fois  par  un  subs- 
tantif, 7  par  un  adjectif,  61  par  un  verbe  (Sa  fois  par  des  formes  de  suni, 
i3  fois  par  des  formes  de  do),  3  par  des  mots  invariables. 
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Formes  admises  :  90,  soit  5'j  spondées,  7  anapestes  et.  en 
outre  3i  iambes  précédés  d'un  spondée   i5]. 

Iruégulahités  :  5  iambes  pi'éccdés  d  un  spondée  [8]  :  i,  11,  4  stipen- 
dium  commilifo/ilhus  diis((\eis  iV  dehis  L)  Ecrire  dis;  la  clausule  devient 
métrique  (cf.  §472).  i,  20  Marco  Atilio  duce  *.  3,  11,  10  ludibrio  hosiihus 
fuit.  Ecrire  hosti  avec  C  ;  la  clausule  devient  métrique  (§  suiv.).  4,2, 
14  Pompeiana  dignitas  grauis .  4»  10,  9  pro  pestilentia  fuit .  —  1  ïambe 
précédé  d'un  anapeste  [4J  :  4>  12,  20  prohibe re  Danuuio  satis  fuit.  Le 
texte  étant  corrompu,  je  propose  d'écrire  Danuuio  prohibere  s.  f.  — 
I  iambe  précédé  d^ un  dactyle,  i,  i,  6  sed  duodecim  uidet:  Ecrire  nidit 
avec  LI:  la  clausule  devient  métrique  (§  suiv).  —  2  trochées  [21]: 
3,  3^  8  uictoriae  causa  fuit.  Ecrire  causa  uictoriae  avec  C.  3,  10,  18  uincla 
dédit.  —  2 dactyles  [5]  :  i,  i3,  18  nomine  libet.  3,  21,  17  purpura  dédit. 

260.  2  TyYiG  ferrent  :  82  exemples  (i). 

Formes  admises  :  76,  soit  47  iambes,  23  trochées  et  5  tribraques. 

Irrégularités  :  4  spondées  [81]  :  i,  1.  3  matremque  egit.  Ecrire 
matremque  se  gessit  avec  L.  2,  2, 17  nauigabat  bellum*.  3,5,  10  amplius 
mûris  cinclus.  C  donne  amplius  mûris,  qui  est  métrique  ;  et  supra. 
3,  10,  i4  subito  Romanus  uisus.  Ecrire  subito  romana  —  uis  B  N, 
clausule  métrique  (§  271).  —  3  anapestes  [8]  :  2,  10,  2  exitii  causa.  Ecrire 
exiti.  3,  5,  3i  prouinciam  mediam  fecit  * .  3,  21,  21  in  penitis  templisl 
Remplacer  penitis  par  patentibus,  avec  C,  ou  penetralibus,  avec  Jahn. 
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261 .  3  Type  iiidear  :  36  exemples  (2). 
Formes  admises  :  25  iambes  et  6  trochées. 

Irrégularités  :  3  spondées  [i'3]  2,  6,  58  direxere  aciem*.  3,  6,  9 
Pompei  inuenes.  Le  membre  de  phrase  est  plein  de  noms  propres, 
inévitables.  3,  12,  10  artem  faceret  ?  Ecrire  artem  facit  avec  C  (lin 
métrique,  §  259).  4^  12,  44  ferro  subiit.  Ecrire  subiuit  (fin  métrique, 
§  suiv.).  —  2  anapestes  [4]  •  2,  7,  2  imperii  populus.  2,  19.  1  imperii 
uitiis.  Dans   les   deux  cas,  écrire  imper i. 

262.  4  Tjpe  ferantar  :  60  exemples  (3). 

Formes  admises  :  55,  soit  35  spondées,  1 1  anapestes  et  9  dactyles. 

(i)  Les  82  mots  tinaux  sont  constitués  par  38  substantifs,  i  adjectif,4o  verbes 
et  3  mots  invariables. 

(2)  Les  3()  mots  finaux  sont  représentés  par  lO  substantifs.  17  verbes  et 
3  adjectifs. 

(3)  Mots  linaux  :  12  substantifs  et  48  verbes. 


FLORiTs  :   hrrroMA  ^^  '259-265  343 

iHHÉr.iJLARiTKs  :  /\  iamhcs  |  12]  :  3,  i,  /J  sentent iarn  snarn  sen.aturn*. 
3,  (),  10  P(un/)f{)liiun.  Melel/iis;  Voir  rcxplic.'ilicjn  doniirc  au  §  f)r(''c<''- 
(lenl  pour  Pornpei  innene.s.  3,  20,  9  miinerarius  J'uisset.  I^^crirc  niune 
rator  avec  ('^.  4-  ïï.  10  sic  uocant  rece/)U.  Ecrire  reeipit  avec  //  C  ((in 
niélri(|uc  ;  i^  préc).  —  1  trochée  fii]  :  2,  75  urhe  pet  chant.  Ecrire  rcpe- 
tehant  avec  />,  lin  mélri(iue  (i^  26()). 

263.  5.  Ty\)c,  dijj'eranf  :  5()  exemples  (i). 
Formes  admises  :  29  iambes  et  24  spondées. 

Irrécularités  :  i  trochée  [12]  ;  3,  3,  8  nu/la  copia.  Ces  mots  ter- 
minent en  réalité  une  courte  incise  ;  car,  dans  cette  phrase,  on  doit 
trouver  une  ponctuation  forte  après  hostes  tenebant  (fin  métrique  ;  ^ 
préc).  —  2  dactyles:  4,  2,  ^1  consenesceret  impetus  *.  4,  n,  5  daceiitae- 
minus  hostium*. 

264.  (').  Type  ferrentur  :  262  exemples  (2). 
Formes  admises  :  224  trochées  et  24  tribraques. 

Irrégularités  :  8  iambes  [56]  :  i,  3,  5  parricidio  foedauit.  i,  7,  3 
consternatos  equos  exeg'it.  Ecrire  egit  avec  C  (fin  métrique,  ^  260).  2,  6, 
39  Hispaniae  Carthago.  Adopter  hispana  avec  N.  3.  3,  6  uxores  suas 
mandarent  *.  3,  5,  22  proelio  confecit.  Ecrire  conficit  (Qn  métrique  ^ 
préc.)  ;  dans  la  même  phrase,  est  employé  un  autre  verbe  au  présent. 
3,  18,  12  per  uiarn  defecit.  Le  texte  est  très  douteux  ;  j'écrirais  avec 
Sauppe  :  praejicam  fecit,  clausule  métrique  (^  2(3o).  4»  ^^  82  in-aciem 
procnrrit.  La  phrase  suivante  commence  par  ibi,  qu'il  faut  sans  doute 
corriger  en  ubi,  de  manière  à  supprimer  la  ponctuation  forte  ;  cf.  une 
correction  analogue  au  §  269.  4,  12,  48  m,andata  expeditio,  sed-snmpta-est. 
Ecrire  avec  7?'  :  est  expeditio  mandata,  sed-sumpta. —  6  spondées  [102]  : 
i  Pref.  7  orbem  pacauit  *.  2,  6,  3o  seruili  pugnaret  :  Mal  ponctué  ;  la 
clausule  suivante  :  tôt  mata  compulerant  n'est  pas  métrique  (269), 
mais  1  fournit  la  leçon  compulerant,  qui  la  rend  métrique.  2,  17,  17  uinci 
non-posse.  3,  20,  2  ludibriis  calamitatem  Romanam.  Avec  C  supprimer 
romanam.  ;  la  clausule  est  métrique  (|  4^6).  4,  8,  4  naui  pcnderent. 
Adopter  la  torme  naue  (cf.  la  même  correction  au  §  266).  4,  n,  2  Fartho 
Romanus. 

MOTS    ET    GROUPES    DE    QUATRE    SYLLABES 

265.  7.  Type  memoriam  :  7  exemples  (3). 

Formes  admises  :  5  iambes,  i  spondée  (3,  i,  18)  et  i  anapeste 
(2,  6,  26). 

(i)  Mots  finaux  :  i5  substantifs,  5  adjectifs,  35  verbes  et  i  mot  invariable. 

(2)  Mots  finaux  :  5o  substantifs,  4  adjectifs,  206  verbes  et  i  mot  invariable. 

(3)  Mots  finaux  :  7  verbes. 
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2B6.  8.  Type  aideatur  :  ii3  exemples  (i). 

Formes  admises  :  loi  trochées  et  G  tribraques.  Les  trochées  ne 
sont  jamais  constitués  par  esse  et  sont  rarement  (hîs  lormes  ver- 
bales, sans  doute  pour  éviter  la  critique  laite  à  Cicéron  par  Tacite 
(dial.  23). 

Irrégularités  :  3  ïambes  [25J  :  i,  i6,  6  maximas  numerata.  Après 
ces  mots,  AC  ajoutent  îiornam  Carthag'inemque,  rejetés  par  Haupt 
comme  interpolation,  mais  qu'il  y  a  lieu  de  maintenir  (cf.  §  4^8).  22,  11 
perjidiae  Punicae  documeiitum.  J^erjîdiae  Punicae  est  presque  une 
expression  toute  faite  (Otto,  die  Sprichwôrter,  p.  291).  '3,  20,  8  uirium 
^ladiator.  —  2  spondées  [44]  •  4j  2.  20  naui  fugiebat.  Ecrire  nane  a-vec 
B  (cf.  la  même  correction  au  §  264).  4^  ^^  3o  adiiersis  radiaret  *,  — 
\.  dactyle  [5]  :  4,  '2,  46  imperii  agitabant.  Ecrire  imper i. 

267.  9.  Ty\)e  ferentibus  :  3  exemples  (2). 

Formes  admises  :  i  spondée  (4,  2,  92),  et,  en  outre,  2  trochées 
(4,  2,  38  et  81). 

268.  10.  Type  ferebantur  :  121  exemples  (3). 

Formes  admises  :  39  Ïambes,  66  spondées  et  i5  anapestes. 
Pas  de  dactyle. 

Irrégularités:  i  dactyle  [6]  :  2,  18.  i5  iindique peregeriint.  Adopter 
le  texte  de  C  :  igni  peremerunt. 

269.  Type  polUceor  :  80  exemples  (4). 

Formes  admises  :  71  trochées.  On  ne  rencontre  qu'un  tri- 
braque  [3]  :  1,6,  ^i  siimmouere  poterat  Hannibalem.  Gomme, 
partout,  devant  un  mot  final  de  type  polliceor,  le  tribraque  est 
métrique,  sauf  quand  le  nombre  des  exemples  de  ce  type  est  très 
faible,  on  doit  le  tenir  ici  pour  toléré. 

Irrégularités  :  3  iambes  [18]  :  i,  16,  10  Herenniam  pntrem  consii- 
luit*.  3,  10, /\  proeliiim,  restituit.  La  phrase  suivante  commence  par 
inde,  que  l'on  i)eut,  d'après  L,  corriger  en  unde,  ce  qui  supprime  la 
ponctuation  forte  (cf.  §  264).  4.  2,  38  erant  dacum  consilia.  —  4  spondées 

(i)  Mots  linaux  :  i3  substantifs  et  100  verbes. 

(2)  Mots  linaux  :  i  substantif  et  2  verbes. 

(3)  Mots  linaux  :  7  substantifs,  i  adjectif  et  ii3  verbes,  dont  19  formes  de 
uideor,  à  l'imparfait  de  l'indicatif  ou  du  subjonctif. 

(/})  Mots  finaux  :  35  substantifs,  2  adjectifs,  4i  verbes  et  2  mots  invariables. 
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("ioj  :  'J,  18,  i()  ionisa  siistitiiiit.  3,  i,  11  rr*>'is  diripuU.  3,  23,  i  opprcssfirn 
est  (/iiam-inciprfcl  *.  /J,  12,  /^3  ^mft/.s*  acidpcrent.  I^^crirc,  avec.  A',  raci- 
prri'/U  :  la  clausule  dcvioiil  :mHri(iuc  (i}  2().'>).  —  i  (iiiapeslc.  [8j  :  4.  ^>  21 
untc  râpait  qunm-imperiiun.  Florus  cherclic  un  olï'et. 

270.  12.  Ty[)c  difj'i'i'anlur.  108  cxiMiipIcs  (i). 

FoiiMKs  ADMISES  :  100,  s()il3()  iambes,  /Jo  spondées.  i3  ana- 
pestes et  8  dactyles. 

IiiuÉGDLAHiTÉs..  6 /ror/i^e.s  [i?4J  :  2,  12,  5  imiptiorie  deprchendil. 
Ecrire  deprendit,  ce  qui  rend  la  clausule  niélrique  (§  28^4)  ;  cl.  plus  bas 
la  niOinu'  correclion.  2,  12,  l'j  subito- mato  et  (oiu.  L)-slupentem. C'est 
évideuunenl  à  dessein  que  Florus  a  rejeté  stiipentern  à  la  (in  de  la 
phrase.  2,  18,  10  necessariae  ajnputaiilur.  Ecrire  aiapatabantur,  paral- 
lèle à  inbebatitur  qui  termine  l.i  phrase  précédente;  la  clausule  est 
métrique  (§4^6).  3,  i3,  7  iiire  possidebant.  4,  2,  12  principum  occupa tur. 
4,  9,  2  sacculurn  terrore  liberauit.  Ecrire  avec  B  terroi'e  saeculum  l. 
—  2  tribraques  ['3]  i,  11,  \'i  ipso  opère  deprehendit.  Ecrire  deprendit, 
ce  qui  rend  la  clausule  métrique  (§  264)  ;  cf.  la  même  correction  plus 
haut.  4i  12,  i6  ardenti  capite  funditabat.  Ecrire  furidebat  avec  C  :  la 
clausule  est  métrique  (§  264). 

271.  i3.  Type  mendaciwn.  166  exemples  (2). 

Formes  admises  :  i.m,  soit  90  trochées,  11  tribraques,  39 
spondées  et  10  anapestes. 

luRÉGULAuiTÉs  :  i3  iumbes  [36]  :  i,  9,  7  portis  in-hostem  incurreret  *  ; 
I,  18,  9  beluas  ostenderat.  2,  6,  23  quasi  ab  inferis  emerg'ere.  Effet  de 
style,  indiqué  par  quasi.  2,  8,  10  quibus  copiis  consederat.  2,  12,  10 
enotaret  suurn,  regeni-addidit  *.  2,  18,  8  ultionern  excandnit  *.  2,  18,  12 
semicrudae  et-caeliae  ^'  ;  3,  5,  26  spiritum  Jerro  expulit.  4,  2,  65  de^ene- 
rnbnt  ducuin  successio  ^\  4»  ^j,  4  fratrem  suuni  proscripserint  ?  Ecrire 
suum  fratrem  avec  C.  4.  7,  2  Capitolium  confug'erani.  4,  7,  6  /irtre- 
/lam  insederant.  Ecrire  insederant,  ce  qui  rend  la  clausule  métrique 
(^  suiv.),  4,  12,43  niulto  tanien  certamine .  Mal  ponctué;  sur  la  clau 
suie  suivante  :  ferro-subiit,  voir  i^  261.  —  3  dactyles  [8]  12,  7,  12  Lace- 
daemona  compescuit.  3,  17,  9  discrimine  mors-abstulit^./^,  12,  40  Cosso- 
duce  compescuit  *. 

272.  14.  Type  dijfcvrentur  :  20  exemples  (3)  : 

Formes  adimses  :  9  iambes  [5J,  de  plus,  5  trochées  [4]. 

(i)  Mots  finaux:  17  substantifs  et  91  verbes,  dont  Sa  formes  du  parfait. 
(2)  Mots  finaux  :  46  substantifs,  4  adjectifs  et  116  verbes,  dont  26  formes 
de  parfait  et  47  de  plus-que-parfait. 

(>)  Mots  finaux  :  2  substantifs  et  18  verbes. 
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liiiiKGVï.XHiTÉs  :  2  spondées  [H\  :  2,  17.4  postquam  uicta-est  intel- 
lexit.  Il  y  a  un  effet  de  style.  4,  2,  20  kabebanl  libertatem.  Florus  a 
voulu  terminer  [)ar  Ubei-tatem.  —  3  anapestes  [2]  :  1,  9,  4  nd  aagendam 
Uberi  popuU  maiestatem.  ExprcbSion  toute  faite.  "3,  10,  1*5  in  iufrulos 
giadlis  descendebant.  Ecrire  ^ladis.  4-  5»  ï  militiae  persolaebal.  — 
I  dactyle  [i]  :  2.  6,  41  niribus  atebatur.  On  notera  que  la  clausule 
précédente,  est,  elle  aussi,  irréj^ulière  (poterat  Hannibalem  §  269) 


C.     CONCLUSIONS    ET    APPLICATIONS 

273.  i'^  Les  lois  métriques  suivies  par  Florus  sont  très  sensi- 
blement les  mêmes  que  chez  Gicéron.  —  La  présence  des  exce[)- 
tions  s'explique,  pour  deux  d'entre  elles  (3,  6,  9  et  10)  par  la 
nécessité  de  faire  entrer  des  noms  propres  dans  la  phrase. 
Ailleurs  elles  résultent  vraisemblablement  du  désir  de  produire 
un  ellet  de  style,  comme  nous  l'avons  relevé  sûrement  une  fois 
(§  271)  Florus  vise  à  la  brièveté  et  cherche  la  pointe  ;  il  était 
fatal  que  la  clausule  dût  quelquefois  être  sacrifiée. 

274.  12"  Ponctuation.  Les  lois  métriques  sont  appliquées  à  l'inté- 
rieur des  phrases,  comme  le  montreront  les  trois  phrases  ci-des- 
sous, que  j'ai  décom[)osées  en  incises  métriques  :  la  phrase  de 
Florus  prend  d'ailleurs  rarement  l'allure  périodique. 

I,  2,  2  Ille  sacra  et  caerimonias  omnemque  ciiltiim  deoriim 
immortaliiini  dociiit,  ille  pontifices,  augures  Salins  ceteraque 
populi  Romani  sacerdotia  creauit,  annum  quoque  in  duodecim 
menses,  faslos  aies  nef astoque  descripsit,  3  ille  ancilia  atque 
Palladium,  sécréta  quaedam  imperi  pignora,  lanumque  gemi- 
num,  Fidempacis  ac  belli,  in  primis  focuni  Vestae  nirginibus 
colendum  dédit,  ut  ad  simulacrum  caelestium  siderum  custos 
imperi  flamma  uigilaret. 

I,  9,  I  Igitur  Bruto  Collatinoque  ducibus  et-auctoribus, 
(juibus  uUionem  sui  moriens  malrona  mandauerat,  populus 
romanus  ad  uindicandum  libertatis  ac  pudicitiae  decus  quodam 
quasi  instinctu  deorum  concitatus  regeni  repente  destifuit, 
bona  diripil,  agrum  Marti  suo  consecrat,  imper ium  in  eosdem 
libertatis  suae  uindices  transfert,  mutât o  tamen  et  iure  et 
no  mine. 
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3,  i/J,  '-<  *SVy/  h'n\  sine  Miniclnianai:  deditionis,  quia  sponsor 
fuedcris  fiievat,  contaoinni  tiineiis  cl  Inde  popnlaris,  '5  sine 
aequo  et  bouo  dncliis,  quia  dcpulsani  a<^i'is  suis  plef)c'in  itdsera- 
fus  rst,  ne  populus  (>cniiwn  iiictor  ofhisquc  possessor  laribus 
ac  focis  suis  exularet,        quacurnquc  nienle  rem  ausus  ingentcin^ 

/j  postquani  rogationis  dles  aderat,  ingenll  stipulas  agininc 
rostra  conscendit,        nec  deerat  ohuia  manu  tola  indc  nobililas. 

275.  V-  Applications,  a)  Prosodie  :  Mois  quon  ne  rencontre 
pas  chez  les  poètes.: 

Ahai.a  I,  26,  7  Servilius  Afmlà  confodit. 

Bergida  4'   12,  49  J^ergidae  proeliatum. 

Kbuiiones  3,   10,  7  concitauit  Eburones. 

Thoranius  3,  20.  5  deinceps   ThÔrani  ; 

b).  Le  texte  de  Florus.  L'étude  des  clausules  nous  a  pei'niis  de 
rétablir  le  texte  véritable  eu  vingt  et  un  endroits  :  ces  corrections 
sont  dues,  i  k  AC  {i,  16,  6),  i  à  BC  {^,  11,  10),  i  à  /(2,  6,  3o),  i  à 
LI(i,  I,  6),  I  à  ^A^(3,  10,  i4),  2à  L  (i,  i,  3;  3,  10,  4)  ;  3  à  N  {'2, 
6,  39  ;  3,  23,  I  ;  4'  12,  43)  ;  4  à  i?  (2,  7,  5  ;  ^,  1,  10;  4^  9'  '^  -  4-  t'^^ 
48)  ;  i3  à  C,  c'est-à-dire  à  l'accord  de  LN{i.  7,  3  ;  2,  i5,  10  :  2,  18, 
i5;  3,  3,  8  ;  3,  5,  10  ;  3,  7,  i  ;  3,  11,  10  ;  3,  12,  10  ;  3,  20,  2  ;  3,  20, 
9  ;  3,  21,  21  ;  4,  6,  4  :  4'  12,  16).  De  là  ressort  qu'il  faut  attribuer 
à  l'accord  de  iV  et  Z  une  importance  encore  plus  grande  que 
l{osbach  ne  l'a  fait. 

c)  Critique  littéraire.  L'étude  des  clausules  nous  fournirat-elle 
quelque  lumière  sur  le  rapport  entre  l'historien  Florus  et  le  rhé- 
teur Florus  (i)?  Elle  semble  témoigner  en  faveur  de  lidentification 
de  ces  deux  personnages  ;  non  seulement  l'un  et  l'autre  terminent 
leurs  phrases  métriquement,  mais  les  lois  métriques  sont  identiques 
chez  l'historien  et  le  rhéteur.  Malheureusement,  le  fragment 
Vergilius  orator  an  poeta.  est  trop  court  pour  fournir  des  conclu- 
sions absolument  sûres. 


(i)  Cf.  Sabbadini,  article    de    la  Hivista.  La  question  y  est  plutôt  posée 
que  traitée. 
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MINUGIUS  FELIX  :   OCTAVIUS 


A.     INTRODUCTION 

276.  Raisons  d'étudier  Minucius  Félix.  C'est  l'écrivain  que 
l'on  tend  à  considérer  chaque  jour  comme  le  plus  ancien  apologiste 
chrétien.  En  outre  ÏOctaçiiis  ne  nous  a  été  transmis  que  par  un 
manuscrit  (P  =  Parisinus  iGGi,  du  IX"  siècle)  ;  nous  aurons  donc 
l'occasion  de  voirie  rôle  que  peut  jouer  l'étude  des  clausules  lorsqu'on 
doit  l'appliquer  à  un  ouvrage  dont  existe  un  unique  manuscrit. 
Enfin,  nous  possédons  deux  éditions  récentes,  très  complètes,  celle 
de  Waltzing-  (iQoS,  Liège,  Peeters)  et  celle  de  Boenig  (Bibliotheca 
teubneriana). 

Travaux  antérieurs.  On  trouvera  quelques  indications,  dans 
Norden,  de  Minucii  Felicis  aetate  et  génère  dicendi,  Greifswald, 
1897,  p.  i5  sqq.,  et  dans  die  antike  Kunstprosa,  p.  943.  Schlicher 
(p.  86)  et  Laurand  {Eludes,  p.  369)  considèrent  Minucius  comme 
métrique;  Previtera  {de  numéro,]}.  32)  scande  un  passage.  J'avais 
traité  en  détail  la  question  dans  le  Musée  Belge  (1903,  pp.  247-265)  : 
c'est  cet  article  que  je  reproduis  ici,  remanié  (i).  En  1904,  M.  Paul 
Winterfeld,  à  j^ropos  de  l'édition  Boenig,  indiquait,  dans  le 
Rhein.  Muséum,  un  certain  nombre  de  corrections  demandées 
par  la  métrique  :  il  semblait  ne  pas  avoir  eu  connaissance  de  mon 
article.  De  même  Norden,  dans  les  Gôttlngische  Gelehrte  Anzei- 
gen.  Tout  récemment.  Ausserer  reprenait  la  question,  en  ai)pli- 
quant.  à  l'étude  des  clausules,  la  méthode  allemande  dont  je  crois 
avoir  montré  les  inconvénients  (2). 

Texte  suivi.  Edition  Baehrens   (Bibliotheca  teubneriana).  Je 
n'ignore  pas  qu'elle  est  très  hardie  ;  mais  il  m'a  semblé  intéressant 
de  chercher,  à  cette  occasion,  si  l'étude  des  clausules,  essentielle 
ment  objective,  justifiait  ou  non  les  conjectures  de  l'aventureux, 

(i)  On  me  permettra  d'insister  sur  ce  fait  que,  en  étudiant  Minucius  Félix, 
je  ne  reprends  pas  un  sujet  traité  par  d'autres  ;  c'est  moi  qui,  le  premier,  ai 
étudié  en  délail  M.  ¥.  au  point  de  vue  des  clausules. 

(2)  I  3o  sqq.      . 
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mais  savaiil  philologue.  D'ailltMiis,  j'ai  loujoui's  eu  sous  les  yeux 
les  éditions  W'all/int;  el  Hoiuii^. 

Abréviations.  1*  —  Purisinus  {ci.  supi*a). 

r  =  Kdition  prineeps  (Honte  ir)4'3). 

Règles  suivies  :  a)  Forme  et  (/aantilc.  Les   inenies  que  pour 
•   Cicéron. 

b)  Exposition.  Cl'.  §  202  fin.  —  Coininc  il  s'a<^it  d'un  ouvrages 
relativement  eoui't,  on  trouvera,  à  la  lin  de  l'étude,  en  manière  de 
preuves  à  rapi)ui,  la  liste  de  toutes  les  clausules  métriques,  ran- 
gées dans  un  ordre  cori'espondant  à  celui  (|ue  suit  l'exposition. 

B.  ÉTUDE  DES  CLAUSULES 

MOTS    ET    GROUPES    DE    DEUX    SYLLABES 

277.  i.  Tyi)e  ferant  :  5  exemples. 
Formes  admises  :  3  spondées  et  i  anapeste. 

iRKÉGULAunÉs  :  I  ianibe  :  36,  4  plura  desiderat  tamen.  Avee  P, 
suivi  par  Waltzing  et  Bœnig,  couper  après  desiderata  ce  qui  rend 
la  clausule  métrique  (§  289)  et  commencer  la  phrase  suivante  par 
dicam  tamen  sqq. 

278.  2.  T y ^e  ferrent  :  29  exemples. 

Formes  ADMISES  :  Minucius  n'emploie  que  l'iambe  (26  exemples). 

Irrégularités  :  3  trochées  [5]  :  18,  7  rector  unus.  Ces  mots  termi- 
nent en  réalité  une  courte  incise;  car,  à  l'intérieur  de  la  phrase,  on 
doit  placer  des  ponctuations  fortes  après  gregibus  et  apibus.  20,  4 
arbores  atque  flores'}  27,  1  falsis  pluribus  inuoluentes  pauca  uera. 
Avec  P,  Waltzing  et  Bœnig,  écrire  falsis  pluribus  inuoluta,  clausule 
métrique  (§  288).  —  i  dactyle  [i,5]:  27,  3  excurrere  uates  *  ;  Cf. 
Waltzing   et   Boenig. 

MOTS   ET   GROUPES    DE   TROIS    SYLLABES 

279.3.  Tyi^Quidear:  10  exemples. 

Formes  admises  :  Minucius  Félix  n'emploie  que  l'iambe  (9). 

Irrégularités  :  i  spondée  [4|  '■  21,  12  Osiris  tumuluni.  Ces  mots 
terminent  une  phrase  que  Boenig  met  entre  crochets.  Paul  v.Winterfeld 
propose  Osiridis  (p.  4^6)  adopté  par  Ausserer. 
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280.  -  4-  Ty^G  ferantar  :  lo  exemples. 

Formes  admises  :  9  spondées  et  i  anapeste.  Pour  la  clausule 
5,  12  Socrates  ueneniini,  el".  ^  iio. 

281.—  5.  Type  dijferant  :  39  exemples. 
Formes  admises  :  3'j  iambes. 

litRÉGULAHiTÉs  i  5  tvochées  [8]  :  16,  2  iiersutiani  nolo  noscere.  Suppri- 
mer noscerf,  qui  est  une  addition  de  Baehrens  ;  la  nouvelle  clausule, 
qui,  d'ailleurs,  termine  une  courte  incise,  est  métri(jue  (§  278).  Norden 
(Gùtt.  Gel.  Anz.  1904,  p.  3o2)  conserve  le  texte  de  P  :  nolo,  non-credo. 
17,  G  iempas  indicant.  Ecrire  inducant  avec  Pr,  Waltzing  et  Bœnig.  18, 
G  cruore  desiit.  Ecrire  discesslt  avec  Boenig  ;  c'est  aussi  la  leçon  que 
recommande  P.  v.  Winterfeld  (p.  3iG).  23,  5  structor  accipit.  Ecrire 
accepit  avec  J*  r  et  Waltzing.  Paul  v.  Wintert'eld  (p.  317)  et  Norden 
(p.  3o5)  reconmiaudent  cette  leçon.  32,  7  deo  conditore  plena-sint. 
Conditore  est  une  conjecture  de  Baehrens  pour  remplacer  le  coffnita 
de  P  :'\\  est  beaucoup  plus  simple,  avec  Ursinus  suivi  par  Boenig,  de  le 
mettre  entre  crochets;  la  nouvelle  clausule  est  métrique.  —  1  spondée 
[i5j  :  3i,  3 promisce  sparg-itis*  :  (Cf.  Waltzing  et  Boenig).  —  i  dactyle 
[2]  :  5,  i3  grandine  caeditur*. 

282.  6.  Type  ferrentur  :  ii4  exemples. 
Formes  admises  :  79  trochées  et  25  tribraques. 

Irrégularités:  '2  iambes  [25].  17,  i  undesit,  quare-sit  *.  3G  5  in 
diem  pasciuitur.  P,  avant  pasciintur,  intercale  pascua,  généralement 
rejeté  ;  le  rem[)lacer  par  pecua,  avec  Gelenius,  dont  Waltzing  a  repris 
la  conjecture.  P.  v.  Winterfeld  préfère  pecora  (p.  317).  —  3 spondées  [44 1- 
22,  5  deorurn  aestrorum  *  ?  3o,  3  disciplina  descendant.  35,  3  ualidum  et 
potentem  senserunt.  Addition  de  Baehrens,  précédée  d'une  simple  lin 
de  parenthèse.  —  2  anapestes  [12]  :  2,  ^  osculum  labiis  impressit.  Le 
texte  de  P,  pressit,  ne  doni.epas  une  clausule  métrique.  P.v.  Winterfeld 
écrit  labiis  pressit,  el  scande  labiis,  sans  ex[)liquer  cette  scansion.  18,  G 
fortana  duos  non-cepit.  Avec  P,  r  et  Waltzing,  écrire  duos  for tuna  non- 
cepit,  clausule  métrique  (cf.  supra).  —  i  dactj'le  [5]  :  19,  9  quamuis 
uarie  adscribit.  Etant  donné  le  commencement  de  la  phrase  suivante  : 
Theophrasti/s  etiam  uariat,  je  propose  d'écrire  quamuis  uariat,  ce  qui 
rend  la  clausule  métrique  —  2  groupes  de  quatre  brèves  :  5,  2  uerisi- 
milla  quam  uera.  Scander  similiaen  trois  syllabes;  cf.  20,  3  hominibus 
implexos  *  ;  Cf.  Waltzing  el  Boenig. 

MOTS    ET   (iHOrPh'S    DE   Qi'AT/Ui:  HYLLABES 

283.  7  Type  nienioriani  :  2  exemples. 
Forme  admise  :  i  Ïambe. 
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iHHKr.iJLAUiTKs  i  I  dactylp  :  Li(>,  7  oracula  letl^enuit.  Coiiimkî  IMinc;  le 
Jt'unc  csl  seul  à  avoir  employé  le  daelyle  devaiil  un  uiol  liual  de  type 
nienioriam,  écrire  oracla  teti^erunl,  elausule  métrique  (^  suiv.). 

284.  8.  Type  uidealur  :  5*2  exenii)les. 
Formes  admises  :  4»  trochées  et  lo  tribraques. 

Ihhégularités  :  2  spondées  |2oJ  :  24,  *i  adulleria  (/uam  parlas  nunie- 
rare.  Qaani  partiis  est  une  addition  de  Vahleii,  d'après  Lîictance  i,  17, 
II.  Si  on  supprime  ces  mots,  la  elausule  devient  métrique  (cf.  infra). 
P.  Thomas  (R.  de  l'Instr.  publ.  en  Belgique,  1905,  p.  174)  propose  d'écrire 
numerare  quani  parliis.  elausule,  elle  aussi,  métrique  (§282),  28,  7  reii- 
giose  decoratis.  Ecrire  deuoratis  avec  P  et  Boenig, 

285.  9.  Ty\)e  ferentibus  :  i  exemple,  précédé  de  i  anapeste. 

286.  lO.liy^Q  fer ebanlur  :  5^  exemples. 

Formes  admises  :  2G  iambes,  18  spondées,  4  dactyles,  mais 
non  Tanapeste. 

Irrégularités:  i  trochée  [l'i]  :  5,  S  renuente  nec-auctore.  Renuente 
est  une  conjecture  de  Baehrens  ;  reprendre  le  texte  des  manuscrits  : 
nec  indice,  qui  donne  une  lin  métrique  (cf.  §  289).  —  5  tribraques  [3], 
pied  qui,  devant  un  mot  final  de  type  ferebantur,  n'est  licite  chez 
aucun  écrivain  suivant  des  lois  métriques  :  7,  4  meruit  et-irrisit.  7,  5  et 
protegitur  et-ornaiur  :  il  semble  que  l'ordre  des  deux  verbes  doive  être 
renversé,  l'idée  exprimée  par  protegitur  étant  plus  importante.  La  nou- 
velle elausule  est  métrique  (§  4^7)-  11,6  cupere  sed-electos.  22,  4  scilicet 
faceret  et-eunuchum.  Et  est  gratté  dans  P  ;  sans  cette  particule,  la 
elausule  est  métrique.  3i,  3  legitis  et-auditis.  38,  6  rèligio  re/ormetur. 
Adopter  la  conjecture  de  Boot  :  reseretur  ;  elle  rend  la  elausule  métii- 
que.  —  3  anapestes  [6]  :  6,2  nominibus  sacerdoturn  ;  mal  ponctué  (cf. 
Waltzing)  ;  toutes  les  ponctuations  fortes  doivent  être  remplacées  par 
des  virgules  jusqu'à  numinibus  et-nianibus  texte  de  P  et  elausule  métri- 
que (cf.  §  289).  6,  3  adseruit  uetustatis  Avec  Waltzing  et  Bœnig, 
admettre  la  conjeclure  adstruxit  de  Halm.  21,  9  emeritae  potestatis. 

287.  II.  Type  polliceor  :  27  exemples. 
Formes  admises  :  21  trochées  et  3  tribraques. 

Iruégulariiés  :  2  iambes  [G]  :  22,  G  Feretrius  corona  induitur  * 
(cf.  Waltzing).  Il  n'est  donc  pas  besoin,  avec  v.  Winterfeld,  de  faire 
intervenir  des  conjectures  (p.  3iG).  Dans  tous  les  cas,  on  ne  saurait 
adopter  la  conjecture  de  Ott  :  corona  ambitur.  Devant  le  molosse, 
l'iambe  n'est  pas  métrique  (^  282).  34,  10  liebetibus  subtrahitur.  P. 
V.  Winterfeld  (p.  317)  propose  subtrakatur ,  qui  rend  la  elausule  métrique 
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(§   suiv.).  —  I    spondée  [lo]:  3o,  4  uiuentes  obruere.  Mal  ponctué  (v. 
Wallzing). 

288.  12.  Tyi)c  6?///<^^'/'a/i/wr;  I20  exemples. 

Formes  admises:  52  iambes,  3G  spondées,  lo  anapestes  et 
2o  dactyles. 

Iruégulahités  :  i  trochée  [2.5]  :  19,  12  esse,  non-deoriun.  Ecrire 
non  nomina  dcorum  avec  Kronenbcrg-;  chez  presque  tous  les  écrivains, 
cette  clausulc  est  métrique;  ici,  si  l'on  ne  rencontre  pas  de  dactyles 
devant  les  mots  de  type  ferantnr,  c'est  qu'il  y  en  a  peu  d'exemples.  — 
I  IrLbraque  [5]:  27.5  corporibus  exiguntur. 

289.  i3.  Type  niendaduni  :  89  exemples. 

Formes  admises  :  68  trochées  et  iG  tribraques,  mais  non  le 
spondée. 

Irrégulakitks  :  i  spondée  [35]:  6,  i  Gallos  A/ercwriwm.  Mal  ponctué  ; 
écrire  avec  Halm  et  Wallzing  :  numina  uniuersa  Romanos  (uniuer 
sam  R.  P.),  fin  métrique  (^  2S2)  recommandée  par  P.  v.  Winterfeld 
(p.  3x6).  —  2  anapestes  [9]  ;  14,  4  ^^  iierisirnili  mendacLum.  Ecrire  ueri- 
siinile  m.  avec  P,  et  taire  dans  la  piirase  les  corrections  qu'entraîne 
cette  modification,  à  savoir  esse  pour  inesse,  et  incredibile  Cette  pensée, 
un  peu  hardie  dans  la  forme,  n'a  pas  été  comprise  des  copistes,  qui 
l'ont  corrigée  pour  la  rendre  plus  intelligible.  Cette  correction  est  admise 
par  P.  V.  Winterfeld  (p.  3i6).  34,  3  eadem  sententia-est.  Ecrire  eadem 
ipsa  sententia  est,  clausule  métrique  (cf.  supra),  avec  P,  qu'ont  suivi 
Wallzing  et  Boenig.  —  i  dactyle  [4]  :  3o,  2  mortis  génère  elidere  ;  Peut- 
être  y  a-t-il  hiatus  (cf.  Ausserer,  p.  23,  n.  2).  —  i  groupe  de  quatre 
brèves  :  18,  6  memoria  notissima-est. 

290.  i4-  Type  differrentur  :  5  exemples. 
Formes  admises  :  2  iambes. 

Irrégularités  :  2  spondées.  18,  7  totam  maiestatem  ?  Écrire  potes- 
tatem  avec  P,  Wallzing  et  Boenig.  23,  11  dolatur,  runcinatur.  Mal 
ponctué,  de  même  que  plus  loin  Jiguratur  ;  on  ne  doit  trouver  de  ponc- 
tuation forte  qu'après  ueneratione  culturam,  clausule  métrique  (§  282). 
—  I  anapeste:  14,  2  disceptatio-uestra  nnnitatur.  Ecrire  nitatur  avec  P 
et  plusieurs  éditeurs,  dont  Boenig  ;  la  clausule  est  métrique  (v^  282). 

C.    CONCLUSIONS    ET    APPLICATIONS 

291.  1°  Dans  les  clausules,  les  règles  appliquées  par  Minicius 
Félix  sont  très  strictes  :  une  seule  lois  (type  diffère ntur),  quatre 
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formes  sont  licites  (h^vanl  le  mot  final  et  une  seule  fois  li'ois  (t\  |»<' 
ferehaniur)  ;  j;énéi'alenu'nl,  il  n'en  emploie  (jue  dvxvx  (ty[)es  feiumi, 
f'('f<uiliii\    f'ci'iu'ului-.    nidcdtiir,   poUlccot',    inriuidcuim)  ou  mèirie 
une.    D'autre  pail,    sur  ;").")()  elausules,  nous  n'(Mi  avons  trouvé  (|U(; 
j  à  iauj>ei'  dans  la  eatéjï'orie  des  elausules  incorrectes,   à  savoir 
2,  4  oscnlum  labiis  imprc.ssil  (§  282).  ^,  4  rne/uil  et-'urlsit  (^  28()) 
11,5  cnpere  sed-elcctos  (^  28()).  18,  6  me/noria  nodssi/na  esl  (^  '^89) 
21,  ç^eineritae  potestatis  (§  286).  So,  3  disciplina  descendant  (§  282) 
3i,  3  leg'itis  et-auditis  {^  286).  Le  nombre  en  est  petit,  soit  i,  3  «/„ 
Etant  donné  l'habileté  de  Minueius  Félix  dans  le  maniement  des 
elausules  métriques  et  l'attention  scru[)uleuse  avec  hujuelle  il  les 
applique,  il  est  évident  qu'il  aurait  pu  corriger  ces  irrégularités 
de  l'ait,  si  on  les  reprend  isolément,  on  s'apercevra  que,  partout 
Minueius  Félix  avait  ses  raisons  pour  adopter  l'ordre  ([u'il  a  suivi 
et  non  un  autre. 

2"  Ponctuation.  Les  lois  métriques  sont  appliquées  avec  le 
même  soin  à  la  lin  des  incises  ;  qu'on  examine,  à  ce  point  de  vue, 
la  phrase  qui  forme  le  §  5  du  chapitre  5. 

30  Applications,  a).  Le  texte  doit  se  fonder  autant  que  possible 
sur  p. 

b.  Critique  littéraire.  Le  soin  scrupuleux  donné  aux  elausules 
empêche  d'admettre  que  Fauteur  de  ÏOctaçius  ait  mis  textuelle- 
ment dans  la  bouche  de  Gaecilius  les  parties  les  plus  importantes 
du  discours  de  Fronton  contre  les  chrétiens  :  s'il  l'a  fait,  il  les 
a  sensiblement  modifiées,  car  Fronton  néglige  les  elausules 
métriques  (2).  Cette  hypothèse  apparaissait  d'ailleurs  comme 
invraisemblable  pour  d'autres  raisons  (3). 


(i)  Ausserer  a  prétendu  établir  une  relation  entre  les  lois  métriques  des 
elausules  appliquées  dans  le  de  senectiite  et  VOciavius.  Après  vérification, 
elle  ne  m'est  pas  apparue  comme  assurée,  ni  même  comme  vraisem- 
blable. —  De  même,  je  n'ai  pu  trouver  trace  de  la  coïncidence  qu'Ausserer 
prétend  noter  (p.  .■)4  sqq.)  entre  l'accent  tonique  et  l'accent  métrique. 

(2)  Voir  I  029, 

(3)  Boissier,  La  fin  du  paganisme,  I  269  sq. 
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APPENDICE 

Liste  des  clausules  sûrement  métriques  (rcclK'rchéos  ou  tolérées), 
après  les  corrections  indiquées  dans  l'étude 

N.B.  —  Sont  placées  entre  crochets  celles  (jui  (lilï'èrenl  du  texte  de  Bach- 
rens  autrement  que  par  lu  graphie. 


12,2    opitulari  suis  : 
25,7     Volumnus  dii  ; 


22,4     supplicio  colunt. 


277  bis_  —    I.  Type  fcrant 

Spondées 

33,1     paiici  suiuus. 

Anapeste 

278  bis.  —  2.  Tyvb  ferrent 

ïambes 


11,2 

iniiicem  credunt  : 

25,5 

12,3 

condicionem  tuam  sentis  ? 

26,4 

i8,3 

imbribus  pensât. 

29,4 

i8,8 

quantus  est,  notus. 

19,7 

regantur,  deum  nosse. 

3i,7 

21,3 

postea  louis  genteni. 

32,2 

21,10 

iani  senes  nolunt. 

32,3 

21,12 

mortuos  sciinus. 

32,7 

23,5 

Admeto  pecus  pascit. 

33,3 

24,2 

quae  timent  norunt. 

34,12 

2i,3 

uicatiin  deos  ducunt  ; 

37,10 

25,2 

parricidium  fecit. 

37,12 

25,3 

sanguinem  fudit. 

audaciae  praeda-est  : 
retinentibus,  spreuit  : 
uictimas  caedunt. 
est,  uelit  nolit  : 
testimonium  laudis  ; 
ei  suuni  miinus  ? 
uictimam  caedit. 
sing'ulos  nosse 
seruientibus  reges  ; 
tanlo  niagis  justuni-est. 
parentes  tiios  laudas  : 
niendacio  lletis. 


279  •>'».  —   3.  Type  uidear 
ïambes 


6,2    et  suos  faciunt  ; 
iH,ii  deus  dederit. 

19,8    intellegentiam  deum  loquitur  ? 
21,8    iilios  habuit  : 
21,11  antequam  peperit. 


26,10  daemonas  laciiint  : 
3o,i     uulneruni  capial  ? 
3o,2     antequam  pariant. 
32.9    alteris  tenebris. 
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280  •>'».  —   4.  Type  ferantur 
Spondées 


4,3    hilaritatem  requiro  ? 

5,12  Socrates  uenenum. 
iG,3    uniuersas  prohare  ; 
22,1     iriiserorum  deorum. 
23,3    iiulncrauit  rimaiiit. 


34,7     animas  redire. 
19,12  [nomina  deorum.] 


dispar  furoris. 
per-iios  lacessant. 
ludaeis  require  : 
religionis  pudere. 


281   bis. 


3,5  iaculationibus  liidere. 

8.4  angulis  garriila  : 

8.5  intérim  mori  non-timent. 
9,2  antequam  nouerint  ; 

12,4  uiuentibus  non-potest  ? 

18.3  partibus  consuiit  : 
18,6  fabulam  transeo. 

18.8  inœstimabilem  dicimus. 

19.2  spirilum  deum  nominal. 

19.4  a  deo  tradilum  : 

19.6  opus,  deus  dicitur  ; 

19.9  mundo  deum  praclicit, 

19.10  ralionem  deum  disserit. 

24.3  totum  nefas  uisere  ; 

25.7  uernaculos  deos  nouimus 
28,1  paenitentibus  crédite. 
28,3  mendacium  cogeret. 


27,3 

27,7 
334 
38,1 


Anapeste 
Dactyle 


5.  Type  différant 
ïambes 

28.11  seruitus  durior. 

29.3  queni  colant  eligunt  : 

29.8  palmulis  labitur  ; 

32,2  consecrandus-est  pectore  ? 

32,7  [suntj  deo  plena  sint.] 

32.9  dixerim,  uiuimus. 

33.5  transfugas  deditos. 

35.6  uiri  nascimur  ; 

36,2  nostrum  deus  fa  tus- est  ? 

36.4  qui  deo  diues-est. 

37.2  periculum  prouocet  ? 
37,4  Regulo  compare  ? 

37.7  décidant  altius. 

37.9  periculum  tamcn  solus  es. 

37.12  nutibus  prouocat  : 

38.3  gaudeat  floribus. 


282  bis.  _  G.  Type  ferrentur 
Trochées 


1,3    uelle  uel-nolle  : 
fuisse  diuisam. 

3,3    unda  tundebat  ; 

5,7     cogente  densata  : 
digesta  formata  : 

6,1     habere  uel-regis  ? 
[uniuersa  Romanos] 

8.1  inlirmare  nitatur, 

8.2  auctoritale  pollebant. 


rediuiua  blanditur. 
liât  incestum. 
adorare  naluram  : 
dctestanda  quam-nota-est. 
omnis  aetatis  ; 

10.4  natione  captiuus. 

10.5  portonta  contingunt  ! 
12,7     sécréta  rimari  : 

14,2    [uestra  nitalur.] 


8,5 
9,2 
9,4 
9,0 
9,6 
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15.2  «çcslifulis  audii'c. 
17. r»     sole  luslr.-itiii'  : 

17.0  |t('in|)us  iiuliicanl.] 
rat'onc  iion-possiiiil. 

17.10  porrccla  caiii|)<>iinu  ? 
olatioiie  pinnanim  ? 

18.1  linianuMita  dcllcxa  : 

18.6  [ciuore  disecssit.J 
flbrtuna  non-cepil.] 

18.7  ipso  pi'o-inundo  : 
uirlulc  consiunmat. 

i<).io  rciiincit  erroreni. 
ii),i3  oninino  non  i)osse  : 

dcsixM'alione  soiiserunt. 
20,'^     lilxMitor  audire. 
2o,()     dabatur  oxeniplum. 

21.3  sacerdote  secrrtuni  : 
21,7     aduonisset,  est-dictus  ; 

21.11  hodicquc  nascuntur  ? 

22.1  inuenire  quod-pordunt. 
22,5    intérim  incedat. 

23.2  instituebat,  ciecit. 
23,5    [slructor  accepit.] 

23.12  ueneratione  culturam. 
2|,i     fila  suspendunt. 

25.1  pietate  poilerent. 

25.2  teiTore  crevicrunt  ? 
25,9    portenta  iuuerurit. 

26.5  uxore  nesciuit. 

26.6  esse  coeperunl. 

27.7  curantis  adspirat. 

27.8  infestare,  si-possis. 
damnarc  non-possint. 


28,2  incesta  iniscei'ent  ; 

28.4  ne^alione  pur^arcl. 
28,7  ("ssc  (liiiiiiam. 

2;), 2  potiiisse  tcrrcnuiii. 

29.5  (laem()iM'iii-/('i  iini)lorant  ; 
peierarc  (jiiain-i-ej^is. 

3o, f  possit  audere. 

3o,5  grauiore.  sanare. 

3i,2  oralor  adspersit  ; 

3i,3  sorore  coniuiiclos. 

3i,5  scinuis  aut-nullani 

32.2  maieslatis  includani  ? 

32.5  uentus  et-flalus. 
33,1  diuersa  nouerunt. 

33.4  ante  pracdictum. 
34^2  oninis  ignescal. 

35.3  carpit  ct-nuti'it. 
laccratione  nutritur. 

35.6  cogitare  peccare  est  ; 

36.1  excuset  euentum. 

36.2  natura  punilur. 

36  3  frugaliiate  (irmatur. 

36.7  cuius  est-totum. 

36.8  excrcitatione  torpescunt. 

36.9  perire  seciirus. 

37.1  dixit  insultât  ! 

37.3  morte  finitur. 

37.5  doloris  illudunt. 

37.11  blandimenta  damnamus. 

37.12  lingit,  inlingit  ; 

38.2  solemus  haurire, 
40,1  triumphator  erroris. 

40.3  unius  infirmum-est  : 


Tribraques 


5,10  mérita  confusa.  24,3 

10.3  superstitio  nouerunt.  24,5 

11.8  innumera  fluxerunt  :  25.7 
12.7    disserere  diuina. 

i3,4    admonitus  adiunxit.  26,6 

i4>3    condicio  mutetur.  28,8 

14,7    suscipere  possimus.  2[),3 

i5,2    soliditate  libremus.  29,8 

18,5    exempla  utique  de-caelo.  32, i 

18,10  intellegas  utique  mortalem.  32,6 

19.9  [quamuis  uariat,  adscribit.J  36,5 
19,14  impossibile  praefatur.  36,6 
2  1,2  et  Cerere  frigere.  38.6 
22,2    sollicita  uestigat  :  4o,i 

22.4  [l'aceret  eunuchum,]  4^,3 

23.10  deura  l'aceret,  illisam. 


[adulteria  numerare]. 
patrocinia  praestare  ? 
detriumphatos       colère 

perunt, 
uersus  facere  desisset  ; 
etiam  capite  punitur. 
exstincto  homine  finitur. 
religio  formatur. 
eum  capere  non-possit  ? 
fulminibus  abscondas  ? 
[diem  pecua  pascuntur.] 
diuitlarum  onere  suspirat. 
[religio  seruetur.] 
Caecilius  erupit  : 
obtinuit  adiutus  : 


coe- 
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283  "^'^  7.  Type  inemoriam 
ïambe 


20,6    ciupm  bonae  menioriae 


284  •>*».  8.  Type  uideatur 


Trochées 

1,1 

l'ocordatioiu;  rouocare  : 

19,4 

5,1 

prol.Tta  uideatur. 

19,6 

5,i3 

fortuna  doniinalur. 

22,  T 

6,2 

uicta  ueneranlur  ; 

23,1 

6,3 

régna  meruerunt. 

25,5 

7,5 

falmlosa  uid(^aUir. 

20,12 

9,1 

coitionis  adolescuiit. 

26.7 

9,3 

fama  loquerelur. 

26,11 

persuasione  uenerari  : 

27,2 

10,2 

nota  simula cra  ? 

29,4 

70.3 

testimoniisque  coluerunt 

29,8 

IT.5 

celeritate  niedicina. 

3i,7 

11.7 

ille  rep;iratnr. 

32,2 

12,0 

uestrique  donânantur  ; 

32,8 

l3,2 

scire  didicisset  : 

33.2 

i3.6 

sentire  poluerunt. 

34.9 

16,0 

formatione  generari. 

34,11 

17,1 

forrnatur  animatus. 

18,2 

roris  adolescat  ? 

38,4 

18,4 

esse  meliorem  : 

38,6 

Tribraques 

7,5 

muneribus  opulenta. 

27,4 

i3.i 

si  poterit,  imitetur. 

29,7 

17,9 

uisceribus  auiniatur. 

34,^) 

I9,IT[ 

carrainibus  imitatur. 

34,12 

23.9 

candore  eboris  hebetatur 

?              38.6 

esse  meruerunt. 
uita  ca[)iatur. 
matris  iniitantur  : 
auctoritate  nocuerunt. 
arma  ualuerunt  ? 
summa  regeretur. 
oracla  tetigerunt 
humanitatis  inimicos. 
curasse  uideantur 
failit  alienam. 
mente  ueneratur. 
adcrescit  alienus 
ipse  simulacruni  ? 
claritudo  uiolatur. 
superstitione  coluerunt 
licere  reparari  ; 
natura  meditetur. 
corrupta  reuirescunt. 
maiestatis  anima  mus. 
inuenire  potuerunt. 


nauicula  sequeretur. 
adlixi  hominis'.imitantur. 
quod  fuerit  iterare  ? 
supplicia  reparari. 
[religio  reseretur.] 


25,11 


285  '''S.  —  9.  Type  ferentibus 
Anapeste 


7,1     operam  nauauerunt. 
286  bis. 


3,1     infamiam  redundare. 
3.4    fallentibus  legebamus. 


10.     Typ-e  fej'ebanfur 
ïambes 

3.5    uestigiis  terebamus  ; 
5.10  impetus  uolutatur? 
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0,3  iiilViiiijfitur    scd  ;ni<:;<'fiu' ; 

7,3  iioraginis  (■(»ac(|uaui. 

7,6  laboi'ihus  leuaiiu'iiliiin. 

11,2  adstiunnl  (>l-a(lM(H'tuiil  : 

12, u  alj^ctis,  iaïuc  laboiatis; 

i4,()  oinniiiin  lalxuM'iuus  ; 

i5.i  si  potcst,  ivriilarc 

iG,i  uacillauciil  pcr-crroi'oiu. 

i(>,6  ucritas  reqiiiraliir. 

19,8  iiaturain  tamcn  siiperponit. 
21,10  orlum  habot  nec-occasuui. 


23.7  auclorilas  [)arar('Inr. 

2,5,5  uictoiias  adoraic. 

2(').(>  Pyllnani  qucrcbatur. 

3i,4  liMas  irw'i'rarcî. 

3i,C  [)iii|)uias  r<'(Misainus  ; 

3i.8  ul  spci  cohcredes. 

34,9  deiiuo  iM'Iorrnari  ; 

35,2  pracscius  p<!rh()iTCScit. 

37,4  iii  su«>  poleslate. 

40.2  ï)r()mptius  r(Hjuir(;nms. 

40.3  laudibus  repensarc. 


1,5  relij^ionem  reformaiut. 

4.1  luiltii  fatebatur. 

t)  3  [adstruxit  uctuslatis.] 

11.7  innouatis,  resurjçatur  ? 

12,5  polus  abhorretis. 

17.4  alalur  gubernotur  ? 

18.5  regnuiii  g-ubernelur; 
18,7  [totain  potestateni  !]. 

19  5  infinitum  et  iiumensum  ; 

19,9  unam  poteslaLem  ; 


Spondées 

19.10 
21,6 

23,12 

28,5 
29.1 
29.7 

332 
34,10 

39,1 


oinnes  reuoluuntur. 
posteritatis,  reliquerunt. 
lijçnurii  uel-arj^cntuin. 
inimolatis  faterentur. 
uobis  probaretis. 
cruces-sunt  et-ornatae  ? 
posteriorum  recordaris. 
custodi  reseruatur. 
huinandi  (Vequenlainus. 
uiiltus  tenebamus  ; 


5,8  [iudice  nec  auctore.] 
12,6  odoi'ibus  honestatis 
29,6    forsitan  adoratis. 


Dactyles 


3o,4     sanguine  saginatur. 
3o,6    uiscere  saginatas. 


287  •'is.  —  II.  Type  polliceor 
Trochées 


4,6 

84 

12,1 

17,0 
17  II 


ambitione  protégèrent  ; 

coniurationis  instituant 

nota  decipiant  : 

labore  circumagat. 

fatetur  artificem  : 

arce  compositi. 
19.10  esse  principium  : 
20,5    simplicitate  crediderunt. 
21,5    instrumenta  conlicere. 

21.7  natus  ex-homine  ; 

21.8  humanitatis  arguitur. 


24.1  ore  nidilicant  ; 

24.3  piaculare  flagitium  est  ; 

24.4  procreare,  non-facere  ? 
25,6    impune  sacrilegi. 

28.5  sentitis  et-geritis  ? 
28,10  conferre  quae  sua-sunt. 
34.12  reuiuescat  et-redeat  ? 

35.6  religionis  aut-profugus. 

36.7  poena  militia-est. 

37.2  honestare  militiam. 


Tribraques 


7.4    auguria  Flaminius  ; 
22,5    multis  manibus  horriûca. 


36,9    discriminibus  arguimur. 


36o 
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288  •»'».  —  i'2.  Type  differantur 
ïambes 


1.4  gloi'iosius,  praccuciiriit. 

2.3  aulnuinitas  dcrigcbal. 

4.5  inlcntius  dispularc. 
5,5  familiarius  noucrimus. 
5,8  soluitur  dissipalur. 

8.4  piaculo  focdcrantur. 
9,2  sceleribus  gloriatui'. 

9.4  id  colant  quod-nicrcnlur. 

9.5  inutuum  pij'ncrantin'. 
I0.5  singulis  occupalus. 
ii,i  cinf^itur,  subrualur. 

11.5  sententiis  pluriiuorum 
i3,2  prudi'iitiae  singularis. 
i4,5  fallacihus  iudicare. 
i6,4  aestuct  fluctuolur. 

ccloro-ost  ncc-iiaganduni. 

i6,5  ceteris  disciplinas. 

i6,6  reg'ula  sustinetur. 

17.3  deheas  inuenire. 
17,8  transitus  laberentur. 

18.4  partibus  pulchriorem  ; 

19.3  spiritus  praedicatur  ? 

19.4  molestibus  disputauit. 
21,7  filios  noniinainus. 
22,7  ignibus  concrcmatur. 

23.6  Juppiter  nonuereri. 


2^.0 

25.1 
25,2 

25,6 

2  5,8 

26,7 

26,11 

27,6 

28,7 

28,10 

295 

3o,6 

3i,4 

32.4 

34,2 
34,6 

36,5 

36,7 
36,8 
37,3 

37.7 
38.4 
38,6 


Spondées 


3.6 

saltu  subleualur. 

19.15 

5,io 

omnes  deperire  ? 

20,1 

7,3 

liostili  bbcrauit  ; 

22,5 

8,5 

ipsi  scmiiiudi. 

23,7 

9,5 

sacris  imbiiatur. 

25,2 

9,6 

saltuni  pi'ouocatur. 

26,10 

9.7 

aclu  sin<i^uloruiu. 

27,3 

10,2 

puniendum-est  aut-pudendum  ? 

27.6 

11,5 

poenani  sempiternani. 

27,8 

11,8 

exeiuplo  crcderenius  ? 

28,2 

i3,3 

docti  gloriose. 

28,7 

16,5 

indoctos  srniinudos. 

28,9 

172 

iimndi  ciuitalcm. 

32,1 

caeleslciu  clarilatcMU  ; 

32,6 

173 

ipso  non-habere. 

34.5 

17,10 

tulehi  rnultiCornioiii: 

34,8 

18,10 

1  inultitudo  diriiiicnda-est. 

37,6 

eius  chiritatem. 

37,12 

19,4 

opinioncni  consoiiare. 

fiirentiuiii  multitudo. 
incuiiabulis  auspicata-est. 
sicaiii,  proditores  ; 
g(Mitibus  sunt-li'opaea. 
cl  dcos  computandae. 
cupiditatibus  degrauali. 
torriti  conlremescant. 
adsistcntibiis.  moiitiuntur. 
uiillu  deos  dedicalis. 
Impudicitiae  siiae  (|iiam-pii(lescil. 
dulciiis  j)rael)ealur  : 
sanguinein  noucrinais. 
coiiscicnliaiu  non-habetis 
ostendimus  nec-uidemus. 
fubiiinat,  cum-serenat. 
facta  sunt  intenre  ? 
dimidiata  iide  tradiderunt  ; 
saepius  coiumoare. 
concupiscimus,  possidemus. 
a  deo  posceremus. 
a  deo  floruerunt. 
non  potest  inucniri. 
dexterain  perdidisset. 
libère  nundinentur. 
uiuidam  sustinemus  : 
sententiam  temperemus  : 


inlerrogalu  praedicaiiius. 
iam-tunc  Christianos. 
Saturniis  eompeditis. 
caelo  consecratuni. 
religiosac  ciuilalis. 
quae-sunt  non  uideri. 
bacc'hantur,  sie-rolanlui'  : 
(lolore-(|uo(l-suiit  elo(|uiintur  : 
occnlte  per  tinioreni  ; 
fateretur,  pacnileret. 
[religiose  deuoratis  ] 
expressos  eontreniescunt. 
aras  non  liabenius  ? 
possis  iiec-tenere  ? 
exstructa-esl,  destrualur 
nobiscnni  consonare. 
possit  sustinere  : 
turpiludo  prolixior. 
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3r>i 


Anapestes 


/J,()  duos  nuMlius  S(';^i('};ai(Mii. 

<S.'_>  pciiiliis  suslulcriiiit. 

!y,i  arjjiicris  ncc  f'alcris  ? 

13,5  r('li<;;i()  dcslriiatui". 

kS,i  (lissiinilcs  inucniinur. 


1,2  sensibus  implicala  est. 

2,1  fraj^iuinc  dulciorcm. 

3.6  fro(|U(>nlius  «'xsilirct. 
5.0  opinionihus  iniplicomus. 

5.7  conlliixeril  «'-li(jU()ro,  : 
5,9  fulmina  proniicaro  ; 
7,6  noluiuus  oieramus. 

12,1  uiiiitis,  aostimato. 

12,4  praedicitis  et-timetis  : 

i4,5  peritioribus  arguiintur  : 

i6. 1  fluniine  diluaiiius. 


i<),i()  diiiinat'   Iribiiciis    piincipaluin. 

2(,4  Hoiii.'iiiiqiie  lioniiiK^ni  proilideriiiit, 

25. ()  iiii|>('riiiin  proliilcriiiil. 

26.8  abc»)  scj^rcgarc. 

3(),3  cixposuil,  siul  uorauit  ; 

Dactyles 

iG,3  ()[)iiiio  dissipaliir. 

18,1  eausa-sit  et-dccoris  ; 

18,3  (li(;itur  cl-rig-arc. 

26,5  praosontia  non-uidcbat. 

26.9  n('«>()tia  ucd-pctebat. 
27,1  [pluribus  inuoliita]. 
3i,5  corporc  castiore  ; 

Si. 6  ('rul)('S(;itis  aul-tiinelis. 

33,3  adnitcntibus  obruerunt. 

35,1  c'og'nita  tradi<lerunt. 


289  '•'8.  —  i3.  Type  mendaciam 


2,2  inopinala  praesentia. 

5^4  [ipsa  délibérât.] 

5,11  optanda  félicitas, 

7,4  ferale  naufragiuin-est  ; 

9,1  execranda  conseiisio. 

9,6  testatur  oratio. 

10.1  religionis  obscuritas. 
10,5  diligenter  inquirere  : 
11,5  festinet  oratio. 

i3,i  nota  responsio-est  : 

i3,2  siimnia  prudentia-est  : 

i3,4  sectanda  cunctalio  ? 

16.2  subtilis  urbanitas. 
17.5  diuina  libratio. 
17,7  ratione  consisteret. 
18,11  confitentis  oratio  ? 

potestate  consentiunt 

19.1  omniuni-diem  induxerit. 

19.3  conspirare  sententiam. 
19,5  diiiinitate,  consensio  est. 
19, i3  admixtione  sordesceret. 

20.2  adsistit  auctoritas. 

20.3  mera  miracula  : 
20,5  sumpta  solacia. 


Trochées 

21.10  omne  quod  nascitur  ; 

21.11  praebetur  assensio  ? 
22,1     ipsa  mysleria  : 

22.3  tinnitus  eliditur. 

22.6    monstra  quot-nomina. 

23.4  uxore  concunibere. 

25.3  confîdentia  astutius  ? 

25.4  disciplina  conimunis-est. 

25.5  consecrare,  non-nuraina. 

25.11  libido  defungitiir. 
26,1     obseruata  féliciter. 
26,3    parte  prostratus-est. 

26.12  narrât  et  daemonas  ? 
cupidilatis  infundere. 

28.6  ueritale  consumitur. 
28,8    adoratis  et-pascitis  ? 

29.1  lurpe  defendere-est  ; 
29,3    omnis  innititur  ; 
3o,i     infantis  et-sanguine, 

fundat  exhaujriat  ? 

30.2  [mortis  elidere  ;] 
3i,i     opinionis  auerteret. 
3i,4     seniper  admittilur. 
3i,8    odisse  non  nouinius  ; 
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32.4  uidere  non-possumus. 

32.5  uisus  extinguitur. 

34.1  uulgaris  erroris  est. 

34.3  [ipsa  sententia-esl.] 
34,7  isla  sententia-est  ; 
34,12  oplare  quain-credere  ; 

35.4  ignorare  quairi  laedere. 

35.6  esse  non-possumus  ; 

36.2  l'a  ta  déterminât. 

36.3  noslra,  sed-gloria  ; 

36.4  [pliii'a  desiderat.J 

36.7  esse  quam-prodig-os. 


36,8    disciplina  uirtutis-est. 
37,8    tenetur,  elabitur. 

37.10  mente  sordescere. 
uirtute  distinguimur 

37.11  rixantis  insaniam  ? 

37.12  turpitudo  proiixic^r. 

38.1  libertatis  adsertio. 

38.2  colla  coui[)lectimur. 
38,4    conteniplatione  iam-iiiiiimus 
3S,6    aetate  maturuit  ? 

40.1  exspecto  sententiam, 

40.2  sinceritate  consentie. 


Tribraques 


5,10  meliores  potius  occumbere  ? 
6,2     numinil)us  et  manibus. 

9.4  apposita  suspicio  ! 

9.5  uulneribus  occiditur. 

10,2     gaudeant,  sceleia   secrela-sint. 
i3,4     ueritas  lieret  obscurior. 
14,4    [ucrisimile  mendacium.] 
22  2    uel  colère  quod-Iugeas  ? 
25, 10  impudicitia  felicior. 


26,12  expriniere  conititur  ? 

3i,i  h'gilima  conubia  ; 

3i,5  ^tiam  pudica  coniunctio. 

3i,8  signo  facile  dinoscimus  ; 

34,4  alternis  uicibus  ardescere  ; 

36.2  uberius  et  plenius. 
37.8  solida  félicitas  ? 

40.3  inuidia  detracta  sit. 


290  ''is. 


7,2    saeuiens  placaretur. 


14.    Type   differrentar 

ïambes 

34,4    solubiiem-esse  et-mortalem. 


PANKOYIUCI    VETKRKS 


A.    INTRODUCTION 


292.  Raisons  d'étudier  les  Panegyrici  ueteres  Au  j)oinl  de 
vue  littéraire,  c'est,  en  dehors  d(^  Syniinaquc,  déjà  étudié  par 
M.  Havet,  le  recueil  le  plus  important  de  discours  païens 
prononcés  au  4"^'^  siècle,  en  face  des  œuvres  chrétiennes,  chaque 
jour  plus  nombreuses  et  plus  importantes. 

Au  point  de  vue  métrique,  les  Pancg'yrici  s'étendent  sur  tout 
un  siècle,  de  289-291  (discours  en  Thonneur  de  Maximinien  Her- 
cule) jusqu'en  "i^i^  {Panégyrique  de  Théodose),  avec  une  courte 
lacune  qui  sépare  les  Panégyriques  de  Constantin  du  Panégy- 
rique de  Julien  (i).  Comme  la  poésie  rythmique  de  Commodien 
est  à  peine  antérieure  aux  premiers  panégyriques,  nous  aurons 
l'occasion  de  voir  si,  dans  cette  série  de  discours,  se  manifestent 
les  mêmes  tendances  à  remplacer  la  quantité  par  l'accent,  et, 
dans  ce  cas,  à  partir  de  quelle  époque  on  les  relève. 

Enfin,  en  ce  qui  touche  la  méthode,  les  panégyriques  VI,  IX, 
X,  XI  et  XII  doivent  être  étudiés  isolément  (2)  ;  comme  ils  sont 
relativement  courts  (3),  chacun  d'eux  fournira,  dans  un  grand 
nombre  de  cas,  trop  peu  d'exemples  pour  que  nous  puissions  faire 
intervenir  la  fréquence  linguistique  comme  terme  de  comparaison. 
Nous  serons  donc  obligés  de  nous  décider  pour  d'autres  motifs, 
surtout  par  des  comparaisons  avec  les  autres  Panégyriques.  Nous 
aurons  ainsi  l'occasion  d'étudier,  au  point  de  vue  métrique,  des 
ouvrages  de  médiocre  étendue. 

On  m'objectera,  je  le  sais,  comme  M.  Ammon  l'a  fait  à  Zie- 
linski  (4),  qu'on  ne  peut  prendre  comme  sources  de  la  science  des 
clausules  les  auteurs  des  Panégyriques,  ces  survivants  de  l'an- 
cienne rhétorique.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  chez  eux  un  reste  des  pra- 

(i)  Je  rappelle  que  les  dates  certaines  ou  probables,  suivant  les  discours, 
des  autres  Panégyriques,  sont  296,  297,  807, 3io,  3ii,  3i3,  32i  et  362. 

(2)  Cf.  ^  294  fin. 

(3)  Dans  l'édition  Baehrens,  ils  occupent  respectivement   10,  20,  3i,  26  et 
43  pages. 

(4)  G.  R.  de  das  Aiisleben,  p.  1259. 
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tiques  anciennes  et,  peut-être,  en  ce  qui  touche  les  clausules,  des 
règles  d'école  à  peine  comprises  des  contemporains.  Mais,  comme 
tous  ces  auteurs  s'ins[)ircnt  du  Panégyrique  de  Ti-ajan,  il  est 
vraisemblable  que,  pour  les  clausules  également,  ils  ont  prétendu 
imiter  Pline;  si,  comme  la  comparaison  de  Gommodien  peut  nous  le 
faire  supposer,  la  quantité  est  parfois  détrônée  par  l'accent,  nous 
verrons  donc  nettement  comment  la  transformation  s'est  opérée. 

293.  Études  antérieures  M.  Havet  avait  signalé  la  présence 
des  clausules  chez  Mamerlin  et  Eumène  {Sj'inmaqiie ,  §  24,  p-  12), 
Previtera  {de  numéro^  p.  82)  et  Laurand  {Etudes  p.  869)  chez  tous 
les  Panegyrici.  Les  clausules  mêmes  ont  été  étudiées  par  M.  Zie- 
linski  dans  son  article  :  das  Ausleben  des  Glauselgesetzes.  Bien 
que,  dans  le  détail,  je  me  rencontre  plus  d'une  fois  avec  lui,  je  ne 
saurais  admettre  les  résultats  auxquels  il  arrive  ;  j'en  ai  plus  haut 
donné  les  raisons  (i). 

M.  Novâk  s'est  appuyé  sur  les  lois  des  clausules  (2)  pour  pro- 
poser certaines  corrections  ;  de  même  M.  Pichon  (3).  Gomme  on  le 
verra,  je  me  suis  servi  de  leurs  travaux. 

294.  Texte  suivi.  Edition  Baehrens  (Bibliotheca  teubneriana). 
On  notera  que  la  ponctuation  y  est  défectueuse,  comme  suffit  à  le 
montrer  une  comparaison  avec  l'édition  G.  F.  W.  Mueller,  où  se 
trouve  le  Panégj^rique  de  Trajan.  On  constatera  aussi  que, 
dans  le  choix  des  leçons,  Baehrens  est  souvent  téméraire  :  nous 
l'avons  noté  déjà  pour  Minucius  Félix  (4);  c'est  d'ailleurs  un 
fait  connu,  et  pour  tous  ses  livres. 

Manuscrits  cités.  A  =  cod.  Upsaliensis.  scr.  lat.  18. 
B  ^=  cod .  Veneius  Mai^cianus  46. 
Bert.    —    Apographon   Bertiniense   cité  par 

Livineius. 
G  —  Accord    du    Monacensis    766,   du  Regi- 

nensis  i^'Jd  et  du  Vindobonensis  48. 

(i)  Voir  §§  7  et  38  sqq.  —  On  permettra  de  faire  observer  que  eette 
étude  a  été  composée  longtemi)S  avant  celle  de  M.  Zielinski  ;  je  ne  l'ai  pas 
j)ubliée  pour  la  raison  donnée  p.  VI. 

(2)  In  panegyricos  p.  5  sqq. 

(3)  Les  derniers  écrivains  profanes,  p.  292  sqq. 

(4)  i  29(i. 
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\V=  Vatlcdiius  177."),  première  main. 
^^    =  ib.  deuxième  main. 

Tous  les  manuscrits  sont  du  XV«  Siècle. 

Règles  suivies,  a)  Qnanlilé.  Tous  les  o  finaux  sont  brefs, 
même  dans  les  gérondifs  (i).  En  principe  1'/  final,  dans  laihl,  tihl, 
sibi,  est  lonj^^  (12). 

b)  Formes.  Au  génitif  des  substantifs  en  -ium,  il  y  a  hésitation 
entre  le  génitif  classique  en  -i  et  le  génitif  de  la  conversation 
en  a  (3). 

c)  Exposition.  Cf.  §  202  fin.  —  Nous  avons  groupé  les  résultats 
obtenus  pour  les  panégyriques  II  et  III,  prononcés  tous  deux  par 
Claudius  Mamertinus,  et  pour  les  panégyriques  IV,  V,  VII,  VIII, 
prononcés  par  Eumène.  —  Enfin,  comme  les  chapitres  ne  sont 
pas  subdivisés  en  paragraphes,  nous  avons  renvoyé,  non  seulement 
aux  chapitres,  mais  aussi  aux  pages  et  lignes  de  l'édition 
Baehrens. 

B.    ÉTUDE  DES  CLAUSULES 

N.  B.  —  Ici,  par  exception,  les  chiffres  imprimés  en  caractères 
gras  représentent  indifféremment  les  formes  métriques  ou  tolérées. 

MOTS  ET  GROUPES  DE  DEUX  SYLLABES 

295.    I.  Ty^e  ferant. 

Ïambe  phkcédé   d'un 


dée 

II  et  m 

1 

1 

,  V,   VII,  VIII 

7 

S 

VI 

IX 

4 

X 

3 

1 

XI 

5 

1 

XII 

S 

1 

Spon-  .       .       Ana-    Péon     Tro-    Spon-    Ana-     Dac- 
am       pQgiQ      ^n,e       Q]iQe     dée      peste     tyle 


Total 


2  4 

5          4  18 

SI  3 

1  5 

3  7 

5  II 

4  10 


(i)  Cf.  Novék,  p.  5. 
(2)  Cf.  Zielinski,  p.  445 
13)  Ib.  p.  444. 
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Formes  admises  :  Le  spondée  et  l'anapeste,  en  outre  l'iambe 
précédé  d'un  spondée. 

Irrégularités  i  :  trochée  :  XII,  32  ;  p.  3oo,  i6  direptio  ut  a  barbaro 
erat.  Erat  semble  une  glose.  La  clausule  direptio  ut-a  barbaro  est 
tolérée  (§  4^0- 

Formes  douteuses  :  Restent  7  formes,  devant  lesquelles  l'hési- 
tation est  permise,  la  statistique  ne  fournissant  ici  aueun  seeours 
pour  la  plupart  des  ouvrages.  Ce  sont  :  III  5  (p.  io5,  28)  silentii 
petam.  Écrive  silenti  petam  {i).  VIII  12  (p.  190,  11)  pensitationibus 
neget.  X  5  (p  217,  23)  gioriae  exitumferiint.  XI 4  (p.  247, 1^)  plénum 
negotium  fuit.  XII  11  (p.  281,  loj)  quia  non-eram  tua.  29(297,  29) 
etiain  in  osculis  erant  ;  ces  mots  terminent  en  réalité  une  courte 
incise  ;  on  doit,  en  effei,  introduire  une  ponctuation  forte  après 
amicis  habebat,  clausule  qui,  elle  aussi,  termine  une  courte  incise. 
45  (p.  3i2,  32)  saltem  molestia  luit.  En  résumé,  dans  les  Panégy- 
riques IV,  V,  VII,  VIII,  X,  XI,  et  XII  devant  un  mot  de  type/e/'â/i^ 
le  diiambe  est  toléré. 

296.  2.  Tyiie  ferrent. 

ïambe    Trochée  ,        '      Spondée 

braque     '■  peste 

10  1  I 

IV,  V,  VII,    VIII    14  4  [5j  1  I  [2] 


II  et  III 

10 

1 

VII,    VIII 

14 

4[5j 

1 

VI 

1 

1 

1 

IX 

2 

X 

17  [5] 

I  [4] 

2 

XI 

12  [3] 

I  [3] 

XII 

9 

5 

Dactyle 

Total 

16 

20 

I 

4 

2 

20 

i3 

iG 

Formes  admises  :  L'iambe,  le  tribraque  et.  dans  les  Panégy- 
riques II-IX  et  XII,  le  trochée. 

Irrégularités  :  III  18  (p.  ii5,  19)  circiimfert  sermo.  Sermo  est  une 
addition  de  Baehrens.  Ecrire  avec  M  ore  circiimjertur.  VII  4  (p.  i63,  4) 
iustitiae  sermo.  Avec  B  C  V  W,  écrire  sermo  iustitiae,  clausule 
métrique  (§  3o5).  —  VIII  12  (p.  190,  i)  tempore  fertur  :  Ecrire,  soit 
feretar,  comme  Baehrens  le  propose  dans  Tapparat,  soit  avec  Pichon 
(p.  2()o)Jjne  per fertur.  —  X  12  (p.  223,  2)  faciet  amentiam  eins  :  Eius 
ne  l'orme  sans  doute  qu'une  syllabe  ;  la  clausule  est  ainsi  métrique 
(§  307).  —  XI  24  (p.  264,  24)  nemo  possit.  —  Xll  25  (p.  294,  /^)  fortunae 
uultu.  47  (p.  3i4,  21)  utrumque  simiil  uidi  ; 

(i)  Admis  aussi  par  Zielinski,  p.  44^. 
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297.  3.  Type  aide 

ar 

'• 

ïambe 

Trochée 

II  -  III 

5 

4 

V,  VII.  VIII 

3 

VI 

S 

IX 

3 

X 

7 

XI 

4 

XII 

4 

3 

,         ~     Spondée     '      *  "      Djuttyle    Total 
braque     *  peste  -^ 

I  lo 

IV.  V,   VII.  VIII      3  3 

a 

I  4 

I  8 

4 

7 

Formes  admises  :  ïambe  et  trochée.  Dans  tous  les  auteurs 
étudiés  ici,  l'iambe  et  le  trochée  sont  métriques,  soit  conjointement, 
soit  séparément. 

Irrégularités:  III  i8  (p.  ii5,  i6)  esse,  pacem  colère?  Les  deux 
derniers  mots  semblent  former  un  groupe  ;  en  ce  cas,  la  clausule  est 
métrique  (§  437)-  —  X  33  (p.  239,  i5)  poeniteat  solii  *. 

298.  4-  Typeferantur. 

Tri-  Ana- 

lambe    Trochée    ,  Spondée  ,        Dactyle    Total 

braque     ^  peste  *' 

II-III  I  S                3 

IV,  V,  VU,   VIII  I                                              4  S               7 

VI  Sa 

IX                               i                             3  4 

X                                                          11  I  14» 

XI                               2                           14  I  17 

XII  2  [6]                                      S7  L12]  29 

Observations.  :  Le  spondée  est  métrique  dans  tous  les  pané- 
gyriques, le  dactyle  dans  les  Panégyriques  II,  III,  IV,  Y,  VII, 
VIII.  Pour  l'anapeste,  on  peut  hésiter.  Si  nous  examinons  les  deux 
exemples,  on  constate  que  l'un  d'eux  (X  i3  p.  233,  22),  meritis 
iniret,  appartient  à  une  fin  de  phrase  corrompue,  où  l'on  doit 
écrire  tribueret  comme  le  propose  Baehrens,  et  que  l'autre,  (XI 
18,  p.  258,  3o)  tir ocinjum  rogandi,  est  mal  ponctué. 

Les  IRRÉGULARITÉS  sonl  donc  :  Il  4  (p  92,  19)  principem  subisti  *  ; 
—  IV  8  (p.  122,  l'i)  patientiae  magistras  *.  —  IX  12  (p.  202,  5)  conflanlur 
in-ensem,  citation  de  Virgile  Geor^'.  1,008.  — XI,  2  (p.  246,  i)  sidiis 
es-ortus.  Ecrire  avec  Liuineius  ;  exortus  {M)  es,  clausule  métrique 
(§307).  28   (p.  267,   16)  serena  rejundi.  Peut-être  Mamerlinus  cite-t-il 
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une  fin  de  vers.  Il  faut  noter  aussi  que  le  préfixe  re,  à  partir  du 
lymc  siècle,  semble  généralement  considéré  comme  long  (cf.  Zielinski 
p.  444)-  il  n'est  donc  pas  besoin  d'admettre  la  conjecture  perfundi  de 
Pichon  (p.  295).  —  XII  2  (p.  272,  3o).  minus  neresse-est.  20  (p.  289,7) 
uocauerint  superbum  *. 


299.5.  Type  différant. 


Trochée  précédé  de 

— — — — 

ïambe 

long'ue  trochée 

II-III 

6 

1              I 

IV,  V,  vil,  VIll 

6 

VI 

IX 

6 

X 

13 

XI 

12 

XII 

3 

3 

Iri-       Spon       Ana-    ^a     »    i    t<  .   i 
,  *, .  .      Dactyle  Total 

braque      dee       peste  "^ 

1  I  1  10 

1  7 

1  1  2 

3  2  II 

I  14 

12 
I  5 

Observations  :  1°  Les  formes  admises  par  tous  les  Panegyrici 
sont  l'iambe  et  le  dactyle.  Le  spondée  et  l'anapeste  le  sont  presque 
toujours.  Si,  dans  le  Panégyrique  III ,  j'ai  indiqué  l'anapeste 
comme  incorrect,  c'est  que  la  leçon  adoptée  par  Baehrens  n'est  pas 
celle  de  A  :  III  3  (p.  to3,  16)  generis  conditor.  A  ajoute  uel- 
pareils  ;  or  l'iambe,  à  cette  place,  est  recherché  pai*  tous  les 
auteurs  latins.  De  même  le  spondée  du  Panégyrique  X  26  (p.  233, 
6)  repose  sur  une  graphie  douteuse  :  deicis  proteris.  Ecrire  dejicis, 
l'iambe  étant  particulièrement  recherché  à  cette  place. 

20  Le  trochée  précédé  d'une  longue  n'est  pas  toujours  métrique 
ou  toléré  chez  les  auteurs  latins  étudiés-  Ici,  les  exemples  sont  :  II 
2  (p.  91,  II)  iiictoriae  auxerinf^  XII  10  (p.  280,  i())  pugnare,  te- 
tibi.  Aucune  des  deux  clausules  n*est  suspecte.  Je  les  tiens  donc 
pour  métriques. 

3°  Le  trochée  précédé  d'un  autre  trochée  n'est  jamais  admis 
par  les  auteurs  latins  précédemment  étudiés.  Nous  en  avons  un 
seul  exemple  ici  :  II  6  (p.  94,  10)  et  soliita  reddere.  Soliita  reddere 
est  une  conjecture  de  Baehrens  pour  conhincta  debere  des  manus- 
crits, clausule  parfaitement  métrique  (§  suiv.),  et  qui  convient  très 
bien  au  sens,  comme  le  montre  Novâk  (p.  23). 


2  [-il 

'2 

•"'0 

1  |0J 

4o 

85 
4o 

I 

io8 
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300.  ().  Typ^'  Jci'i-cnlar. 

I       V      rp       1  A-.     Tri-       vSpon-      Ana-    ,v      .in-  m'   ■    i 

laïubc  Trochée  K.,„„.w.        i   ,.        .      .      Dactyle  Divers  lolal 

braque      dee        [x-sle  •' 

II-III  46|r{J   10  |2j 

IV,  V,  Vil,   VIII     '2  [2^,1104  [251   10  [^,1      3  [/;(>] 

•    VI  I     i()l    21    [5]     3  [i] 

I\  32    [()]     6  [ij      2  [151 

X  69  [iS]  18  [3J 

XI  1    h)|    38    (()]  I  [i5] 

XII  96[23J    11  |3J 

Les  FINS  INCORRECTES  soQt  Ics  suivantcs  :  III,  ?.  (p.  102,  24)  primns 
protulit  in-liiceni.  Pichon  (p.  296)  propose  de  lire  :  protulit  primas 
in  lucem  ou.  primas  in  lucem,  protulit.  Au  point  de  vue  paléographique, 
la  première  correction  me  semble  préférable.  3  (p.  104,  i4)  similia  Vie- 
toris.  Similia  se  prononçait  sans  doute  en  trois  syllabes.  19  (p.  116,  9) 
animorum  bona  et  praemia  fatorum.  Faut-il,  pour  le  parallélisme, 
écrire  fatorum  praemia,  qui  donne  une  clausule  métrique  (§  préc.)?  — 
V  8  (p.  1 37, 24) mota pondus  testetur.  Avec  w,  écrire  pondus  motatestetur. 
—  VI3(p.  i5i,  3)  g-entium  praesentant.  —  VII  10  (p.  1G7,  27)  prospicit 
qaam-ignoscit.  Eumène  cherche  un  effet  par  l'opposition  des  deux 
verbes.  22  (p.  178,  21)  muneribus  tuis  augentur  ;  supprimer  tuis,  addition 
de  Baehrens.  — VIII  5  (p.  184,  ii)possumus  aequari.  Ecrire  p.  compa- 
rari  avec  Bert.  :  la  clausule  est  mélrique(§  3o6).  6 (p.  i85,  8)  uorag-ines 
est  [stagna]  conuersum.  Avec  les  éditions  antérieures  à  Baehrens,  écrire 
uoragine  et  stagna  conuersum-est.  12  (p.  190,  22)  in  futur o  securos. 
Avec  Pichon  (p.  295),  écrire  in  futura  s.  —  IX  7  (p.  19S,  21)  experi- 
mentum  nouissent  ?  Pichon  (p.  296)  propose  haberent,  clausule  mé- 
trique (§  298).  Ib.  (p.  198,  25)  tempus  omnibus  sibi  consulendi  dédisses 
ut  de-te  sperarent.  Oh  n'aperçoit  pas  un  rapport  direct  entre  ut  de-te 
sperarent  et  ce  qui  précède.  Ces  mots  sont  sans  doute  une  glose  ;  la 
clausule  consulendi  dédisses  est  métrique  (i^  298).  —  XI  26  (p.  265, 
icf) suspicacern  te-audiui.  Ib.  (p.  265,  32)  nulli  palatii  fores  clausae-sunt. 
Ces  mots  forment  en  réalité  une  courte  incise  ;  de  môme  une  ponctuation 
forte  doit  être  introduite  après  pulsus.  —  XII  4i  (p-  3o9,  5)  praecipitia 
fugerunt  : 

MOTS    ET   G  no  L  TES    J)E   QUATRE  SYLLABES 

301.  7.  Type  mernoriam. 

I  seul  exemple  dans  le  Panégyrique  XII  ;   il  est  précédé  d'un 
spondée,  pied  partout  métrique  à  cette  place.  > 


Univ.  de  Lille,  Tr.  et  Mém.  Dr.-Lettres  Tome  VI.  25. 
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302.  8.  Type  iiideatur. 

Spondée  .         Dactyle  Total 

*  peste  -^ 

I  i5 

I  [19J  48 

10 
20 

24 
i3 

28 

Irrégularités  :  113  (p.  91,  3i)  gratine  retulisti  :  Ecrire  rettulisiî  (2), 
qui  rend  la  clausule  mélrique  (§  3o6).  —  III  9  (p.  109,  17)  radil  seque- 
rentiir  *.  D'ailleurs  les  mss  ont,  non  pas  sequerentiir,  mais  sequebantur, 
avec  lequel  la  clausule  est  métrique  (§  3o4).  —  VII  i3  (p.  170,  i5) 
firmitatern  habitura.  i4  (p.  171,  3)  irait  reuereri.  Ecrire,  avec  w,  ira 
referueat,  clausule  métrique  (§  suiv.),  admise  aussi  par  Novâk  (p.  4o). 

303.  9.  Tj\)e  ferentibiis  :  7  exemples. 

Formes  admises  :  4  spondées  (Pan.  II,  V,  XI  et  XII)  ;  en  outre, 
3  trochées  (Pan.  III,  YIII  et  IX). 


ïambe 

Trochée 

Tri- 
braque 

II III 

I 

13 

1 

IV,  V,  VII,   VIII 

I  [iij 

43  [II] 

3  [2] 

VI 

10 

IX 

17    [ô] 

3[i] 

X 

S4    L5J 

XI 

13 

XII 

28(')|6J 

304.   10.  Type  ferebantiir. 


ïambe 

Trochée 

Tri- 
braque 

Spondée 

Ana- 
peste 

Dactyle 

Totj 

II-III 

2 

1 

4 

1 

8 

IV,  V,  VII,  VIII 

19    [7] 

7  [i3] 

8  [3] 

34 

VI 

4 

I 

5 

IX 

6 

4 

3 

2 

14 

X 

13  [5] 

I  [8] 

4  [2] 

2[i] 

20 

XI 

14  [6] 

2 

[ij 

I  [10] 

6  [3] 

4[i] 

28 

XII 

18  16] 

2 

[I] 

I[I0] 

4  [3] 

3[i] 

28 

Observations.  Pour  Tiainbe,  l'anapeste  et  le  dactyle,  aucune 
dilïiculté.  Le  trochée,  lui,  est  partout  rejeté:  Texception  (\I  5, 
p. 162, 3)  n'est  qu'apparente,  Baehrens  écvi\ant  incipiente  iiiiientiite, 
alors  que  les  manuscrits  portent  incipiente  uirtiite.  L'hésitation 
commence  pour  les  autres  pieds.  Le  spondée  n'est  pas  métrique 
dans  les  trois  derniers  Panégyriques  :  X  3o  (p.  i236,  17)  reruni 
figurandi  *  !  XI  21  (p.  1261,  17)  honoriun  peiendoruni.  XII  i3  (p. 
1283,  i4)  exemplis  abiindantciti*\  Par  contre,  dans  les  deux  derniers 

(i)  Noter  chai),  i^  ^'^  clausule /jericirt  rapiiissent.  BC  V  W  oui pericula.  Fait 
signalé  par  Zieliiiski. 
(2)  Cf.  Zielinski,  j).  444- 
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Paiu''<;yi'i(iii('s  nous  Irouvons  ([ualrcî  exemples  de;  ti'ibra(|ues 
jM'iuillièines,  dont  aueun  ne  peut  se  corrig-er  :  XI  i3  (j).  -254,  V2) 
siipplicid  pcpendiTunl.  'i\  (p.  *.>.() i,  '.u))  n.idcal  lumoiuihim  ?  \II  '>,j 
(p.  'io'i,  8)  bénéficia  recognoscas  ?  32  (p.  'j()(),  'iC^)  Ilannibdlc 
nidercris. 

L'explication  de  ces  laits  sembler  la  suivante  :  dans  les  d(;ux 
derniers  l^anégyriques,  prononcés  en  3(vj!  et  389,  le  rôle  de  l'accent 
commence  :  en  ell'et  les  mots  ou  groupes  cle  type  ferebantur  y 
sont  précédés  exclusivement  de  mots  pi-oparoxytons.  Nous  retrou- 
verons un  [)hénomcno  analogue  à  [)ropos  du  type  (lijj'i'i-antur 
C^  3o6)  et  nous  noterons  la  même  règle  chez  Saint  Augustin,  Paul 
Orose,  Faustus  de  Riez,  Claudien  Mamertin  et  Cassiodorc.  La 
transition  est  formée  par  le  Panégyricpie  X,  où  le  tribraquc  n'est 
pas  encore  licite,  mais  où  les  paroxytons  sont  évités. 


305.   Il /ïy^Q  polUceor. 

ïambe 

Trochée 

Tribraque 

Si)ondéc 

II-III 

9 

IV,  V,  VII,    VIII 

48  [iij 

1  [1.5] 

2 

VI 

9 

IX 

13 

I 

X 

7 

1 

XI 

24  [5] 

1  [I] 

XII 

37  [8J 

1  [i] 

Ana-      Dac- 
peste       lyle 


Total 

9 
5i 

9 
14 

8 

25 

38 

Irrégularités  :  3  spondées  :  VIII  2  (181,  i4)  noto  quam  ingenio. 
3(182,  II)  iienit,  reni-docidt  *  ;  —  IX  i3  (p.  202,  2^)  sernanda-est,  si 
liceat  ;  Il  semble  qu'il  faille  écrire  si-Ucet,  qui  donne  une  clausule 
mélrique. 

306.  12.  Type  differantiir. 

ïambe  Trochée  jjjj'^'^g  Spondée   ^^^^'^   Dactyle  Divers  Total 

Il-ill  SO    [7j  3  [i3J    3  [3]  7  [2]  33 

IV,  V,  VII.  VIII  45  [17]  2  [3]       3  [3i]     6  [8]  23  [4]  -  78 

VI  11    [5J  7    [8J    5  [2]  6  [ij  21) 

IX  18    [9I  2  [16]    9  [4J  13  [2]  41 

X  S5  [i4]  6  [2]       1  [24]  18  [6J  IS  [3]  63 

XI  20  [12]  S  !2|       1  [2!)]  17  [5]  8  [3]        I  52 

XII  16  [11]        I  6  [2j      5  [ii)J    7  [5J  13  [3]  48 

Observations  :  Dans  tous  les  panégyriques,  l'iambe,  Fana- 
peste  et  le  dactyle  sont  métriques.  Le  trochée  est  toujours  évité  ; 
nous  n'en  avons  qu'un  exemple:  Xll  45  (p.  3i2,  12).  Le  spondée 
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n'est  représenté  que  par  22  exemples,  au  lieu  de  1/40  que  l'on 
attendrait;  mais  ces  22  exemples  sont  sûrs;  on  doit  donc  admettre 
que  le  spondée  est  toléré.  Si  nous  examinons  les  19  exemples  de 
tribraque,  lequel  n'est  métrique  à  cette  place  dans  aucun  écrivain 
antérieur,  nous  trouvons  qu'un  seul  peut  se  corriger  :  VIII  6 
(p.  184,  19)  Tricas!>iniis-ager  aut-orator;  la  ponctuation  forte  doit 
être  reportée  à  labore  contendiint ,  fin  métrique  (§  3oo).  Il  faut 
donc  tenir  le  tribraque  pour  licite,  au  moins  dans  les  trois  derniers 
Panégyriques.  Reste  l'exemple  rangé  sous  la  rubrique  «  divers  »  : 
XI  4  (P-  247,  27)  cineribus  excitaiiit. 

A  tous  ces  faits  convient  l'explication  donnée  pour  le  type 
ferehantiir  :  les  auteurs  des  trois  derniers  Panégyriques  admet- 
tent, devant  les  mots  fmaux  de  type  diff'erantiir,  tous  les  mots 
proparoxytons,  et,  en  outre,  à  titre,  sinon  exceptionnel,  du  moins 
très  rare,  le  spondée,  par  tradition.  On  verra  qu'il  en  est  de  même 
chez  Mamertin  (§  4o3). 

307.  i3.  Type  mendacium. 


ïambe 

Trochée     "^^^^        ^P""' 
^^°^^®®  braque      dée 

Ana- 
peste 

Dactyle  Divers  ' 

rota 

II-III 

I    [7] 

SO   [7]    3    [1]    3  [11] 

i[3] 

1(1] 

I 

29 

IV,  V,  VII,  VIII 

46  [13]  10    [2]     i[4| 

3[6| 

i[3j 

61 

VI 

16    [5]     3  [il]    I     [8] 

20 

IX 

18     [7]     6    [1]    4  [II] 

i[3] 

29 

X 

S6    [7]    3    [I] 

29 

XI 

S6    L7]    3    [iJ 

3i 

XII 

I  [.2] 

50  [12]    2    [2]    I  [21] 

54 

Irrégularités  :  2  ïambes  :  II  2  (p.  90,  23)  reliquerit  iiestig-ia  *  :  XII  2- 
(p.  290,  28)  absiuUt  quam-quod-dedlt .  —  5  anapestes  :  II  3  (p.  91,  23) 
beneficii  quam  acceperis.  La  graphie  beiiefici  ne  corrige  pas  la  faute. 
IV  2  (p.  117,  25)  uidear promittere  *  :  19  (p.  t3o,  7)  stiidiis  impartiunt*. 
VIII  i3  (p.  191,  12)  debere  desiidniiis  ;  Ecrire  desinimiis  avec  A  et  les 
éditions  antérieures  à  celle  de  Baehrens.  IX  5  (p.  196,  11)  potins  quam- 
exerciium.  —  2  dactyles:  II  10  (p.  97,  19)  cominns  acceperit.  Reprendre 
le  texte  des  manuscrits  :  munus  acceperit.  IV  12  (p.  124,  26)  promiscims 
et-nilis-est  ;  je  propose  d'écrire  promiscus  (i),  forme  que  l'on  trouve 
dans  Aulu-Gelle  et  Saint-Cyprien.  —  10  spondées  :  113  (p.  91,  21)  ipsa 
uerissimum-est  :  Mal  ponctué  ;  sur  la  clausule  suivante  :  beneficii 
quam-acceperis,  cf.  supra.  7  (p.  94,  29)  ingens  miraculnm  ?  8  (p.  96,  5) 

(i)  Admis  aussi  par  Zielinski,  p.  44^. 


11 -m 

3 

1 

IV,  V,  VII,  VIII 

2 

VI 

IX 

1 

X 

1 

1 

XI 

8 

2 

XII 

1 

paneCtYRici  vktkres  §§  306-309  3^3 

fortunae  cojamUlitiir  *;  VI  14  (p.  iSq.  10)  le^es  iniponere  *;  VU  i 
(p.  160,  '2'2)  niancam  quam-respui.  Mancam  est  une  addition  de 
Bachrcns  ;  reprendre  le  texte  de  w  et  des  éditeurs  :  breaem  esse 
quam-respui.  IX  î4  (p-  2o3,  19)  pauimentis  incedere  ;  Écrire,  avec  les 
niss.  parictibus,  en  le  scandant  comme  un  péon  premier.  16 
(p.  2o5,3)  annofiam  cong'esserat.  XII  3()  (p.  3o6,  ())  mors-hostem  et-nox- 
diem. 

308.  14.  Type  differrentiir. 

ïambe    Trochée    ,  Spondée  ,        Dactyle     Total 

braque     ^  peste  -^ 

4 

I  3 

I  I 

I  I 

I  3 

3                              I                I  i5 

I  2 

Observations.  Sont  métriques  :  Tiambe,  le  trochée  et  le 
tribraque.  Restent  7  irrégularités  :  V  9  (p.  i39,  2)  magistro  {magis 
mss.)  confectiim-sit.  L'endroit  est  désespéré  (cf.  Pichon,  p.  296).  — 
VI  i4  (p.  169,  19)  inuecturus  caelo-excepit  !  Ecrire  avec  w  :  caelo 
iniiectiirus  excepit.  —  IX  i4  (p-  2o3,  5)  uerbis  eluceret  *,  — 
X  37  (p.  242,  i3)  facilis  siipplantanti.  Sapplantanti  est  le 
texte  de  A  ;  reprendre  le  texte  de  B  G  V  W  siippUcanti  ;  il 
donne  une  clausule  métrique  (§  3o6)  et  convient  mieux  pour  le 
sens  (cf.  Novàk,  p.  67J.  —  XI  23  (p.  263,  16)  trepidos  figebamus. 
Il  est  vraisemblable  que  la  comparaison  de  mots  comme  figura 
a  induit  l'auteur  en  erreur  sur  la  quantité  de  Yi  du  mot  final. 
Ib.  (p.  263,  19)  praesagia  rimabantur.  —  XII  2  (p.  272,  12) 
etiam-uisu  iisiirparem*  ; 


C.    CONCLUSIONS   ET    APPLICATIONS 

309.  Les  clausules.  a)  Les  mêmes  règles  ne  sont  pas  appli- 
quées par  tous  les  Panegyrici.  On  peut  distinguer  deux  groupes, 
dont  le  premier  comprend  les  Panégyriques  II-IX.  tandis  que  le 
second  est  formé  des  Panégyriques  X,  XI  et  XII,  comme  on  peut  le 
voir  en  jetant  un  coup  d 'œil  sur  les  tableaux  qui  ouvrent  les  §  § 
296,  3o2,  3o4  et  3o6.  Encore,  dans  le  XII"^^  Panégyrique,  le 
trochée  est-il  métrique  devant  les  mots  de  type  ferrent^  ce  qui 
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n'est  pas  le  cas  pour  les  X™«  et  XI'"''.  D'autre  part,  devant  un  mot 
final  de  iy\)e  ferebantar,  le  tribraque  est  métrique  dans  les  Pané- 
gyriques XI  et  XII,  mais  non  dans  le  X'"^ 

b)  Ce  (jui  sépare  le  plus  nettement  des  autres  ces  trois  der- 
niers Panég^yriques,  surtout  les  Panégyriques  XI  et  XII,  c'est  le 
rôle  de  l'accent,  qui  intervient,  à  côté  de  la  quantité,  timidement 
dans  le  Panégyrique  X,  plus  nettement  dans  les  deux  autres  (i). 
Nous  saisissons  ainsi  le  passage  de  la  prose  métrique  à  la  prose 
rythmique  d'une  façon  sûre,  pour  les  raisons  indiquées  plus 
haut  (§  292). 

c)  Les  règles  sont  appliquées  strictement.  Il  est  rare  que  les 
auteurs  des  différents  Panégyriques  emploient  toutes  les  formes 
licites  ;  la  rigueur  augmente  à  mesure  qu'on  approche  de  la  fin  du 
4"^^  Siècle.  D'autre  part,  sur  1.800  clausules  environ  étudiées  ici. 
il  n'y  a  que  17  exceptions  qui  résistent  à  toute  explication  ou 
correction  (i  dans  chacun  des  Panégyriques  II,  V,  VII  et 
VIII  ;  '2  dans  chacun  des  Panégyriques  III  et  IX  ;  4  dans  le  Pané- 
gyrique XI  et  5  dans  le  X1I™^) 

Ponctuation  Les  mêmes  règles  sont  appliquées  à  l'intérieur  des 
phrases  (v.  par  exemple,  les  longues  phrases  qui  commencent 
p.  117,  5  ;  119,  5  et  18  ;  120,  11  et  26  ;  i3i,  8;  25i2,  5  ;  270,  i3). 

Applications,  a)  Les  manuscrits.  Les  corrections  qui  rendent  le 
texte  métrique  nous  ont  été  fournies  une  fois  par  /?  G  F  (§  3o!2), 
par  A  (§  299),  par  M  (§  298),  deux  fois  par  B  C  V  W  {%  296  et 
3o8),  et  quatre  fois  par  w  (§§  3oi,  3o2,  307  et  3o8).  C'est,  à  l'appui 
du  rang  que  lui  assigne  Baehrens,  une  preuve,  dont  je  ne 
m'exagère  d'ailleurs  pas  l'importance. 

b)  Au  point  de  vue  de  V  auteur  du  Panégyrique  VI,  rien,  dans 
les  lois  suivies  pour  les  clausules,  ne  s'oppose  à  ce  qu'il  soit 
Eumène,  mais  rien  ne  prouve  en  faveur  d'Eumène  puisque  nous 
n'avons  pas  relevé  de  diflerences  notables  entre  les  différents 
Panégyriques  qui  portent  les  numéros  de  II  à  IX. 


(i)  Indiqué  par  Zielinski,  surtout  pp.  44i  et  44^. 
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AUSONE 


A.     INTRODUCTION 


310.  Œuvres  étudiées.  Toutes  ses  œuvres  en  prose  (lettres  et 
discours). 

Raisons  de  choisir  Ausone.  A  côté  des  Panégyriques  XI 
et  XII.  Ausone  nous  indiquera  les  lois  suivies  pour  les  clausules 
métriques  à  la  fin  du  4"^®  siècle.  Il  est  d'autant  plus  intéressant  de 
l'étudier  à  ce  point  de  vue  que  nous  nous  trouvons  en  présence 
d'un  écrivain  qui  a  reçu  une  forte  éducation  classique.  Nous 
aurons  également  à  examiner  si  nous  remarquons  quelque  difl'é- 
rence  entre  les  clausules  des  lettres  et  celle  du  discours  d'actions 
de  grâce  adressé  à  l'empereur  Gratien. 

Travaux  antérieurs.  Schlicher  (p .  86)  regarde  Ausone  comme 
métrique  ;  de  même  Tyrrell  (p.  290). 

Texte  suivi.  Edition  Peiper,  de  la  Bibliotheca  teiihneriana. 

Manuscrits  cités  G  =  Bartholomaei  Girardini  editio  princeps, 

Venise,  1472. 
V  =r  Leidensis    Vossianus    Q    33     (du    X'^^ 

Siècle). 
X  =^  Laiirentianiis  5i,  i3  (parties  perdues  de 
M  =  Magliabecchianus  I,  6,  29  copiées 
par  Al.  Verrazanus  en  i49o)- 
Règles  suivies.  Les  mômes  que  les  classiques,  sauf  que  tous  les  o 
finaux  sont  brefs.  —  Pour  l'exposition,  v.  §  202  n. 

B.    ÉTUDE    DES    CLAUSULES 

N.-B  :  1°  Les  deux  chiffres  énoncés  avant  celai  qui  indique  le 
nombre  total  d'exemples  indiquent  le  nombre  d'exemples  dans  les 
lettres  et  dans  le  discours. 

20  Je  renvoie  aux  pa^es  et  lignes  de  Peiper.  Le  discours  com- 
mence à  la  page  353. 
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MOTS   HT  GROUPES    J)/'J   DhlW   SYHLAIŒS 

311.  I.  Type /yvy//i^ :  (10  +  3)  =  i3  exemples. 

Formes  admises  :  5  +  2=7  spondées  (noter  p.  21,  3  le  spondée 
exceptionnel  patris  devant  mei),  i  anapeste  (p.  208,  4),  f^n  outre 
5  iambes  |5].  Devant  quatre  d'entre  eux,  on  trouve  un  spondée  : 
l'iambe  précédé  d'un  spondée  est  métrique  partout  à  cette  place.  Le 
cinquième  est  précédé  d'un  autre  ïambe  :  p.  199,  55  calum- 
niam  siiam.  Le  texte  est  très  sûr  ;  il  faut  donc  admettre  que  cette 
forme  est  tolérée,  comme  dans  les  seuls  ouA'rages  de  Pline  le  Jeune. 

312.  2.  Tji^e  ferrent  :  i3  exemples. 

Formes  admises  :  4  +  3  =  7  iambes  et  3  +  o  =  3  trochées 
(ces  derniers  formés  par  les  mots  Pauline  Jilï)  ;  pas  de  tribraque. 

Irrégularités  :  3  +  o  =  3  spondées  [6]  :  i58.  12  muli  scalpanl. 
Proverbe  (v.  Otto,  die  Sprichwôrter,  p.  232).  D'ailleurs  mal  ponc- 
tué ;  la  clausule  suivante  :  Hippolyto  reformatiim  est  métrique  (§  820). 
207,  28  alieno  nostrinn  :  au  lieu  de  nosirum,  écrire  meum  avec  À.  270, 
19  qaamuis  rarus  *. 

MOTS  ET  GROUPES  DE   TROIS   SYLLABES 

313.  3.  Type  uidenr  :  2  exemples. 
Formes  admises  :  i  Ïambe  (190,  34). 
Irrégularité  :  i  dactyle:  i55,  11  mainscula  solitus  *: 

314    4-  Tjite  ferantur  :  i3  -f  3  =  16  exemples. 
Formes  admises  :  9  spondées  (tou">  dans  les  lettres)  et  i  +  i 
=  2  anapestes. 

Irrégularités  :  5  ïambes  [4].  L'iambe,  devant  un  mot  final  de  type 
ferantur,  n'est  métrique  que  chez  Salvien.  Examinons  les  4  exemples  : 

199,  58  nihil  futura  *  ;  208,  63  stipendium  iubebis  *  :  278,  19  sine  sig^ni 
Jîde  ueniret.  36o,  170  auiditatem   meam  fatebor.  Avec  G,  écrire  meam 

iam-fatebor^    clausule  métrique  (§  322).  367,  375   consnlem  priorem. 

Mots  de  Cicéron  (m  Pis.  i,3),  lequel,  d'ailleurs,  termine  sa  phrase  par 

consalem  declarauit. 

315.  5.  Type  différant  7  -}-  i  —  8  exemples. 

FoRMiîs  admises  :  3  iambes  et  4  spondées  (tous  dans  les  lettres)  ; 
en  outre  i  trochée,  précédé  d'une  longue  :  374,  546  conuertar  ad 
deum. 
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316.  ()    Type  ferrcntur  :  5.2  +  59=  m  exemples. 
FoiiMEs  ADMISES  :  49  +  ^^  =  loG  trochées. 

lunKGiJLAïuTÉs  i  2  iamhes  [2.5]  :  197,  i5  ne  nihii  nf^as,  defcndns.  11  y  a 
là  un  trait  voulu.  376,  ^5S  fabulis  cornmfntn  est  *  1  —  i  trihraf/fie\'i]  : 
354,  20  ai>iiet  iiiJJamnwt  ?  Se  comprend  mal  ;  on  attendrait  plutôt  :  af^i" 
tetiir,  inflammetur,  clausule  métrique  (§  324).  La  faute  viendrait  d'un 
signe  d'abréviation  négligé.  —  2  spondées  [4;]  :  109,  '5facata-est  pictura 
haec.  2^3,  ï4  Uberetiir  mature*  : 


MOTS  ET   GROUPES  DE  QUATRE  SYLLABES 

317.  7.  Type  memoriam  :  i  exemple,  préeédé  de  : 

I  trihraqiie.  qui  n'est  métrique  nulle  part  :  270,  126  aliquid  adi- 
ciam.  Ecrire  adiiciam  avec  G. 

318.  8.  Type  uideatur  :  i5  +  t5  =1  3o  exemples. 
Formes  admises  :  t4  +  i5=  29  trochées  [7]. 

Irrégularités  :  i  spondée  [12]  :  218,  11  frontem  caperare  ;  Mal 
ponctué;  la  ponctuation  forte  se  trouve  à  epyllia  continere,  clausule 
métrique  (|  322). 

319.  9.  Tjpe  ferentibiis  :  2  exemples  (dans  les  lettres). 
Formes  admises  :  i  spondée  ;  en  outre,  i  trochée,  forme  sou- 
vent métriqae  à  partir  de  Florus. 

320.  10.  Tjpe  fe?'ebantur  :  10  -f-  i3=  23  exemples. 

Formes  admises  :  4+  8  =  12  Ïambes  (appartenant  tous  à  des 
mots  proparoxytons),  4  +  i  =  5  anapestes  et  3  +  2  —  5  dactyles. 
Pas  de  spondée,  comme  dans  les  trois  derniers  Panégyriques  et 
pour  la  même  raison  (cf.  §  3o4). 

Irrégularité  :  i  spondée  [9J  :  353,  4  restituendi  facultatem. 

321.  II.  Type  polliceor  :  19  +  35  =  54  exemples. 

Formes  admises  :  18  +  35  =53  trochées  On  remarquera,  p.  i58, 
trois  clausules  de  ce  type  à  la  file  et  une  quatrième  séparée  des 
trois  premières  par  une  seule  fin  de  phrase.  —  Pas  de  tribraque. 

Irrégulahitk  :  i  anapeste  [6]  207,  34  sequens  médius  ciim-medio. 
Médius  est  une  addition  de  Mommseu  ;  mais  sequens  devant  cum,- 
medio  donne  aussi  une  clausule  irrégulière. 
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322.  i!2.  Type  differnnfnr  :  89  -|-  24  ~  63  exemples. 
Formes  admises  :   i3  -[-  10   iambes  (tous  terminant  des   mots 

proparoxytons),  12  -|-  9  =  11  anapestes,  7  +  i5  —  '2'2  dactyles,  en 
outre  3  tribraques  ['2]  :  i56,  (S  fier  et  insequentis.  2'j3,  33  coniposita 
fahulari.  3()6,  828  frahea  mltteretnr.  Le  spondée  est  évité.  L'éli- 
mination du  spondée,  jusque-là  toujours  toléré  devant  les  mots 
finaux  de  type  differantur,  et  la  recherche  du  tribraque,  jusque-là 
toujours  évité,  montrent  clairement  qu'Ausone  suit  des  lois 
rythmicjues  :  il  admet  seulement  les  proparoxytons. 

IuRÉGur>ARiTÉs  '.  3  spondées  [^4]  :  ii4,  n  inuito  indicari.  Le  texte  est 
corrompu.  Je  crois  qu'il  faut  supprimer  la  ponctuation  forte,  la  clausule 
suivante  :  patere  penëtraiiit,  étant  d'ailleurs  métrique  (§  3i2>).  i55,  lo 
circali  caienar'un  separati.  Et  simul  ludicrum,  etc.  Adopter  le  texte  de 
V  :  catenarurn.  Si  paraum  et  simul  sqq.  La  clausule,  qui,  d'ailleurs, 
termine  une  courte  incise,  devient  ainsi  métrique.  364,  292  priorem 
nuncupaui.  Ausone  cile  les  termes  de  l'empereur. 

323.  i3.  Type  mendaciiim  :  ^3  -f-  29  =  62  exemples. 
Formes  admises  :  20  +  27  =  47  trochées  ;  pas  de  tribraque. 

Irrégularités  :  4  spondées  [20]  :  ii4  6  sub-isdem  cultoribus.  218,  6 
spectent  de-carmine.  355,  47  imperatori  fortissimo  La  ponctuation 
forte  doit  être  remplacée  par  une  parenthèse  et  reportée  à  la  fm  de  la 
parenthèse  :  limes  et-Rheni,  clausule  métrique  (§  3i6).  872,  5o3  fumus 
se-inuoluerat*  :  D'ailleurs  se  est  une  addition  dAcidalius  ;  le  texte  des 
manuscrits  est  métrique.  —  i  dactyle  ' :  199,  4^  praeterita  existimet  *. 

324.  14.  Type  differrentiir  :  3  exemples. 

Formes  admises  :  i  +  i  =2  iambes  ;  en  outre  i  trochée. forme 
métrique  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages. 

C.    CONCLUSIONS   ET    APPLICATIONS 

325.  1°  Clausules  :  a)  Les  régies  métriques  sont  sensiblement 
les  mêmes  dans  les  lettres  que  dans  le  discours  à  Gratien. 

b)  L'influence  de  l'accent  se  fait  sentir  uniquement  devant  les 
mots  finaux  de  iy \)e  ferebantiir  et  differantur. 

c)  Les  lois  sont  appliquées  rigoureusement  :  quatre  exceptions 
seulement  ne  peuvent  être  ni  expliquées  ni  corrigées  (109,  3  :  ii4, 
6;  218,6;  353,  4)»  soit  une  exception  sur  cent  fins  de  phrase 
(exactement  385  en  tout). 

20  Ponctuation  :  Les  lois  sont  appliquées  à  l'intérieur  des 
phrases. 
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SAINT    AlKiUSTIN 


A.   INTRODUCTION 

326.  Ouvrages  étudiés.  De  ciaitaie  dcl  1  (^t  II. 

Raisons  de  le  choisir.  Un  dos  principaux  Pères  de  l'Église  latine. 
Puis  la  date,  Saint  Augustin  devant  nous  aider  à  démêler  les  règles 
suivies  pour  les  clausules  au  commencement  du  S^"®  Siècle,  immé- 
diatement après  les  Panegyrici  :  il  nous  les  révélera  d'autant  plus 
sûrement  qu'il  avait  enseigné  la  rhétorique.  D'ailleurs  n'écrit-il  pas 
{de  docf.  christ.  4,  '-^o,  4^)  :  in  meo  eloqiiio,  quantum  modeste 
fieri  arJ)itror,  non  praetermitto  istos  numéros  clausularum.  Enfin, 
la  nationalité  :  Saint  Augustin  est  Africain  ;  c'est  en  Afrique  qu'il 
a  passé  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  ;  nous  aurons  l'occasion  de 
voir  si  les  règles  métriques  appliquées  par  lui  ne  différent  pas  de 
celles  qu'appliquent  les  écrivains  d'autres  nationalités. 

Travaux  antérieurs.  D'après  Ceci  (p.  80-82),  Laurand  (Etudes 
p.  369)  et  de  Santi  (p.  10),  il  est  partout  métrique  :  de  même 
suivant  Norden,  qui  reconnaît  chez  lui,  pour  la  première  fois,  la 
présence  de  l'accent  dans  les  clausules  (Kuntsprosa,  p.  948).  Au 
contraire,  Bainvel  estime  qu'il  y  a  chez  lui  un  cursus  sensible, 
mais  non  rigoureux  (p.  i54  n.  i.)  et  Couture  qu'il  applique  rare- 
ment les  lois  du  nombre  (p.  268). 

Texte  suivi.  Edition  Hoffmann  (Corpus  de  Vienne  XXXX)  ;  je 
l'ai  confrontée  avec  l'édition  Dombart  (Bibliotheca  teubneriana). 

Manuscrits  cités,  a  =  Codex  Parisinus  2o5o  (du  X™«  S.). 

E  =  Codex  Corbeiensis ^nuncParisinus  12214 

(du  Vll-e  S.). 
A  =  Codex  Lugdunensis  608  (du  IX'"^  S.). 
p  =  Codex  Patauinus  1469  (du  XIYme  S.), 
q  =  ih.  i49o(duXIIIraeS.). 

Règles  appliquées,  a)  Quantité  :  v.  §  222. 

b)  Formes  :  Les  gén.  sg.  et  dat.  plur.  des  substantifs  en  ium 
sont  en  il  et  en  lis. 

c)  Exposition  :  Cf.  §  202  fin.  —  De  plus,  j'ai  laissé  de  côté  les 
citations  données  comme  telles  par  l'édition  que  j'ai  suivie. 
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B.    ETUDE    DES   GLAUSULES 

MOTS   ET  GROUPES    DE   DEUX  SYLLABES 

327.  I.  Type  ferant  :  36  exemples. 

Formes  admises  :  19  spondées  et  5  anapestes,  en  outre  9 
iâmbes  :  2  sont  précédés  d'un  spondée,  forme  licite  chez  un  grand 
nombre  d'écrivains  ;  6  sont  précédés  d'un  autre  iambe,  forme 
licite  chez  Pline  le  Jeune  et  les  Panégyrici  ;  i  enfin,  est  précédé  d'un 
anapeste  (12,26),  forme  qui  n'est  jamais  licite  auparavant,  et  que, 
par  suite,  il  faut  regarder  comme  irrégulière. 

Irrégularités  :  2  trochées  [7]  :  i,  19  peperere  manu.  Citation  de 
Virgile  En.  6,  435  et  2,  29  peperere  suo.  Imitation  du  vers  de  Virgile.  — 
I  dactyle  [2]  :  i,  3  non  numina  bona,  sed  nomina  (omina  a  ;  omina  in 
marg.  demonia  p  ;  demonia  q)  mala.  Il  y  a  là  une  opposition  voulue. 

328.  2.  Type  ferrent  :  25  exemples. 

Formes  admises  :  i5  Ïambes  et  5  trochées.  Pas  de  tribraque. 

Irrégularités  :  2  spondées  [10]  :  i,  35  ciuitas  régis  Christi.  Régis 
Christi  doit  être  regardé  comme  un  groupe,  normalement  précédé  d'un 
proparoxyton  (§  34o).  2,  21  ante-adaentuni  Christi^  ;  —  3  anapestes 
[3]  :  I,  7  acciderint  belli*  ;  i,  11  pariter  non-est.  Saint  Augustin  consi- 
dère Va  de  pariter  comme  long  (cf.  î^  339).  !>  26  laudabiliter  fecit .  Pour 
Saint  Augustin,  tous  les  adverbes  eu  -  ililer  semblent  avoir  le  premier 
i  long. 

MOTS    ET    GROUPES   DE    TROIS   SYLLABES 

329.  3.  Type  iiidear  :  10  exemples. 

Formes  admises  :  3  Ïambes  et  i  trochée.  Nous  trouvons,  en 
outre,  3  spondées  [4],  i  anapeste  [i]  et  2  dactyles  [o,  5]. —  Les  spon- 
dées sont  :  i,  10  ipsi-boni-erant.  L'o  de  bonus  semble  être  long 
pour  les  écrivains  des  5'"^  et  6'"^  Siècles  (cf.  Faustusde  Riez§  383). 
I,  i5  uirtiis  fiierit  ;  2,  21  uniuerso  populo.  —  L'anapeste  se  trouve 
au  Livre  i,  12  cadaueribus  faciant.  —  Voici  les  deux  dactyles: 
1,27  abscedere  licitum-est.  i,  28  diligit  in-eis.  — La  conclusion 
me  semble  que  Saint  Augustin  emploie  indifféremment  le  spondée 
et  le  trochée,  paroxytons,  et  l'anapeste,  le  dactyle  et  le  crétique, 
proparoxytons. 
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330.  4-  '^  ypc  feranliir  :  iS  cxciiii)lcs. 

Formes  admises  :  lu  spondées  el  3  anapestes.  Pas  de  dactyle. 

liuiKdULAïuTKS  i  I  iuinhe  |4|  '  i,  17  locain  rclù/uil'^.  ^—  i  Irocliée  ["ij. 
I,  28  niodestiaiti  earurn.  On  ne  pcul  songer  à  corriger  eamm,  parallèle 
à  t'oruiii,  qni  précède.  —  1  procéLeasinaLiqae  :  i,  3G  prohibita  fuissenl  *  ; 

331.  5.  Type  différant  :  5o  exemples. 

FoRMi  s  ADMISES  :  24  iambes,  en  outre  7  anapestes  [5],  7  dac- 
tyles [3]  et  I  tribraque  [i]  -i,  17  rapere  non-ci  a  las.  Le  spondée  est 
évité. 

Ikuégulauités  :  3  trochées  [9]  :  i,  18  expleatiir  libido  non-sua?  2,  19 
atqae  milites  *  ;  2,  20  qiiisque  quod-libet.  —  8  spondées  [19]  :  i  Préf.  deiis 
adiutor  noster-est.  i,  9  auertant  afide*.  i,  12  sepeliri  non-sinant.  i,  i3 
sepeliendum  fecerit.  2,  9  noniinatini  diceret.  L'i  de  dico  semble  être 
compté  comme  bref;  la  quantité  de  dl^co,  dïcas  a  dû  contribuer  à  la 
faute.  2,  14  Herculeni,  sicut  Romulum.  Les  deux  derniers  mots  sem- 
blent former  un  groupe,  normalement  précédé  d'un  iambe  (§  439)  2,  24 
multo  sang'uine.  Augustin  reproduit,  au  style  indirect,  un  récit  de  Tite- 
Live  LXXVII.  2,  26  Cliristo-nostro  imputant  *  : 

RÉSUMÉ.  Devant  un  mot  final  de  type  ^//^era/i^,  Saint  Augustin 
admet,  comme  licites,  tous  les  proparoxylons. 

332.  6.  Tj^te  ferrentiir  :  170  exemples. 

Formes  admises  :  167  trochées  et  4  tribraques. 

Irrégularités  :  4  ïambes  [3^]  :  i,  6  persequi  malebant*  :  i,  28  humi- 
litas  persuasa  ;  Persuasa  îorme  quatre  syllabes  ;  ainsi  la  clausule  est 
métrique  (§  338).  2,  21  iniuria  non-posse.  re^ino/i-posse.  Saint  Augustin 
cite,  au  style  indirect,  Cicéron,  de  republica  2,  43.  —  3  spondées  [65]  : 
I,  i4  captiui  ducti-sunt.  Saint  Augustin  semble  reproduire  les  expres- 
sions mêmes  de  ses  adversaires  (inquiunt).  i,  n^uindictam  constrinxit*. 
I,  28  euasîssent,  extolli.  Citation  de  Sap.  4,  n-  —  2  anapestes  [18]  :  2,  i 
infatigabiliter  uani-sunt.  Citation  de  Ps.  9*3,  4-  2,  16  minime  curarunt. 
Ecrire  curauerunt  avec  C"  ;  la  clausule  devient  métrique  (§  34o). 

MOTS  ET  GROUPES  DE  QUATRE  SYLLABES 

333.  7.  Type  memoriani  :  9  exemples. 
Formes  admises  :  3  iambes  et  i  anapeste. 

Irrégularités:  5  trochées  :  i,  6  tacere  potiierint  *  :  i,  12  negata  nil- 
adimit.  Titre  d'un  chapitre,  i,  36  f aile ndo  nocuerint.  2,  11  admonitione 
didicerant*  ?  2,  26  praebere  sceleribus  *  ? 
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334.  8.  Type  uideatur  :  49  exemples. 

Formes  admises  :  26  trochées  et  5  tribraques.  —  Restent 
6  iambes  [ro],  5  dactyles  [2]  et  ']  anapestes  [5J,  i'ormes  qui,  dans 
les  ouvrages  étudiés  ici,  ne  sont  jamais  métriques  devant  un  mot 
final  de  type  uideatur.  Examinons  donc  tous  les  cas  isolément, 
l^es  ()  iambes  sont  :  i,  6  libeimm  uiolaret.  Saint  Augustin  cite  un 
édit  de  Mai'cellus.  i,  3o  iiapudentia  cohlberet.  Pour  Saint  Augus- 
tin, cohiberei  rentre  certainement  dans  le  type  differantur.  i,  82 
liuius  niodi  colère  lis.  Même  observation  pour  coleretis.  i,  33  antea 
facereti.s.  écrire  ante.  i,36  sacrilegis  prohiberet.  On  remarquera 
que  la  clausule  suivante  (f<7ZZen^/o  nocuerint)  n'est  pas  métrique 
(§  préc).  2,  22  dormientibus  uigilarent.  —  7  anapestes  :  i,  GJieri 
prohibèrent  ?  i,S  cupidos  et-auaros.  i,  i5  ininiine  dubitaret.  Saint 
Augustin  devait  scander  dûbitaj'et.  Cf.  infra.  i,  11  fuerit  facien- 
dum.  I,  32  constitui  prohibebnt.  i,  33  luxuriain  flueretis  ^  :  2,  25 
minime  dubitarunt.  Cf.  supra.  —  5  dactyles  :  i,  24  nudeat  ininii 
cuni  ?  I,  27  terroribus  ininiico?  2,  5  iurpia  celebrari*  :  2,  i4 
undique  renwuerent.  2,  22  sollenmia  cellebrabant.  —  Il  est  cei'tain 
que  Saint  Augustin  confond  les  mots  de  type  uideantur ,ferebantar 
et  polliceri.  N'en  soyons  pas  étonnés  :  les  Africains  étaient  rebelles 
à  la  quantité  (i)  ;  Saint  Augustin  avoue  que  ses  compatriotes  ne 
distinguaient  pas  les  syllabes  longues  des  brèves  (2)  ;  il  leur 
ressemble. 

335.  9.  Type  ferentibus  :  7  exemples. 

Formes  admises  :  4  trochées,  2  spondées.  Pas  d'anapeste. 

Irrégularités  :  i  iambe  .1,4  deos  colentium  *  ;  La  clausule  suivante 
est  contenue  dans  une  citation  de  Virgile. 

336.  10.  Type  ferebantur  :  3o  exemples. 

Formes  admises  :  17  iambes,  5  anapestes,  3  dactyles.  Le  spondée 
est  évité.  Pour  l'explication,  cf.  §  3o4. 

Irrégularités  :  2  trochées  [6]  :  i,  26  iubente  creatore.  Amené  par  un 
iubente  imperatore,  auquel  il  s'oppose.  2,  10  digna  uiderentur.  Vide  • 
rentur  rentre  dans  le  type  uideatur  (cf.  Fauslus  §  385  et  Gassiodore§  417)- 

(i)  Boissier,  Afrique  romaine,  p.  258  sqq.  —  Cf.  ici  |  352. 
(2)  De  doctr.  christ.  4,  24  Afrae  aures  de  correptione  uocaliurn  nel  produc- 
tione  non  iiidicant. 


SAINT  AUGUSTIN  §§  334-'3'3<j  '3H'3 

Le  graiiiinairicn  Conscnlius  nous  signale,  chez  ses  contemporains,  le 
barbarisme  (jui  consiste  à  scîinder  nicrcbahir  (j).  lOo).  —  \^  sf)on(J/'es 
[i'i|:  i,  i>  se/-N(ir-i  pularclur;  2,  20jaslfis  ahulanlar.  'j,  -jj  colnridi  fequi- 
runtur? 

337.  II.  TyY)e  polliceor  :  ^^  nxainplv^s. 
FoRMKs  ADMISES  :  43  trochées.  Pas  de  lrilji'a([ue. 

Irrégularités  :  i  spondée  [18]  1,8  uirtus  et-iiitiuni.  Evidemment, 
par  analogie  avec  les  substantifs  de  la  2^  décl.,  Saint  Augustin  scande 
uirtiis  comme  un  trochée. 

338.  i*-i.  Ty i)e  dijfcrantiir  :   108  exemples. 

Formes  admises  :  48  iambes,  qui  terminent  des  proparoxytons, 
'2-2  anapestes,  14  dactyles,  en  outre  8  tribraques  [3],  dont  aucun 
n'admet  de  correction.  Le  spondée  est  évité. 

Irrégularités:  11  trochées  [22]  :  i,  8  pertinere  diceremus^  ;  1,  10 
dicendo  proderetar.  Proderetur,  pour  Saint  Augustin,  rentre  dans  le 
type  nideatur.  i.  i3  resurrectionis  adstriiendarn.  A  a  gratté  le  d  de 
adstraefidam;}écYiTix.\s  donc  st rue nda m,  qui  rend  la  clausule  métrique. 

1,  i5  habere  cimtatem  ?  Ciiiitatem,  pour  Saint  Augustin,  rentre  dans  le 
type  uideatur.  i,  19  putaret  expiandurn*  ?  i,  22  esse  iadicasset.  ludi- 
casset.  pour  Saint  Augustin,  rentre  dans  le  type  uideatur  (cf.  Gassio- 
dore  §  419)-  l^e  même  pour  i,  27  dolore  saeuiente.  2,  2  esse  ludicarent. 
Cf.  supra.  2,  i4  societate  ciuitatis  ;  cf.  supra.  2,  26  inhonesta  g'iorianda. 
Glorianda,  pour  Saint  Augustin,  rentre  dans  le  type  uideatur.  2,  29 
patere  noluisti.  —  5  spondées  [i^'>]  :  1,  24  Catoni  praeferamas*  ;  i,  5o 
occursuni-est  imminenti.  Les  mots  sont  appelés  par  la  clausule  de 
l'incise  précédente  succursum-est  immanenti.  2,  17  quidquam  cog'itarent. 

2,  20  uomatur,  dijjluatur.  2,  24  solus  uesceretur.  Saint  Augustin  cite 
Tile-Live  au  style  indirect  (cf.  §  339). 

RÉSUMÉ  :  Saint  Augustin,  devant  les  mots  finaux  de  type  diffe- 
rantur,  admet,  comme  licites,  les  seuls  proparoxytons. 

339.  i3.  Type  mendacium  :  87  exemples. 
Formes  admises  :  77  trochées  et  2  tribraques. 

Irrégularités.  —  3  iambes  [18]  :  i,  i  pertulit,  Christo-imputant  *  ; 
I,  Il  mort  non-cog-itur  ?  i,  25  corpori  eiiisque  concupiscentiae  subiectus- 
est.  Avec  C  et  Dombart,  écrire  corpori  aoluptatique  s.  e. —  2  spondées 
[■32]  :  I,  3  blasphémantes   Christo-imputant  ;  2,    7    adiuti-sunt,  inuene- 
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runt.  —  I  anapeste  [9]  :  2,  18  eloquio  maltum-inipari.  Multum  impari 
rentre  dans  le  type  differrentur  (cï.  §  328). —  2  dactyles  (i)  [4]:  i,  17  suo 
scelere  occisus-est.  i,  24  inuictam-aniinani  aciuibus  *. 

340.  i4-  Type  differrentur:  62  exemples. 

Formes  admises:  21  iambes,  en  outre  4  tribraques  [1,6], 
9 anapestes  [5],  12  dactyles  [3J  et  i  procéleusmatique(i,io  facilius 
ainlscriint),  c'est-à-dii'e  tous  les  proparoxytons.  Nous  trouverons 
la  même  règle  appliquée  par  Orose,  Faustus  de  Riez,  Claudien 
Mamert  et  Gassiodore. 

liiiiÉGULARiTÉs  :  3  trocliées  [loj:  i,  12  ista  perpessi-sunt .  i,  22  sani- 
tate  laudandi-sunt.  i,  28  peccare  permissi-sunt.  Peut-être,  pour  Saint 
Augustin,  les  formes  monosyllabiques  du  verbe  sum  ne  comptent-elles 
pas  dans  la  scansion.  —  2  spondées  :  i,  11  deinceps  fonnidare  *.  2,  27 
pertinerel  praetermissam  *  ; 


G.    CONCLUSIONS    ET    APPLICATIONS 

341.  1°  Glausules.  Les  règles  suivies  par  Saint  Augustin  sont 
souvent  des  règles  rythmiques  :  tel  est  le  cas  très  net  pour  les  mots 
finaux  de  type  uidea7\  différant,  ferebantar,  differantur  et  differ- 
rentur. De  plus,  devant  les  mots  finaux  de  type  niemoriam,  il  évite  le 
spondée,  paroxj^ton,  n'admettant  comme  métriques  que  des  créti- 
ques  et  des  anapestes,  proparoxytons.  Nous  notons  un  phénomène 
analogue  devant  les  mots  finaux  de  type  J'erentibiis,  où  le  trochée 
et  le  spondée  sont  seuls  métriques,  l'anapeste,  proparoxyton,  étant 
évité.  Saint  Augustin  est,  parmi  les  auteurs  que  nous  avons  étudiés, 
celui  qui  applique  le  plus  nettement  des  règles  rythmiques  :  nous 
en  avons  donné  la  raison  au  §  334  :  de  par  son  origine,  il  sait 
moins  exactement  la  quantité. 

2°  Ponctuation.  Les  mêmes  règles  sont  appliquées  à  l'intérieur 
des  longues  phrases. 


(i)  Au  Livre  2.  20  HoiFinann  écrit  aut  stare  [posse]  renipublicani.  On  voit 
que  posse  est  indispensable  pour  4a  clausule. 
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A.    INTRODUCTION 

342.  Morceaux  étudiés.  Adiiersiini  paganos  I  F  roi.  ;  II  i  ;  III 
Praej:  ;  IV  Praef.  ;   \    i  et  ^;  VI  i  ;   VII  i. 

Liber  apogoleticiis,  en  entier. 

En  outre,  sans  faire  de  statistiques,  j'ai  examiné  les  clausules 
du  Livre  VI  en  entier,  pour  voir  si  les  règles  suivies  étaient  les 
mêmes  ;  la  comparaison  m'a  été  utile  deux  fois  (§  345  et  355). 
Raisons  de  choisir  Orose.  Pour  la  date,  cf.  Saint  Augustin 
§  3;26.  En  second  lieu,  comme  Orose  est  Espagnol,  nous  aurons  à 
voir  si  son  origine  influe  sur  les  règles  qu'il  a  suivies.  Enfin,  c'est 
un  des  écrivains  qui  ont  joui  de  la  plus  grande  autorité  et  exercé 
l'influence  la  plus  considérable  (i). 

Texte  suivi.  Edition  Zangcmeister  (Corpus  de  Vienne  V). 
Manuscrits  cités.  B  —■.  Bobiensis,    maintenant    Ambrosianus 

D  23  Sup.  (commencement  du  VII I"'^ 
Siècle). 
D  -~  Donaiieschingensis  (du  VIII™*'  Siècle). 
P  =  Codex  Vaticanus  Palatiaiis     {ih.) 

R  —  Codex  Rehdigeranas  S.  I  5,  3o  (du  IX*"^ 

ou  X'"«  Siècle). 
XI  ■=  Codex    Parisinus  lat.    17349  (ib.). 
ç  =  Vulgate. 
Régies  appliquées.  Cf.  Saint  Augustin,  §  3^6.   —  En  outre,  les 
règles  métriques  suivies  dans  les  deux  ouvrages  d'Orose  m'étant 
apparues  comme  identiques,  je  n'ai  pas  cru  devoir  séparer  l'expo- 
sition des  faits  qui  les  concernent. 

B.    ÉTUDE   DES    CLAUSULES 

MOTS    ET   GROUPES    DE   DEUX   SYLLABES 

343.  I.  Type  ferant  :  24  exemples. 

Formes  admises  :  8  spondées  et  10  Ïambes  précédés  d'un 
spondée  [4].  L'anapeste  est  évité. 

(i)  Boissier,  Fin  du  paganisme  2,  3gg  sq.  —  Ebert  i,  359  sq. 
Univ.  de  Lille,  Tr.  et  Méni.  Dr. -Lettres.  Tome  VI.  2(5. 
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Irhécularités  :  i  iambe  précédé  d'un  iambe  [2]  :  adu.  pag.  5,  i,  5 
iota  ciui  tas  fuit* ''?  —  i  trochée  [o]  :  lib.  ap.  20,  2  Ecclesia  erat.  —  2 
tribraques  [i]  :  adu.  pag".  5,  2,  i  religio  mea-est.  lib.  ap.  i3,  3  opéra 
sua*.  —  I  anapeste  [2,  5]  :  adu.  pag.  7,  i,  10  solitum  forant.  Citation.  — 
I  dactyle  [i]  :  lib.  ap.  S,  3  probatio  sat-est.  La  comparaison  de  lautre 
ouvrage  montre  que  le  dactyle  n'est  pas  métrique. 

344.  1.  Typejerrent  :  90  exemples. 

Formes  métriques  :  10  iambes  et  6  trochées.  Pas  de  tribraque. 

Irrégulauités  :  2  spondées  [7]:  lib.  ap.  11,6  tibi  arbitraris  cuncta. 
Lire  avec  v  :  tibi  cuncta- arbitraris.,  clausule  métrique  (§438).  20,  i  mutet 
sperat*  !  —  2  anapestes  [2]  :  adu.  pag.  i  Prol.  2  praeciperes,  possem  : 
p ..  . .  .pères  est  le  texte  de  B  ;  D  a  praeciperis  ;  R  a  corrigé  un  preci- 
peras  ou  ris  en  preceperas.  On  est  donc  autorisé  à  écriie  praeceperis, 
qui  rend  la  clausule  métrique,  adu.  pag.  5,  2,  6  (penitus  P)  non-est.  Il 
est  vraisemblable,  étant  donné  ce  que  nous  constaterons  dans  les  §  § 
352,  354  et  356,  que,  pour  Orose,  les  anapestes,  proparoxytons,  sont  licites 
au  même  titre  que  Tiambe,  qui,  chez  Orose,  termine  toujours  un  mot 
proparoxyton. 

MOTS   ET   GROUPES  DE   TROIS   SYLLABES 

345.  3.  Type  iiidear  :  4  exemples. 

Formes  admises  :  3  trochées.  Ce  sérail  une  erreur  de  croire 
que  Paul  Orose  rejette  l'iambe  devant  un  mot  final  de  type 
uidear  ;  si  nous  n'en  avons  pas  rencontré,  c'est  par  un  simple 
hasard  qui  tient  au  petit  nombre  de  fins  de  phrase  de  type  uidear 
(cf.  §  355). 

Irrégularités  :  i  spondée  [2J  :  lib.  ap.  10,  3  uoluntate  homi  is*. 

346.  4-  T^ype  ferantnr  :  11  exemples. 

Formes  admises  :  G  spondées,  i  anapeste  et  12  dactyles. 

Irrégularités  :  2  iambes  [2+],  partout  évités  avant  Orose  :  lib.  ap. 
3,  2  iacianiia  notandus  *  ?  26,  3  et-dies  et-annos.  Citation  de  la 
Genèse. 

347.  5.  Type  différant  :  27  exemples. 

Formes  admises  :  9  iambes,  9  spondées,  en  outre  5  dac- 
tyles [i4]. 

Irrégularités  :  4  ti'ochées  [6].  Deux  sont  précédés  d'une  longue  : 
adu.  pag.  6,  i,  5  uelis  scire  de-Deo.  Doit  rentrer  vraisemblablement 
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dans  les  mots  finaux  de  type  uidear  (cf.  §  354  debeaiiius).  lib.  ap.  20,  i 
uoluntatis  an-rnalae-esf  ?  ^^i-m^i/aees^  représente  un  molosse  (cf.  inl'ra 
et  Salvien  §  371).  L'a  n'esl-ii  pas  long  dans  les  subslanlils  malus  et 
maluni  et  dans  le  verbe  nialo,  ce  (|ui  rend  l'erreur  de  quantité  plus 
t'aeile  à  commettre? —  2  Irochées  sont  précédés  d'un  dactyle:  lib.  ap. 
27.  2  non  potiiisse  credinias  ?  Le  sens  a[)[)elle  credenws,  clausule 
métrique  (§  suiv.).  29,  5  dicimus  esse,  non-malam.  Scander  non-mâlam. 
Cf.  supra. 

348.  6.  Type  ferreiitiir  :  i58  exemples. 

Formes  admises  :   i53  trochées  et  3  tribraques. 

Irrégularités  :  2  spondées  [69]  :  lib.  ap.  11,  7  dicas  compleri.  28,  i3 
contra-te  exemplum. 
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349.  7.  Type  meinoriani  :    i   exemple,   précédé  de 

I  trochée  :  adii.  pag.  6,  i,  112  panca  siibiciani.  Le  trochée, 
devant  les  mots  de  ce  type,  n'étant  licite  que  chez  Gassiodore, 
il  sullit  d'écrire  subiiciain,  qui  rend  la  clausule  métrique  (§  353). 

350.  8.  Type  iiideatur  :  '20  exemples 
Formes  admises   :    16  trochées. 

Irrégularités  :  3  iambes  [4]  :  adu.  pag-,  5,  1,  16  hospites  scelerata*? 
lib.  ap.  32,  II,  sed-habilu  prq/itetur.  Le  préfixe  pro-étant,  en  compo- 
sition, tantôt  long,  tantôt  bref,  on  note  à  partir  du  4""'  Siècle,  des 
erreurs  sur  la  quantité  de  ce  préfixe  (cf.  Saint-Augustin  §  338).  Ici 
il  convient  de  classer  projitetur  avec  les  mots  de  type  polliceri  (cf.  § 
383)  ;  la  clausule  est  métrique.  3,  6,  nominum  titulantar.  Adopter  la 
correction  de  Goster  :  titillantiir ,  ce  qui  rend  la  clausule  métrique 
(§  352).  —  I  spondée  [8]  :  lib.  ap.  20,  6  custos  adhibetur. 

351.  9.  Type  erentibus  :  pas  d'exemple. 

352.  10.  Type  ferebantiir  :  22  exemples. 

Formes  admises  :  10  iambes  terminant  tous  des  mots  ou 
groupes  proparoxytons,  3  anapestes,  7  dactyles,  et  en  outre, 
I  tribraque  [i]:  adu.  pag.  4  Pref.  10  siifficere  pj^oharetur.  On 
serait  tenté  de  lire  sufficienter  avec  D\  mais,  comme  on  va  le 
voir,  le  spondée  n'est  pas  métrique.  Orose,  porter  la  même 
afUrmation. 
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Irrégularités  :  i  spondée  [8]  :  adu.  pag.  5,  1,2  gentes  agebantur? 
Il  semble  bien  qu'Orose  cite  un  auteur  qu'il  va  réfuter. 

RÉSUMÉ.  Gomme  Saint  Augustin,  Orose  semble,  devant  un 
mot  final  de  type  ferebantur,  placer  toujours  un  proparoxyton. 
Il  suit  donc  les  mêmes  règles  que  pour  les  mots  de  type  diffe- 
rantur  et  dijjerrentur  (§  356).  Nous  verrons  qu'il  en  est  ainsi 
chez  Faustus  de  Riez  et  Gassiodore. 

353.  II.  Type polliceor  :  35  exemples. 
Forme  admise  :  35  trochées. 

354.  12.  Type  differaniur  :  56  exemples. 

Formes  admises  :  52,  soit  19  Ïambes,  terminant  tous  des  mots  ou 
groupes  proparoxytons,  12  anapestes,  12  dactyles,  en  outre  7  tri- 
braques  et  I  procéleusmatique  (adu.  pag.  6,  i,  22  potuerat,  occu- 
paret),  c'est-à  dire  tous  les  proparoxytons. 

Irrégularités  :  4  spondées  [22]  :  adu.  pag.  i  Prol.  10  uoluminis- 
textu  explicarem.  lib.  ap.  i3,  3  ipso  iudicandum*?  16,  6  peccatum  non- 
haberet!  28,  11  uideris  cogitasse.  11  est  vraisemblable  qu'Orose,  induit 
en  erreur  par  la  quantité  de  uideris  du  fut.  ant,  a  compté  uideris  pour 
un  crétique  ou  un  anapeste. 

355.  i3.  Type  mendacium  :  44  exemples. 
Formes  admises  :  41  trochées  [9]. 

Irrégularités  :  2  tribraques  [2J  ;  adu.  pag.  G,  i,  3o  dieti  sint  non 
facile  discernitur.  S  ne  donne  pas  facile.  La  nouvelle  clausule  est 
métrique  (§  4^9)*  ^ib.  ap.  4»  3  sequere  sententiam.  La  vulgate  écrit  : 
sententiam  sequere.  On  peut  adopter  cette  leçon,  le  crétique  étant 
presque  toujours  métrique  devant  les  mots  du  type  uidear,  auquel  appar- 
tient sequere.  Si  nous  ne  l'avons  pas  rencontré  ici (§345),  c'est  que,  pour 
4  mots  latins,  on  ne  trouve  pas  lorcément  un  crétique  ;  mais  j'ai  relevé  au 
livre  VI  de  Vaduersuni  paganos  :  5,  8  menti  suae  tribuens.  5,  10  scire- 
nil  pote r ant.  11,2  impetum  faciunt.  11,  22  oppidum  rediit.  11,  28  dedi- 
tionem  sui  faciunt,  etc.  —  i  dactyle  [2]  :  lib.  ap.  32,  8  manu  Domini 
intellegis  ? 

356.  i4-  Type  differreniar  :  24  exemples. 

Formes  admises  :  11  iambes,  terminant  tous  des  mots  ou 
groupes  proparoxytons  ;  en  outre  6  anapestes  [3]  et  5  dactyles  [ij. 

Irrégularités  :  i  trochée  [5]  :  lib.  ap.  i,  3  manifestare,  quam-passus 
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sum.   Cunctis  sqq.  i]  écrit  ut  cunctis  sqq.  Adopter  ce  texte.  —  i  spondée 
[9I  :  adn.  pas^.  7,  i,  i  arg-iimentis  eluxisse. 

Il  semble  bien  que,  devant  nn  mot  final  de  type  dijjerrentur, 
Orose  admette  tous  les  mots  proparoxytons. 


C.    CONCLUSIONS  ET  APPLICATIONS 

357.  Les  clausules.  —  a)  Nous  trouvons  appliquées,  chez 
Orose,  devant  les  types  ferehantiir.  differantur  et  differrentur 
des  lois  rythmiques  et  non  métriques. 

h)  Orose  semble  donner  beaucoup  de  soin  aux  clausules,  aussi 
bien  dans  le  liber  apologeticiis  que  dans  Y aduersum  pag-anos  : 
devant  les  mots  finaux  de  type  polliceor  et  mendaciiim,  par 
exemple,  il  n'y  a  pas  une  seule  irrégularité.  Les  exceptions 
relativement  nombreuses  que  nous  avons  relevées  (.5  dans 
V adiieî'sum  paganos,  ïo  dans  le  liber  apologeticiis,  soit  environ 
3,3  °/o)  semblent  devoir  être  expliquées  en  partie  par  des  erreurs 
sur  la  quantité  de  certains  mots  (§§  347,  35o  et  35/4),  et  mises 
aussi,  en  partie,  au  compte  de  la  précipitation  avec  lequel  l'ou- 
vrage a  été  écrit  ('). 

c)  On  remarquera  que,  sur  les  4^0  clausules  environ  étudiées 
ici,  362,  c'est-à-dire  les  trois  quarts,  rentrent  dans  les  quatre 
types  du  futur  cursus,  à  savoir  : 

Cursus  planus  (comitétiir  honéstas)  :  i53  (tj^e  ferrentur). 

Cursus  uelox  (circumstdntias  intuéri)  :  loi  (types  fer ebantur, 
differantur  et  differrentur). 

Cursus  tardus  (moderatlone  palpâuerit)  :  76  (types  polliceor  et 
mendaciwn). 

Cursus  dispondaïque  (ésse  iiideàtûr)  :  16. 

Ponctuation.  Orose  n'applique  pas  strictement  les  lois  métri- 
ques à  l'intérieur  des  phrases,  témoin  la  phrase  suivante,  où  nous 
avons  souligné  les  fins  non  correctes  d'incises  :  les  fautes  s'expli- 
quent peut-être  par  la  rapidité  de  la  rédaction. 

Adu.  pag.  I  Prol.  9  et  10.  Praeceperas  mihi  uti  aduersus  uani- 
loquam  praiiitatem  eorum,  qui,  alieni  a  ciuitate  dei,  ex  loco- 
rum  agrestium  compitis  et  pagis  pagani  uocantur       siue  gentiles 

(1)  Ebert,  p.  366. 
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quia  terrena  sapiunt,  qui,  cum  futura  non  quaerant,  praeterita 
autem  aut  obliuiscantur  aut-ncsciant,  praesentia  tamen  tempora 
ueluti  nialis  extra  solitum  infestatissima  oIj  hoc  soluin  quod 
creditur  Christus  et  colitur  Deus,  idola  autem  minus  coluntur, 
infamant,  praeceperas  ergo  ut  et  omnibus  qui  haberi  ad  praesens 
possunt  historiarum  atque  annalium  lastis,  quaecumque  aut 
bellis  grauia  aut  famé  tristia  aut  terrarum  motibus  terribilia 
aut  inundationibus  aquarum  insolita  aut  eruptionibus  ignium 
metuenda  aut  ictibus  fulminum  plagisue  grandinum  saeua 
uel  etiam  parricidiis  flagitiisque  misera  per  transacta  rétro  saecula 
repperissem      ordinato  breuiter  iiolwninis-textu  explicarem. 

Applications.  Prosodie.  Mots  de   quantité  inconnue  :  lih.  ap. 
8,  5  lapidatlone  Nabathae. 
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A.    INTRODUCTION 

358.    Raisons    d'étudier    Salvien.    Apres    Saint   Aup^ustin    et 
Orosc,  dont  les  ouvrages  ont  été  publiés  au  commencement  du  5""= 
S.,  nous  chercherons  dans  Salvicm  les  règles  suivies  au  milieu  de  ce 
siècle  par  les  hommes    cultivés.  En  eirel,  quoique,  dans  la  Préface 
de  son  livre  (§  3),  il  reproche  aux  auteurs  de  trop  s'appliquer  au 
style,  et  prétende   que   les  chrétiens  s'attachent  aux  idées  plus 
qu'aux  mots,  la  forme  est,  chez  lui,  très  travaillée.  D'autre   part 
Saint    Augustin   était   Africain,   et   Orose  Espagnol  ;    cette   fois, 
c'est    l'œuvre    d'un    Gaulois    que    nous    allons    scander.     Enfin, 
nous    savons    que    l'ouvrage    n'a    pas    été    écrit    d'un    seul    jet, 
puisque   Gennadius    (chap.    67)   n'en    connaît  que  les    cinq  pre- 
miers   livres  ;    peut-être     les   clausules    nous    apprendront-elles 
quelque  chose  sur  la  composition  du  de  gubernatione  dei.  Je  prie 
donc  le   lecteur  de  vouloir  bien   faire   attention  au   numéro  du 
livre   où   se   trouvent  les  exceptions. 

Texte  suivi.  Edition  Halm(Monumenta  Germaniae  Historica  I), 
confrontée  avec  l'édition  Pauly  (Corpus  de  Vienne  VIII). 

Manuscrits  cités.  A  =  Codex  Corbeiensis,  maintenant  Pari- 
sinus  i3385  (du  X°ie  Siècle). 

B  =  Codex  Briixellensis  10628  (du  XlII'^e 
Siècle). 

p  =  Edition  princeps  (Bàle  i53o). 

T  =  Codex  Parisiniis  iJ'j^idnXV^^  Siècle). 

Règles  suivies   a)  Quantité  :  Les  mêmes  lois  que  chez  Gicéron. 

b)  Formes  :  Les  génitifs  des  subst.  en  -ium  sont  en  -il  et  le  datif 
pluriel  en  -iis. 

c)  Exposition  :  cf.  §  202  fin. —  J'ai  laissé  délibérément  de  côté 
les  citations  des  Livres  Saints  ;  je  me  suis  assuré  qu'elles  n'étaient 
presque  jamais  métriques.  Il  m'a  semblé  préférable  de  le  signaler 
une  fois  pour  toutes,  plutôt  que  de  le  répéter  à  propos  de  chacune 
d'elles. 
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B.    ETUDE    DES    CLAUSULES 


MOTS   ET  GROUPES  DE  DEUX  SYLLABES 

359.  I.  TjT^e  ferant  :  106  exemples. 

Formes  admises  :  gii,  soit  61  spondées,  en  outre  3i  iambes  pré- 
cédés d'un  spondée  [16J,  forme  métrique  chez  un  grand  nombre 
d'écrivains. 

Irrégularités  :  i4,  si)it  3  iambes  précédés  d'un  anapeste  [4]  :  2,  i4 
tolerantibus  snam.  3,  26  qaod  christus  an  quod  apostolas  iubet  ?  La 
clausule  termine  en  réalité  une  courte  incise,  car  l'on  doit  placer  une 
ponctuation  forte  immédiatement  avant  ^«oc?  christus.  7,  i3m  agentibus 
fuit.  —  6  iambes  précédés  d'un  autre  ïambe,  forme  métrique  chez 
quelques  écrivains  à  partir  de  Pline  le  Jeune  [9]  :  4?  3o  tributa  pauperes 
necant.  5,  3o  augere  debitum  uelint  ?  6,  65  esse  moribus  malis.  6,  70 
captiuitatibus  fuit  ?  6,  92  oboedientiam  trahunt.  8,  12  christianitas 
fuit  !  On  pourrait  être  tenté  de  regarder  cette  forme  comme  tolérée  si  on 
la  rencontrait  dans  les  trois  premiers  livres.  —  i  iambe  précédé  d'un 
péon  quatrième  [i]  :  forme  partout  évitée  :  7,  62  misericordiae  deus.  — 
2  trochées  [22]  :  4,  ^'i affecta  omnia  agant  ?  La  leçon  diligant  de  B  Tp 
ne  donne  pas  une  clausule  métrique  (§  363).  6,  5i  referta  omnia  erant. 
Adopter  le  texte  de  la  vulgate  :  erant  omnia:  il  rend  la  clausule 
métrique  (§  363).  —  2  dactyles  [5]  :  3, 4  testibus  egent.  6,  39  urbibns  agi. 

360.  '2.  T y ])G  ferrent  :  76  exemples. 
P'oRMEs  admises:  55  iambes  et  i4  trochées. 

Irrégularités  :  6  spondées  [29]  :  i,  i  beatos  esse.  La  phrase  semble 
citée  de  celui  qu'il  réfute,  i,  \/\  fortes  fiunt.  Salvien  compte  1/  de^zo 
pour  une  brève,  conformément  à  la  règle  générale  touchant  les  voyelles 
en  hiatus.  On  trouve  deux  autres  exemples  de  cette  quantité:  6,  11 
semper  fiant  6,  i3propter-quosfiunt;  cf.  §  364.  D'ailleurs  Martianus 
Capella,  lui  aussi,  compte  ïi  pour  une  brève  (v.  p.  i55  n.  4)  i.  36 
meliorem  uidit.  D'après  l'analogie  des  membres  de  phrase  parallèles, 
écrire  uidet  qui  rend  la  fin  fie  phrase  correcte.  3.  24  non  multos  pro  uno 
reddat  ?  4?  73  occido  ithim.  —  1  procéleusmatique  :  6,  32  operibus  eius. 
Formule  de  l'église. 
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MOTS   ou   GROUPES    Dh:    TlîOlS    SVLLA/i/CS 

361.  3.  Type  uidear  \  'ify  exemples. 

Formes  admises  :   i4  iambes  et  6  trochées,  en  tout  'lo. 

Ikrégulahités  :  2  spondées  [9]  :  3,  43  castof)  habeat  :  Citation.  6,  18 
abhorres  animo.  —  2  dactyles  [2]  :  6,  3(5  omnia  colimiis.  Mal  ponctué  : 
les  deux  mots  forment  en  réalité  une  incise.  6,  93  omnia  facimns  ? 

362.  4-  'i^ypi'frrantur  :  18  exemples. 

Formes  admises  :  6  spondées,  1  anapestes  et,  en  outre, 
10  iambes  [4].  L'iambe,  habituellement,  n'est  pas  admis  devant 
les  mots  de  type  ferantur,  mais,  ici,  un  examen  minutieux  de 
toutes  les  clausules,  une  à  une,  me  permet  de  porter  une  affirmation 
sans  aucune  restriction  :  2  iambes  sur  10  se  trouvent  dans  les  deux 
premiers  livres.  Salvien  est,  d'ailleurs,  le  seul  écrivain  étudié  ici 
qui  emploie  l'iambe  devant  un  mot  final  de  tji)e  ferantur. 

363.  5.  Type  différant  :  49  exemples. 

Formes  admises  :  '26  iambes  et  20  spondées,  en  tout  46. 

Irrégularités  :  i  trochée  [10]  :  i,  38  iniquum-deum  arguit*:  —  i  ana- 
peste [5]  :  7,  io5  penitas  non-suam;  —  i  dactyle  [2J  :  3,  19  uincere  pos- 
sumus. 

364.  6.  Type  ferrenhir  :  .58o  exemples. 

Formes  admises  :  558,  soit  ^S6  trochées  et  72  tribraques. 

Irrégularités  :  22,  soit  4  iambes  [122]  :  3,  3^  scandalum  deus  praece- 
pit.  Citation.  4,  n  caedimur satis  certus-sum.5,  3 sed-etiam  contra  te;  6, 3 
lenius,  paene-omnes.  —  9  spondées  [220]  :  3,  5  probari  quod-dico.  3,  34 
ipsi  non-parcat.  Ecrire  ipse,  a-vecE  Tp  et  les  éditeurs,  sauf  Halm.  3,  37 
germinassent  in-uisii.  3,  58  iustum praesumat ;  ^,  'j'i  religiose  facluros. 
Ecrire  esse  factiiros  avec  B  T p.  5,  37  apud-nos  Romani.  6,  96  uideamus 
quae-fiant.  Doit  être  rangé  dans  le  type  différant;  cf.  §  36o.  7,  104 
damnaiierunt  et-recte;  8,  22  maledictiones  excepit.  —  i  anapeste  [60J  :  7, 
104  dubio  damnaiiit.  —  3  dactyles  [29]  :  4,  5o  reddere  reddamus.  6,  26 
principalia  suscepit  :  Ecrire  principia  avec  A^  B  T  et  tous  les  éditeurs, 
sauf  Halm  7,  i4  diutius  erraret.  —  5  procéleusmatiqiies  :  2,  11  repii- 
diet  affecta.  Il  semble  que,  à  cette  époque,  le  préfixe  -resoit  considéré 
comme  long  (cf.  index  C).  3,  8  hominibus  adsignet?  ^,  24  concupierit 
aspectu?6,  5i  recipere  uix-posset.  Cf.  la  remarque  sur  repudiet  affectas. 
7,  34  in-homine  ponentes. 
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MOTS   KT  GROUPES   Ï)K  OUATRE  SYLLABES 

365.  7.  Type  memoriam  :  2  exemples,  précédés  de  2  trochées^ 
qui,  à  cette  place,  ne  sont  jamais  métriques  avant  Cassiodore  :  5,  29 
egere  reperdes.  Les  manuscrits  A  B  T  écrivent  repperies,  ce  qui 
semble  justifier  ce  que  nous  avancions  plus  haut  sur  la  quantité 
du  préfixe  -re  ;  toutefois,  ici,  il  faut  peut-être  admettre  l'influence 
de  reppert.  7,  84  impunitate  licuerit  ? 

366.  8.  Type  iiideatur  :  i38  exemples. 

Formes  admises  :  i36  trochées,  la  clausule  étant  24  fois  un 
infinitif  suivi  de  uideatnr,  -  amur,  -  antur.  Pas  de  tribraque. 

Irrégularités  :  i  iambe  [6]  :  5,  5i  sceleribus  sepelitur?  Mal 
ponctué  ;  la  fin  de  phrase  suivante  appartient  à  une  citation,  et,  par 
suite,  ne  peut  entrer  en  ligne  de  compte.  —  i  spondée  [4^]  :  4?  ^^  iiiles 
habeantur . 

367.  9.  Type  ferentlbus  :  i  exemple,  précédé  de  i  trochée, 
généralement  admis  à  partir  de  Florus  devant  un  mot  final  de 
ce  type. 

368.  10.  Ty^e  fer eb antur  :  3o  exemples. 

Formes  admises  :  19  iambes,  terminant  tous  des  mots  ou 
groupes  proparoxytons,  3  anapestes  et  5  dactyles. 

Irrégulahités  :  2  spondées  [12]  :  4,  24  impudicitiae-caeno  ahiituntur. 
6.  96  iniuriarum  repensamus.  Kcrire  iniurias  avec  B  T  :  ainsi  la 
clausule  devient  correcte.  —  i  pr^océleusmatiq ae  :  4^  ^^  quasi-bonus 
honoratur.  Scander  qnasï. 

Résumé  :  Salvicn  admet,  comme  métriques,  les  seuls  propa- 
roxytons. 

"69.  II.  Type  polliceor  :  62  exemples. 

Formes  admises  :  60  trochées.  Pas  de  tribraque. 

Irrégularités  :  2  tribraques  [3]  :  5.  28  supplicia  sustineant  ?  7,  67. 
regitur,  in-se-habuit.  Devant  un  mot  final  de  ce  type,  le  tribraque  n'est 
généralement  plus  admis  à  partir  d'Ausone. 
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370.  l'y..  Type  différant iw  :  30^  ex(Mnf)los. 

Formes  admises  :  358,  soil  177  iambes,  Icnninanl  des  mots  ou 

p^roiipos  propai'oxytons.    loc)    anapestes,   47    dactyles,   (mi    outre 

'j5  tribraques  [15]. 

luHiî(;uLAiuTÉs  :  4  trochées  [76]  :  6,  20  moech(uilar  in-theatris.  6,  'io 
diunniodo  innocenter.  6,  49  li'Hiennatis  in-theatro.  6,  69  luxuriabat 
in-theatris.  Evidemment  Salvien  considère  Va  de  theatrum  comme  bref, 
ainsi  qu'il  fait  ])our  les  voyelles  suivies  de  deux  consoimes,  dont  la 
seconde  est  une  liquide. — 5  spondées  :  [174]  3,  i5  aniores  derelinquant. 
4,  55  imbecilles  sinius  (sumus  B)  qnid-meremur  ?  6,  78  ad-saltandum 
expédia.  7,  21  ferme-sunt  quam-fuerunt.  7,  94  turpitudinum-labem 
extiterunt . 

RÉSUMÉ  :  Salvien   suit    ici   des  règles    rythmiques,    puisqu'il 

rejette  le  spondée  et  admet  tous  les  proparoxytons. 

371.  i3.  Type  mendacliim  :  i4i  exemples . 

Formes  admises:  i3i,  soit  1 10  trochées  et  21  tribraques.  Pas 

de  spondée. 

Irrégularités  :  2  iambes  [3o]  :  4»  3i  maximarum  adfligeret  ;  5,  7 
non-habent  quae-sic-hahent.  —  2  spondées  [53]  :  7, 17  ancillarum  maritus- 
est.  8,  25  seminaimnt,  haec-et-metunt.  Mal  ponctué  ;  la  clausule  suivante 
appartient  à  une  citation. —  2  anapestes  [[5]  :  i,  7  miseri  quam-siint- 
mali.  4j  67  miseri  quam-nos  sumus .  —  2  dactyles  [7]  :  4»  18  malum- 
dominum  et-tu-bonum.  4.64  conuersatio  non-est-bona.  —  2  procéleusma- 
tiques  :  3,5i   sceleribus    immunis-est.  6,3o  habuerit  iniariam* . 

372.  14.  Type  differrentiir  :  53  exemples. 
Formes  admises  :  40,  soit  23  iambes  et  17  trochées. 

Irrégularités  :  i  tribraque  [2]  :  4,  92  intellegitur  ac-paganus  ; 
—  5  spondées  [20]  :  4,  i4  sermone  excusantur.  4,  35  (36  Paaly)  diuinam 
accusamus*.  /\,  80  patrem-Jiostrum,  qui-est-in-caelis.  Citation  du  Pater 
Noster.  6,  78  ludebant,  ebriabantur,  moechabantur  ;  Mal  ponctué  :  tous 
ces  verbes  peuvent  être  séparés  par  des  ponctuations  fortes.  7,  25  omnes 
uel-paene-omnes  ?  —  5  anapestes  [6]  :  neglegeret  quae-fecisset.  5,33 
miseris  dependatur.  5,  39  faciant  defendendo.  6,  91  malagmatibus  con- 
solatur.  7,  59  hominum  desig'natur*.  —  2  dactyles  [3]  :  4.  92  aliquatenus 
excusaret.  5,  25  sanguine  pascebantur. 

Résumé.  Ici  encore,  Salvien.  au  contraire  de  ses  con^em- 
porains,  applique  des  règles  métriques,  puisqu'il  admet  à  l'avant- 
dernière  place  le  trochée,  constitué  par  des  mots  paroxytons, 
tandis  qu'Orose,  Faustus  de  Riez  et  Glaudien  Mamert  n'admettent 
que  des  proparoxytons. 
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C.    CONCLUSIONS   ET    APPLICATIONS 

373.  jo  Clausules.  a)  Les  règles  appliquées  par  Salvien  sont 
très  strictes,  comme  on  le  constatera  en  jetant  un  coup  d'œil 
sur  les  tableaux  résumant  les  lois  suivies  pour  les  types  feranty 
ferrent^   différant,  uideaiur  et  polliceor  (p.  444  ^qq.). 

b).  Ce  sont  des  lois  métriques  que  Salvien  applique  générale- 
ment et  non  des  lois  rythmiques;  cependant,  à  propos  des  types 
ferebantin\  diff'erantiir  et  differrentur,  nous  avons  remarqué 
qu'il  subit  TinQuence  de  ceux  qui,  à  côté  de  la  quantité,  se 
préoccupent  de  l'accent.  De  même,  sauf  de  rarissimes  exceptions 
(fîunt  §§  3f>o  et  364,  theatrum  §  370,  préfixe-re  §  364),  il  suit  la 
même  i)rosodie  que  Cicéron,  et  on  ne  trouve  pas  chez  lui,  comme 
dans  Orose,  Claudien  Mamertin,  Faustus  ou  Cassiodore,  des  fautes 
de  quantité  consistant  à  assimiler,  pour  la  quantité,  des  mots 
qui  portent  le  même  accent  tonique. 

Ponctuation.  Les  phrases  de  Salvien  ne  sont  jamais  très 
longues,  mais   les  incises  sont  toujours  terminées  métriquement. 

374.  Applications,  a)  Manuscrits.  Il  faut  convenir,  avec  Halm 
et  Pauly,  que  le  meilleur  manuscrit  est  A  ;  cependant  on  doit 
noter  que  B,  suivi  par  T,  nous  a  quelquefois  donné  la  bonne 
leçon  (§  364  et  368). 

b)  Composition  du  livre.  Si  l'on  parcourt  les  §§  359  ^  ^7^'  ^^ 
nous  avons  relevé  les  lois  suivies  par  Salvien,  on  constate  que 
Salvien  a  particulièrement  soigné  les  livres  I  et  H,  au  point 
de  vue  des  clausules.  Devant  les  mots  de  type  ferrentar,  il 
n'admet,  dans  les  deux  premiers  livres,  que  des  trochées  et  des 
tribraques  :  ailleurs,  on  trouve  aussi  spondées,  dactyles,  crétiques, 
procéleusmatiques  (§  364).  ^^  même  pour  les  mots  de  type 
mendacium  (§  371).  Les  mots  de  type  differrentur.  dans  les  Livres 
I  et  II,  sont  toujours  précédés  do  trochées  et  d'iambes.  auxquels 
viennent  s'ajouter  dans  les  autres  livres  spondées,  tribraques, 
anapestes  et  dactyles  (§  3^2).  Les  règles  des  clausules  y  sont  donc 
plus  simples  et  plus  précises.  Elles  y  sont  aussi  plus  soigneu- 
sement appliquées.  Le  chitï're  des  exceptions  non  corrigées  ou  jus- 
tifiées est  le  suivant  pour  les  diflerents  livres  : 
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Le  livre   I 

rcn  ferme 

I 

exception  (§ 

371). 

—       Il 

— 

I 

(§ 

3.-.;,). 

—       III 

— 

9 

exce[)tions 

—       IV 

— 

17 

— 

—       V 

— 

(; 

— 

—       M 

— 

9 

VII 

12 

— 

—       VIII  (très  court)  1         — 

Or,  comme  nous  l'avons  dit  (§  358),  nous  savons  que  l'ouvrage 
n'a  pas  été  écrit  d'un  seul  jet;  il  a  été  publié  par  parties,  puisque 
Gennadius  (cliap.  67)  ne  connaissait  que  les  cinq  premiers  livres. 
D'autre  part,  les  deux  premiers  livres  forment  un  tout  :  Salvien 
prouve  la  présence  de  Dieu  dans  le  monde;  à  partir  du  livre  III, 
il  passe  à  la  réfutation  des  objections  de  ses  adversaires.  Que 
conclure  de  là,  sinon  que  Salvien  a  publié  d'abord  les  livres  I  et  II, 
puis  les  livres  III  à  V,  enfin  les  livres  VI  à  VIII,  le  huitième  étant 
d'ailleurs  inachevé  ?  Pourquoi  les  deux  premiers  livres  sont-ils 
plus  soignés  ?  Le  sujet  était-il  plus  familier  à  Salvien  ?  L'auteur 
avait-il  plus  de  loisirs?  Je  n'oserais  me  prononcer.  Mais  les  faits 
n'en  restent  pas  moins  sûrs. 
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FAUSTUS   DE  RIEZ 

A.    INTRODUCTION 

375    Ouvrage  étudié  :  De  gratia  \\\)v'\  duo. 

Raisons  de  choisir  Faustus  de  Riez.  Orose  a  écrit  nu  commen- 
cement du  5'  Siècle,  Salvien  vers  le  milieu,  Faustus  de  Riez  vers 
la  fin  (aux  environs  de  fyjo).  C'était  un  homme  d'une  culture  et 
d'une  intelligence  médiocres  «  qui  connaissait  quelques  discours  et 
quelques  traités  de  Senèque  (i)  »,  Minucius  Félix  aussi,  à  ce  qu'il 
semble  (cf.  §§  377  et  378),  mais  qui,  pour  le  reste,  acceptait  les  opi- 
nions des  maîtres  sans  les  vérifier.  Il  est  donc  vraisemblable 
que  nous  trouverons  chez  lui,  en  ce  qui  touche  les  clausules,  les 
règles  appliquées  alors  couramment. 

Texte  suivi  :  Edition  Engelbrecht  (Corpus  de  Vienne,  vol.  XXI). 

Manuscrits  :    P  =^  codex  Parisinus  lat.  2166  (du  IX^  Siècle). 
ç  =  éditions  antérieures. 

Règles  appliquées.  Quantité  et  formes.  V.  §  3i26. 

Exposition.  Cf.  §  202  fin.  J'ai  laissé  de  côté  les  citations  pour 
la  raison  donnée  au  §  358.  —  Les  chapitres  étant  parfois  très 
longs  et  ne  renfermant  aucune  division  intérieure,  j'ai  cru  bon  de 
renvoyer  partout  aux  pages  et  lignes  de  l'édition  Engelbrecht. 

B.     ÉTUDE    DES    CLAUSULES 

MOTS  ET  GROUPES  DE  DEUX  SYLLABES 

376.  I.  Tj^Q  ferant  :  11  exemples. 

Formes  admises  :  4  spondées  et  5  anapestes  ;  en  outre,  2  ïam- 
bes, devant  lesquels  on  trouve  i  spondée  :  2,  12  (p.  94,  ^^)fecun- 
ditas  sua  ?  et  i  iambe  :  2,  8  (p.  7G,  25)  iniaginem  suarn . 

317.  2.  Type  ferrent  :  8  exemples. 

Forme  admise  :  S  ïambes.  Seuls,  Minucius  Félix  et  l'auteur 
du  XI""^  Panégyrique  n'ont  admis,  devant  un  mot  final  de  type 
ferrent,  que  l'iambe,  à  l'exclusion  du  trochée  et  dutribraque. 

(i)  Roissior,  Fin  du  paganisme  I,  3o6, 


FAUSTUs  i)K  H  11./  5:^5:^  '}75-383  iç^y 


MO 7' s  irr  (i/ioi/'hs  />/•;  mois  s)li.mu-:s 

378.  3.  Type  iiidear  :  3  exonii)Ies  précédés  de  3  ïambes.  — 
Avec  (pieUiiies  Panegyrici,  Miiiucius  Félix  est  le  seul  écrivain 
antérieur  à  Faustus,  (jui,  devant  les  mots  finaux  de  ty[)e  iiidear, 
n'ait  admis  que  Tiambe,  à  Texclusion  du  Irocliéc. 

379.  4-  Ty[)(ife?'antiir  :  j  exemples. 

FoHME  ADMISE  :  6  spondécs.  Pas  d'anapeste  ni  de  dactyle. 

Ihuégulauité  :  i  iambe  :  2,  12  (p.  94,  4)  proprio  nihil  rnereri. 
Ecrire  nii  avec  v,  et  la  clausule  devient  métrique  (§  38^). 

380.  5.  Type  différant  :  i3  exemples. 

Formes  admises  :  8  Ïambes,  en  outre  4  anapestes.  Pas  de 
spondée. 

Irrégularité  :  i  trochée  précédé  d'un  autre  trochée,  orme  qui  n'est 
jamais  licite  chez  les  autres  écrivains.  L'exemple  est  :  2,  6  (p.  ^3,  22) 
etianijutura facta  sunt?  Je  propose  d'écrire  sunt-facta,  qui  rend  la 
clausule  métrique  (v.  §  suivant). 

381.  6.  Type ferreniar  :  lo'j  exemples. 
Forme  admise  :  204  trochées. 

Irrégularités  :  2  ïambes  [43]  :  2,  i  (p.  69,  29),  lenitas  obdurat.  — 
2  tribraques  [8]  :  i,  i4  (p.  4^?  18)  asserere  praesumis*.  2,  2  (p.  61,  12) 
perspîcere  debemus. 

MOTS  ET  GROUPES  DE  QUATRE  SYLLABES 

382.  y.  Type  memoriam  :  3  exemples. 
Formes  admises  :  i  spondée,  en  outre  2  dactyles. 

383.  8.  Type  uideatur  :  46  exemples. 
Formes  admises  :  4'  trochées  et  i  tribraque. 

Irrégularités:  2  iambes[io]:  1,9  (p.  2j,2/l) paenitentiamprojitenies, 
Profitentes  rentre  dans  le  type  differantar  (et.  Orose  §  '350).  De  même  i, 
II  (p.  37,25)  ineffabilem  bonitatem.(C(.  Saint  Augustin  §  329).—  i  spon- 
dée [18]  :  i,  I  (p.  9,  5)  esset  moriturus.  Citation  de  Pelage.  —  i  ana- 
peste [5]  :  2,  10  (p.  87,  21)  iudicio  reprobalur.  Reprobatur  rentre  dans 
le  type  differantur  (cf.   Salvien  §  364). 
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384.  9.  Type  Jerentibus  :  2  exemples,  précédés  de  i  spon- 
dée et  I  trochée.  La  coniparaisoii  avec  les  autres  écrivains  montre 
que  ces  deux  formes  peuvent  être  tenues  pour  licites.  On  notera 
qu'elles  appartiennent  toutes  deux  à  des  i)aroxytons. 

385.  10.   Type  ferebantar  :  3i  exemples. 

B'oRMES  ADMISES  :  i3  iambes  [7],  terminant  tous  des  mots  ou 
groupes  proparoxytons,  10  anapestes  et  2  dactyles,  en  outre 
2  tribraques  [i],  à   savoir  i,  3  (p.  17,  H)  et  2,  5  (p.  69,  20). 

luRÉGULAuiTÉs  :  3  trochées  [7J  :  Prol.  (p.  4?  18)  opposuisse  uideremur. 
Le  mot  final  rentre  dans  le  type  uideatur  (cf.  Saint  Augustin  §  3"36). 
1,3  (p.  i5,25)  aaferenda  laboranti.  Même  observation.  2,  6  (p.  75,  6) 
digiius  kaberetur.  Même  observation.  —  2  spondées  [i3]  :  1,  12  (p.  40,  22) 
conuincunt  uoluntatern.  P  donne,  au  lieu  de  conuincunt,  conueniunt, 
que  je  serais  tenté  d'adopter,  au  sens  de  :  «  se  réunissent  pour  aller 
trouver  »,  le  sujet  étant  quae  omnia.  2,  i  (p.  Ô9,  23)  uerbum-est, 
sed-actiuum. 

Résumé  :  Sont  métriques  tous  les  mots  proparoxytons. 

386.  II.  Type  polliceor  :  94  exemples. 
Forme  admise  :  91  trochées  [20J. 

Irrégularités  :  i  iambe  [18J  :  i,  3  (p.  i5,  16)  omnibus  mortuus  est. 
Ecrire  mortuust^  ce  qui  rend  la  clausule  métrique  (§  38o).  —  2  spon- 
dées [35]  :  2,  10  (p.  88,  10)  pcccares,  admoniiit  *  ?  2,  12  (p.  93,  6) 
praesumas  asserere.  Je  propose  d'écrire  praesiimis,  Faustus  employant 
très  souvent  l'indicatif  dans  les  interrogations  indirectes. 

387.  12.  Type  differantur  :  102  exemples. 

Formes  admises  :  96,  soit  4^  iambes,  22  anapestes,  23  dactyles, 
en  outre  8  tribraques  |3]  et  i  procéleusmatique,  i,  4  (P-  ^^^  ^) 
operibus  anteponit,  c'est-à-dire  tous  les  types  de  mots  proparoxy- 
tons :  en  effet,  les  iambes  sont  formés  par  un  mot  ou  la  fin  d'un 
mot,  sauf  I,  2  (p.  i3,  3)  qui  posteras  trahit,  si-requiras.  P  donne 
trahitur  ;  écrire  avec  les  anciens  éditeurs  :  qui  per  posteras 
trahitur,  clausule  métrique. 

Irrégularités:  3  trochées  [22]  :  i,  7  (p.  23,  23)  conditione,  sed- 
pecudis.  Le  groupe  final,  pour  Fauslus,  appartient  sans  doute  au  type 
polliceor,  la  confusion  étant  facilitée  par  la  quantité  de  pecoris. 
D'ailleurs  P  donne  pecodis.  De  même  pour  2,  9  (p.  78,  5)  esse  ciim- 
pecude.  2,  2  (p.  61,   20)    inspectione   mutuatur.  A  ranger,  sans  doute, 


dans  le  ly[>c  uidcatiir.  '^  spondées  \'i\)\  :  i,8(p.  '2(),  ^)  comrnissurn- 
est,  ut-seqiuirls.  i,  i8  Cp.  57,  28)  rescrualiini-esl,  ut-sequatur.  Dans  les 
deux  cas,  Claudieii  reprend  les  termes  mêmes  d'une  (-italion  de  Lue 
(9,  2"3)  laite  p.  2G,  ?..  -2,  12  (p.  91,  27)  acceda/it  oliosi  *  V 

388.  —  i3.  Type  niendacinm  :  94  exemples,  précédés  de  94 
trochées. 

389.  —  i4-  Type  dljjerrentur  :  5()  exemples. 

FoHMES  ADMISES  :  4^1  soît  17  iambes,  appartenant  tous  à  des 
nu)ls  pi'opai'oxytons.  en  outre  lo  anapestes  15],  17  dactyles  |'3|, 
•2  tribraques  [-2],  à  savoir  i,  i  (p.  8,  7)  et  12.  i  (p.  59.  i),  enfin 
1  procéleusmatique,  à  savoir  i,  i4  (p-  4^'  i)'  c'est-à-dire  tous  les 
proparoxytons. 

Irrégularités  :  3  trochées  [10]  :  2,  i  (p,  60,  5)  perurgetet-compellit. 
Ecrire,  avec  c,  et  ahire  compellit  ;  la  clausule  est  métrique  (§  38).  2,  2 
(p.  G  ,  28)  pro/dbere,  quae-prouidit.  Ecrire  prouidet,  comme  le  propose 
M.  Engelbrecht  ;  la  clausule  devient  métrique.  2,  3  (p  03,  lO)  iila  testis, 
haec-ludex-est. 


G.    CONCLUSIONS    ET    APPLICATIONS 

390.  Les  clausules.  a)  Faustus  applique  des  lois  rythmiques 
devant  les  mots  linaux  de  type  ferebantur,  differantur  et  dijfer- 
reiiliir,  qui,  tous  trois,  rentrent  dans  le  cursus  uelox.  Il  suit  des 
lois  très  strictes  devant  les  mots  de  tyi)e  ferrentur  (cursus  planus) 
et  niendacinm  (cursus  tardus). 

b)  Les  neuf  dixièmes  de  ses  clausules  rentrent  dans  les  quatre 
futurs  cursus  (cf.  §  357)  : 

cursus  planus  :  204. 

cursus  uelox  :  170. 

cursus  tardus:  i85. 

cursus  dispondaique  :  4i- 

Lorsqu'il  suit  des  lois  métriques,  il  semble  s'être  proposé  pour 
modèle  Minucius  Félix  (§  377,  378). 

c)  Les  lois  qu'il  applique  sont  assez  strictes,  comme  celles  de 
son  modèle  Minucius  Félix  (types  ferrentur,  uideatur,  polliceor 
et  mendaciuni),  et  suivies  très  strictement.  11  est  peu  de  fautes  qui 
ne  cèdent  à  une  correction. 
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La  ponctuation.  Les  mômes  lois  ne  sont  pas  suivies  rigoureu- 
rement  à  l'intérieur  des  périodes,  comme  en  témoignera  la  phrase 
suivante  où  les  clausules  non  métriques  sont  imprimées  en 
italique  : 

1,7  (p.  123,  8  sqq.)  Quo  génère  eum  etiam  insensibilihus  adsi- 
milare  contendis  eleinentis,  ut,  sicut  de  ratione  terrarum, 
quae  nihil  ubcrtatis  arbitrio  suo  proférant,  quae  propriae 
fecundltatis  ignarae-sunt,  quibus  sensus  alicuius  nec  libertas 
subpetit  nec-uoluntas,  tVugum  tamen  prouentus  ex  liis  cultore 
opérante  capiuutur,  ita  ex  homine  ab  omni  exercitio  uirtntis 
otioso  iustitiae  fructus  ac  bonaruni  rerum  appetitus  atque  pro- 
fectus  solo  deo  insistente  sumantur,  et  quasi  in  nullo  uel  sentiat 
uel-consentiat,  ita,  quaecumque  appetierit  gesseritue,  in 
nullo  ad  conatum  eius  ac  studium  pertinere  iudicentur,  et  sicut 
mare  magnum,  quod  hue  atque  illuc  uentis  agitantibus  uolutatur, 

ita   ad  quodcumque   bonum   facinus  sine  uUo  affectu   suo 
diuinae  bonitates  impulore  mens  humana  uersetur. 


FÀUsirs  i)K  lUKz  :  ci^audiani's  mamkhtus  s:j|:^  'U)i)-'U)i       4"^ 


GLAUDIANUS   MAMKUTUS 


INTRODUCTION. 


391.  Parties  étudiées.  De  statu  aniinae  :  Praeiatio  ;  I  i  et  'i. 
II  en  entier  ;  III    12  et  i3. 

Raisons  de  choisir  Claudianus  Mamertus.  Il  a  écrit  à  peu  près 
à  la  même  époque  que  Faustus  de  Riez,  à  l'ouvrage  duquel  il 
répond  (470  environ);  il  était  Gaulois  comme  lui,  mais  il  avait 
reçu  une  très  forte  culture  classique  (i),  dont  nous  relèverons  des 
traces  dans  les  lois  qu'il  a  appliquées. 

Texte  suivi.    Edition  Engelbrecht  (corpus  de  Vienne,  vol.  XI). 

Manuscrits   cités.  A  =  Cot/^.x' PaWsi/iMS  i634o  (du  IX^  Siècle). 
B  =  Codex  Parisinus  2779  (du  X^  Siècle). 
b    =^  édition  princeps  (uYiS). 
D  t^  Codex   Montepessiilanus    H    i45   (du 

XII«  Siècle). 
E     =     Codex    Paj^isinus    21 65    (du    XIIP 

Siècle) . 
F     =^     Codex    Parisinus    18080    (du    XII* 

Siècle). 
M     =     Codex  Lipsiensis-Paulimis  286  (fin 

du  XP  Siècle)  ;  le  plus  important. 
P     =     Codex  Schotti  Plantinianus. 
p     =     édition  de  Paris  (1576). 
R     =     Codex     Vaticanus-Reginensis    201 

(du  X^  Siècle). 
S     =     Codex  Palatinus  240  (du  XP  Siècle). 

Règles  appliquées.  Quantité  et  formes.  Voir  §  326. 
Exposition.  Voir  §  375. 

(i)  Ebert,  p.  5oi. 
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B.    ETUDE    DES    CLAUSULES 


MOTS   ET  GROUPES   DE   DEUX  SYLLABES 

392.  I.  Ty^Q  ferant  :  1 3  exemples. 

Formes  admises:  8  spondées  et  i  anapeste. 

Formes  douteuses  :  3  iaiiibes  [3].  Devant  l'un  d'eux,  on  trouve 
un  spondée:  2,  12(1).  149,  20)  terra  nihil-potest.  Ecrire  nil-potest, 
ce  qui  rend  la  clausule  métrique  (§  396).  —  Devant  les  deux  autres 
se  place  un  autre  iambe  :  2,  3  (p.  109,  20)  magnitudineni  negat. 
ïb.  (p.  iio,  6)  longitudinern  pedum.  Il  n'y  a  pas  de  raison  pour 
croire  cette  forme  évitée,  d'autant  qu'on  en  rencontre  des  exemples 
dans  le  reste  de  l'œuvre. 

Irrégularités  :  i  trochée  [3]  :  3,  12  (p.  177,  23)  extra  se  nihil  esse 
potest. 

393.  2.  Type  ferrent  :  27  exemples. 

Formes  admises  :  16  Ïambes,  tous  appartenant  à  un  mot  propa- 
roxyton, et  2  tribraques.  Le  trochée  est  évité. 

Irrégularités:  2  trochées  [7]:  2, 10  (p.  i4o,  i)  mollis  aer.  Ciaudianus 
reprend  les  termes  d'une  citation  qu'il  vient  de  faire  (p,  i38,  14  et 
139,  i5).  2,  12  (p,  146,  6)  adpende  inundiim  *.  —  2  spondées  [10]  :  2,  4 
(p.  114,  9)  exlimis  iniuni  non-est.  Il  est  vraisemblable  que  l'auteur 
considère  ïi  de  imum  comme  bref;  ne  l'est-il  pas  dans  le  suffixe  -imus 
des  superlatifs,  et  imus,  par  le  sens,  n'est-il  pas  un  superlatif  ? 
Ajoutons  que,  ici,  il  est  rapproché  de  extimis,  où  le  premier  /  est  bref. 
On  peut  admettre  aussi  que  imum-non-est  forme  un  groupe,  comme 
semble  le  prouver  la  comparaison  avec  l'autre  exemple  de  spondée  : 
II  12  (p.  148,  4)  corporeos  uerum-non-est.  Devant  un  dispondée,  en 
effet,  tous  les  proparoxylons  sont  admis  par  Glaudien  (§  4o5).  — 
3  anapestes  [3]  :  2,  9  (p.  i3i,  20)  conueniat  quaero.  Qnaero,  pour  Glau- 
dien, rentre  dans  le  type  fei^ant  (cf.  aussi  §  397).  3,  9  (p.  178,  3).  corpo- 
reum  nouit  et  ib.  (178,  6)  incorporeum  nouit.  Môme  observation  :  la 
quantité  de  nouas  a  rendu  plus  facile  l'erreur  de  quantité.  —  2  dactjles 
[1]  :  J,  I  (p.  22,  3)  maxima  lurba  est,  qui,  remarque  Engelbrecht,  sem- 
ble une  lin  d'hexamètre.  2,  3  (p.  iio,  9)  a-numero  illi-est. 


CLAUDIANUS   MAMEHTL'S   ^§   392-39G  4^^ 


.AfOTs  h'T  ciiorri-s  ni-:  mois  syllahes 

394.  3.  Type  uidear  :  i8  exemples. 

FoHMKs  ADMISES  :  7  iambcs,  tous  constitués  par  les  deux  der- 
nières syllabes  d'un  proparoxyton,  et  5  trochées  ;  de  plus, 
I  tribraque:  3,  i3  (p.  i8i,  i)  credibile  faciat  et  12  dactyles  [i|, 
2,  9(p.  i3i,  18)  dicere  meniini.  2,  i2(p.  i5o,  l'j)  corporia  alliid. 

IiuiÉGULAïuTÉs  :  3  spondées  [7]  :  Praef.  (p.  19,  10)  nostri  seriern  *  : 
2,4  (p.  ii3,  î))  extra  nuindum  lociis-est.  Mb  donnent  modam,  qui  rend 
la  clausule  métrique.  Mais  conmie,  au  point  de  vue  du  sens,  mundum 
convient  mieux,  je  propose  de  lire  locust.  2,  9  (p.  i34,  6)  duas  animas 
unanifacere.  Le  texte  de  la  phrase  n'est  pas  très  sûr. 

Résumé  :  Chez  les  autres  auteurs,  devant  les  mots  de  type 
uidear,  sont  métriques  le  trochée  ou  l'iambe,  presque  toujours  les 
deux,  jamais  le  tribraque  ni  le  dactyle.  Il  est  donc  vraisemblable 
que,  pour  Claudianus,  comme  pour  Saint  Augustin  (§  327),  le 
dactyle  et  le  tribraque  se  confondent  avec  le  crétique,  en  d'autres 
termes  qu'il  fait  attention,  non  seulement  à  la  quantité,  mais  à 
l'accent.  Nous  aurons  lieu  de  faire  la  même  constatation  pour 
Cassiodore  (§  ^10). 

395.  ^.Tjpeferantiir  :  8  exemples. 

Formes  admises  :  3  spondées,  i  anapeste  et  3  dactyles. 

Irrégularité  :  1  trochée  :  2,  3  (p.  109,  12)  quidque  locale-est.  Le 
trochée  n'est  jamais  métrique  devant  les  mots  de  iypeferantur.  Mais 
je  n'aperçois  ni  correction  ni  explication  :  Claudianus  ne  se  trompe 
pas,  sur  la  quantité  de  locus  (§  préc),  ni  de  locale  (p.  109,  i5  inlocale  cor- 
poreum.  Cf.  §  402).  Dans  quidque,  la  quantité  de  la  première  est  indi- 
quée par  la  position,  et  Claudianus  ne  se  trompe  pas  sur  les  finales 
neutres  en-  e.  Mais  ne  sont  métriques,  ni  la  clausule  qui  précède  (ani- 
mus  apiculae;  v,  §  398),  ni  celle  qui  suii(secum  tota  nonerit;  v.  §  suiv.). 
Claudianus   semble  donc  sacrifier  les  clausules  au  raisonnement. 

396.  5.  Type  différant  :  20  exemples. 

Formes  admises  :  5  ïambes,  7  spondées,  en  outre  4  ana- 
pestes et  2.  dactyles. 

Irrégularités  :  2  trochées  [4].  L'un  est  précédé  d'un  spondée  :  2, 
3  (p.  109,  i3)  secum  tota  non  erit.  Cf.  §  préc.  Devant  l'autre,  se  trouve 
un  trochée  :  2,  12  (p.  146,  3)  dicuntnr  esse,  cum-una-sit.  Le  texte  n'est 
pas  sûr. 
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397.  6.    Type  ferrentur  :  912  exemples. 
Formes  admises  :  76  trochées  et  4  tribraques. 

Irrégularités  :  1  tombes  [18]  :  i,  1  (p.  24,  3)  praesentium  pig'et 
taedetque.  Piget  taedetque  forment  sans  doute  un  groupe,  précédé  d'un 
ambe,  pied  recherché  devant  les  mots  ou  groupes  de  cette  forme 
(§  432).  2,  2  (p  102,  i)  potentiâ  praestaret.  —  7  spondées  [34]  :  2,  2 
(p.  io3,  4)  de  illo  {tamen  G)non-esset.  2,7  (p.  126,  i)  ueritatem  possimus. 
M  a.  possiimus,  qui  rend  la  clausule  métrique.  De  plus,  Glaudianus  cite 
une  traduction  de  Platon,  qui  n'était  sans  doute  pas  métrique,  car 
nous  trouvons  quelques  lignes  plus  loin  (p.  126,  5)  :  ulla  in-re  possimus. 
2,  8  (p.  129,  22)  contineiH  décernant.  Décernant^  pour  Glaudianus, 
rentre  sans  doute  dans  le  type  ferantur  (CL  dëbeo^ 35^  et  délectai  §4i3). 
2,  10  (p.  139,  i)nostrae  sincerum?  Sincerum,  pour  Glaudianus,  appar- 
tient sans  doute  au  type  dicerent  (§  préc).  3,  i3  (p.  180,  11)  nisi 
uiuentibus  adiré  non-posse.  J'écrirais,  avec  S  :  nisi  a  uiuentibus  adiré 
non-posse.  Le  tour  est  bref,  mais  ne  serait  pas  exceptionnel  chez  Glau- 
dianus. —  3  anapestes  [9J  :  2,  5  (p.  ii5,  19)  corpore sint,  quaeramus. 
Quaeramus  rentre,  pour  Glaudien,  dans  le  type  ferantur  (cf.  §  393). 
2,  12  (p.  143,  8)  incorporeiim  praesens-est.  Même  observation  pour  prae- 
sens-est.  3,  i3  (p.  181,  2)  probitas  compos-sit. 

MOTS  ET  GROUPES  DE  QUATRE  SYLLABES 

398.  7.  Type  memoriam  :  i  exemple,  précédé  de  i  tribraque  : 
2,  3  (p.  109,  8)  animas  apiciilae:  Devant  les  mots  de  type  inemo- 
riam,  le  tribraque  n'est  jamais  métrique.  Schott  a  écrit  animus 
est,  ce  qui  rend  la  clausule  métrique. 

399.  8.  Type  iiideatiir  :  21  exemples. 
Formes  admises  :  17  trochées  et  i  tribraque. 

Irrégularités  :  i  spondée  [8]  :  2,  12  (p.  i5i,  5)  causa  ueniendum- 
est.  —  1  dactyles  \i]  :  forme  qui,  ordinairement,  est  évitée  devant  les 
mots  de  type  uideantur  :  2,  12  (p.  162,  i3)  corpore  potuisti.  3,  i3(p.  180, 
9)  redeundoque  reserauit.  Il  y  a  sans  doute  erreur  sur  la  quantité  du 
préfixe  (cf.  §  suiv.). 

400.  9.  Type  feréntibiis  :  4  exemples. 

Forme  admise  :  3  trochées,  le  groupe  final  étant,  dans  les  trois 
cas,  creata-sunt. 

Irrégularités  :  i  iambe,  forme  qui  n'est  jamais  admise  à  cette 
place  :  2,  8  (p.  i3o,  2)  uiribus  refellimus.  Ecrire  refellemus,  Ve  de  re 
étant  long  chez  Glaudien  (§  préc.)  ;  la  clausule  est  métrique  (§  suiv.)- 
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N.  B  Si  l'on  ne  trouve,  ici,  que  des  trochées  devant  un  mol  final 
de  type  ferentihiis,  c'est  que,  sans  doute,  au  f)oint  de  vue  des  c.lau- 
sules,  le  mol  a  tendance  à  rentrer  dans  h;  groupe  des  lélrasyllabes 
proparoxytons,  qui  dans  la  prose  rythmique  sont  tous  précédés  d'un 
trochée. 

401.  lo.  'ïy\iQ.fereh(mt(ir  :  /J  oxeini)les. 
Forme  admise  :  12  anapestes. 

Ihrégularités  :  2  trochées  :  i,  1  (p.  23,  22)  sanxerit  esse,  secuturos. 
Esse  est  omis  par  b,  qui  écrit  consecuinros  ;  il  serait  donc  aisé  de 
corriger  le  texte  de  manière  à  rendre  la  clausule  métrique.  Mais  il 
semble  bien  que,  pour  Claudianus,  secuturos  rentre  dans  le  type 
uideantur.  En  effet,  c'est  vraisemblablement  d'une  manière  analogue 
que  s'explique  la  présence  de  l'autre  irrégularité  :  II  G  (p  1 19,  9)  subsistai 
et-unum-sit. 

402.  II.  Type  polliceor  :  4o  exemples. 
Forme  admise  :  34  trochées. 

Irhégulariiés  :  i  iarnbe  [9]  :  2,  i3  (p.  i53,  5)  corpus  est  quidem, 
sed-leuius.  Une  ponctuation  forte  doit  être  placée  avant  corpus;  sed- 
leuius  termine  donc  une  courte  incise.  —  4  spondées  [i5]  :  2,  4  (p«  112, 
6)  nec  maior  nec-minor-esi.  Je  propose  d'écrire  :  nec  maior  est  nec- 
niinor,  ce  qui  rend  la  clausule  métrique  (§  396).  2,  6  (p.  122,  11)  non 
patrato  percipiat.  2,  9  (p.  i32,  9)  terra  non-fuerit  ?  ¥aCtitq  fuit  avec  p, 
ce  qui  rend  la  clausule  métrique  (§  39(1).  2,  12  (p.  147,  3)  causis  exsti- 
terit*. —  I  tribraque  fi],  forme  ordinairement  métrique  à  celte  place:  2, 
2  (p,  104,  4)  utraque  corporea.  Mais  on  remarquera  que  la  clausule  pré- 
cédente n'est  pas  méinqne  (substantia-sit  simul-et-nihilnm,  fin  de  pen- 
tamètre). Il  se  produit  donc  ici  quelque  chose  d'analogue  à  ce  que  nous 
avons  signalé  au  §  396. 

403.  12.  Type  differantiir  :  21  exemples. 

Formes  admises  :  5  ïambes,  5  spondées,  tous  assurés  (pp. 
108,  19  ;  1 19,  25  ;  123,  23  ;  137,  6  ;  i4o,  7),  5  anapestes  et  3  dactyles, 
en  outre  2  tribraques,  dont  la  référence  est  Praef.  (p.  18,  12) 
et  2.  9 (p.  i3i,  6).  Glaudien  admet  donc,  comme  ses  contemporains, 
tous  les  proparoxytons,  mais,  en  outre,  le  spondée,  qui,  pour 
eux,  n'est  généralement  plus  métrique. 

Irrégularité  :  i  trochée  |5]  :  2,  12  (p.  146,  21)  caelum,  quaero- 
quid-rei-sit.  Se  rappeler  la  quantité  de  quaero  (§  393)  Quaero-quid-rei- 
sit  forme  donc  un  groupe,  devant  lequel  le  spondée  est  toléré  (§  44^). 
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404.  i3.  Type  inendacinm  :  30  exemples. 

Formes  admises  :  1^7  trochées  et  6  spondées.  Comme  on 
attendrait  i4  spondées,  j'ai  examiné  un  à  un  tous  les  exemi)les  de 
ce  pied  (pp.  102,  1.5;  114,  18;  1 15,  6  ;  1127,  i5  ;  i45,  16  et  179.  i3): 
ils  sont  absolument  sûrs. 

Irrégulaiutés  :  i  iambe[8]:  2.  12  (p.  146,  12)  qiiod-loco  sublimius. 
Sublimias  rentre  sans  doute  dans  le  type  memoriam,  qui  est  correcte- 
ment précédé  d'un  iambe  (cf.  §  398)  —  I  tribraque  [i]  :  i,  i  (p.  24,6) 
sediilo  animo  intenderant.  Ecrire,  avec  DEFP  et  Schott,  animum,  qui 
forme  groupe  avec  intenderant  ;  ce  groupe  peut  être  précédé  d'un 
trochée  (cf.  §  44^^.  —  i  dact/yle  [2]  :  2,  4  (p.  ii4j  28)  adsua  peruenerit. 

405.  i4-  Type  differrentiir  :  12  exemples. 

Formes  admises:  3  ïambes,  en  outre  5  tribraques.  2  ana- 
pestes |il  et  i  dactyle  f/^]  :  2,  3  (p.  109,  6)  corpore  non-includi . 
Non  est  omis  par  A  B  D  E  F  et  Schott,  mais  demandé  par  le 
sens.  Claudien,  comme  ses  contemporains,  admet  donc  à  cette 
place  tous  les  proparoxytons. 

Irrégularités  :  i  spondée  :  2,  3  (p.  106,  i5)  incorporata  est,  non- 
est-corpus.  Nous  sommes  au  cœur  d'un  raisonnement  et  nous  savons 
que,  dans  ce  cas,  Claudien  fait  passer  le  raisonnement  avant  la  clausule. 


C.    CONCLUSIONS   ET    APPLICATIONS 

406.  Les  clausules.  a)  Les  règles  de  Claudien  Mamertin  sont 
en  partie  fondées  sur  l'accent  pour  les  types  uidear,  differantiir 
et  differrentur,  mais  non  pour  le  type  ferebantur,  au  contraire 
de  ce  que  nous  avons  relevé  chez  ses  contemporains.  Devant  le 
type  final  jnendacium,  on  remarquera  qu'il  n'emploie  que  des 
mots  paroxytons. 

b)  D'autre  part,  il  ne  recherche  pas  spécialement  les  formes 
qui,  interprétées  rythmiquement,  correspondent  aux  cursus  du 
Moyen  Age  ;  elles  ne  représentent  chez  lui  que  la  moitié  du 
total,  alors  que,  chez  Orose,  elles  en  représentent  les  trois  quarts 
(cf.  §  357)  : 

Cursus  planas  :  76. 

Cursus  uelox  :  28. 

Cursus  tardus  :  71. 

Cursus  dispondaïque  :   17. 
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Celte  dilïV'rencc  outre  ses  contemporains  et  lui  tient  évidemment 
à  celte  l'oi'le  culture  classicjue  que  nous  avons  signalée  en  lui. 

(')  Aussi  les  l'autes  relativement  nombreuses  ([ui  ne  i-eçoivent 
ni  coi'i'cction,  ni  explication  (12  sur  'ii^  clausules),  doivent-elles 
être  attribuées  souvent  à  ce  lait  que,  pour  lui,  la  forme  est  n'ioins 
importante  que  le  l'ond,  au  contraire  de  son  grand  ami  Sidoine, 
qui  visait  à  la  rhétorique  (i).  Aussi  bien  avons  nous  rencontré 
des  séries  de  clausules  incorrectes  dans  les  passages  où  le 
raisonnement  est  serré  et  pressant  (§§  3  ;5  et  4012). 

Ponctuation  Dans  ces  conditions,  il  est  naturel  que  les  incises, 
elles  non  plus,  ne  soient  p^s  toujours  terminées  mctriquement, 
témoin  la  phrase  suivante,  où  nous  avons  souligné  les  incises 
incorrectes  : 

II  2  (p.  T02,  20)  Et  quoniam  principio  nullum  potest  esse 
principium.  quod  iuxta  de  immensitate  ac  sempiterni/a^e  cogi- 
tanduin-est,  quia  sicut  a  nuUo  coepit,  ita  in  niiilo  consista, 
non  sine  quodam  medio  ab  imis,  quod  omne  corpus  est,  ad  summa, 
quod  Deus  est,  transeundum  rata  se  scilicet  inter  extrema 
mediam  repperit  eo  quod  nec  cuiquam  corporum  similis  exsis- 
teret,  quia  simili^Mû^ô  dei  esset,       nec  eidem  aequari  deo  posset, 

quia  etsi  ab  illo  coej^isset,  de  illo  non  esset. 


(i)  Ebert,  p.  5o6. 
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CASSIODORE 

A.      INTRODUCTION 

407.  Parties  étudiées.  J'ai  choisiles  morceaux  où  l'on  rencontre 
le  moins  de  citations  : 

In  Psalterium,  Préface. 

De  institutione  diiiinariim  litterarum,  l'un  des  plus  importants 
parmi  les  ouvrages  de  Cassiodore. 

De  anima,  Préface.  • 

Complexiones  in  epistiilis  apostoloriim,  Préface. 

Complexiones  actuum  apostoloriim,  Prologus. 

Raisons  de  choisir  Cassiodore.  Il  représente  les  règles  suivies 
pour  les  clausules  vers  le  milieu  du  G'""  Siècle  ;  celles  qu'il 
applique  seront  d'autant  plus  intéressantes  à  étudier  qu'il  était  un 
fervent  admirateur  de  la  culture  classique.  Ne  voulait-il  pas  que 
les  cloîtres  joignent  l'étude  de  la  littérature  classique  à  celle  de  la 
littérature  chrétienne  (i)  ? 

Études  antérieures.  D'après  Couture  (p.  259),  les  lettres  et 
quelques  traités  de  Cassiodore  sont  métriques,  mais  non  le  de 
anima.  De  Jonge  (p.  i3.2-i34)  étudie  les  clausules  des  huit  premiers 
chapitres  des  Variae.  Wilhelm  Meyer  (12,  276-278)  examine,  à  ce 
point  de  vue,  deux  textes  que  Cassiodore  eut  l'occasion  d'écrire 
comme  fonctionnaire  :  il  y  reconnaît  des  fautes  de  quantité. 

Texte  suivi.  Patrologie  de  Migne,  t.  LXX  ;  je  renvoie  à  la  pagi- 
nation de  Migne.  —  Comme  je  n'ai  à  citer  aucune  variante,  je  crois 
pouvoir  m' abstenir  d'indiquer  les  manuscrits. 

Règles  suivies.  Voir  p.  4o3. 

B.     ÉTUDE  DES  CLAUSULES 

MOTS  ET  GROUPES   DE  DEUX  SYLLABES 

408.  I    Typeferant:  7  exemples. 
Formes  admises  :  4  spondées  et  3  anapestes. 

(1)  Cf.  Eberl,  p.  532,  et  Boissier,  Fin  du  paganisme  i,  216  sqq. 


409.  u.  TyY^o  ferrent  :  i8  exemples. 

Formes  admises  :  lo  iambes  et  5  trochées.  Pas  de  tiil)ra(|ue. 
On  notera  la  clausule  11^2  B  Moyses  fecU,  où  Moj''ses  G9,i  eomplé 
pour  un  crélique. 

luuÉGULAHiTÉs  :  2  spoîidécs  [7]  :  1124  A  Ksdras,  Eslher.  ii25  A  ad 
Uebraeos  urui.  Titres  d'ouvraji^e  cités  en  des  chapitres  où  Gassiodore 
donne  la  division  de  rKcrilure  Sainte  suivant  Saint  Jérôme  et  Saint 
Augustin.  —  I  anapeste  [2J  :  9  DJloriferas  sedes  *. 

MOTS    ET   CROUPES    DE    TROIS   SYLLABES 

410.  3.  Type  uidear  :  6  exemples,  précédés  de 

I  Ïambe,  (ii^^  G  cliffei^enfia  generis),  i  tribraque(^iio8  B  potius 
ociilis),  2  anapestes  fiii24  13  Ezeehiel,  Daniel  et  ii43  G  uariis 
pateant),  1  dactyle  fii48  A  oeciipaiierit  animiim)  et  i  spondée 
(ii34  A  uolueritis  légère).  Tous  les  pieds  pénultièmes  terminent 
des  mots  proparoxytons,  sauf  le  spondée  :  mais  Gassiodore,  au 
contraire  de  ce  que  nous  avons  noté  (§  19),  regarde  sans  doute  Yi 
pénultième  de  uolueritis  comme  bref. 

Ghez  les  classiques,  l'iambe  et  le  trochée  sont  métriques,  soit 
ensemble,  soit  séparément  :  Gassiodore,  de  même  que  Minucius 
Félix  ou  Faustus  de  Riez,  n'admet  que  l'iambe  ;  mais  comme, 
8  fois  sur  10,  l'iambe  termine  un  mot  proparoxyton  (v.  la  liste  des 
clausules  de  Minucius  Félix),  iambe  signifiait  pour  lui  crétique,  et 
crétique,  sous  l'empire  de  laccent,  veut  dire  un  mot  proparoxyton. 
Dès  lors,  la  quantité  étant  souvent  mal  connue  lorsque  la  position 
ne  l'indiquait  pas  nettement,  on  en  est  arrivé  à  employer  indiffé- 
remment tous  les  proparoxytons. 

411.  4.  Ty^e  ferantur  :  12  exemples. 
Forme  admise  :  11  spondées. 

Irrégularité  :  i  iambe  [3]  :  11 17  C  omnium  capacem. 

412.  5.  Type  différant  :  12  exemples. 

Formes  admises  :  3  iambes  et  5  spondées,  en  outre 
2  dactyles  [^],  à  savoir  pp.  1124  G  et  1129  A. 

Irrégularités:  1  tribraque  [i]  :  ii4o  D  intelligere  possumus.  Mal 
ponctué  ;  la  clausule  qui  termine  véritablement  la  phrase,  à  savoir 
breuitate  cognoscant  est  métrique  (^  suiv.).  —  i  anapeste  [i]  :  ii36  A 
parte  nihil  dicere.  En  écrivant  :  nil-dicere,  Ton  obtient  une  des 
clausules  que  préfère  Gassiodore  (cf.  §  420). 
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413.  6.  Tjpeferrentur:  i255  exemples. 

Forme  admise  :  24^  trochées.  Le  tribraque  est  évité. 

Irrégulauitks  :  2  iamhes  [58]  :  1107  D  non  inaniter  transihit.  ii33 
C  députant  Ihi  fi  no*  ;  —  2  trihra([aes  [11]  :  11 12  D  et  11x3  D  Ori- 
genis  iniieni,  Vraisernblablenienl,  pour  Cassiodore,  le  de  Origenes  est 
long.  —  4  spondées  [96]  :  1120  D  cura  perquiro.  1128  B  decenter  délectai. 
1280  G  de  ipsa  tractatur.  Je  propose  d'écrire  ipsà  tractotur.  1281  B  caato- 
dito  responde*.  Dans  ces  conditions,  il  est  vraisemblable  que  perquiro 
et  delectat  rentraient,  pour  Cassiodore,  dans  les  mots  de  type  dicerent. 
L'on  oubliait  que  Vi  de  perquiro  remplaçait  une  diphtongue  ;  quaero  ne 
se  prononçait-il  pas  quero  (cf.  §§  SgS  et  897)  ?  Decenter,  où  la  première 
voyelle  est  brève,  ne  peut-elle  aider  à  se  tromper  sur  la  quantité  de  la 
première  voyelle  dans  delectat  (cf.  §  397)  ?  —  2  anapestes  [24]  : 
1122  A  breuiter  traciauit.  La  phrase  que  terminent  ces  deux  mots 
semble  une  glose.  ii32  A  creberrime  fieri  persuadet.  Il  est  vraisem- 
blable que  persuadet  doit  compter  pour  quatre  syllabes  et  rentrer  dans 
les  mots  de  type  polliceri,  régulièrement  précédés  de  proparoxytons 
{%  418). 

MOTS  ET  GROUPES  DE  QUATRE  SYLLABES 

414  7.  Type  mernoriam  :  112  exemples. 

Forme  admise  :  9  trochées  ;  4  clausules  sont  constituées  par 
des  formes  de  aperio  (3  lois  diligenter  aperiiit)  et  2  par  la  formule 
adiiiuante  profiteor. 

Irrégularités  :  '2  spondées  [4]  :  iiioB  qualitates  aperuit*  ;  ii3i  A 
diuinae  tetig-imus*  ;  —  i  dactyle  [X]  •  ii45  D  nnptialibus  operuit. 
Cassiodore  semble  faire  une  citation. 

Résumé.  Avant  Cassiodore,  les  mots  de  type  memoriam  ne 
sont  jamais  précédés  d'un  trochée.  Mais  si,  au  lieu  de  considérer 
la  quantité  des  syllabes,  on  envisage  la  place  de  l'accent,  on 
comprend  la  modiQcation  apportée  aux  règles  suivies  jusque-là  : 
Cassiodore  a])plique,  devant  le  proparoxyton  memoriam,  la  même 
loi  que  devant  les  autres  tétrasyllabes  proparoxytons y<?/'e«ii6us, 
polliceor  et  rnendaciwn. 

415  —  8.  Type  iiicJeatur  :  54  exemples. 

Formes  admises  :  38  trochées  et  4  tribraques.  Les  clausules 
sont  constituées  10  fois  par  esse  iiideatiir. 

Irrégularités  :   12,  soit  2  iambes,  3  anapestes  et  7  dactyles.    Sans 


cAssioDORK  !:^v:^  /'|i'3-/îi()  4^^ 

entrer  dans  le  dclail,  ces  irrégularités  s'cxpliqu(;nt  comme  pour  Saint 
Augustin  (voir  §  334)  :  dans  bcaïu^oup  de  mots  de  ly[)e  izideatur,  la 
quantité  des  syllabes  n'était  [)as  indi(|uée  par  l'orllio^raplie  ;  les  erreuis 
de  prosodie  étaient  donc  i'aciles  (i),  et  un  grand  nombre  de  clausules 
qui,  à  nos  yeux,  sont  terminées  par  un  ionicjue  mineur,  rentraient, 
pour  Cassiodore,  dans  les  types  Je  rehantur  ou.  polliceri. 

416.  —  9.  Type  ferenfihns  :  18  exemples. 

Forme  admise  :  16  trochées.  Cf.  §  4oo  pour  rexplication. 

Irrégularités  :  2  spondées  [7]  :  1120  A  incaate  lociitus-est  \  Ecrire 
locutiist,  ce  qui  rend  la  clausule  métrique.  ii23  A  cura  notanda-sunt . 
Peut-être  sunt  ne  eompte-t-il  pas  dans  la  scansion  (cf.  §  384). 

417.  —  10.  T\[)e  ferebantnr  19  exemples. 

Formes  admises  :  i  anapeste,  3  dactyles,  en  outre  12  iambes  (11 
D  imputas  quod-emendas.  11124  A  daodecim  prophetaruni),  c'est- 
à  dire  uniquement  des  proparoxytons. 

Irrégularités  :  3  trochées,  les  mots  finaux  étant  1112  B  uenenosa^ 
1126  B  uideretur  et  ii32  A  fatiffemur.  Ainsi  que  nous  l'avons  vu  pour 
uidereniur  (§  336),  ces  trois  mots,  dont  l'orthographe  n'indique  pas  la 
quantité,  rentrent  dans  le  type  uideatur. 

418.  II.  Type poUiceor  :  84  exemples. 
Formes  admises  :  77  trochées  ;  pas  de  tribraque. 

Irrégularités  :  1  iam.be  [18J  :  ii3i  D  operibus  commoneo.  —  6  spon- 
dées [33],  dont  les  cinq  premiers  (11  G  diuinas  ingvediar  :  1119  A  causa 
commémorât  :  iii4  G  Origenes  exposait.  1122  C  quinque  libris  exposita- 
est.  1145  D  dodos  artifices  ;)  sont  mal  ponctués.  Quant  au  dernier, 
1x38  G  supradicti  concilii,  écrire  concili,  qui  rend  la  clausule  métrique 
(§412). 

419.  12.  Type  dijferantur  :  202  exemples. 

Formes  admises  :  178,  soit  60  iambes,  appartenant  tous  à  des 
proparoxytons,  27  anapestes,  57  dactyles,  en  outre  29tribraques  [6], 
c'est-à-dire  uniquement  des  proparoxytons. 

Irrégularités  :  24  trochées  [42].  Avant  Gassiodore,  le  trochée  n'est 
jamais  métrique  devant  un  mot  final  de  type  polliceri.  Or,  il  est  à  noter 
que,  des  24  mots  qui  suivent  ces  24  trochées,  aucun  n'indique  nette- 
ment par  l'orthographe  la  quantité  de  toutes  les  syllabes  du  mot  :  ce 
sont  constitutum  (i  t'ois),  debeamus  (i  fois),  derelicta  (i  \'ois),dereliqui, 

(1)  Cf.  Havet,  Symmaque,  p.  9  n.  i. 
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(5  fois),  dirigendam  (i  t'ois),  gratulari  (i  t'ois),  iudicemus  (i  fois), 
iudicetis  (i  fois),  iudicentur  (2  fois),  lucidauit  (2  fois),  praeparan 
dum  (i  fois),  praeparata  (1  ïois), praeualebunt  (i  fois),  serninata  (i  fois)- 
sospitatem  (i  fois)  et  traderetur  (i  fois).  En  outre,  l'exemple  1107  -^ 
praedicare  gloriosum  est  mal  ponctué  (fin  suivante  :  iactantia  non- 
patatur,  v.  plus  haut);  de  même  1109  D  nonnuUa  poneremus  {Un 
suivante  :  carpenda  traderetur,  v.  plus  haut).  Sans  doulc,  pour  Cas- 
siodore,  la  plupart  de  ces  mots  rentraient  dans  le  type  uideatur, 
quelques-uns  (dereliqui  où  reliqai  a  été  influencé  par  l'adjectif)  dans  le 
type  poZZiceor  ou  dans  le  type  differrentur  (pur  exemple  sospitatem).  — 
4  spondées[77]  :  1107  B  scalam  uisionis  *;  1128  D  cuslodi  diligenter. 
iit^'j  D  ;  terrarum  Jloruere^';  i38i  Aelectisunt  clauderetur.  Citation.  — 
1  procéleusmatique  :  iii3  B  lapidibas  irrogaiiit.  Citation. 

420.  i3.  Type  mendacium  :  100  exemples. 
Formes  admises  :  91  trochées.  Pas  de  tribraque. 

Irrégularités  :  i  iambe  [21 J  :  1142  C  separare  obliuio*;  —  5  spon- 
dées [38]  :  II  A  semper  custodiunt.  1137  B  ualde  doctissimus*  :  it4i  A 
paucis  attingere*;  ii43  A*  imperiiis  accommodas*  ;  ii43  D  cauernas 
abscondere. —  i  anapeste  [9]:  ii32  B  lingua  Dei  magnalia. — 2  dactyles 
[5]  Il  10  C  «  De  Genesi  »  ad-litteram.  Cassiodore  cite  un  titre.  ii39  B 
interioribus  elucescit.  Sans  doute,  pour  Cassiodore,  le  mot  final  se 
range  parmi  ceux  de  type  differantur  (cf.  §  préc.  elucescit). 

421.  14.  Type  dijferrentiir  :  71  exemples. 

Formes  admises  :  8  iambes,  appartenant  tous  à  des  propa- 
roxytons, en  outre  17  trochées  [i5],  11  tribraques  [2],  29  dac- 
tyles [4]  et  5  anapestes  [7]  anapestes  sûrement  établis  (1109  C  ; 
1119B;  1182  G;  1 144  A  ;  1 147  B). 

Irrégularité  :  i  spondée  [27]  :  1121  D  expositores  interdico. 

RÉSUMÉ  :  On  voit  que  Cassiodore,  devant  un  mot  final  de  type 
differrentur,  admet,  non  seulement  les  proparoxytons,  comme 
Orose,  Salvien,  Faustus  de  Riez  et  Claudien  Mamert,  mais,  en 
outre,  le  trochée.  Cela  nous  prouve  clairement  qu'il  a  l'intention 
d'appliquer  les  mêmes  lois  que  les  écrivains  classiques,  mais  que, 
la  quantité  étant  à  son  époque  déterminée  par  l'accent,  les  lois  qu'il 
suit  sont  ici,  en  réalité,  des  lois  rythmiques. 

c.   APPLICATIONS  ET  CONGIUSIONS 

422.  Glausules.  a)  Cassiodore,  tout  en  pensant  appliquer  les 
mêmes  lois  que  les  classiques  (§  4io  et  4^1),  applique  en  réalité 


CASsiol)OHK  §|:5  4 19-423  4^5 

des  lois  rylhiniciues  devant  les  mois  de  type  uidcar,  fcrchanlnr, 
(Ufjeraninr,  et,  en  [)ai"tie,  devant  ceux  de  type  dijferrenlar. 

h)  D'autre  part,  sous  l'inlluence  de  l'accent,  il  tend  à  Taire 
renti'cr  la  plupart  des  mots  dans  deux  catcg-ories  : 

(a^ix  (jui  ne  sont  i)rt3ccdcs  que  d'un  ti'ochce,  savoir  ty[)es 
ferrent iir,  uideatur  et  les  tétrasyllabes  proparoxytons,  soit 
environ  (i)   5oo  clausules  sur   85o    environ. 

Ceux  qui  sont  [)récédés  exclusivement  d'un  proparoxyton 
(types  ferebantur  et  dijjerantur),  soit  environ  Lioo  clausules  sur 
85o  environ. 

c)  Si  nous  considérons  les  clausules,  en  les  comparant  aux 
futurs  cursus  nous  verrons  que  86  %  environ  y  rentrent,  savoir  : 

cursus  planus  :  environ  260  clausules. 

cursus  uelox  :  environ  ti/^o  clausules. 

cursus  tardus  :  environ  «200  clausules. 

cursus  dispondaïque  :  environ    4^  clausules. 

d)  Ces  règles  sont  appliquées  strictement  par  Cassiodore  ;  il 
y  a  peu  d'exceptions  :  nous  ne  pouvons  en  fixer  le  nombre  exact, 
pour  la  raison  donnée  en  note. 

Ponctuation.  Cassiodore  applique  les  lois  à  l'intérieur  des 
phrases. 

423.  Applications.  Prosodie.  Se  rencontrent  chez  Cassiodore, 
sans  être  employés  par  les  poètes,  les  mots  suivants  : 

Achab.  iii3  A  deceptus-est  Achab-rex.  Lire  deceptust  Achab- 
rex,  et  compter  Va  initial  d' Achab  pour  bref  :  c'est  la  seule  quantité 
possible  (cf.  §§  411  et  ^i3). 

Malachias.  1114D  et  112^  D.  Dans  les  deux  cas,  nous  nous 
trouvons  en  présence  d'une  énumération. 

omilia.  iii3  C  nihilominus  omiliam.  D'après  les  lois  suivies 
par  Cassiodore,  omilia,  pour  lui,  rentre  dans  le  tyi^e  ferebantur . 

Sareptana.  iii3  B  uidua  Sareptana.  Le  mot  peut  être,  indiffé- 
remment, du  type  ferebantur  ou  du  type  differrentur. 

(1)  Je  dis  environ,  parce  que  nous  ne  savons  pas  toujours  exactement 
dans  quel  type  final  Cassiodore  rangeait  tel  ou  tel  mot  Lorsqu'il  semble  se 
tromper  sur  la  quantité. 
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Chapitre  3.    -   LES  CLAUSULES  TERMIXÉES  PAR  DES 
MOTS  OU  GROUPES  DE  CINQ  SYLLABES  ET  PLUS. 

A.   MOTS  ET  GROUPES  DE  CIXQ   SYLLABES 

424.  —  Aous  avons  réuni  ici  tous  les  exemples  de  ces  mois  et 
groupes  contenus  dans  les  ouvrages  ou  fragments  d'ouvrages 
étudiés  ici,  lorsque  les  auteurs  appliquent  uniquement  des  règles 
métriques,  à  Texclusion  de  toute  règle  rythmique.  On  notera  que 
la  proportion  de  mots  ou  groupes  de  cinq  syllabes  et  plus  est 
d  autant  plus  considérable  que  l'on  s  éloigne  de  V époque  clas- 
sique. 

Les  mots  sont  classés  d'après  le  principe  indiqué  au  §  53. 

Les  alinéas  séparent  les  différents  pieds  employés  en  place 
pénultième. 

A  l'intérieur  de  chaque  alinéa,  les  exemples  sont  classés 
suivant  l'ordre  alphabétique  des  écrivains  et  des  ouvrages  du 
même  écrivain^  et,  pour  un  même  ouvrage,  d'après  les  numéros 
des  chapitres  et  paragraphes.  Les  tirets  séparent  les  exemples 
des  différents  écrivains. 


§  423.  Type  beneficiiim  :  7  exemples,  précédés  de 

2  iambes  :  Pline  6,  3i,  9  Polyclilus-est,  nec-cgo-Nero  ».  —  Q.  9,  4,  no  ana- 
^aesios,  facilitas  et  agilitas. 

5  trochées  :  Fl.  2,  2,  36  naufragio-suo  operucrunt.  —  Pan.  8,  10  commen- 
dare  bénéficia:  8,11  lanla  (tua  C)  beneticia  ;  9,  4  sui)erstiliosa  malelicia  ; 
—  Pline  2.  1,  5  aetate  male-coiit. 

I  426.  Type  temeritatis.  159  exemples,  précédés  de 

()8  iambes  [34]  :  Cickuon.  de  amicitia  35  diceret  sibi-uideri.  ?  ^2  fecerat 
Coriolanus  (grec  KopioXavôç).  4^  adferiint  repudienlur.  p.  Archia  16  omnium 
neque-locorum  ;  Brutiis  167  quidcm  fidem  reperiemus.  220  quodammodo 
ceierilalem.  266  exspectalio  lelicuorum.  33()possiimus,  proliibeamus. /).  (^acl. 
40  in-libris  reperiuntur.  44  liominibns,  sed-etiam-aiiget.  de  dia.  i,  8  deleat 
religionem.  96  est  proliibilus  religione.  117  quaerimus,  faciliora.  2.  2  neces- 
sarias  aperuerunt.  54  denuntiatio  calamitatum?"!  contumacilcr  repudiandus. 
88  praedicendi  genus  repudiauit.  119  dicatur  ab-aliquo  pliilosophorum.  i34 
lecti  sui  cubicularis.  de  do/no  sua  i43  penatibus  reciperandis.  /).  Fonteio  3û 
omnium  religiones;   de   iruperio   18  uictoria   recuperare  ;  19  eaudem  trahaut 
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calainitatein.  de  Ic^e  atj^r.  i,  l'S  olium  repcricinus.  />.  />/,<?•.  17  jçi-fiiiissinir, 
tciiH'i  ilalcni  ;  p.  Murcud  S  pcriciili  rcimdiasscm.  Txj  (iiiiiiin  i(|)ii(li<'nliir.  H(j  min- 
lins  suac  calaniitalis  !  O  3r>  (;ulpa-sit,  inea  i'(;c(^pti  ;  90  DiMiioslIiciies  minus- 
lialiclur;  loS  (piain  proho  naricilatcni.  lOç)  scilicct  r(;pii(liari(la  !  i^'j  ()C(;nri'<i'(ît 
saliclali.  de  Or.  ii  [xx'lac  Ixmi  rcpri'icntui'.  \\V^  inlcllcj^^o  cupidilatc  l'JT)  pio- 
posuci'il.  minus  ahcrrrt.  Phil.  3,  a  sed-etiam  celeritatis.  5,  43  niaximac  cala- 
inilalcs.  9,  i3  insolentiani  uilii|)(M'al)at.  m  /^/.s.  70  oniniuni  niilii-i)i'oI)ala.  r/f^ 
.st'/<.  ;()  uilac  lacit  saliclalcin.  S.')  adiuncla  saliclalo. />.  Srst.  i^O  conscruato- 
rihiis  calaiiiitatcin.  —  Fi,  i,  li,  1  inclitain  uiri  rcdij^ionciii.  i,  11,2  coiiimentiim 
uti  rcpctcictui".  1,  II.  l'i  uictoria  r(u;upe)'auil.  i,  iS,  3  omnium  calamilalum. 
3.  12,  loahundantia  lamiliaiiun  ? /j,  0,  i  locdcris  socictatcm.  4<  ï'>  ï  se  sinu 
reliciehat  4,  12.  2  nupci-  iujio  rosiliel)ant.  —  M.i<\  là,  i  iudicis  rclii^iosi  ;  — 
Pan  3,  7  î^audio  Iripudiarc  (lrium[)liai'e  M).  3,  10  plausibus  tripudiarc;  4,  1^ 
alluens  opcruissct.  7,  10  iuiponsius  rcucrcanlur.  —  Fllnk  2,  0,  7  soidiuni 
nouam  societateni  ;  2,  18.  4  patruo  reperiantiir  ?  3,  20,  5  ordinem  comi- 
tioruni  :  6,  3o,  3  saluheirimc  relicianlur.  Pan.  3o,  3  abundanliani  suam  colii- 
buisset.  71.  5  lonf>ius  ahest  quam-humilitatis.  90,  i  Icstimonia  perhil)uislis. — 
Q.  Préf.  3  soluentibus  bene-preccmur.  7  l*r.  i  artiûciuni  manus  adlii- 
beatur*  :  10,  i,  m  felicissimam  facilitatem,  10.  2,  7  consequi  qiiod-imileris. 
10,5,  i5  iucundioriJ)us  oduliis  reliciuntur. 

iô  trochées  \Z^\:  (^ickron  Cat.  ^,  23  esse  meniineritis.  r/r»  Or.  197  coofei-re 
uohiei'ilis.  —  Pax.  2,  i4  pioponcre  ad  imitandum.  —  Pline  5,  5.  5  ante-se 
SI  rinium  (ita-solebat);  lia  solebat  doit  ôtre  compris  entre  deux  ponctuations 
fortes;  la  claiisiile  est  métrique {%  227)  G,  3i,  11  relintiuanlur.  ego-relinquor. 
Pline  cite  les  paroles  de  l'empereur    Pan.  55,  2  liberLate,  luetus  aniore. 

67  spondées  [(So]  Cic.  rfeamic.  2  iniiltis  erat-in-ore.  20  forlunae  tcmerilale. 
21  nusquam  reperiuntur.  07  amicum  sil-animatus.  64  calamitatuin  socie- 
tatcs  *!  80  nuniquam  leperietup;  95  plebis  reficicndis  !  Brutiis  G3  ipso  simili- 
ludo.  81  antiquilatis  bene-peritus;  148  malles  similiorem.  i5i  disciplinas 
adhibuisse.  25o  uidebam  similiorem.  p.  Claentio  120  partem  recuperabit;  de 
diii.  I,  29  causam  calaniitalis.  07  dnxisset,  recubuisse:  101  portae  reticerentur 
io5  lictas  religioncs.  2,  112  siiscipiendas  religiones.  139  quadam  celeritate  de 
leg.  agr.  3,  i  potestatis  retinuissent.  p  Marc.  33  maiores  eliam-habemus.  p. 
Murena  66  exemplum  ad-imilandum.  O  53  oraloruni  reperiuntur.  70  tripar- 
tilae  iiarietatis.  i38  dicet  lamiliaris.  142  iuiientutem,  uituper(Hur?  i58  uerbo 
reperietur.  162  coneiliandae  repetienda  209  omnino  repudiandum.  219  occur- 
relur  satietati.  de  Or.  157  scriptis  et-alienis.  179  essent,  ita-recepit.  Phil. 
2,  18  dicit,  uituperari.  5,  48  cursum  celcricrem.  5i  opinionem  temeritatis. 
14  3  causam  reperietis.  populo  23  uerum  neque-necesse  est;  de  sen  i5  defen- 
debant,  nihil-agebant  ?  20  restilutas  reperietis  —  Fl.  i,  16,  12  capto  repo- 
suerunt.  i,  18,  10  ruinis  operuerunt,  1,  18,  21  partem  repudiauit;  2,  2,  24  cap- 
liuorum  reciperetur.  3.  10,  16  mira  celeritate.  3,  11,  10  telis  operuerunt  4' 
10,  3  legiones  operuerunt.  —  M.  F.  i4,  i  postremus  i>hilosophorum?  21,  2 
Pcrsaeus  philosophatur  :  35,  2  iurat  religiose  ;  —  Pan.  7.  10  poena  temeri- 
tatis. —  Plink  I,  19,  I  passa  est,  familiaris  ;  2,  17,  2  possis  ibi-manere.  2, 18,  i 
aetatem  quasi-resumo  ;  4'  H'  i5  "  absoluit  nos  Licinianus.  »4,  i5.  2  morum 
similitudo.  5,  1,  3  exlieredalum  mihi  liquerct.  6,  6,  9  negatur,  mea-re[)ulsa- 
est.  7,  27,  12  iacentes  reperiuntur.  10,  104  suoruni  mihi-reliquit  ;  Pan.  34,  i 
grassatorum,  quasi-làtronum.  47,  ^  tuarum  facilitatem?  —  Q.  i  Pr.  i4posset, 
retinuerunt  ;    9,   4,  97  facilitâtes,  temeritates  {exemple).  10,  1,    88  quantam 
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religionem.  lo,  3,  7  suspectam  facilitatem .  10,  3,  ladicendi  cupiditate.  10,  7,  i5 
ad'ectus  recipienda. 

17  anapestes  [17]:  Cickron  de  amie.  61  ininiiiie  repudianda-est,  Brutus 
118  dicenduin  inopes  reperiantur.  2i5  quaedarn  etiain  superiora  ;  287  dissi- 
milcs  et-alioiuni  ?  de  (lia.  2,  0  essct  agereiu  reperiel>aiii.  <i^^  /f?^.  agr.  3,  2  per- 
petiio  retineatis;  O  187  et  breuium  uarietate  ;  de  Or.  iio  lacèrent,  repu- 
diaret.  Pliil.  9,  2  iuslior  [(juam  in  Ser.  Sulpicioj  reperictur.  14,  2  perpeluum 
retineanius.  —  Fl.  i,  4,  2  hospitio  reciperentur.  i,  18,  i5  amicitiain  recipe- 
retur.  4,  2,  53  incendii  cineres  recalueriint.  —  Pan.  3,  8  desiderii  celeritale. 
Plink  2.  5,  3  pielas  siibicielur.  5,  G,  i3oculi,  reiitienlur.  —  Q.  10,  i,  96  interiie- 
niat,  reperielur. 

I  dactyle  [S]:  Pline  7,  6,  12  omnia  noua-fuisse.  Pline  cite  les  paroles  qu'il 
a  prononcées  dans  une  circonstance  déterminée . 

Résumé  :  Les  mots  de  type  tenieritatis  doivent  toujours  être  précédés 
d'une  longue  ;  des  trois  pieds  qui  se  terminent  par  une  longue,  iisLuibe  est 
recherché,  Le  spondée  et  l'anapeste  tolérés. 

§  4S7.  Type  uideamini  :  io5  exemples,  précédés  de 

12  ïambes  [23]:  Cicéron  Brutus  166  loquentibus  numeratus-est  ;  O  76 
intégra  ualetudine.  de  Or.  i5i  oratorio  numero-et-modo.  Verr.  II  3.  4  alterum 
reprehenderint.  —  Fl.  4>  ^o,  3  interuenisset  deum  miseratio.  —  Pan.  2,  14 
magnificentiae  til)i-debitae.  —  Pline  2,  ii,  10  Irequentia  celeberrimus  ;  4,  9.  18 
quod  solet  residentibus.  4,  20,  3  amaritudinem  dolor  addidit.  6,  3o,  3  exigit, 
prope-nemineni.  9,  27,  2  tanto  niagis,  quia  non-statim.  9,  36,  4  longissimus- 
dies  cito  conditur.  Pan.  7,  4  factus  est,  quo-erat-omnium. 

5o  trochées  [21]  :  Cicéron  de  amie.  76  disiunctioque  faciunda-sit.  Brutus 
55  pace  reuocauerit;  124  ciuitate  tolerabiles;  200  esse  uehementius:  246  iracun- 
diaque  uehementius  ;  273  saneque  tolerabiles;  p.  Cael.  80  adflixisse  uidea- 
mini. de  diu  2,  94  caelique  moderatio.  p.  Mil.  104  esse  patiemini  ?  56  inflexa 
miserabilis.  O.  60  magna  moderatio;  79  oratore  dominabitiir,  de  sen.  35  com- 
mune ualetudinis.  —  Fl.  2,  7,  10  claustra  penetrauimus.  2,  20,  5  nolebat,  ita- 
concitat  ;  3.  5,  7  iura  uiolata-sunt  ;  3,  16,  i  notore,  sine-nomine  ;  4»  2,  21  urbe 
fuga-turpior;  4,  6,  4  orbe  fugientium.  4-  8,  2  ora  populatus-est. —  M.  F.  16.  5  esse 
sapientiam;  17,  6  alterna  reparatio?  21,  i  scripta  sapientium:  26,  7  aperire 
manifestius;  38,  2  coloris  et-odoris-est  ?  —  Pan.   2,  4  uastator  imitatus-est  ? 

2,  8  Diocletianus  imitatus-est.  3,  i3  abesse  uideamini.  4,  9  atque  Capitolium. 
4,  16  noslra  ceiëbranda-sunt.  6,  i3  euenisse  memorabile-est  :  8,  2  subuenire 
sapientis-cst.  8,  10  fortasse   rcprehenderet  :  9,  22  nomen  habitura-sit.  —  Pline 

3,  5,  8  summa  uigilantia.  4»  25,  5  elYrenala  petulantia.  4,  28,  3  imilationis  imi- 
tatio  ;  5,  6,  35  ruris  imitatio.  6,  3i.  4  auiore  maculauerat  ;  8,  i4,  12  esse  nisi- 
singulae.  8,  17,  4  lateque  fluitantia.  8,  21,  4  electà  recilantibus.  Pan.  10,  3  for- 
tunamcjuc  inoderatus-es  !  17,  4  triumpliare  quia-uiceris.  83,  4  rctenta 
patienlius;  —  Q.  10,  i,  46  proprietate  superauerit.  10, 1,61  neniini  imitabilem. 
10,  2,  3  fréquenter  imitatio  ;  10,  3,  22  nemo  dubitauerit.  10,  5,  i3  ipse  reci- 
tauerit? 

3  tribraques  [3J  :M.  F.7,  3  plebei  hominis  iteratio.  19,  2  et  quicquid 
aliud  animaiium  ?  Ces  quatre  mots,  qui  suivent,  seuls,  une  citation  de  Virgile, 
doivent  être  regardés  comme  une  courte  incise.  —  Pan  5,  2  exliaustâ  penitus 
Alaniaunia  : 

3i  spondées  [4t>]:  Cicéron  de  amie.  93  omnino  leuitatis-cst.  —  Brutus  178 
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sane  toU'riU)ilis.  iS5  inoïKNilur  u(Oi(*.in<;nliiis.  i()2  linis  la(;icn(lus-est.  ai'J  insi- 
nuataiii  sapicnliam  !  aai  oralor  nunuMatiis-csl;  287  saru;  lolrrahilis.  p.  Caecinn 
72  ('uius<juaiu  n('(ju(r}j;ratia«' ;  p.  (Jlnrnllo  I'Î2  possit  rcprcliciKJcrc  ?  <//u.  (> 
posset  repreheiuloro?  dédia,  i,  104  sella  rcquicscerct *  :  2,61)  uinquaiii  moniti- 
siiinus  ?  (le  domo  sua  i^fi  carendo  pationtiam.  de  lc<r.  a^r.  2,  7  u(;slra 
sapiciilia  ^>  70  ruiidaincntuni  sa[)i('iilia.  i'};)  iiaturaruiiupic  iinitalio.  221  satis- 
sii,  nc(juc-loii^ior:  Phil.  5,  4ï  primuin  qiiia-iustus-es*  ;  pro  Qainctio  i,  2  sallcni 
mediocria;  Vevr.  II  3.  /J  uchrmcntor  fn<;icnda-sunt.  —  Fl.  i,  i3,  2  experirncnlis 
speciosius.  i,  lO, /j  (puuMlaiu  inaris-olia.  2,  S,  (>  (uisscît  riiiscr-Hannihal  ?  3,  10, 
là  lacto  pcnetratus-est;  —  Plink  2,  <).  3  piinceps  inihi-credidit.  10,  96,  6  Cliristo 
male-dixoi'uut.  Pan.  70,  8  asscculiis  sibi-dcl)eat.  85.  i  ainoi'is  siinulatio.  — 
Q.  3,  1,  II  api)ellat  XoYooaioâ/.ouç.  y,  4,  M)  senuoiK^  el-epistolis;  10,  i,  81  diuina- 
qiiadam    et-liomerica  ? 

()  anapestes  [10]:  (.icnnoN  de  amie.  24  Pacuuii  noua-fabida!  Eerire  Pac.uui. 
de  dia.  2,  37  in-nihiluin  subito-occidat.  Eerire  nihini.  p  Miirena  (iO  illo  graiiior, 
sapientior  ?  Ces  mots  terminent  en  réalité  une  courte  incise,  des  ponctuations 
fortes  devant  être  placées  dans  la  phrase  après  coniior  et  isto  ?  de  sen.  35 
nuila  potius  ualetudine  !  Omettre  potins  avec  S.  —  M. F.  24,  2  mulla-eliain 
uiiseranda-suiit  !  Ces  mots  terminent  en  réalité  une  courte  incise  ;  ils  doivent, 
en  effet,  être  précédés  d'une  ponctuation  forte,  comme  le  veut  (ielenius.  — 
Q.  10,  I,  88  de  quo  lo(|uiiniir,  magis-utiles.  Ecrire  loquor,  d'après  locjuar  de  S. 

2  dactyles  [5]  :  Pline  Pan.  4.  3  non  sinis,  et-quod-hic-sinis.  47,  ^  publica, 
niaji^is-oniniuin.  Dans  les  deux  cas.  Pline  cherche  un  effet  {cf.  p.  335,  4°)- 

Résumé.  Devant  les  mots  ou  groupes  de  type  uideamini,  le  trochée  est 
métrique  chez  tous  les  auteurs;  le  spondée  est  toléré,  ainsi  que  /'iambe. 

I  4S8.  Type  uideanturque  :  29  exemples,  précédés  de 

II  ïambes  [6]  :  Cicéhon.  Brutus  3i6  principes  numerabantur.  de  sen.  05 
fratribus,  qui-in-Adelpliis-sunt.  p.  Sest.  i43  publicam  stabilinerunt  ;  —  Fl.  i, 
21  publica  dominabantur.  —  Pline  3,  9,  2  Africa  Maiius-Priscns.  3,  9,  17 
soluerat,  reuocarentur.  5,  3,  i  scriberem  recitarenique.  7,  27,  6  per-metum 
uigilabantur  ;  10,  63  aduenlnm  snnm  retineretur.  Pan.  4o,  3  principes 
habuissemus.  —  Q.  8  Pr.  3i  antiquuin,  remotum,  inopinatum. 

()  trochées  [7J  :  Cicéron.  Brutus  201  reuertar  ad-eos-ipsos  ;  de  diu.  i, 
361iliam  adulescentem.  2,  i34  déclarasse,  reliquum-argentum.  O.  83  elioetque 
quibus-utatur  ;  —  M.  F.  34,  5  uerilatis  imitali-sint.  —  Pline  10,  06,  2  edic- 
tumque  recitauernnt. 

I  tribraque  [i]  :  Q  10,  i,  i3i    eligere   modo-curae-sit  *  ; 

9  spondées  [11]:  Cicéron  de  diu.  i.  3o  esset,  nisi-cauisset.  On  peut  adopter 
la  quantité  arcliaïque  nisi  c'esf,  on  le  sait,  la  quantité  archaïque  que  Cicéron 
emploie  pour  tieri,  scandé  comme  un  crétique.  ii3  sane,  niodo-ne-sola  *  ;  de 
Or.  208  quaesieritis  quae-ego  nescirein  *  ;  —  Fl  .  2,  12,  11  liceret,  reuere- 
rentur  ;  4  12,  61  Roinanum  reuerebanlur.  —  Pline  G.  16,  16  pumicum  casus 
metuebalur  *  ;  7.  27,  5  gerebat  qualiebatqne .  Pan.  19,2  illos  reuerebare  ; 
89  3  ipsi  meruissetis.  Sur  y  exemples,  -f  admettent  des  corrections,  3  sont 
constitués  par  des  formes  de  reuereor  J'estime  donc  que,  à  celte  place,  le 
spondée  n'est  pas  métrique,  et  que,  dans  reuereor,  re  doit  être  tenu  pour  long. 

i  anapeste  [3J.  Cicéron  in  Pis.  76  aditu  prohiberentur  *; 

I  dactyle  [i,5]  :  Cicéron  O.  64  miserabile,  nihil-astutum  *. 

Résumé.  L'iambe  est  recherché,  le  trochée  toléré. 


420  LES    CLAUSULES    MÉTRIQUES    LATINES 

§  4S9.  Type  dmicilia  :  4^  excmi)lcs,  précédés  de 

j4  iambes  [lo]  :  Cicéron  de  amie.  22  uliraur  quani-aniicilia.  — Fl.  i,  4,  i 
lilia,  pari-ingenio.  4>  2,  67  forlius  quam-ut-efliigerent.  —  Pan  9,  i3  uindictae 
luae  salisCaceres:  —  Pline  2,  3,  11  ideo-lanlum,  ut-audieiis  3.  7,4  potentia, 
sine-inuidia  ;  3,  18,  8  maxime  salisfacere.  5,  20,  4  copia  uolubilitas  ;  8,  14,  24 
singulas  oportuerit  ;  9,  6,  i  non  libet,  quia-exiguae.  10,  21  quos  habet 
sûpra-numeium.  10,  39,  3  porticus  sûpra-caueam.  —  Q.  9,  4>  ô8  poliora- 
sunt  inutilibus.     10,    i,   79  sectalus-est,  nec-immerito; 

2  trochées  [9J  :  M.  P\  24,  2  Romana  superslilio.  Supprimer  la  ponctuation, 
forte,  et,  avec  Baehrens,  au  Lieu  de  quorum,  qui  commence  laplirase  suivante 
et  s'explique  mat,  écrire  cuius  («pioius).  —  Plink  Pan.  69,  6  conseruet  et-etli- 
ciat. 

20  spondées  [18]  :  Cicéhon  de  amie.  5  scripsi  de  amicitia.  63  neglecta 
amieitia.  06  condimentum  amicitiae.  —  Fl.  2,  10,  i4  foderunt,  nec-ut-fuge- 
rent  ;  2,  i5,  16  credas  duce-Hasdrubale.  4>  9»  4  bostes  in-auxibuni.  —  Pline  i, 
10,  5  aduertant  et-adiiciant.  3,  i,  9  delectatur  nec-adlicilur,  4,  3o,  8 
excursum  repercutiat  ?  0,  6,  35  dicunt,  modo-artificis.  5.  10,  3  lima,  sed- 
atterilur.  7,  17,  6  rccitatur,  salisfaciat.  8,  8,  6  praebent  et-hospitium,  10,  87,  i 
uetustate  amicitiate.  Pan.  07,  3  exemple  nisi-obsequium.  73,2  instinclu-quo- 
dam  et-imperio  ;  87, 4  non-del,  sed-accipiat  ? —  Q.  8  Pr.  28  prompUi-sint  et-ante- 
oculos.9,  4)  29  auditori  et-intigitur*:  10,  3,  10  exspectauerimus.quid-obueniat  ;* 

7  anapestes  [5J  ;  Gickrqn  Brutus  79  oraLio-Graeca,  apud-Rhodios  :  O. 
i83  docuit  quid-acciderit  :  —  Pline  i,  7,  3  iudicio  satisluciam,  4>  n?  n  con- 
fugeret  quasi-ad-ueniam  ;  4>  3w>  7  supprimitur  ucl  egeritur?  6,  8,  2  iudicio, 
sed-inualuit.  6,  23,  i  gratuito  patrocinio. 

5  dactyles  [2]  :  Cicéron  de  anu'c.  52nullus-locus  amicitiae.  —  Pline  4, 17,  2 
sed-tamcn  amicitia.  6,  02,  i  ornatur-tamen  et-instruitur.  7,  11,  8  qua-mihi- 
fuit  amicitia.  7,  12,  5  insequar  et-exagitem  ? 

Résumé.  —  Les  mots  de  type  amicitia  doivent  être  précédés,  soit  d'une 
longue,  terminant  de  préférence  un  iambe,  soit  d'un  dactyle. 

§  430.  Type  ferentibusque  :  28  exemples,  précédés  de 

5  ïambes  [6]  :  Cicéron  O  87  alterum  dicacitatis  :  —  Fl.  4<  7,  9  excideret, 
quibus  capi-imminebat  ;  —  M.  F.  5,  10  insontium  nocentiumque.  —  Pan.  4»  21 
uoti  mei  proicssionem.  —  Pllne  i,  16,  8  imagines  requireremus  ; 

6  trochées  [6J  :  Cicéron  de  amie.  98  uirtutis  opinione.  p.  CLuentio  117 
constituta  neccssitudo-est.  p.  AJil.  io5  sentietits,  id-audeatis.  Verr.  II  3.209 
iucunditatis  ad-audiendum.  —  Pi  ine  7,  33,  5  benelicio-tuo  et-hoc  recenti  ;  10, 
i4  nouetur  ct-augeatur. 

12  spondées  [12]  :  M.  V.  35,  3  llagrant,  nec-erogantur  :  —  Pline  i,  5,  i3 
nocerem,  sed-ut-Modeslo.  i,  10,  7  multum  seueritatis  ;  4>  9,  20  legationem 
renuntiasset.  9,  19,  7  rep.rchendcndi,  sed-bunc-tuondi;  10,  54,  i  exactae-sunl 
et-exiguntur  ;  —  Q.  10,  i,  i5  legendum  uel-audiendum-est.  10,  i.  3o  babenti 
periculosus.  10,  i,  119  exira,  superluerunt  ;  10,  3,  10  quibusdam  coereeamus  ; 
10,  3,  i3  illa  propinquilate.  10,  7,  22  agendi  neccssitatem  ! 

3  anapestes  [3]  :  Fl.  i,  i3,  16  prt)pitiosque  deos  renuntiauit.  —  Plink  i, 
10,  10  ipsi  doceant,  in-usu-liabere.  4>  ï>  7  incolumes  receperitis. 

2  dactyles  [1+]  :  Pline  4,  9,  17  non-tamen  inusitato.  10,  3  A  2  muneris  et- 
impctraui. 

Résumé.  Cicéron,  dans  les  rares  cas  où  il  emploie  en  Jin  de  phrase  des 


MOTS    ET    GnoUPRS    DK    CINQ    SYI.T.AHES    ^§   ^'iH-^'il  /J'il 

mots  (le  ce  type,  (l'hncf  (Irvanl  eux  l'idnihc  cl  le  tmcliée;  apiu's  (Jicrron,  on 
tolère  tontes  les  Jot'nirs.  sauf  te  trU)f(i</iir. 

§  431.  'r.vpo  ncccssdi'itis  :   r>>  exemples,  préeédi's  i]o. 

'\H  iambes  [a.")]:  Cickhon  l>riitiis  'W\  uideanlur  iiiiiiiis  iH'cessaiia.  ']iH  ut- 
laboicni  el-induslriain.  322  maxime  neec^ssaiiam  ;  p.  (Uœcina  "^  rolinqiiilur, 
S(nl-a-lej;il»us  ;  de  (lia.  i.  38  uei'ax  Cuisso  id-oraciilum.  i3i)  (luantum  f)()test 
Posidonius.  2,  8o  auo:iircs,  ut-accepimus.  O  19S  ac  Huons  sit-oratio.  de  Or. 
171  omnium  poritissimus  ?  r>r)8  raslidiis  adliacresccre  ;  Phil.  2.  19  alleri  salu- 
tai'ia  ? />.  r.  Deiot.  4  sa[)ienlia  tit-aequissimum.  de  sen.  .\/\  cruditale  ct-insom- 
niis.  77  summorum  philosophorum  et-auctoritas.  81  uinculis  rclaxauerint.  — 
Fl.  4»  2,  65  nominis  locum  Cato-et-Scipio.  —  M  F.  11,9  turpiter  reformata- 
sunt.  17.  7  oliuitas  nccessaria  ?  20,  8  et  malae  ualetudines.  3i,  8  parricidium 
reeoiçnoscilis.  37,  7  polleant  potestatibus.  —  Pline  i,  i4,  7  maxima  uerecun- 
dia.  2.  7,  4  nunc  honore  adaetjuatus-est.  3,  9,  20  aduersantibus  palam- 
obsistere  !  ^,  l(^,  S  ineptias  ineptissimum-est.  5.  16.  9  coj^itaucris,  quid- 
amiscrit.  6,  22,  2  ueritas  statim-ostenditur.  8,  i4,  3  acceperis,  nisi-exerceas. 
9.  5,  3  aequabtale  inaequalius.  9,  26.  5  adnotes  an-insitçnia.  9,  27.  i  alium 
diem  reseniauerat.  9  39,  i  stato  die  frequentissima.  Pan.  36,  4  saeculi  panim- 
intellejîit  ;  56,  4  nariauerit  lidelissime  ?  —  Q.  i.  Pr.  4  eloquentiae  manum- 
imponerent;  9,  4,  126  audientem  inhorrescere.  10,  3,  26  Iru^alitas,  neces- 
saria-est  : 

12  trochéps  [24]  :  Cickron.  Brutus  190  fuisse  probatissimos.  209  una 
peroratio  ;  299  fuisset  et  in-Socrate.  33i  fortuna  reipublicae  :  de  diu.  i,  5i 
exstat  in-annalibus  :  77  cum  clade  reipublicae.  2  85  uenianius  et-ad-somnia. 

—  Fl.  3.  23,  2  clade  reipul)licae  —  M.  F.21.  i  Gereris  Eleusiniae.  —  Pan.  4,  16 
amore  reipubbcae.  —  Pline  4,  n,  2  professus,  ut-hoc-diceret.  Pan.  5,  6  nuta- 
tione  reipublicae. 

I  tribraqne  [4]  :  M.   F.   i,  4  ipse  (ipsis   Orelli)  socius  in-erroribus*  ; 

5i  spondées  [46]  :  Cicéron  de  amie.  35  essent  ad-inuriam.  55  dicam, 
supellectilein  76  numquain  necessaria  ;  82  tollit  uerecundiam.  Brutus  11 
consolari  amicissime.  i8'|  Bruto  probaturus-es  ?  208  et-Romae  et-in-Graccia. 
de  diu  I,  6  noster  Posidonius.  78  amnes  mare-influxerit.  2.  8  claris  et-inlus- 
tribus.  9  tractationem,  sed-a-musicis.  3i  quae-uis  id-elTecerit  :  47  boram 
reseruatus-est  ?  52  cur-non-casu  id-eueneril?  79  uidit,  quid  hoc-trislius  ?  i3i 
loquerentur  sine  interprète.  147  quicquam  sit-incertius.  p.  Fonteio  43 
gerendi  peritissimos  ;  O.  24  fingunt  et-accommodant.  4o  erudile  repugnante- 
te.  43  et-formam  adumbrabimus;  94  plane  lit-oratio  106  Grassum  dico  et- 
Antonium.  de  Or.  42  litem  tibi-intenderent.  197  cognitionem  necessariani. 
Phil.  2,  I  ipsi  recordamini  de  sen.  63  senectus  honoratior.  Verr.  I  i5  mecum 
recognoscere.  —  Fl,  2,17,5  Poenis  in-Hispania.  4,  ïo,  10  uicisset,  quia-euaserai. 

—  M.  F.  2,  3  curam  relaxauerant;  11,  3  aeternitatem  repromittere  !  — 
Pline  2,  11,  18  non  tamen  sic,  ut-alirumperet.  3,  9,  32  certe  paratissime. 
3,  21,  6  et-laus  et-aeternitas  ?  4,  9,  2  Doniitiano  relegatus-est  ;  5.  16,  2  uirginali 
uerecundia.  5,  17,  3  uocem  uerecundia;  5,  20,  i  postularant  et-acceperant.  6, 
2,  8  dici  necessaria.  7.  i5,  2  essent  honestissima.  7,  22,  aamicus  fidelissimus, 
8  14,  21  tiat,  quod  est-mitius.  8,  17,  i  alte  superfunditur.  8,  18,  2  genitam- 
fratre  adoptauerat  Pan.  60,  3.  habeat-tantum  an-et-ronsulem  ;  —  Q.  i  Pr. 
3  negandi  uerecundia:  10,  i,  55  cuiusquain  sit-oratio;  10,  i,  67  longe  fore- 
Euripiden.  10.  3,  32  adiicicndi  sit-excursio.  10,  6,  i  usus  frequentissimi. 
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i4  anapestes  [12]  :  Cicéron  Brutus  2o5  iudicio  disertissimus.  3i5  tempo- 
rihus  disertissimus  ;  de  dia.  2,  47  noster-etiam  Posidonius  ;  p.  Lig.  19 
utilitate  aberrantibus.  O.  82  forensi  strepilu  rcniotissinius.  i5o  iudicium 
superbissimum;  167  etiam  sine-industria.  220  sequatur  numerus  necessario: 
—  Pline  1,8,  16  propalulo,  sed-in-curia  2.  12,4  daranare  alios  uel  absoluere. 
5,8,  II  faciain,  quod-hic-debeo  ;  G,  16,  12  liloribus  niare-infiinditur  ;  Pan. 
80,  4  niirnen  adesse  et-assislere!  —  Q.  10,  i,  8quoque  loco  sit-aptissiinun. 

7  dactyles  [6]  :  Cicéron,  Brutus  198  dicendi-genus  et-ornatius.  214 
Sulpiciurn,  ut-Antonium.  —  Pline  i,  16,  4  circumscriptior  et-adductior. 
2,  4,  3  nescio  minor,  an-incertior;  9,  i3,  4  postulaueranl-simul  et-oppresse- 
rant.  10,  90,  7  promiscuum  tamen  et-innoxium  ;  Pan.  66,  2  utilitatibus  et- 
insurgere. 

Résumé.  Les  écrivains  latins  évitent  le  tribraque,  recherchent  Hambe  et 
tolèrent  les  autres  pieds. 

I  432.  Type  ferebanturque  :  6  exemples  précédés  de 

I  iambe  :  Pline  Pan.  89,  2   genuisse-talem  an-elegisse  ! 

1  trochée  :  Q.  9,  4»  %  littera  in-E-mollita. 

4  spondées:  Pline  2,  18,  4  praesertim  super-tanta-re .  4,  '-^2,  i  testament© 
celebrabatiir.  7,  16,  4  amicos  manumisisti.  Pan.  67,  2  experiemiir,  sibi- 
parere. 

Résumé:  Les  exemples,  fournis  uniquement  par  Pline  et  Qnintilitn,  sont 
trop  peu  nombreux  pour  qu'on  puisse   en  tirer  des  règles. 

I  433.  Type  obtinuerim  :  20  exemples,  précédés  de 

4  ïambes  [4]:  Cickron  dediu.  2,  i25intellegat,  qui-meminerit? —  Fl.  4,  2,  2 
2  Italiam  tamen  detonuerat.  —  Pline  3,  8,  4  munus  tuum,  quam-tibi-meum- 
est.  —  Q.  10,  I,  100  alio  genere-linguae  obtinuerint. 

4  trochées  [4^]:  Fl  i,  24,  2  ipse  composuerat.  —  Pline  9,  39,  3  usum- 
deae.  has-ad-hominum.  10,  58,  i  coepit  ut-philosophus.  —  Q.  9,  4,  116 
oratione  compositio. 

9  spondées  [8]  :  Cicéron  de  amie.  4i  Gracchi  sustinuimus.  de  dia.  2.  74 
praeterquam  ad-comitia;  i4i  sane  quod-meminerim.  —  Fl  4,  i,  3Longini. 
quae  familiae  !  —  Pline  2,  3,  10  ipsum,  qui-pepererat.  8,  i4»  n  obscuro-est 
an-didiceris.  —  Q.  9,  4.  28  ludit  compositio.  9,  4?  60  uersu  difticilior  :  10,  i, 
38  omnes  et-philosophos  ? 

1  anapeste  [2]  :  Cicéron  p.  Cluentio  202  incolumem  municipio  ; 

2  dactyles  [1]:  Pline  10,  86  B  2  testimonia  pertribuërunt.  —  Q.  10,  i,  106 
fortiter  opposuerim. 

Résumé  :  Les  écrivains  latins  évitent  le  tribraque;  quant  au.x  autres  pieds, 
ils  les  tolèrent. 

I  434.  Type  abstinuisse  :  48  exemples,  précédés  de 

16  iambes  [loj  :  Cicéron  Brutus  76  si-negas,  surripuisti.  p.  Cael.  33  adu- 
lescentulo,  quid-cuin-alieno  ?  de  diu.  2,  102  frustra  enim  signilicarent  ;  O  234 
adsequi  non-potuerunt  :  de  Or  219  necessario  percipien<la  :  do  scn.-]  a-suis 
despiccrentur.  —  Fl  3,  12.  6  uiribus  suis  confîceretur.  —  Pan.  2,  i  hospitem 
constituisse  (condidisse  AKIF  Bert.  consedisse  w  om  BC).  5,  i4  gentium 
proueniebant  (peru  A).  — Pline  2,  11,  22  dictauerat,  deseruisset.  2.  19,  4  oculi, 
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manus  |)i;u'|)(Mliunliir.  '],  ai,  (i  am|>lias,  si-poliiissi'l.  ^|.  17,  10  prouidcnlissiiiii 
iiiri  (Icslituissc.  7,  19,  7  aiu;ilnlis  (|u;iiM-ii<Mi('raiHla  !  l'an.  r>7,  5  n<)n-[)alain 
suscipcrcnliir.    —  ().  10,  li,  l'j  coiTuplissiini  concupicrunt  ; 

12  trochées  [io|  :  Cickiion  de  Or.  15^  forte  proposiiisscin  :  157  praedis- 
cere  ac-nuMlitari.  i58  possit,  olicienduin  (cli^  -  //).  y'^o  cinitale  res-agcrclur  : 
()  i4()  «lissiniulare  nic-diilicisse.  —  M.  F.  5,  9  saepo  rclij^iosos.  —  Pan.  9,  19 
currus  imiclicrcliir  :  —  Plink  3,  9,  2(>  dumlaxal,  ad-l)reiio-teni|)us  ;  7,  /J,  3 
palris  et-(Mcrronis.  7,  (i,  4  pi'oninciae  audicritis.  10,  5,  2  iiianuinissus  a-pcre- 
prina.  —  Q.  9,  4,  38  consonantc  suscipcretur  ; 

ii>  spondées  [19]  :  Ck;.  de  diu.  2,  I22ess{uit,  qui-cuhitum-ircnt.  —  Fl.  3,  3,  12 
siliia  transiluere.  Ecrire  transiliutTc,  7»/  rend  la  clausnle  mélrifjue  (%  /\'i&). 
4.  12.  3()  Druso  siispiciobant.  Ecrire  suscepcrant  avec  L;  la  clansule  est 
fnétri(/ne  (^  ^'U\).  —  Pan.  5,  i  recensere  enuinerando  (nuni-M)  Ecrire  nume- 
rando  avec  M;  la  clansule  est  du  type  esse  iiideatur.  —  Pline  3,  12,  3  retexis- 
sent.  enibuisse  ;  il/a/  ponctue;  sur  la  clausnle  suivante  :  Catone  deprehensos, 
voir  i  234.  4i  ï»6  ipsani  corripicmus.  4»  i4)  4  nudis  abstinuisse  *;  6,  20,  10 
nostrae  consulerenius.  Pline  cite  au  style  indirect  des  paroles  prononcées 
dans  une  circonstance  précise  7,  17,  6  rntioneni  non-rccitandi  *.  9,  16,  i. 
iniri  non-potuisse.  Pline  cite  les  termes  dont  Mamilianus  s'est  servi  en  lui 
écrivant.  Pan.  80,  3  dij^redientem  proseqiiereris  !  —  Q.  10,  7,  5  quo-sit-et- 
qua  periienieiidum.  Mal  pondue  ;  on  ne  doit  j)ds  rencontrer  de  ponctua- 
tion  avant    confusione  non-ytossii,  clausnle  métrique  (^  228). 

2  anapestes  [5]:  Pline  6,  3i,  8  susciperet  cognitionem.  Pan.  44>  7  dissimiles 
alliciuntiir; 

()  dactyles  [2]  :  Pline  2,  14,  12  clamoribus  excipiantur.  9,  19,  5  scribere, 
quat'-libuisset  ?  Pline  cite  les  propres  paroles  de  Virginius.  10,  10,  i  eam 
dare  proposuisse.  Pline  reproduit,  au  style  indirect,  les  termes  dont  s'est 
servi  Trajan  (10.7).  Pan.  62,  2  Caesaris  insinuauit.  94.  3  faucibiis  eripuisti*. 
—  Q-  9»  4»  65  fortissiiiia  Tyndaridarum  :  Citation  d'Horace  Satires  i,  i,  100. 

Résumé.  Uiambe  et  le  trochée  sont  recherchés,  les  autres  pieds 
rejetcs . 

I  435.  Type  dijferentihus  :  94  exemples,  précédés  de 

43  iambes  [20]  Cicéron  Brutus  20  omnium  difficillimam.  4^  alumna- 
quaedaiii  eloquentia.  54  contionibus  suis  mitigauerit.  t43  diligens  elegantia; 
179  paulo  tamen  copiosior.  222  suffragiis  abrogauerit  ;  255  beneuolentiae 
lestimonium.  2S2  inuentus-est  dissimiliimus.  de  diu.  i,  118  interpretum 
inscientia.  121  ueritatem  est-paratior.  2.  2'5  utilior-est  quam-scientia. 
24  exitus  suos  cogitantibus  ?  54  singulis,  quoad-uidebitur  ;  59  début 
pei'timeseere  ;  ii5  dialecticum  delerenda-sint.  p.  Fonteio  3o  commoueri 
arbitramini  ?  p.  Marc.  4  hodierno  die  consecutus-es.  p.  Mil.  95  publicam 
singularibus.  O  36  allerum  neglegentius.  52  omnium  difficillimam.  53 
celeritate  eloquentiam  ;  I25  tantum  honorem  eloquentia.  142  ciuitate  elo- 
quentia; 167  illius  continentia  :  200  non-erit  difticillimum.  de  Or.  5i  sententia 
nec-scientia?  173  insignis  est  impudentiae.  204  pecuniae  magnitudine.  255 
t  i-tiines,  solitndinem.  de  sen.  3o  adulesccntiam  non-requireret.  62  adules- 
centiae  constituta-sit.  Verr.  II  i,  07  amplissimi  diligentiam  —  Fl.  4,  i,  6  sed 
patriciis  innocentius.  —  Pan.  2,  7  nominis  consecutus-est  :  9.  4  sanguinis 
gratulatio.  —  Pline  i,  5,  i5  Regulum  ojG"/.a6a[pôTov  ;  9,  21,  1  fidem  paenitentiae. 
PaAi.6o,  2  modestiam  postulantibus?  —  Q.  8  Pr.  i3  conuenit,  dif'Iicillimam.  9,  4, 


424  LES    CLAUSULES    METRIQUES    LATINES 

45  simplioeni  diflcrentiam,  9,  4,  i33  Cluenlio,  pro-Ligario  ?  10,  i,  102  uirtu- 
til)us  conso(;ulus-est.  10,  2,  i3  aut-secus  collooala-sunt  ; 

iG  trochées  [20J  :  Cicéron  O  182  adrogantiae  extirnescerem  (pert-  A  ;  à 
adopter  avec  Friedrich).  222  plena  coraprcliensio.  Terme  technirjue.  2a6nuu\e- 
rosa  coin[)i'elionsio  ;  //;.  de  Or.  9  ralione  ('()ini)rc'hcnderint .  Ecrire  comprende- 
rint,  clausiile  métrique  (^  nH).  10  cognilione  (;()iri[)rohenderit  ?  Ib.  80  natu- 
rainquc  coniprelicnderit.  Ib.  187  interualla,  inaj^nitiidincs  ;  265  uenlurutn  esse 
Lncio-Arlio  ;  f.es  mss  ont  Laelio,  que  conservent  Ilarnecker  et  Friedricli .  La 
clausule  est  métrique  (^  iio).  Verr.  II  2.  7  snmiiia  dilij^^entia.  3.  4  ipse  depre- 
hendiliir.  Ecrire  deprendiliir,  qui  rend  la  clausule  métrique  (%  118).  —  Fl.  2, 
2,  8  tardaeque  coniprehenderent.  Ecrire  coiiiprenderent,  qui  rend  la  clausule 
métrique  (^  ti8).  —  Pan.  3,  11  liniina  iinniinentihus  7,  16  quisquis  aemulatus 
(iinitatus  i)/)  -est.  Lire  imilAiusl  d'après  M.  — Pline  4»  3o,  3  uoluptate  depre- 
henditur:  Ecrire  deprenditur,  qui  rend  la  clausule  métrique  {%  iiS).  8,  24,  7 
lihertate  pretiosiiis  *  ?  —  Q.  9,  4,  i<^  iierborum  luce  deprehenditup.  Ecrire 
deprenditur,  qui  rend  la  clausule  métrique  {^  2i(>)  9.  4»  3i  luaxiine  in  prooe- 
miis  *  :  9,  4,60  afleetatione  deprehenditur.  Ecrire  deprenditur;  cf.  supra. 

3  tribraques  [3]  :  Cickron    O.  206    quoque    génère   uli-oporteal.  —    M.  F. 

4,  3  argueret  inscientiae.  Ecrire  inscitiae,  qui  rend  la  clausule  métrique 
(I  289).  —  Q.  8  Pr.  3  crescet-etiam  eruditio. 

22  spondées  [36J  :  Cickron  Hrutus  i3o  accusationeni  factitaueril  ;  i44 
Crasso  copiosius:  i52  cssent  consequentia.  223  turhiilentis  contionibus.  260 
interiores-quaedam  et-recondilae  ;  p.  Caecina  52  inter-nos  aucupabimur  ; 
Cat  I,  33  inipiuin-belluniac-nefariuni.  de  diu.  i,36  futurum-sit,  pertiineseere. 
81  hoc-sit  nec-i)hreneticis  ;  ii5  nobis  dormientibus.  2,  5o  auctoritatis  iudi- 
cabinius.  O.  79  ilhid  suaue-et-adfluens.  116  ostendit  quam-breuissime  ;  212 
dici  iain-uidebimus;  de  Or.  161  constructis  ac-reconditis  :  —  Fl  3,  4-2  cap- 
tiuos  saeuientibus.  —  Pline  5,  21,  3  a-matre,  a-soroiil^us.  —  Q.  9,  4*  ^ 
detractis  consonantibus  ?  10,  i,  95  coUaturus,  quam-eloquentiae.  10,  5,  10 
appréhendas,  ofïerentibus.    10,  5,  21  declamationes  quam-aestimanlium.   10, 

5,  23  dicluri  eongerentibus; 

7  anapestes  [10]  :  Cicéron  Brutus  40  esset  honos  eloquentiae  ;  de  diu.  i, 
127  teneat,  quae-futura-sint.  O  i85  in  numéro  autem  expolitio.  de  Or  i,  9S 
subtiliter  persequamini  — Fl.  3,3,5  barbari  habent,  consenesceret  —  M. F. 
38,  5  perpetiiuin  coinperendinet  :  —  Q.  10,   i,  5i  simili  comparatio-est. 

3  dactyles  [5]  :  Cickron  de  Or.  i85  segnitatem-hominum  atque-inertiam. 
—  Pline  Fan.  49»  3  ipsius  innocentiam?  —  Q.  10,  i,  ii4  studiosus  fuit, 
elegantia. 

Résumé  :  Les  mots  de  type  difîerentibus  doivent  être  précédés  de  préfé- 
rence d'un  iambe  ou,  à  défaut,  rf'un  autre  pied  terminé  par  une  longue. 

§  436.  Type  sustulissenius  :  3i3  exemples,  préeédés  de 
83  iambes  [68]  :  Cicéron  de  amie.  10  loquar,  sic-habetote.  p.  Archia  16 
liberalissimam  iudicaretis.  Brutus  9  sermonc-quodam  incidissemus.  88  silen- 
tio  pracleriretur  ;  116  Uutiliuni,  Scauruni-in-anticpiis  :  189  partibus  coUoca- 
bantur.  i52  multos  fuisse,  artem-in-hoc-uno  :  226  quaecumque  crant  defere- 
bantur.  229  minoribus  conipararentur.  278  isto  loco  uix-ten(  bamus.  2S4 
industria  consequebatnr.  3oi  gloria  eoin[)arabatur.  redderet.  quibus  cogi- 
tauisset.   p.   Cael.  45  et  uigiliis  elaborala.  diu.   3  supplices  esse-oporteret. 
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(le  (Un.  1.  i«)2  (luccrciil,  ('Ii!4(l);mlur.  y,  17  n('(Hi('-iiol;iiii,  ciir-fuluriiiii-sil? 
'M\  iiilcrissc-cor,  <uiii-imni()l;ii("f tir.  /JC)  in  (lapilolio  coiilocah.'iliii'.  iV"^  furuliliis 
siislulisscmus.  iTx)  iam  j)liil<)S<»|»lii  iudicarcnliw.  />.  l'onldo  '\'\  (lallicuin  cori- 
cilaretnr.  de  imper  io  •«{ac-mctii  coMcilahanlur.  />.  Mil.  2;")  iii-dics  comialcs- 
cchal  ;  u()  dcdiixcrat,  (|U()S-uid("l»atis.  O  29  corjtrourrsia  dcrcrchanliii"  ;  de  Or. 
10  (juod  uoliu'iil  conscculus-sil;  'W  imblicain  dissipaiuM-iint.  iani  diu  riullam- 
habrremus.  8()  niilla  iii  coi'imi  libiis(i.  c.  I.  n.  /.)  iniMMiirctui'  lOO  adiursarii 
MbiM'arctur?  a'ia  maxime  conlilcictur.  i>58  habiKM-il  (juam-ad-colioitaiidum  : 
Phil.  <),  7  honoris  mcnioriaui  consecutiis-sit.  de  sen.  3  porstndiosum  Cuisse, 
in-seneetute.  a()  saepius  (luani-senectutis  ;  ô.'J  aufçures  anteponunliir.  Verr.  II 
2,  5  eoiiditiiiu  iam-jMitartmuis.  3,  207  |)ericul()  libeiabuiitur.  —  Fl.  i,  i,  7 
praeda-aiies.  pollicehaiilur  ;  i,  i,  11  manibus  suis  rex-rcportauit  ;  i,  6,  3  dili- 
o:onlia  continerelnr.  i,  8,  3  deoriini  metu  mitijj^aretur.  1,  23,  2  sangiiinem 
cibis  irriji^arcntur  ;  2,  2,  4  an-niari  dimicarelur  •,  2.  6,  2  iuraiiorat,  nee-moraba- 
tiir.  2,  i3,  I  peeunia  militauerunt.  4,  2,  10  eonsiilatu  adleuabatur  ;  4-  2,  89  de 
quibus  non-trium[)habat  !  4,  2,  92  uictimani  confçerel)anlur.  —  M  F.  5,  3  dili- 
gentia  perscuerare.  7,3  fecerant  nunliauerant  ;  11,7  puniat.  non-iioluntatem. 
28.  2  gratiam  conseculuruin  ;  —  Pan.  2,  ii  quod  per-alios  administratiir.  3, 
3  genliuiii  uiris  fortiores-sunt.  3,  i4  sentiunt,  ciim-relinquiintur.  5.  i5  félicitas 
iinperatorum,  7,  ii  proeliis  anteponenda  ;  9,  6  adortus  est,  lu-subalpinos  ;  — 
Pline  i,  16,  2  peruehunlur,  placent,  si-retractentur  2,  19,  6  maxime  permo- 
ueretur.  3,  20,  7  ad  reniedium  decucurrerunt  ;  5,  6,  44  longior  fuero  in  hoc, 
in  quod-excessi.  5,  8,  2  memoriam  non  reformidet.  6,  i,  i  Piceno.  minus  te- 
requirebam  ;  6,  i5,  3  sententia  perseuerarunt  ;  6,  22,  3  nécessitas  indica- 
baiur.  6,  29.8  proconsulis  jdecti-oporteret  ;  6.32.  2  confiderem,  ne-recusares. 
8,  6.  i5  ceteri  j)rouocarentur.  9,  39,  6  porticus  explicabuntur  ;  10,  3  A  2 
ordinis  non-repugnare.  10,  56,  3  prouincia  deprehendunlur.  10,  81,  2  cognos- 
cereni  pro-tribunali.  Pan.  i,  t  honore  auspicarentur,  23,  3  lictores  tuos  subse- 
quebare  ;  23,  4  salutauerant  imperatorem  !  52,  i  uictimis  inuocaretur  ( —  ret  C). 
5^,  6  honoribus  et  alii  non-receperunt  ;  —  Q.  4  ^^^-  7  animo  tamen  perseue- 
randum.   10,  3,  18  integro  fabricandum-sit,  10,  7,  32  memoria  persecuturi. 

4i  trochées  [65]  :  Cicéron  de  amie.  24  esse  perseueraret.  41  quemadmodum 
his-resistatur.  Btnitus  i53  respondebantur  aut-agebantur,  329  morte  uindi- 
cauisse.  de  diu.  2,  47  coniuratio  iudicabatur.  67  fixa,  sunt-humi-inuenta. 
86  nomen  atque-id-in-uolgus.  O  161  uocalis  insequebatur  :  de  Or.  2o5  didi- 
cisse  coniiterere  :  Phil.  5,  ^3  cogitare  suspicaretur.  5,  49  exquiruntur  et-parati- 
sunt.  9,  2  posset,  experiretur.  9,  6  aduersante  persueuerauit.  p.  Rab.  Post. 
2,  5  exsequi  usque-ad-extremum.  de  sen.  7  culpa.  non-in-aetate.  78  ipse  sit- 
reliclurus  ;  Verr.  II  1,  56  rébus  auctani-et-ornatam.  3,  209  nomine  impe- 
rauerunt.  —  Fl.  1,7,  9  aeterna  pollicebantur.3,  12.  12  paritura  mox-egestatem  ; 
4,  12,  33  coniuratione  commoueretur.  —  M.  F.  3o,  3  hostia  immolaretur.  — 
Pan.  9,  7  consummalione  metiel)antur.  —  Pline  i,  5,  12  ipse  confiteretur; 
I,  12,  6  membra  peruagabatur.  6,  16,  10  dictaret  enotaretque.  6,16,  i3  noctis 
excilabatur  ;  obuersabantur,  audiebatur.  6.  33,  7  breuissimae  impetraturam. 
8.  12.  I  reductor  ac-reformator.  10,  47»  i  publicam  administrare.  10  96.9  peri- 
culumet-uocabuntur.  Pan.  5,  4  consalutavit  imperatorem  ;  14.  5  dignus  inue- 
nireris.  64.  i  fuisse,  si-recusasses.  — Q-  i  Pr.  8  poterimus  elaborata.  10,  i.  4i 
constet  experimentum.  10,  i,  73  ille-ui,  hic-uoluptate  10,  i,  98  praestare  con- 
fitebantur.  10,  i,  lo)  eloquentia  experiretur.    10,  1,  i3o  amore  comprobaretur. 

2  tribraques  [10]  :  Cicéron,  de  diu.  2,  71  auspicia  nauigauerunt,  —Pline, 
Pan .  32,  I  Romanae  aleret  ac-tueretur  ! 
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i39  spondées  [120]  :  Cicéron  de  amie.  17  humanis  anteponatis;  33  aetate 
ingraucscenti.  70  honori-sinl  et-dij^nitali.  Bratus  1^3  antrponcbant  Lucium- 
Crassiiin.  220  oausae  deferebantui'.  245  diccnduiii  fpiaiii-uolunlalis.  298  imita- 
remur  non-habebaniiis.  3i2  elucul)ratas  afrerehamiis.  Sao  concessum  quam- 
senectuti.  p.  Caecina  53  horedcm  esse-oportore.  p.  C7ae/if/o  139  ipsorum  aut- 
patronoriim.  diii  1  conslitulum-essc  arbitrarcntur.  de  diii .  i,  12  causas 
quaeri-oportere.  48  columna  conlocauisse.  55  instauraliui  constituli-sunt . 
79  totnni  mentiebatur?  99  eredi  non-oportere.  2.  i3  et  19  rerum  foi'tuitarum. 
29  possit,  quid-rutiirurn-sit  ?  69  sortes  dissupauisse  ?  74  maj^islratu  se-abdi- 
cauerunt.  96  resectae  liberarenlur  ?  106  certum  qiiid-futurum-sit.  iiodiuinos 
adspcutus-sit?  187  Atinatein  ])ersequcbatur  ;  de  domo  sua  1^2  commendalnin- 
esse  arbitrabiintur.  p.  Fonfeîo  42  honori  consulebatur.  de  imperio  5  tantum- 
bellum  administrandum  ;  23  nostram  concitatae-sunt;  siiorum  commouebatur. 
p  Lig' ■  19  eorum,  qui-sequel)antur: /?  Marc.  6  propriae-sint  iniperatorum. 
Socastris  dissidebamus:/).  Mil.  •îdefensionemnon-abiiteniur.  11  telum  iudica- 
retur  io3per-qiios  rcstitutus-sum?  p.  Miirena  4  auctoritalis  quam-faciiltatis. 
58  accusauit  L[iicium]-Cottam  O  4  expetendas  concupiuerunt.  60  dignitatem 
tum-venustatem  !  120  ignoret  ne-haec-qiiidem-humana  :  127  infinité  in-pero- 
rando.  i34  ornent,  sed-quod-excellant.  de  Or.  7  oratori  imperatorem  ?  8  ora- 
tores  inuenirentur.  26  tempus  diei  collocuti-sunt.  3o  natu  compara rentiir.  92 
rébus  contineretur.  128  actorum  est-requirendus.  i46  obseruasse  atque-id- 
egisse.  191  peritissimi-sunt  anteponatur?  25i  histrionum -more  elaborare. 
261  remissiones  continerentur  ;  264  expertem  esse-oportere.  Phil.  2.  18  sena- 
tus,  reprehendisti.  4-  n  fertis  perseueretis.  5.  47  exspectari  non-oportere.  9. 
4  uirtutem  non-honorabat  i4,  5  Brutus  liberaretur  ?  de  prou.  cons.  45  funus 
iustum-et-indictum. /).  r.  Deiot.  t  temp  is  non-sit-auditum.  de  sen.  26  litteris- 
certe  elaboravi.  4o  inimicum  qunm-uobiptatem.  5i  munitur  uallo-aristarum. 
56  uiatores  nominati-sunt.  69  factis  consecutus-sis.  72  causa  deserendum-sit  : 
82  essem  terminaturus  1  p.  Sest.  4  gerendum  iudicauerunt.  5  laudes  excitatae- 
sint,  i37  propugnatorem  conlocauerunt  ;  in  Vat.  i  rebgiosum-testem  arbitra- 
batur.  Verr.  II,  i,  59  lacrimantes  intuebantur,  2.  4  tollendam  arbïtraretur. 
5,  187  caelo-lapsam  arbïtrarentur  :  —  Fl.  i,  i3,  21  urbem  gloriaretur.  i,  18,  i 
triuniplios  auspicaretur.  i,  18,  20  consessum  (îonfiterentur.  2.  7.  7  laurus 
pollicebatnr  ;  2,  9.  i  boUi  persequebatur.  2,  i3,  2  Romae  nuntiaretur.  3,  3.  3 
inter-se  dimicaturus  ?  3,  17,  5  castris  dissidebatur.  3,  18,  8  aras  immola- 
rentur.  3,  22,  9  uoluerunt  nl-triumpharent.  4?  2,  67  sese  circumegere.  4.  7.  3 
caedes  iniprobaretur.  4,  12,  00  uidebalur,  uindicauerunt.  —  M.  F.  3,3  in-sese 
resorberet.  26,  2  exspectandum  non-putauerunt.  35,  5  meliores  deprehen- 
demur. — Pan.  3.  S  uestri  peruolaretis  ?  7,  10  liostes.  dum-perhorrescant. 
8.  3  Romana  gratulabatur;  9.  22  Rheno  nuntiabantur.  —  Plink  i,  7,  3  semper 
sis-probaturus.  i.  8,  2  bibliotliecam  dedicaturus.  i,  8.  'O  ingenuorum  polli- 
cebamur.  t  8,  12  exspectarent  et-mererentur.  2,  7,  i  factis  adsequebantur. 
2,  II,  23  ])umicati  non-abliorrebat  3,  i.  8  pugnat  cum-senectute.  3,  6.  3 
delectare  imperitorum.  3,9,  6  inquisitionein  postulauerunt.  3,  20  2  tabellas 
postulauerunt.  4,  9-  i  absolutus  uindicatusque  4-  ï2.  2  apud-se  non-oportere. 
4,  16,  3  chartis  claboremus.  5,  9,  3  consulto  continerentur.  5.  i4.  3  inagnisque 
experimentis.  5,  17,  2  atlollebatnr,  nnnc-residebat  :  5,  20.  2  inquisitionein 
postulauerunt.  5,  21,  i  uenisseni  pollicebantur.  7,  9.  4  desperant.  ante- 
cessisse.  7,  16,  3  per-Ticinum  est-i)ctiturus.  7,  17.  4  Oraeci  lectitauerunt.  7, 
20,    4   haberi    concupiscebam.    8,   i4,    12    puniendos   arbitrabatur.  8,  i4,  18 
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nossenl  el-rcl('j;ai-i  ?  «),  -li'},  (>  im-^r.unlc.  .ilhini-jin ciioiinc.  lo,  ii,i  sciiictiii' 
ius-pîltronoruin.  Pan.  i,  7  ctiinnsi  iion-adoplasscs.  i,  7  ilhid  (jikkI- 
r(>li(|uisli  :  uC)  scircnl,  (lilV('r('l)anLur  (—  rcbant  (l).  55  Bruloniin,  (pia- 
C-aïuilloruin  63  quodain  subinouobaiitur.  (;ac(lcs  inachinabantur.  04  consu- 
latuni  nou-recusarc;  08  croilebanl  (luod-nercbaiiliir;  'j-i  incrcri  [X'rscucrasscs  ? 
—  () .  2,  I,  I  aUenas  occMipaticninl.  9,  4,  04  non-riiiniiini-(hira  «  arcliipiratac  ». 
10,  I,  45  a-nie  noininabuulur.  10,  i,  79  eius  reprchendatur.  10,  i,  ii^j  Cice- 
roiuMU  noniinarctur.  10,  3.  11  scrilx'ndi  diUioultatcni.  10,4,  4  diruiit  clabo- 
raluin  :  10,0.  5  co<;ilatis-drinnni  est-iiihaercnduui.  10,  7,  i4  dilatae  non  reucr- 
liintur. 

42  anapestes  [3uJ  :  Gickron,  de  amie.  Sa  amicitiae  sonipitcrnac-sunt.  33 
amicitia  dissorebantur.  57  facinms  causa-amicorum  !  96  beneficium  Iransfere- 
batur.  Brntus  08  neteres  factitaucrunt  *  :  I25  a-puero  Caius-Gracchus.  p. 
Clnentio  120  iudiciis  absoluli-siint.  de  diii.  i,  4^  ipsa  domi  cons^'cranisset  : 
119  interitum,  non-ut-caucret.  I27teneat,quae-fiitura-sint.  2,  74  censés  solitos, 
qui-auspical)antur  ?  85  superstilioncni  aut-ad-errorein.  de  Or.  i4  coj^i- 
tatione  poterant  consequebantiir  ;  269  imminuilur  aliqiiid  de-uoluptate  ; 
Phil.  2,  19  gladiis  homines  conlocati-stcnt.  p.  Plane.  5  consiliorum  et-uolun- 
talum.  de  aen.  3g  ad-potiendiim  incitarentur.  09  libro  loquitur  cum- 
Critobulo  :  78  sed-reminisci  et-recordari.  Verr.  II  i,  58  spoliis  sociorum 
alque-amiconim.  3,  3  obseruari  oculis  arbïtrabatur.  5,  i37  praedonibus 
capta-et-incensa-est  ;  —  Fl.  2,  18,  12  toleranda  uiris  imperarentur.  3,  21, 
19  de-Mario  uindicaretur  ?  4,  n,  6  arbïtrium  dissipauere.  4,  12,  00  et  titulo 
consëcraretur.  —  Pan.  2,  7  barbariae  uindicarentur  6,  2sempiterna  soboles 
imperatonim.  8,  11  in-eo  quod-remisisti:  —  Pline  i,  i,  i  collig'erein  publica- 
remqiie.  2,  i,  7  illos  etiam,  quos-reciisauit  ;  3,  5.  i3  tempus  studiis  exime- 
batiir.  5,  i3  r  uerum-etiam  subleuauerunt.  0,  3i,  2  plures  species  expe- 
rirentur.  10,  50,  5  condicione  inueniientiir.  Pan.  25,  4  fluminibus 
dislinebatur  ;  53,  6  secus  merili  reprehendantur.  Q.  i  Pr.  5  demitlere-me 
non-recusabo  ;  5  Pp.  4  foret,  nisi-ad-hanc  peruenireinus.  8  Pp.  8  temporibus 
continerentur.  10.  2,  7  efl'ecisset  eo  quem-sequebatur  ?  10,  3,  4  cuique  operi 
difticultateni  ; 

27  dactyles  [lO]  :  Cickron  Bpntiis  112  laudibus  anteponendani  i37  ora- 
toruni-uumorum  et-relatiirum.  174  oratoribus  inmlicaretur.  214  dicendi-opus 
elaboratum  ;  223  auribus  iniperitorum.  3o5  eontionibus  audiebantur.  de  l. 
agr.  I.  26  non  natio  pertimescenda-est.  3HI.  33  omnibus  atque-inusturus  ? 
0  199  partibus  atqiie-in-extremis  ;  de  Op.  i48  nobis-quoque  non-inaudita. 
p.  p.  Deiot.  3  communibus  extimescebam.  de  sen.  i5  animo-tamen  adnii- 
nistrentur  ?  —  Fl.  2,  8,  2  opertum-mare  nuntiaretur.  2,  17,  i3  Lusitanis-fuit 
et-Numantinis.  3,  i3,  i  legibus  aucupabalur.  —  Pan  5,  i5  numina  cojçitaue- 
runt.  8,  3  Gallia  nominabatur.  —  Pline  i,  2,  4  anioenitalibus  admonebamur  ; 
I,  6,  I  sed-stilus  et-pugillares  ;  1,  i3,  0  gratia,  si-reposcatur.  3,  lO,  3  mortifère, 
ut-uidebatur.  7,  27,  0  formidine  mors-sequebatur.  9,  33,  10  sumptibus 
atterebatur.  Pan.  55,  10  sed-l)ona  concupiscenda-est  :  82,  0  corporis  ac-lacer- 
toruin: —  Q.  i  Pp.  0  pignore  iudicabamus*  ;  10,  i,  4  certamina  praepa- 
randus-sit. 

Résumé  :  Le  tribraque  seul  est  évité  ;  riambe,  le  spondée,  Tanapeste 
et  le  dactyle  sont  rechepchés  ;  le  trochée  est  toléré. 
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^  437.  Type  if^nominia:  22  exemples  précédés  de 

0  ïambes  [5]:  Cickrox  Briitus  72  ul-liic  ait,  c{uem-nos-sequimur. /)  Qiiinc- 
tio  95  calaïuilosius  cuin-dedcrore  ;  —  Q.  9,  4,  63  quaiulibet  sit-composita.  10, 
I,  96  quihusdam  interpositus;  10.  6,  7  rcpelirnus  quam-ex  materia. 

8  trochées  f'î]  :  Cickhon  lirufus,  33i  amoi-is  el-iudicii.  de  diii.  2,  ^8  adfer- 
tur  a-Pra.xitf'le  ;  de  Or.  181  esse  postliininium.  —  Fl.  3,  21,  23  S[)onte  se-dedi- 
deranl.  —  Pan.  3,  18  esse,  pacem-colere  ?  —  Pmne  3,  19,  1  inserla  uenalia-siint. 
Pan.  70,  4  ipse  qui-censiierat.  —  O.  10.  7,  5  ista  sint-praccipua; 

1  trihraqae  [i]:Q.  10,  7,  i4  continua  sed-coniposita-est.  Ecrire  composita 
erit   clausule  particulièrement  recherchée  par  Quint ilien  {%  2o4). 

6  spondées  [9]:  Cif:ÉuoN  Brûlas  204  inter-se  sint-dissiniiles.  3o2  quidem-res 
quns-nemo-aliiis  *  :  de  diu.  2,  5i  aratro  lucem-adspiceret?  —  Q.  10,  i,  48 
seriiauit  sed-constituit?  10,  3,  16  quaerunt,  unde-incipiant*  ;  10,  3,  33  optime- 
sunt  in  dcposito. 

I  anapeste  [2]  :  Pline  3,  9,  22  tempus.  aliis  in-perpetuum.  Formule. 

I  dactyle  [i]:  Plink  9,  2,  i  auocant-aninium  et  coniminuunt. 

Résumé.  Sont  métriques  riambe  et  le  trochée. 

§  438.  Type  consentiebant  :  232  exemples,  précédés  de 
52  ïambes  [So]  :  Cickron  Brutus  76  etiamsi  minus  quam-tu-polite  !  ii4 
assensioni  accommodatum.  109  admirationem  est-consecutus.  235  suauitas 
et-magnitudo  ;  p.  Caecina  5i  quaesita-sint,  intellegatur  ?  de  diu.  2,  16 
suo-loco.  nunc-de-uniuersis.  de  imperio  2  et-quid-aliis  praescriberetis 
O  85  tralationibus  quam-moUissimis.  ii3  utrumque  in-disserendo-est  :  i23 
accommodare  orationem:  t55  antiquitas,  qui  haec-reprehendunt:  168  nume- 
rosae-et-aptae  orationis.  de  Or.  149  ueritatem  accommodate.  248  scientiam 
desiderasse.  200  Scaeuola  communicare  ;  p.  Sest.  i45  infidelium,  fraudem- 
inuidorum.  —  Fr.  2,  2,  37  manibus  non-quaereretur.  2,  18,  4  quasi  manus 
abscidcrentur  3.  11,  9  barbari  ferro-occupassenf.  3,  12,  8  publicam  pessum- 
dedere.  —  M. F.  27,  2  perditionem  sui  non-conlitentes. —  Pan.  2,  7  Germaniam 
transgressione?  3,  14  ucstri  sinum  secesseritis;  6,  12  luppiter,  quod-commo- 
dasti?7.  4  sensuum  (o^j.  .4)  confessionem  :  8,  i3  lustri  sui  felicitate.  9  4 
omnibus  contaminata  ;  —  Pline  i,  8,  6  nécessitas  lenocinatur.  2,  6,  3  an  pro- 
barem.  interroi^auit.  5,  i,  4  matreni  tuam  pronunliandi.  5,  4^  i  agris  suis 
permitteretur  ;  5,  12  3  praefatione  intellegatur.  5,  14,  8  itineri  me-prae- 
parare  5.  16,  6  nuptiarum  dies,  iam-nos-uocati  6,  9.  i  Romae  morante  ipse- 
afuissem  7.  i,  5  sine-aliqua  suspicione.  7,  2,  3  epislulae  non-sunt-molestae; 
8,  21,  5  taedium  non  pertiuiescat  ;  10,  3i,  3  periculosuni  existiniabam. 
10,  3i.  4  daninati  erant,  exsoluerentur  ;  10,  47>  2  quaeritur.  non-pertinere. 
Pan.  39.  4  ab-liouiine  peti,  quod-di-dedissent.  65,  2  interosl  non-peierari. 
69,  3  iudicas  de-candidatis  ?  86.  2  gratiam  cuiquam-inuidere.86.  5  principem 
desideranteni.  —  Q.  G  Pr.  i5  his  mails  securitatem.  9.  4«  129  continent  et- 
continentur.  10,  i,  8,  optima  légende  atque-audiendo.  10,  2,  19  quam-cupit 
non-MSScqualur.  10,  3,5  singulorum  cxaniinanda.  10.  5.  12  conlirmatio  senten- 
tiaruui. 

41  trochées  [48]  :  Cicéron  de  amie.  i\  fuisse  quaui  Scipioni  ?  34  toga 
deponerentur:  Brutus  j3j  iniitabatur  anti([uitatem.  204  noniine  et-dignitate. 
p.  Cael.  74  diligentia  est-consecutus.  p.  Cluenlio  i4i  fuisse,  non-praeterisset  ; 
de  diu.  2,  i3o  procurenlur  atque-e.xpientur.  O.  122  admirabi'em  orationem  ; 
125  a'jHr,fnç  esl-nominata  ;  de   Or.  182  aniisisset   hanc-ciuitatem.  212   quoque 
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sit-|>()shilaii(luiii.  îii")  copia  csl-conscf  iilus.  P/iiL.i),  \n  dt^hclis,  uL-si-illc-adcssrl. 
(If  srn.  i-j.  flari  iiii'i  cl-coiisiilaiMs.  — l^'i,.  i,  i,  {  iii-casam  aUnKî-cilucaiiit.  i,  <S, 
•j  lilu-rlalis  iiicciKlcrcI  iir.  "{,  lo,  i,')  fucrc  (|iii  iiiiiccrciihir.  li,  12,  \  a(l(|uisiss(; 
|Hil('liniin-a(-(l{'Conini  ;  3,  'j[i,  f)  cxcrciluiii  iiihi  afiniouchat  '|,  'i,  4  <"<"»'"Ji'S.sct 
a(l-S("iiiilul('in.  —  I*an  S,  10  (UlxTcmns  intcii'ojçasli.  —  I'mnk  i,  5,  i  Xcroiic, 
st'd-lt'cliora.  i.S.  3  piihlicai'»'  iicI-comImutc.  :>.,  11,  -21  soliiliorc,  iicl-iiiolliorc. 
•j,  1",  i3  lan^uidmn  ac-dcsincnlcin  ;  12,  19,  3  d('l)ilil('nliir  cl-d([)iiiiiiinlui-. 
u,  20,  3  cssct,  inlorr()<;auil.  3,  !\,  i  sciro,  quid-scnlias-lu.  3,  ô,  8  iiislaiilis  ("l- 
deserenlis.  4,  25,  ti  principeiu  est-coinprecalus.  5,  6,  20  baptisleriuiu  anipluiu- 
atqur-opaciim.  5,  i3,  5  esse,  (piod ccnsuissel.  (i,  2,  5  liniro  (juani-iudiear(;.  9, 
27,  2  coynosceiida,  quac-dillcruiilur.  10,  Oi,  5  miltere,  ul-polliccris.  10,  81,  i 
t'ecisset  ac-debuissct.  —  Q.  1  Pr.  12  eloculione  sunt-explicanda  :  9,  4,  6  coiupo- 
silionis  est-iudicandiiin.  9,  4>  i44  soluenda  de-industria-suut  ;  9,  \,  147  dctrac- 
lioiie,  mutalione  ;  10,  7,  32  delornial  orationeiii. 

4  tribrnques  |8]:  Cicéron  Briitiis  268  totum  habuit  c-disciplina  ;  de  Or. 
18O  [)l('ris(HK'  aliter  existimatur  :  M<d  [tonctné;  lapkrase  doit  continaer  sans 
ponctnaLion  forte  jasiiuUi  gcneraluin  coiapoiicrent,  claasule  niéiriqiie  {\  118). 
—  Q.  10,  1,42  de  qua  loquiiuur,  acioniiuodatuiu.  10,  i,  02  noniiiiibus  est-occu- 
pala  *^  ; 

80  spondées  [93]:  Cickron  Briitus  94  amboruiii  orationes  :  i4i  ornant 
qralioncni  (oralorcni  L  donne  une  clausule  ineorrecte  |  i3o)  ;  254  nobiscuni 
[illis]  coniniunicatuni.  328  dicenlem,  cuni-tu-aluisti./).  Cael.  71  nefario  stupro 
sunl-perseciiti.  diu.  73  superatuni  non-arbiti  or  ;  de  dlu.  2,  53  praesertini,  qui- 
intoiluisti.  loy  praesensiones  non-fortuitae.  119  cerni  qaae-sint-futura.  p. 
Fonteio  42  retinendos  existinietis.  49  ciuem-ibrtem  atque-innocenteni;  de  L 
agr.  23  populares  existimari.  p.  Mur.  5  detendendis  non-abrogarem.  61 
natura,  ueruni-a-iuagistro.  65  oporteret,  consistereinus.  O  85  exspectanda 
aut-poslulanda  ;  107  conquiescant,  eL-quae-sequunlur  ;  n3  utrunique  in- 
disserendo-estt  i34  ornatuni  orationi  ;  i55  antiquitas,  qui-haec-repreliendunt; 
182  grauilati-uocuni  aut-suauitati.  i8(>  cognationeni  cuni-oratione  ;  197  niis- 
cendi  et-lemperaudi  :  206  plures  accommodatur.  210  anquirit  quid-repre- 
hendat.  218  quibusdani,  non-pes-habelur;  de  Or.  47  cupidiores  quani-uerilatis. 
100  explicaris,  diniiserinms.  io3  paratuni  denuntiaret.  loG  iaudeui  quani- 
hunianitatis;  i38  persuadendum  acconuuodate  ;  i54  lectis  pronuntiareni.216 
l'acultas  exislinianda-est  ;  Phil.  2,  19  Ityraeis  circunisederi.  de  sen.  27 
elephanti  desiderabani.  36  uires,  non-oppriniantur.  60  quadringinta-anni 
inlerluerunt. —  Fl.2,6,  4^  Romani  conuerteretur.  2,  11,  3  belli  non-adprobauit. 

2,  12,  6  rreniari.  ne-incenderelnr.  3,  5,  2  Ponipei  consunieretur.  3,  8,  6  fnerunt 
ut-uincerenlnr.  3,  20,  11  nostrae  deliberauit.  3,  21,  5  deessentqui-occiderentur. 

3,  23,  4  ipsa  rescinderentur.  4>  ^,  5  audiendum  concurreretur.  4»  12,  i5 
litarent,  et-uescerentur.  —  Pan.  2,  i,  reddas  feliciores.  3,  6  caelestes  et- 
senipiternas.  3,  i3praedicationeni  felicitatis.  —  Pj.ine  i,  2,  2  ligurisorationis  ; 
I,  5,6  damnatos  interrogari.  i,  5,  7  de-quo  pronunliatuni-est.  i,  23,  5  aptanda- 
est,  ut-pcrt'eralur.  2,  17,  11  élégantes  quani-suniptuosae;  3,  9,  9  poenis  elabe- 
rentur.  5,  i6,  7  odores  impenderetur.  5,  21,  4  eius  niaturuissent.  6,  4,  3  eura 
desiderarein  ;  6,  25,  i  nusquani  comparuisse  ;  8,  i4,  20  occidunt,  quam-qui- 
relegant  ?  9,  i3,  2  uindicandi,  se  proferendi,  9,  19,  7  eius,  queni-praetulisti  ? 
10,  43,  4  circnmeidenda  exisLiiuaui.  10,  47»  2  libelle  coini)leeterenlur  ; 
10,  79,  1  magislratum,  sint-in-senatu.  Pan.  16^  4  lactuni-est  ut-uinceremus. 
33,  4  gladiatores  quod-se-putabat.   55,  1   nulli    decernerenlur.  88,  i  et-lrugi 
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cxistimenlur.  —  Q.  2,  i,  8  eius  desideratur.  7,  5,  3  tantum  possessionis  ; 
8  Pr.  20  tcstatuin-est,  uucloritalein  ;  8  Fr.  '33  iucundam  orationem  ;  9,4.44 
insnrgebat,  si-uertcretur  ;  9,4»  f>i  liunt  percussiones.  9,  ^,  Wj  praesenli 
dclibtranduin.  10,  i,  3i  narranduni  non-nd-probandnni  *  ;  10, 3,  i-^  scribendum 
accessei'iMiiis,  10,  5,  20  sola  delcnsione. 

29  anapestes  [24]  :  Cickhon  de  amie.  4^  amieitias  esse-expetendas  Cat.  3, 
27  uiolare  uolent  se-ipsi-indicabunt.  de  diu.  i,  55  arma  repente  est-excitata. 
,  19  alias,  niinc-quod-necessc-cst.  100  uaticinandi  et-somniandi.  p.  Flacco  io5 
iudi(;io,quid-sentiatis.  p.  Mil.  9.  ab-eo-est,cui-uim-anerebat.  O  95  eliam  senten- 
tiarum  ;  rfe  Or.  32  honiines  in-ciuitate  ?  67  in-phil()S()[)hia  communicarit  ;  189 
habeant  est-exprirnenduni.  — Fl.  3,  4,  4  ing^enio  consentiebant.  3,  12,  7  quam 
niniiae  leUc. taies  (niniia  lebeilas  C)?4,  1,12  [)ro-palriasic-concidisset. — M. F. 
3i,  5  polius  qiiam-glorianlur  ;  —  Pan.  2,  3  iuiperii  consideranda-est.  2,  i4 
iam-redituni  desideiamus.  9,  10  interuallo  ali(iiio  distingueretur  ;  —  Pi,ine  7, 
29,  4  perueiiiunt,  ut-rideantur.  9,  36,  4  iri  numéro  sunt-erudili.  Pan.  4«,  5 
constituas  ut-debeatur.  66,  i  animos  auerteremus.  84,  8  faciant.  et-dum-recu- 
sant  ?  —  Q.  4  ^*''-  ^^  multipliées,  ordo-explicetur  :  9,  4-  12  ad-agendum  erec- 
tiores  ;  10,  1.  70  numeris  sunt-absolutae.  10,  2,  5  inuenisse  eos,  qui-quaesie- 
runt?  10,  2,  12  habeant  quam-orationes  ;  10,  3,  2  seminibus  feeundior-fit  : 

26  dactyles  [12]  :  Gicéron  Brutiis  5  gralo-animo  interpretamur.  117  doc- 
tissimus  in-dis[)utando.  diu.  73  consiHo,  auctoritate.  de  diu.  2,  36Gaesare,  cor. 
non-fuisse;  O  180  orationis-generi  accommodentur  :  de  Or.  54  mentibus 
accommodala.  84  omnibus  in-disputando  —  ;  in  Pis.  78  caedem-fore,  si- 
restitissem.  de  sen.S'j  mos-palrius  et-disciplina.  38  conlicio  orationes  ;  Verr. 
115,  188  uestra-sit  in-iudicanda  ;  —  M. F.  16,  2  intentio  confunderetur  (funda- 
retur)  P.  —  Pan.  3,  4  Italiae-gremio  apparuistis.  5,  i4  credere  te-nauigante? 
Plink  2,  6,  I  sordidum-simul  et-sumptuosum.  2,  19,  5  et- quasi  contentiosa- 
est.  4,  i3,  I  maxime-mihidesideratus.6, 2,  i  dicere  desiderare .  6,  10,  4  uersibus 
inscriberetur  :  6,  3i,  10  desistere  permitteretur.  Pan.  12,  2  paciscimur  ut- 
uicerimus ,  60,  7  debere-tibi  an-praestitisse.  82,  8,  artibus  inclaruisse.  90.  6 
principis  elaberentur.  —  Q.  10,  i,  69  affectibus  accommodatus.  Q.  10,  2,  11 
propos! tuni   accommodatur. 

Résumé.  Le  tribraque  est  interdit,  tous  les  autres  pieds  admis,  sans 
que  de  grandes  prédilections  soient  marquées,  sauf  en  ce  qui  touche  le 
dactyle. 

§  439.  Type  controuersiam  :  80  exemples,  précédés  de 
35  Ïambes  [17]  :  Cic.  de  amie.  16  existumes,  quae-praecepta-des.  86  neces- 
sariae  tanla-incuria.  Brutus  240  labore  atque-industria;  208  sed  quasi  bonae 
consuetudinis.  de  diu.  i,  9  desidero  quid-respondeam  ;  24  opinabilis  diui- 
natio  ;  28  amissa-plane  et-deserla-sunt.  29  sed-in-eo,  qui-non-paruit.  18 
uitiosi  est  [corporis]  diuinatio.  2,  i4  praesensio  diuinatio-est.  4<>  uenerit, 
quo-concesserit  ;  52  exitus  aut-contrarios  ?  72  suspicit,  nec-circumspicit  ; 
91  concedit,  nego  posse-intellegi.  122  perturbatiora  sunt,  non-intellego.  p. 
Murena  61  qui  patrem  sud'ocauerit  ;  O  4'>  auocat  controuersiam;  85  trala- 
lionibus  quam-mollissimis.  de  Or.  48  scientia  quam  ci  non-conceditis( —  cedis 
H^  E)  ?  208  de  mea  consueludine;  senatui  39  et-lidem  numquam-amiserim. 
de  sen.  9  recordatio  iucundissima-est.  12  philosophum  uon-contemnimus  ? 
35  diligentia  compensanda-sunt  :  66  quid-sibi-uelit,  non-intellego.  Verr.  I  36 
assiduum,  aeerbum  aduersarium  ;  —  Fl.  i,  18,  19  exercitu  lestinatio  ?  4,  2,  64 
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;iti'()('ius  (|nain  in-1'liarsalia.  /j,  y,  3  discordias  larli-acccpcraut.  —  Pi.inf-  1,9, 'î 
imiUo  inaj^is  cum-scccsscris  ;  3,  i,  5  amicorum  ni  inc-jn-oxinK;  ;  I*an.  77,  H 
scire-so  (|uid-sil-(iuo(l-<lal)il.  —  (}.  y,  4;  •s'î  aiiihilu  ciicuiiKliicitiii";  10,  i,  'j\ 
(licta-sinl   i^iioranlibiis  ;   10,  3.  -2  dili  <;'('ntissini)-  (-(-(luain-f)!!!!'!!!!!!!!). 

\  //v>r/<<v'.s'  I  17I  :  (licKuoN  liriilus  1J07  IMiilippuin  ((  rc  aul  ad-dacsaroiii  ;  Le 
Ir.xlc  csl  corroiiipii'  3i(»  docciidoqiur  [)iu(l('nUssiiiiuiii  ;  de.  Or.  187  (;s.s<î  paulo- 
oljsfiuius*  ;  —  I'liM')  10,  87,  a  Cccit  el-f'aclurus-est  Lire  et  laclui-nsl,  (lui  rend 
la  cldtisttle  métriiiuc  d^'iMS) 

3  trihraques  [3J  :  Cickhon  de  diu.  2,  34  in  iccorc,  lucruin-ostcndilur  ?  — 
Fl.  2,  C,  38  Occaniim  i'ccii[)('raiiil,  nescias  citius  an  Irlicius.  Poiiclaer  avant 
nescias  ;  cf.  %,  \a.(\.  —  M.  F.  7,  4  auspicia  contcstala-sunt. 

21  spondées  |33J  :  (Cickhon  p.  Archia  locertum  quid-rcspondeam.  Brûlas 
72  annonnn  conlroucrsia.  255  caslella  ex[)Uj^naueriint  :  320  i)ossct  uix- 
agnoscere  ;  de  diu.  i,  77  atquc-ipse  interfectus-cst.  loy  auteni  [)aul()-obscu- 
rior?  2,  92  caeli  nosse-appareat  ? />.  Murena  8  subleuandis  non-inipertiani. 
ae  Or.  101  aibitraln  perconteniini.  188  acquabilitatis  conscruatio.  Pliil.  7,26 
Romano  belluni-indixerit.  —  Fl.  i,  7,  a  egit,  quam-adquisiuerat.  3,  5,  24  illa 
debellatns-i'st.  —  I*a\.9, o  scalae  piopugnaculis;  —  Plink  8,  6,  i3  loiicatani  diui- 
lulii.  —  Q.  3,  I,  20  arlcs,  Maicus-Tullius*  ;  10  i,  23  Celsus  falso-cxistiniat  ; 
10,  I.  118  longe  i)raestantissiini.  10,  2,  7  fecissent,  circumscriberel.  10,6,7 
possunt  quani-quae-inuenta-sunt.  10,  7,  16  dicencioruin  exspectata-laus  ; 

12  anapestes  [8J  :  Cickhon  Brutus  23i  interpositis  oratoribus  ;  O  loG 
Siilpicius,  nuniquam-Hortensius  ;  de  Or.  60  cognitione  et-prudentia  ;  243  pio- 
fuerit,  non-inlellcgo  ;  Phil.  3,  3  consiliis  propulsabitur  ?  de  sen.  4  agerent 
quam-octogesiniuni  ?  84  hospitio,  non-tamquani-c-donio.  —  Fl.  1,14,2  iini)erio 
quam-in-uictorja  ;  2,  i4,  2  grauior  duni-conlemnitur.  3,  4,  4  ingenio  consen- 
tiebanl.  —  Pline  Pan.  3o,  5  fuit  spatium  quani-dum-nuntiat.  —  Q.  3,  i,  18 
Herniagorain  sunt-qui-uiderint. 

5  dactyles  [5]:  Gicéron  de  diu  i,  i23  a  Socrate  diuinata-sunt.  O  148 
grauioribus  et-maloribus  ;  —  Fl.  4,  2,  91  consule  regni-insignia.  —  Pline 9,  26,  7 
magnilica  el-caelestia.  —  Q.  9,  4,  22  continuatio  uel-conclusio. 

Résumé  :  Sont  évités  le  trochée  et  le  tribraque,  recherchés  Tiambe  et 
i'anapeste,  tolérés  le  spondée  et  le  dactyle. 

§  440.  Type  circuniferrentur  :  5i  exemples,  précédés  de 
12  ïambes  [12]  :  Cicéron  Brutus  283  eloquentia-est,  deuorabalur.  de  diu. 
I,  6  a  Sloicis  non-concedetur  ?  2,  38  sortibus,  quae-cui-ducatur.  O  92  tralata- 
uerba  atque-immutata.  P/u7.  i,  Slaetius  rein-conuenturain  ;  de  sen.aj  ciuibus 
praescribebantur  : — Pline  2,  12,  2  consulum  designatorum.  6,  3i,  i3  sermo- 
nibus  nox-ducebatur.  7,  33,  4  publiée  custodirentur  ;  10,  118,  3  uincerent, 
non-debebantur.  Pan.  ^3,  3  mori  uelint  quam-si-cogantur.  73,  6  audiant 
indignabuntur. 

i5  trochées  [11]  :  Gicéron  Brutus  54  Maximum  esse-appellatum.  io3 
publica  est-interiectus  ;  127  publico  est-condemnatus.  224  publiée  ést-inter- 
l'ectus  :  de  diu.  2,  80  contemne  cotem-Atti-Naui.  108  habcre  uini-diuinandi  ; 
O  99  maxime  est-contemnendus.  de  Or.  17  inanis  atque-irridenda-est  ;  Phil. 
9,  4  Leptine  est-interfectus.  —  Pline  3,  5,  10  adnotabat  excerpebatque.  4, 
22,  5  quemque  contorquebatur.  6,  3i,  8  libertus  et-procuralor.  7.  24,  7 
herede,  qui-non-spectabat.  —  Q.  9,  4,  io3  possemus,  et-Romaiius-sum.  106 
praecedente,  nam-sic-paeon-est. 
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3  tribraques  [2]  :  Plinf  2,  5,  5  materia  non-refragetur  ;  5,  i,  10  omniaqiie 
mc-usu-cepissc.  8,  6,  9  faccre,  quam-si-acccpisset. 

i5  spondées  [20]  {voii\  au  résumé,  pourquoi  nous  ne  considérons  pas  le 
spondée  comme  métrique  ni  toléré)  :  (^ickhon  de  diu.  2,  109  porspicuiim-sit, 
noii-concedanius.  de  Or.  09  [)roiiicndaiii  atqiie-assunienduiu  (sumendniii  M), 
Adopter  le  texte  de  M,  qui  rend  la  clausule  métrique  (%  m).  Phil.  3,  11 
gercbat  luiii-cum-esl-expuisus*  ;  —  Pan.  5,  16  et  interfeclurn  se-noUe-agnosci. 
Ecrire  avec  M  noUct,  qui  rend  la  clausule  métrique  (§  3(>o).  —  Pline  i,  7,  4 
Gallo  conliimaliiruni  ;  Mal  ponctué  ;  la  clausule  suivante  est  une  fin  de  vers 
d'Homère  (Il  25o).  3,  7,  3  crcdebatur  sponte-accusasse*  ;  3,  i3,  i  etsi  non- 
excgisscs.  5,  12,  1  paucos,  ut-uerum-audirein.  5,  i3,  i  egit  pro-se  nullo- 
accusante.  Ces  mots  doivent  être  précédés  d'une  ponctuation  Jorte  ;  ils  forment 
donc  une  courte  incise,  elle-même  précédée  d'une  autre  courte  incise.  5,  16,  3 
modeste  complectebatur  !  G,  28,  2  irascereris,  si-non-fecissem.  7,  9,  12 
delectabant  exercebantque  (cf.  |  239,  6°).  10,  70,  2  Traiani  appellarentiir. 
Pline  cite  les  termes  d'un  testament.  Pan  55,  4  minores  non-didigneris  76,  5 
eius  componebatur*  ; 

2  anapestes  [5]  :  Q.  12  Pr.  i  animo  me-sustentaui.  Avec  M  écrire  omnino  me 
s.,  clausule  métrique  12  Pr.  2  delicere  ])otius  quam-desperare. 

4  dactyles  [3]  :  Fl.  4»  2,  4  omnibus  et-plus-quani-bellum.  Florus  cherche 
un  trait. —  Pline  2,  20,  7  ualetudine  conllictabatur.  Pan.  74,  4  ciamauimus  : 
«  o-nos-felices  »?  Amené  par  la.  fin  correcte  :  o-te-felicem  du  §  /  du  chapitre. 

—  Q.  I  Pr.  20  omiiia  dcmonstraturi  :  Scander  omnia  en  deux  syllabes. 
Résumé.  Comme,  sur  i5  spondées  pénultièmes,  8  cèdent  à  une  correc- 
tion, et  que,  sur  les  4  dactyles,  3  reçoivent  une  justification  ou  une  correction, 
il  convient  de  ne  tenir  pour  métriques  que  riambe,  le  trochée,  et  chez  Pline 
le  Jeune,  le  tribraque. 

B.     MOTS    ET    GROUPES    DE     SIX     SYLLABES 
N.  B.  Pour  le  choix  et  le  classement  des  exemples,  voir  §  424. 

§  441.  Type  beneficiorum  :  3  exemples  précédés  de  3  iambes  :  Cicéron  de 
amie.  18  bonum  nisi-sapientem.  de  Or.  257  ad-memoriam  uel-ad-imitandum. 

—  Pan.  2,  i4  caclestium  beneliciorum  : 

Résumé.  Il  y  a  trop  peu  d'exemples  pour  qu  on  puisse  en  tirer  une  conclu- 
sion sûre. 

1  44S.  Type  beneuolentiam  :  5  exemples,  précédés  de 

2  iambes  :  Cicéron  O.  2  fecerim,  beneuolentiam.  —  Fl.  i.  9,  5  parricidio 
uelilicatus-est. 

1  trochée  :  Q.  i  Pr.  24  corpore  operienda-sunt. 

2  spondées  :  Cic.  O.  201  poematis  similitudinem; —  Fl.  4j  2,  06  Thapson. 
nisi  quod-amplior; 

Résumé.  V.  |  préc. 

§  443   Type  recuperatores  :  17  exemples,  précédés  de 

5  iambes  [4]  :  Gic.  de  Or.  4  te  potest  neque-uoluntale.  O.  25  funditus 
repudiaueruut  ;  —  Pan.  9,  21  superfuit,  libi-reseruauit  ;  —  Pline  3,  6,  3 
indicat,  uetus-et-antiquuin  ;—  Q.  3,  i,  17  dicitur  Tiberius-Caesar. 
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\j.  spondées  \\)]  :  Cickron  p.  Caecina ')'i  rclinrndaiu,  reciip»!!'.» tores  !  de 
diit.  I,  70  tl('(i(l(  riiiit  n(M|ii( -rrportar-sunl.  ii()  (>ius  lahiicnin-habcrcmus:  de  l. 
ai^r.  j,  ()  iiohililiiti,  uilii|)(  raluri.  sendlui  -j  pei-uos  rccipcrarimus;  de  scn.  ^o 
inlecebris  nisi-noluptatis  ;  .Mi  allulisseril,  rcpiuliati-sunt.  —  I'link  0,20,7 
al»»Minl«'s  preiuil cl  inipollit.  8,  10,  i  oiiiiltil,  facit-oiiiitlenda. /^a^<.  50  i,  uelaii- 
(luin,  iiihil-omillciKliiiii.  —  Q.  •),  4»  72  rursus  prior  iii-inj^rcssu.  laPr.  3  reces- 
sissol.  i'opei'iel)alui'. 

!:<  444.  Typi'  cl-a/niciliarn  :   i  exemples,  précèdes  de 

2  iambes  :  Cn.i:uoN  de  amie.  05  tenere  in  amicitia  :  —  Q.  9,  4,  109  innocen- 
liae  leue-pi'aesidiiiin-est  ;  Citation  de  /'Orator  (aiy). 
I  spondée  :  O.  i03  aures,  sonus-et-nunierus; 
Résumé.  Cf.  H4i. 

§  443.  Type  iienerationis  :  29  exemples,  précédés  de 

8  iambes  [0]  :  Fl.  2,  (>,  43  adiniratione  hominum-ac-deorum!  3,  21,  11 
exercitum  niiser-imperator.  4>  8,  9  non  timens  nisi-ne-periret.  —  Pline  i,  14, 
Oprudenlia,  fide  prope-singulari.  4,  9,  2  plures  tamen  quasi-miliores.  10,  37,  i 
peeuniam  niale-perdiderunt.Pan.  30,  3  in  ius  ueni,  sequere-ad-lribunal.—  Q.9, 
4,  60  puerilium  crepitaculcrum. 

1  trochée  |()]  :  Q.  10,  2,  i  contineatur  iraitatione. 

i5  spondées  [i3]  :  Cicéron  Briitiis  170  Latinis  habita-in-senalu.  (/.  leg: 
agi'.  2,  6  Quirites,  animo-aequiore  ;  3,  2  contionem  mihi-rettulisse.  O.  80  aut- 
priscum  el-inusitaUim.  de  Or.  ii7dicendo  mediocritatem?  i3o  absum,  t'acio- 
impudenter  ;  —  Fl.  t,  lO,  7  ipsis  animosiorem.  4  9,  4  potestatem  gladio- 
impetrauit.  —  Pan.  2 ,  5  attnlisset,  nisi-tu-affuisses  ?  3,  0  uestrae  uenera- 
tionis.  8,  8  ueritateni  studio-aestimaret.  8,  9  salutares,  tibi-gloriosae.  — 
Pline  3,  7,  7  emacitatis  reprehensionem.  Pan.  84,  7  augustae,  quia-non- 
nocantur.  — Q,  10,  i,  54  quadam  mediocritale. 

5  anapestes  [3]  :  Cicéron  O.  55  in-agendo  et-in-eloquendo  :  —  Pan.  9,  i4 
animes  limor-arguebat  :  —  Pline  2,  i,  4  tranquillitate,  pari  ueneratione.  7, 
29,  3  iudicio  proliciscerentur.  —  Q.   10,  i,  22  habitas  legere-actiones  : 

Résumé.  Les  mots  ou  groupes  de  cette  forme  métrique  sont  toujours 
précédés  d'une  longue,  mais,  à  l'époque  de  Cicéron,  cette  longue  ne  termine 
jamais  un  iam.be. 

1  446.  Type  gladiatoria  :  9  exemples,  précédés  de 

4  ïambes  :  Cicéron  de  amie.  loi  Rupilium,  Spurium-Mummium  :  O.  i38 
aduersario  quasi-deliberet  ;  —  Pline  Pan.  08,  0  principes  nisi-quos-odimus. 
—  Q.  9,  4,  83  breues  celerem-ac-mobilem. 

2  trochées  :  Cicéron  de  diu.  i,  29  euentura,  nisi-prouideris,  —  Fl.  4,  12, 
17  captiuitate  rabiem-ostendere. 

2^ spondées  :  Cicéron  de  diu.  i,  81  nullae-sunt,  speciem-autem-ofTerunt  : — 
Fl.  2,  19,  3  desit,  gladiatoria. 

I  dactyle  :  Cicéron  de  diu.  2,  121  numquam-etiam  iterum-ac-tertium. 

Résumé.  Le  petit  nombre  d'exemples  ne  permet  pas  d'en  tirer  une 
conclusion  sûre. 

^  447.  Type  populo-romano  :  9  exemples,  précédés  de 

4  iambes  :  Cicéron  de  diu.  2,  i3  diuinationetn,  eamque  ita-definire  *  :  — 
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Fl.  2,  6,  3i  spiritum  popiili-roniani.  —  Pline  5,  i,  i  splendidos  equites- 
Romanos.  9,  28,  2  proximis  equileni-Romanum. 

3  trochées  :  Cickron  de  Or.  240  uenit  ila-respondere  ?  in  Pis.  5  reclamante 
populo-Romaiio.  —  Fl.  2,  12,  7  minatus,  alia-iiirupisset. 

i  spondée  :  (^ickron  de  din  :  i,  100  periiiciosum  populo-roinano*. 

I  dactyle  :  Q.  10,  i,  127  dicere,  Senecam-inramabat. 

Résumé.  Cf.  ^  44 1- 

§  448.  Type  quod-institiiisti  :  4  exemples,  précèdes  de 

1  iambe  :  Q.  9,  4,  37  collidantur,  stridor-est,  ut-Ars-studiorum.  Exemple. 

2  spondées  :  Cickhon  de  sert.  (\i  damnati  rei-capitalis. —  Pline  7,  8,  2  per- 
cepturus  nec-ad-hreue-tenipus. 

I  anapeste  :  Cicéron  de  Or.  164  id  {pin.  H)  opus  quod-instituisti. 
Résumé  :  Danfi  tous  les  exemples,  nous  trouvons  une  longue  devant  le 
groupe  final. 

'^  449.  Type  el-eloquentia  :  4  exemples,  précédés  de 
I  iainbe  :  Cickron  de  diu.  i,  60  temeritate  et-impudentia. 
I  trochée:  Cickron   p.  Quinctio  i  gratia  et-eloquentia* ; 
I  spondée  :  Q.  10,  7,  16  uidemus,  sed-usque-ad-ultimuin. 

1  anapeste  :  Cicéron  Brutus  265  et-grauitas  et-elegantia  ; 

Résumé  :  Dans  tous  les  exemples  valables,  Le  groupe  final  est  précédé 
d'une  longue. 

%  450.  Type  periculorumque  :  5  exemples,  précédés  de 

2  trochées  :  Fl.  3,  6,  3  uocauere,  lalrocinabantur.  4>  2,  27  ipse  quasi- 
obsidebatur. 

I  spondée  :  Pline  6,  2,  5  studiorum  periculorumque  est. 
i  anapeste  :  CicÉitON  de  din.  2,  65  consilio  sed-imperatoris. 
I  dactyle  :  Pline  9,  i3.  7  undique  mihi-reclamari. 
Résumé  :  Cf.  §  446. 

I  451.  lype  et-incompositus  :  3  exemples,  précédés  de 

I  iambe  :  Cicéron  O  233ab-aliquo  Syro-aut-Deliaco.  Exemple  à  éviter. 

I  trochée  :  Pline  8,  2,  i  reuertantur,  ego-ut-pauperior. 

1  spondée  :  Q.  10,  i,  66  plerisque  et-incompositus  ; 

Résumé  :  Cf.  %  44^- 

i:^  45S.  Type  necessariusque  :  4  exemples,  précédés  de 

1  iaïube  :  Cicéron  de  Or.  i5  uel-ad-opes  uel-ad-dignitatem. 

2  spondées  :  Cicéron  O.  66  contiones  et-hortationes  ;  —  Pline  3,  9,  34 
damnato   rea-absoluerelur. 

1  anapeste  :  Cicéron  p.  Sulla  4  quae-posita-est  in-oratione  ; 
Résumé.  Cf.  %  448. 

§  453    Type  ah-oratoribus  :  3  exemples,  précédés  de 

2  iambes  :  Pline  7,  3,  i  Lucania,  modo-in-Gampania?  —  Q.  9,  4,  25IeuiGri- 
bus  superponenda-sunt. 

I  spondée  :  Cicéron  O.  66  differrent  ab-oratoribus. 
Résumé  :  Cf.  §  448. 
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!^454.  Typ»'  rt-illacessitos  :  i  exemple.  (}.  lo,  7,  6  illuc;  uec-usquain- 
iiisisleutes. 

v^  455.    l'ypt*  et-hcncjiciiim  :  4  exemples,  précédés  de 
1  iamlM'  :  Plink  1,  ô,  4  lilniim,  iioii-atlhibueral. 

•2  ti'ocliées  :  Ci<:khon  de  diu.  2,  11  appcllare.  stHl-niliil-opus  est.  Kcrire  sed- 
nil-opust.  —  IM.iNi';  i,  9,  8  esse  (|uam-niliil  agere.  (Citation  d'AtUius. 

1  spondée  :  1  Une  5,  ly,  8  eiiis  si-cjuid-opus  crit  ;  Mal  ponctué.  Cette  phrase 
termine  en  réalilé  une  courte  incise;  car  on  doit  introduire  une  ponctuation 
après  ul-domus  paleat,  clausule  niélritjue. 

^  456.  Type  et-terneritatis  :  17  exemples,  précédés  de 

li  Ïambes  |4]  '•  Cicûron  de  diu.  -j,  yUanta-sitdissimilitudo?  de  Or.  72  earum 
rudes  an-didicerimus.  —  Q.  9,  4,  '4^  quaerimus  sed-facilitatem. 

2  trochées  [3]  Cicéuon  Bimtus  235  minora  quam-in-superiore.  Verr. 
11  I,  57  lihidine  et-cupiditate. 

8  spondées  [7]  :  Cickron i^rufus  8  uterentur,  non-reperiebant.  195  hères 
insliluerelur  ?  de  diu.  2,  10  mathematicorum,  non-hariolorum.  —  Pijne  7, 
28.  2  bealus,  qiiod-mihi-uidentur.  8,  i4,  3  usu  non-sit-habiturus  ?  Pan.  85, 
8  ingratus,  non-magis-amare  ;  94,  i  addas  perpeluitatem.  —  Q.  9,  4,  62  res- 
pirant ac-reliciunlur. 

2  anapestes  (2)  :  Cickuon  p.  Quinctio  95  inferiore  atque-humiliore  ;  — 
Q.  I  Pr.  25  finis  operis  non-reperietur. 

2  dactyles  [ij  :  Gicéron  de  diu.  2,  83  adferet  aut-alacritatem  ?  O.  98 
dicendi-genus  et-superiora. 

Résumé.  Seul,  le  tribraque  semble  évité . 

1  457.  Type  sollicitudinem  :  10  exemples  précédés  de 

5  iambes  :  Fl.  i,  9,  5  parricidio  uelificatus-esl.  —  Pan.  8,  3  copiis  auxi- 
liantibus.  —  Pline  10,  85,  86  A  et  86  B  ea  ûde,  quam-tibi-debeo. 

2  trochées  :  Pline  i,  8,  3  adnotasse,  sed-generaliter  ;  —  Q.  8  Pr.  20  esse 
sollicitudinem, 

2  spondées  :  Q.  10,  i,  20  scribendi  sollicitudinem;  10,  i,  121  periculo 
petitis  signiûcantia. 

1  anapeste  :  Pline  Pan.  33,  i  qua-sociorum  utilitatibus. 

Résumé.  Cf.  §  441-  —  On  remarquera  que  cette  form.e  ne  se  trouve  pas, 
en  fin  de  phrase,  dans    les   ouvrages  de  Cicéron  que  nous  avons  étudiés. 

1  458.  Type  digrediebatur  :  9  exemples,  précédés  de 

2  iambes  :  Gicéron  Brutus  3i6  exercitatior,  sed-prope-mutatus.  —  Pline 
3,  16,  5  prorumperentque,  egrediebatur  ; 

i  trochée:  Pline  Pan.  76,  3  horrore  perpetiebantur  ! 
I  tribraque  :  Pline  6,  20,  19  aliena-mala  ludificabantur. 
I  spondée  :  Pline  Pan.  69,  3  adiecisti   ut-te-imitarentur  *. 
I  anapeste  :  Pline  4,  17,  6  et-ualidus  conspiciebatur. 

3  dactyles  :  Pline  i,  12,  7  capacissima  digrediebatur.  3,  7,  5  recitationibus 
experiebatur.  6,  29,  6  diceret,  impediebatur. 

Résumé  :  Le  spondée  est  évité  ;  les  autres  pieds  semblent  licites,  mais  il 
y  a  trop  peu  d'exemples  pour  qu'on  puisse  se  prononcer. 
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1  459.  Type  ac-amicitiam  :  6  exemples,  précédés  de 

2  ianibcs  :  (^ickron  de  amie.  loo  siue  ainor,  siue-amicitia.  Pline  8,  iS,  6 
locura  patris,  qui-patrem-abstiilerat.  lo,  89  4  perieulura  est,  ne-paniin-utilitei •; 

1  trochée  :  Plink  i,  20,  9  exemplar,  et-quasi-àp/ÉTUTiov. 

2  spondées:  Cickron  de  amie.  28  decertatum,  Pyrrho-et-Hannibale  :  Q.  10, 
I,  95  Roiuanorum  eruditissirnus. 

1  anapeste  :  Pline  i,  '^,  5  uideberis  aliis,  si-tibi-lueris. 

Résumé  :  On  ne  peut  tirer  de  eoneiasion,  à  cause  du  petit  nombre  de  cea 
exemples,  qui  se  trouvent  tous  chez  Quintilien  et  Pline. 

%  460.  Type  differentihusque  :  8  exemples,  précédés  de 

2  iambes  :  Gicéron  de  amie.  65  pertinent  ad-lidelitatem.  —  Pline  5,  6,  3 
région is  situin,  uillae-amoenitatem*  ; 

5  spondées  :  Gicéron  in  Pis.  6  diei  gratulationem.  —  Pline  10,  49?  2 
morem  dedicationis.  —  Q.  10,  i,  36  praeceptorum  et-periculorum.  10,  6,  6 
cohaerentem  cogitationem.   10,  7,  12  dicit,  sed-tumultaari. 

1  dactyle  :  Gicéron  Verr.  II  3.  210  istius  aestimationis. 
Résumé:  Evidemment  Viambe  est  évité.,  et  le  spondée  recherché. 

§  461.  Type  diligentissimo  :  39  exemples,  précédés  de 

7  iambes  [8J  :  Gicéron  Brutus  96  constantissimas  M[arcus]-Octauius. 
238  patronus  propemodum  diligentissimus.  3o8  Antonius,  Galus-Iulins. 
—  Pline  6,  5,  6  Gelso  Nepos  ex-pugillaribus.  9,  22,  i  honestissimus,  nostri- 
amantissimus;  —  Q.  8  Pr.  i3  proprium-esse  eloquentissimi.  9,  4.  7  fractis 
aquis  ac-rcluctantibus  : 

8  trochées  [8]  :  Gicéron  de  amie.  i3  iustissimo-cuique  expeditissimum. 
Brutus  69  lectione,  quod-sit-antiquius.  252  Latine-loqui  elegantissinie  ;  — 
Pline  i,  6,  2  cogitationis  incitamenta-sunt.  2,  1,  6  laudator  eloquentissimus. 
4,  27,  5  utrique  contubernalis-est.  9,  33,  4  redditque  terrae-et-aequalibus. 
Pan.  5o,  7  electus,  in-quae-adoptatus-es.  —  Q.  4  P^-  3  eloquentia-quoque 
eininentissimuin  ? 

3  tribraques  :  [ij  Pline  7,  18,  5  consulere  quam-facultatibus.  Pan.  16,  2 
decertare  cupeie  cum-recusantibus  ;  47,  5  semper  aliqua   dura-et-obstantia. 

16  spondées  [i4J  :  Gicéron  rfe  a/nic.  26  id-est-uerum  et-uoluntarium.  Bru- 
tus i36  eiiis  l'ubllus-Lentulus,  148  parcorum  elegantissimus  ;  266  minutis 
imperatoribus.  causani  M[anii]-Gurii.  296  oratores,  Grassuin-et-Anlonium.  3i7 
iiicitarent,  Golta-et-IIortensius:  —  de  diu.  i,  I23  commemorandum  non- 
necessaria  ;  2,  4  refrenanda  ac-coercenda-sit  ;  Phil.  2,  i  exitus  non-perhor- 
rescere.  5,  5o  conlirmaret,  non-ut-euerteret.  —  Pan.  7,  i3  Persarum  rex-poten- 
tissimus  :  —  Pline  4,  4,  1  apud-me  uel-potentissimuni-est.  5,  18,  1  agro,  uilla- 
amoenissinia.  10,  98,  2  magno  quam-necessario.  —  Q.  10,  i,  4^  uirtute 
eminentissimus. 

2  anapestes  [4]  :  Gicéron  de  amie.  58  otliciis  ac-uoluntatibus.  Ecrire 
ollicis.  p.  (^ael.  73  ollicii  diligentissimo  ;  Ecrire  offîci  ;  —  Pline  2,  11,  25 
segetes  agunt,  quid-oues  dclicatissimae  ?  Segetes  agunt,  clausule  métrique 
(§  223),  doit  être  suivie  d'une  ponctuation  forte. 

3  dactyles  [2J  :  Gicéron  O  io3  conatus-tamen  atque-adumbratio:  -  Pline  7, 
24,  3  et-tamen  obsequentissime;  —  Q.  9.  4,  94  accipit,  huic-quoque-aecederet. 

Résumé  :  L'anapeste  est  évité  ;  le  tribraque  ne  se  rencontre  que  dans 
Pline,  qui  le  recherche . 
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5$  46S.  Type  snstnlisscmnsqur  :  '\  r.xcinplc.a,  prc'cédcs  de 
I  iiiiiilx^  :  Pi.iNK  I,  b,  5  ccntuiuuiri  iudicaUiii-snnl. 
I  Irochfc  :  (-ickkon  de  leg.  (lifr.  i,  25  possil,  ap[)cliliirus-siiii. 
1  anapeste  :  I'link  i,  5,  8  cllicias,  ne-mihi-irascatur. 

ï;;  463.  Type  non-ohtiiiucrini  :  \  exemples,  précédés  de 

I  iaïube  :  Cickuon  lirulas  2'ii   snsccnseant,  qiios-praeterieris. 

1  trochée  :  1*i-ink  10,  27  iret  iii-l*aphIaf?oniam. 

2  spondées:  Plink  9,  l'i,  y  dices,  si-qui<l-u()liieiis.  l*an.  5o,  2  fruereniur,  sed- 
ne-quis-alius. 

vij  464.  Type  non-ahstiriiiissc  :  0  exemples,  précédés  de 

3  iambes  :  Plink  8,2,  2  aequalitcr,  sed-non-satis-aeqnnm.  8,  21,  "î  negotiis 
non-absiinuissem.  —  Q.  10,  i,  10  anribus  primum-accipiamiis. 

3  spondées  :  Plink  6,  24»  2  marito  se-praecipitauit.  Pline  cite  les  paroles  de 
quelqu'un.  Pan.  88,  4  excogitandum.  si-quis  nieruisset.  Pline  cherche  un 
trait  (cf.  ^  240).  -  Q.  10,  5,  i3  etiamsi  non-insidietur.  Exemples  cités  par 
Quintilien. 

%  465.  Type  et-differentibus  :  28  exemples  précédés  de 

4  ïambes  [6]  ('k.éron  :  dédia.  2,  122  ita  guberncm,  ut-somniaucrim;  O  190 
oratorios  (pii  sini-poetiei.  —  Pan.  3,  10  hominibusque  acceptiora-sunt  ?  — 
Q.  9,  4,  20  tenq)oribus  uolunt  sermo-atque-epistola  ; 

10  trochées  [6]:  Ck:f';ron  Bratus  178  ciuilis  intellegentia.  de  diu.  i,  ii3 
contingit  aul-dormientibus.  O  117  intellegentiaiu  accommodatius;  176  usus 
intemperantius  ;  de  Or.  96  Crasse,  delaberemini.  189  circumscripta  quaedam- 
explicatio.  199  inris  interpretatio  ?  c?e  sen.  68  sperat,  hic-conseculus-est.  — 
Pline  Pan.  71,  i  unus  ex-gratulantibns  !  —  Q.  9,  4,  89  transmutatio  et-coUo- 
catio. 

6  spondées  [12]  :  Cickron  Bratus  206  usus,  sed-iion-sine-Aelio.  rfer/in.  2, 
126  potius-det  quam-dormientibus.  de  Or.  62  utebatur,  non-eloquentiae.  de 
sen.  70  percipiendis  accommodata-sunt.  —  Q.  10,  i,  loi  personis  accommo- 
data-sunt  ;  10.  4,  i  studiorum  longe-utilissima. 

4  anapestes  [3]  :  Cicéron  Bratus  i65  iudiciis  quam-contionibus.  O 
23  callidior  nec-temperatior.  i43  satis  facerent  et-consulentibus:  —  Q.  10,  3,  3o 
contionum  fremitus  non-expauescere. 

4  dactyles  [i,  5J  :  Cicéron  Bratus  292  ironia  quam-in-testimonio.  de  diu. 
2,  128  gesserit  aut-cogitauerit  ;  —  Plink  4,  24,  i  me-iuuenem  aeque-in-qua- 
druplici.  —  Q.  9,  4,  09  deprendere  uel-deprehendere.  Exemple. 

Résumé.  U  y  a  surtout  tendance  à  éviter  le  spondée,  parce  que  le  type 
commence  par  un  spondée. 

§  466.  Type  consentiebantque  :  54  exemples,  précédés  de 
12  ïambes  [iij  :  Cickron  p.  Cluentio  i4o  hominum  memoria  non-compre- 
hendatur.  de  diu.  1,  75  calamitas  denuntiabatur.  de  leg.  agr.  2,  2  putem, 
qui-iudicauistis.  de  Or.  25 1  Roscii  gestum-et-uenustatem  ?  de  sen.  79  quas- 
gerebam,  intellegebatis.  —  Plink  3,  9,  29  Classici)  praeuaricaretur.  3,  16,  11 
attentius  custodiebatur.  3,  20,  3  dignitas  custodiebatur.  10,  118,  i  eo  die,  quo- 
simt-coronati  ; —  Q.  5  Pr.  1  etiam  uiro  dignum-arbitrabantur  ;  10,  3,  29  uacantes 
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sludendum  exislimarimus  :  Mal  ponctué;  sur  la  clausule  suivante:  nobis 
ignoscamus,  voir  %  217. 

7  trochées  [10]  :  Cicéuon  de  Or.  16  magnitudinein  ac-diflicultalem  ? 
p.  Sulla  10  ille  me-non-coegisset.   Verr.  II  2,  4  pepercisset  et-quae-reliquisset. 

—  Fl.  3,  6,  3  uocauere,  latrocinabantur. —  Q.  8  Pr.  i4  ipso-qiiidem  aut-Lucio 
Grasso  :  10,  i,  34exspcctes  a-litigatore  ;  10,  2,  9  desideretiiraut-re[)rehendatur. 

20  spondées  [21]  :  Cicéron  de  amie.  59  ansas  ad-reprehendendum. 
Brutus  3o3  confirmandum  aut-ad-refellendum.  de  diu.  i,  97  seditiones  denun- 
tiabantur.  98  repcrlae  [)raedictiones-sunt  ?  2,  62  uectis  circumplicauisset.  122 
narrant,  qui-somniauerunt  ?  146  stellis,  ([ui-non-pulabatur.  />.  Mil.  3  praei- 
rent,  quid-iudicarelis.  p.  Murena  64  in-partein  interpretarere.  de  sen.  42 
liberet,  quod  non-oporteret.  70  rediluras  numquam-arl)itrarenlur. />.  Sulla  go 
contentes  uos-esse-oportebat  :  Verr.  II  3,  209  dignitatis.  plena-antiquitatis  ; 

—  Plink  I,  8,  2  grauari.  quod-depoposcisti.  2,  20,  2  Pisonis,  quem-Galba-adop- 
tauit,  4»  29,  2  autem  sic,  ut-deprecaretur.  5,  9,  7  probantnr  uel-reprehen- 
duntur.  6,  6,  4  enitendum,  ipsi-elaborandum-est.  6,  3i,  i5  miinitum-esl, 
dextriini-elaboratur.  7,  6,  10  retractanti,  si-quid-noui-adlerret.  10,  81,  i 
appellatum-nie  a  Claudio-P^umolpo.  10,  96,  6  dixerunt  el-mox-negauerunt  ;  — 
Q.  7  Pr.  2  ipsi  sunt-impedimento.  8  Pr.  9  de-quo  deliberaretur.  9,  4-  34  diuerso 
pronuntiabuntur.  10,  2,  28  circumcidat.  si-quid-redundabil. 

6  anapestes  [6|:  Cicéron  de  Or.  210  propriae  belli-administrandi  :  — 
Pline  4,  i5,  4  beneficio  sis-obligaturus;  8,  11,  2  uteri  triste-experimentum.  Pan. 
7,  7  genuit  quani-quem-male-elegit.  11,4  indicium  quani-si  (quod  cod.  Lixnneii) 

—  triumpharet  (-retur  ib.)  —  Q.  10,  1,  44  compositi  generis  non-pauci-ama- 
tores. 

4  dactyles  [3]  :  CicÉ)\on  Verr.  1,  i3  istius  abiudicaretur.  p.  Flacco  io4 
omnia,  quae-concupiuerunt  ? —  Pline  5,  5,  3  irequentius  hi-lectitabantur. 
Pan.  75,  5  adulatio,  sed-non-reducenda-est. 

Résumé  :  On  ne  relève,  en  place  pénultième,  ni  préférence  ni  aversion 
marquée  pour  aucun  pied  :  si  nous  ne  rencontrons  pas  de  tribraque,  c'est 
sans  doute  que  la  fréquence  linguistique  de  ce  pied  est  faible.  Rien  d'étonnant 
à  la  conclusion  à  laquelle  nous  arrivons:  à  l'intérieur  du  mot  final,  il  y  a 
rupture  de  rythme  (cf.  §  5o6  III). 

§  467.  Type  sed-lenocinia  :  3  exemples,  précédés  de 

2  iambes  :  Q.  8  Pr.  26  quaerimus,  sed-lenocinia.  10,  i,  104  nominabitur, 
nunc-intelligitur. 

I  trochée:  Cic.  Verr.  II  3,  210  Seriiilium  et  Q[uintumJ-Catulum. 

§  468.  Type  controuersiamque  :  44  exemples,  précédés  de 

6  ïambes  [9]  :  Cicéron  de  diu.  2,  3i  omnia  uide  ne-non-sit-necesse.  de  Or. 
i34  expetis,  nemo-umquam-assequetur.  in  Pis.  72  fecerit,  sed-qroD-viNUi- 
CAKiT.  —  Pline3,  2,  6,  excipil,  quam-si-concupiscat  ;  10,61,  2  sit  perinde  ac-si- 
misceatur. —  Q.  8  Pr.  27  pondérant  ac-dimetiuntur. 

6  trochées  [9]  :  Cicéron  de  diu.  i,  121  publica,  in-qua-id-contigisset.  2,33 
ulla  rerum-incognitariim  ;  diu.  5  defensio  est-existimanda.  />.  Murena  58 
totius  accusationis  ;  de  Or.  71  lingo  me-ipsum-esse-arbitrarer.  —  Pline  9,  32 
delicatus,  hoc-tamquam-otiosus. 

I  tribraque  [1]  :  Cicéron  O.  71  quid-deceat  est-considerandum*  ; 

22  spondées  [16]  :  Cicéron  de  amie,  diebus  post-mortem  Africani.  Brutus 
272  scribendo  aut-a-cogitando.  diu.  2  eorum   me-non-defuturum  ;  de  diu.  2,  3 
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rachim  toli  liuic-qiiaeslioni .  lo  irl)us,  (|iiai'uin-(>.sl-(lisciplina  ;  /|i  capliones, 
quas  luiiiKHiain-explioctis?  ^j  factuin  (|uain casu  athitrari  ?  O.  i')i)  iiattira, 
S(Ml-(jii<Mlam-inslitul(>  -.de  Or.  if^i)  (',()<;iM)SC(Mi(lmii  non  illibcralc.  i<jM  ain|)lis- 
sinius  (Hiis(jU('  et clarissiinus-iiir  :    \'<'rr.  I    {5  dcspcrali causa  iiilciponc'rrtiii'. 

—  I'mm:  2,  <).  (>  roposcos.  rcddani,  ct-si  n<ni-r('[)()sccs.  /J,  <),  -ji  pioljahalur,  iion- 
siinl-p«'rs<(Uti.  T),  H,  7  poraclimi,  pro-iion-inchoalo-csl.  S,  a'}.  (1  iMac  consiil- 
lationes  ;  <),  '^,  "î  niocuin,  si-dissenlies-lu  ;  (),  l'i,  1  .ulalcni  iHni-intcrfuisti. 
Pan.  r>5,  f\  dcccrniiniis-iios  aut-lu-iion-rcHMisas  !  S'J,  5  priiiatac  (juac-noii-dcsic^- 
runt.  —  Q.  (),  /j.  la'i  conliuuationein,  circuinpsc  ri[)li()n('in  ;  10,  i,  H  usii  iion- 
exhauriantur    10,  '^,  'Ai  paruuni  est)  non-sunl-transeunda. 

(»  anapestes  [/4I  :  (-ickkon  de  nmic.  ■")  ueniunt  post-rnorlciu-Africani  :  de 
diu.  I.  ly/j  esse  tanioii  diuiiuitioncin  :  />.  3/f7.  loi  excipial,  quani-lii( -(|iii-pi'()- 
creauil?  Phil.  5  'Î7  tantus  honos  qiii-non-debealur?  9,  10  Sulpicio  non-sint- 
coinparandi.—  Pi  ink  3,  i3,  2  dinioilius  est,  cnm-sola-apstiniatur. 

3  dactyles  [2]  :  Cickrox  de  amie.  91  blanditiani,  adsentationern*  :  —  Plink 

4,  27.  I  immo-etiam  admiralione.  6,  8,  ^  ipse-amo.  sed-coniunclius-lu. 

I  procéIciisinati(/ur  :  Plink  9  23,  2  «  Ilalicus-es  an-prouincialis  ?  »  Pline 
cite  les  paroles  de  quelqu'un. 

Résumé  :  Seuls,  le  trihraque  et  le  procéleusmatique  sont  évités. 

§  469.  Typr  comniendntissiinos  :  26  exemples  précédés  de 

5  ïambes  [6]:  Cicéron  p.  (Jael.  3o  conuicium-est,  non-acciisalio  ;  de  diu. 
2,  102  eonstituta  et-designata-sunt  ;  d.  Lege.  agr.  3,  3  possessiones.  ut  in  eas 
uos-deducamini.  de  Or.  193  suauitas  et-delectatio.  —  Q.  9.  4^  106  clausiilis 
non-intersistitiir. 

5  trochées  [5]  :  Cickron  Brutus  3o5  Carbo,  Cnaeus-Poniponius  ;  O.  55 
esset  aiit-si-tu-hoc-qiiaereres  ;  Ferr.  I  12  addietio  et-condonatio.  —  Fl.  4-II, 
7  magnitudo  quam-post-uictoriani.  —  O.  9,  4,  72  senarii  atque-octonarii  ; 

10  spondées  [10]  :  Cickron  rff?  amie.  39  frater,  nunc-idem-acerrimus. 
Brutus  180  equestris  Gaium-Gargonium.  r/e  rf»/  i,  10  si-di-sint,  sit-diuinatio. 
de  Or.  102  iuberent  si-quis-qviid-qnaereret  ?  229apparatii,  pure-et-dihicide,  de 
.<îe/i.  39  Tarenti.  eum -Quinto-Maximo.  p.  SuUa  S'y  mitis  qiiam-qiii-lenissimus; 

—  Pan.  3,  10  in-terras  caelo-descenderent?  —  Pline  9,  i3,  17  Certo,  si-non- 
absoluitur;  —  O.  10,  i,  26  damnent  quae-non-intelligunt. 

5  anapestes  [3]  :  (^ckron  Brutus  SS  animos,  non-qua-perfringeret  :  de  diu. 
2.  104  dubium  contranersumque-sit.  2,  i4r  sed,  utriim  est  (sit  CD),  non-est 
(esse  C)-mirabiIe.  O  120  populoriim  et-regiim-illiistrium  ;  —  Q.  10,  2,  27  cum 
sequitur,  non-cuin-arcessitur. 

i  dactyle  [i]  :  CinKRON  O  121  ambiguo-aut-de-contrario  ; 

Résumé:  Le  tribraque  est  éAté;  pour  les  autres  pieds,  on  ne  relève  pas 
de  préférence  marquée,  sans  doute  parce  que,  dans  les  quatre  dernières  syl- 
labes du  mot  /mal,  il  y  a  changement  de  rythme  {Cf.  %  5o6  III). 

1  470.  Type  circumferrenturqiie  :  6  exemples  précédés  de 

2  iambes  :  Cickron  de  diu.  2,  i35  adsidens  somno-est-consopitus.  —  Plink 

5,  17.  I  auditorio  Calpurni-Pisonis. 

1  trochée  :  Pline  8,  7,  2  missurus  sum  tibi,  in-quo-te-ulciscaris. 

2  spondées  :  Pline  4,  n,  3  inquit,  declamaturus-sum.  Pline  cite  les  paroles 
de  Valerius  Licinianus.  8,  6,  16  Pallas  non-dedignabatur. 

3  anapestes  :  Pline  3,  5,  16  quod  studiis  non-impertiretur  (impenderetur 
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M  V,  Keil).  Ecrire  studis.  lo,  33,  3  liominnni  centiiin-ct-f{uinquaginta    Chijfre 
qu'il  était   inifiOHsible  d'énoncer  autrement  ou  de  ne  pas  donner.  Pan.  5,    2 
lioniincs  et-qucru-di-lecissent*?  —  Q.  8Pr.  18  cumscquitur  non-cum-aflfectatur. 
Résumé,  (^f.  ,^  44^. 

G.    MOTS    ET   GROUPES    DE   SEPT   S  Y  LL  Ali  ES 

N .  B .  Cl'.  %  424.  Mais,  ici,  lea  alinôas  séparent  les  g'roupes  finaux  < le  forme 
métrique  dijférente  et  les  tirets  les  différents  pieds  employés  en  place  pénul- 
tième. 

471.  a)    COMMENÇANT    PAR    DES    BREVES 

CinimoN  senatui  36  pristina,  sed-etiam-adaugebo. 

CiCKHOx  Rrutus  25  hoc  loco  neque-necessarium. /).  Marc.  33reddito,  (ieri- 
id-intellego.  O  79  oratoriae  fjuasi-supellectilis.  Pline  7.  11,  3  ma  tri  meae 
familiarissimam.  Q.  9,  4)  118  pliirilms  breuia-et  ahscisa  sunt  ?  —  Cicéron 
Brutus  44  possnni  religiosissimuni.  de  diu.  1,  5o  partus  i)rope-necessarius. 
de  Or.  256  adipiscendum  prope  (non  add.  Ma<//ims) -  necessarias.  Fl  4,  2.  32 
captae  quasi-per-indaginem.  Pline  5,  3  5  Neruam,  Tiberium-Caesarem  ?  — 
Résumé  :  On  voit  que, pour  cette  forme,  il  y  a  des  lois  strictement  déterminées. 

Pline  9,  7,  4  adstruendi  ob-ea-quae-supersunt. 

Cicéron  de  diu.  i,  27  esset,  bene-consuluisse  :  C.  cite  au  style  indirect  les 
paroles  de  Dejotarus. 

Cicéron  de  diu.  2,  i37  cogitari  potest  nisi-pulsu-imaginum.  O  40  officina 
habita-eloquentiae-est.  —  Brutus  280  esse,  nihil-expeditius.  —  Pline  10,  43,  i 
nummorvim  duodena-milia. 

Cicéron  p.  Sest.  i45  ad  pedes  inimieissimorum;  Pline  3,  11,  7  adsectalo- 
ribus  gener-adsumeretur.  —  Pline  9,  26,  5  ut  niniia,  quae-ego-plena-arj_itra- 
bar.  -  Cicéron  de  Or.  63  scirent  satis-esse-eloquentes  ;  Pline  8, 1 2, 4  quorundam 
mihi-carissimorvini.  Pan.  88,  3  nobis,  quia-non-est-necesse.  —  Cicéron  de 
amie.  91  omnia,  nihil-ad-iieritatem.  Pline  Pan.  6r,  9  permittere,  nisi-dum- 
liniuntur  ? 

Fl  4.  2,  2  |)raeluscrat,  quasi-si-experiretur.  Pline  5,  6,  27  ferunt.  priiis- 
ad-diaetas-tres.  —  Cicéron  p.  Fonteio  3i  consuetudinem  hominum-immolan- 
dorum  ?  —  Pline  5,  1,  2  sahiam  mihi-poUicebatur.  —  Cicéron  de  diu.  1,  74 
fuerant,  ea-sunt-hiimi-inuenta.  —  Pline  3,  i3,  2  materiae  ita-difficultatem. 

Cicéron  O  172  rébus  etiam-accuratius.  Pline  Pan.  60,  5  esse  nisi-cum-ter- 
consule.  —  Cicéron  O  80  propriis,  nisi-quod-raro-utimur  ; 

Cicéron  Brutus  325  aequalis  Milesius-Aeschines. 

Cicéron  de  amie.  92  autem-est  in-ipsa-amicitia  : 

Cicéron  O  191  magniloquentiae  sit-accoramodatior ;  —  p.  Caecina  52 
consiliis  et-auctoritatibus.  M. F.  39  faeilem,  sed-et-fauorabilem. 

Cicéron  de  Or.  i32  utantur  et-ut-ne-dedeceat. 

Q.  8  Pr.  27  extinguit  mora-et-diffidentia. 


47S.  b)    COMMENÇANT  PAR  DES  LONGUES 

Cicéron  Brutus  228  publicae,  non-sine  facetiis  ;  —  Cicéron  de  diu.  2,  187 
figuris  uult-fluere-imagines. 
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1*1, iNK  <),  l'^,  18  rx-ccpcriiil.  «lui-modo  icclamabanl.  —  (Iickho.n  /<  Sc.sL  i\-j 
|)rr-(|U()S  inc  r('('U|)('ranislis. 

(IrcKnox  lirntns  ()'J  ornalior,  scd  Laiiicii  astrictioi ■;  117  iiidical    (iiacclii  iii 
ruin-oratio  ;  —  Vi.  /|,  2,  N5  tiMicliaiilur,  rd'dmn-rliaTn  iii  l»ai'l)aros. 

(^icKUON  (le  diu.  2,  i()()  S(i(Mitiani  sifçriilicatioiiis.  <lc  Or.  O  arliuin,  sed 
prope-maximaruiu.  Q.  9,  \,  135  celores  (juidcin,  sed-sino-uirîhus-sunl  ;  — 
I'link  Pan.  r)S,  i  riicruni,  noii-sibi -piacslitisse.  i).  <),  /^|,  G  (|iiaiii-iiiiic- 
luiu  l't-bcnc-colloc.aluni.  (j,  /J,  41  coni^josilionis,  quae-(piil)us-aiite[)(>iias.  — 
(iicKUON  de  srn.  32  uoluil  cui-1'iicriin-occiipalus.  Plink  Pan.  80,  i  luac  prcliuin 
quaiu-benc-iudicassc. 

(lic.KiioN  t/(?  Or.  81  nostrisquc  <K'(ii[)ali()nibus  ; 

Tune  i,  5  5  uxori,  rogalu  Aruleni-Kustici  *  ;  —  Cickhon  Briitus  108  pru- 
{Irnlrr  Manius-Maniliiis. 

Plim-;  3,  3,  5  posse  luliuin-Gcnitoreiu. 

CiCKHON  Plixp;  7,  6,  8  iinpciraiieral  luliuiii-Seruianurn. 

Pan.  21,  3  Caesareni,  ouiu-palrciii-('X[)orirctiu'.  —  Gickron  de  diu.  i,  3^ 
Epinienides-Crcs,  ut-Sibulla-Erytliraea.  Pline  Pan.  64.4  imppratorem  (piod- 
siib-imporatore  ? 

Q.  10,  5,  23  inchoatac  ct-quasi-degustatae.  Pour  la  quantité  de  cpiasi,  cf. 
index  C. 

GicÉRON  Briitns  271  defendi  CaYum-Cornelium  ; 

de  Op.  i44  dignitalem  aple-et-quasi-decore  ;  —  M. F.  24,  4  psset  quam  sic- 
religiosus  ? 

Q,  10,  I,  16  cum-faiiore  ac-solliciludine.  —  10,  4»  i  replenda  uel-deiicienda- 
sunt  ; 

Pline  8,  18,  7  lîliae  fuerat.  iit-conciliaretur. 

Q.  10,5,  5  certanien  atque-aemulationem. 

CicÉRON  O.  78  uenustius,  sed-non-ut-appareat.  Plixp:  Pan.  59,  i  nisi- 
aliquando  et-non-recusaueris.  —  Gicéron  Bfiitas  274  fluebat,  ut-nusquam- 
adhaeresceret  ;  de  Or.  45  acerrimum  et-copiosissimum  ;  Pline  i,  20,  9  esse, 
quae-sit-bona-oratio. —  Q.  9,  4>  ^8  detrahere  dum-non-necessaria.  —  Gicéron 
Hrutiis  102  repetundis  contra-TitTim-Albucium.  Pline,  2,  i5,  i  adeptis  quam 
concupiscenlibus.  —  Gicéron  O  68  propositum-est  non-est-necessarium.  — 
Pline  5,  19,  7  curationibus  accommodatissimuiii. 

Gicéron  O  128  incitatum,  quo-causae-eripiuntur  *  ; 

Briitiis  278  praesertim  summa-ista-eloquentia  ?  de  diu.  2,  126  uideantur 
quam-quae-somniantibus. —  de  le  g-,  ag-r    1,27  non-timidi  in-contentionibiis. 

de  diu.  I,  56  ceteros,  qui-tum-nauigauissent.  Pline  Pan.  10,  6  prospexerat 
ne-desiderarelur.  37,  5  a-quibus  tain-magiio-aestiiiiabatur.  —  Gicéron  de  Or. 
228  fuisse  uel-mortem-anteponendani.  Pline  2,  6,  3  exaequo,  quos-niensa-et- 
toro-aequaui.  —  Gicéron  Brufus  189  esset,  quemquam-his-anteponebat  ? 
234  deerant.  non-desiderarentur.  Catil.  3.  26  inueterascenl  et-corrobora- 
buntur;  Pline  6,  20,  lo  noctem  mundo-interpretabantur.  Pan.  33,  2  oblatuni 
quod-non-postulabatur  —  Gicéron  de  inipcrio  20  non-esse -ila-magnum  ut- 
sit-pertiniescendum.  Pline  Pan.  60.  r  fuerint  quae-desiderabamus? 

Gicéron  de  diu.  1,  3o,  sed-in-eo,  qui-non-optemperarit.  Q.  9,  4.  108  initiis 
iit-plenum-aucloritatis.  —  Pan.  7,  2  ambitu-et-sunVagatione.  Pline  Pan.  27,  i 
libertatis,  in-spemsecuritatis.  Q.  9,  4.  102  danmanius  in -fine-orationis.  — 
Gicéron  Brutus  290  assensiones.  multae-admirationes  ;  —  Q  10,  3,  i5  studio 
non-indignatione.  — O.  10.  i,  106  denique  quae-siint-inuentionis. 

Gicéron  de  diu.  i,  83  dant  nias,  non-est-diuinalio  : —  Pline  10,  114.  i  ciui- 
tatum,  quae-sunt-in-Bithynia.  Citation  de  la  loi  Pompeia. 
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D.    GROUPES  FINAUX  DE  HUIT  SYLLABES  {cf.  p.    44^) 

§  473     Plixe  8,  i8,  a  magis,  quoniam-inexspectata-sunt. 

Pline  5,  i4,  v5  fuit,  fuil-et-in-consulatu. 

Fi..  3,  12,  3  cladihus  niiscri-et-erubescendi. 

CiCKKON  Phil.  7,  27  liabebitis,  nisi-nunc-tenuerilis. 

Brutiis  193  sed  probat  sine-comparalione  ; 

(/e  Or.  112  ineptuni,  nisi-cum  est-necessariuin  ? 

diii.  7  omnium  magis-accommodatum-sit  ? 

Q.  10,  3,  16  uideatur,  nisi-quod-non-inuenimus. 

Pline  10,  65,  3  proconsules,  item-ad-Lacedaemonios  ;  Dans  cette  lettre 
il  s'agit  de  questions  techniques. 

Pline  6,  12,  2  harena  mea,  hoc-est-apud-contumuiros. 

O.  10,  7,  19  Sidonius  et-Licinius-Archias  ; 

CicÉRON  de  diu.  2,  96  uarielas   dissimilitudoque-sit. 

CicÉRON  de  amie.  5i  liberaUssimi-sint  et-beneficentissimi. 

Pline  5,  4,  2  lapsine-uerbo,  an-quia-ita-sentiebant.  Pan.  77,  4  audientibus 
scd-quia-ita-sentiebat  ! 

Q.  3,  I,  10  appellat,  Alcidamas-Elaïles.  —  Pline  5,  i3,  i  circa  Tuscilium- 
Nominatum. 

CicÉRON  de  Or    72  sententia  mea,  post-etiam-impudenliae. 

de  diu.  I,  74  coepisse.  ut-nihil-intermitterent: 

Pline  3,  5,  19  illi,  sum-desidiosissimus. 

CicÉRON  de  diu.  i,  24  continentur  et-sunt-opinabiles. 

Pline  2,  11,  8  Honoratus  et-Flauius-Martianus. 

Pline,  i,  12,  10  nuntiat  nihil  jam  ne-me-quidem-impiitraturum; 

CicÉRON  Brutus  r4o  ornamentis  et-conformationibus. 

Pline   Pan  76,  3  illos  qui-primi-interrogabantur? 

Pline  3,  20,  5  addebat  quosdam-ex-suffragatoribus*  ; 

Pline  2,  11,  20  cousulares  usque-ad-Pompeium-Gollegam  ;  Récit  d'une 
séance  du  Sénat. 

E.  GROUPES  FINAUX  DE  NEUF,  DIX  ET  ONZE  SYLLABES  (cf.  p.  44») 

§  474.  Q.  9.  4,  123  abruptus  et-per-se-nihil-efticiens.  —  Cicéron  de  Or.  181 
amplissimarum,  quae-sunl-innumerabilia  : 

Q.  2,  i,  Il  editi  a-Quinto-quoque  Hortensio  ;  Mal  ponctué  ;  sur  la  clausule 
suivante  :  medullis  uersanlur  ?  voir  §  209. 

CicÉRON  O.  196  generibus  sinl-quique-accomniodatissimi. 

Q.  10,  7,  3i  non-probem,  sed-ut-sint-magis-admirabiles. 

CicÉRON  de  Or.  141   uersari,  partim-in-deliberationibus  ; 

Q.  3,  I,  16  Ilalicarnasseus-Dionysius,  9.  4,  ^"^8  Halicarnasseus-Dionysius  : 

Q.  9,  4t  12,  8  communibus  locis  el-in-omni-amplilicatione  ; 


(lUOL  TES    MNAUX    ET    HKSUMK    j:^!:^    /j^'i  f^jC)  /J4  ^ 


CiiAiiTHE  /;.  —  nÉsiJMÉ 

475.  Sur  les  clausules  (|uo  nous  avons  (Hudiées,  9S"/,,  environ 
rentrent  dans  les  catégories  métriques,  soit  innnédiatemenl,  soit 
après  des  corrections  sini[)lcs.  On  peut  donc  [)oser  en  j)i'incipe 
que,  dans  un  auteur  métrique,  il  n'y  a  i)as  i)lus  de  '3  "/„  de  l'aules 
que  Ton  ne  puisse  corriger. 

Celles  qui  sont  dans  ce  cas  se  i-angent  en  quatre  catégories  ; 
elles  s'expliquent  : 

a)  parce  que  nous  nous  trouvons  en  présence  de  citations  plus 
ou  moins  littérales,  en  style  direct  ou  indirect,  de  proverbes  ou 
d'allusions  à  des  proverbes,  de  formules,  etc. 

b)  parce  que  l'écrivain  ne  pouvait,  sous  peine  de  la  fausser, 
exprimer  sa  pensée  autrement  qu'il  ne  l'a  fait  (i).  Gest  ainsi  que 
s'explique  le  plus  grand  nombre  d'irrégularités,  celles  que  l'on 
trouve  dans  le  Brutiis,  VOrator,  dans  la  lettre  de  Pline  sur  les 
chrétiens  ou  chez  Claudien  Mamert.  C'est  dans  ce  groupe  que 
l'on  doit  ranger  les  fautes  relevées  dans  les  traductions  (cf.  Orator 
et  de  diiiinationé). 

c)  parce  que  l'écrivain  a  voulu  terminer  sa  phrase  par  un  trait. 
Ici,  la  clausule  est  sacrifiée  au  style.  Tel  est  surtout  le  cas  de 
Pline  (§  239,  40)  et  de  Florus  (%  273). 

d)  par  euphonie  (Pline  §  239,  6^). 

476.  Quant  aux  clausules  métriques,  les  lois  suivies  sont 
résumées  dans  les  listes  suivantes,  où  les  écrivains  et  ouvrages 
sont  rangés  par  ordre  chronologique,  afin  que  l'on  puisse  mieux 
suivre  l'histoire  des  clausules.  La  lettre  r  est  l'abréviation  de 
recherché,  la  lettre  t  de  toléré;  l'absence  d'indications  signifie  que 
le  pied  est  évité.  Quant  aux  écrivains  dont  les  noms  sont  imprimés 
en  caractères  gras,  c'est  que,  devant  la  fin  de  phrase  en 
question,  ils  suivent  des  règles  rythmiques  et  non  métriques. 


(I)  Cf.  §  200,  I' 
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LES    CLAUSULES    MÉTRIQUES    LATINCS 


477.  — I.   Tj\)Qferant 


Spon 
dée 

CicÉRON,  Discours  81-70 

t 

-        69-59 

l 

—         57-52 

t 

—         46-43 

t 

de   Oratore   I  (55) 

Briitiis              (46) 

t 

Orator               (46) 

t 

de  diuinatione(^^) 

de  senectute     (44) 

de  amicitia      (44) 

t 

QUINTILIEN 

r 

Pline  le  Jeune  Lettres 

r 

—           Panég- 

r 

Florus 

r 

Mmucius  Félix 

Panegyrici  veteres  II- 

III  (289-291) 

r 

IV,  V,  VII,  VIII  (297-311) 

r 

VI  (3io) 

IaMBK   PRKCÉnÉ  DE 


ïambe 


Tro-        Tri-       Spon-     Ana-    Dac- 
chée     bra({ue      dée       peste     tyle 


IX  (3i3)  r 

X  (321)  r 

XI  (362)  r 

XII  (389)  r 

AUSONE  t 

St-Augosiiiv  (et.  S""  s.)  t 

Orose  r 

SALViEiv(niilieu  du5°S.)  r 

Faustus    de    Riez    (47o)  t 
Glaudien  Mamert 
Cassiodore 


r 

t 

r 

t 

r 

t 

r 

r 

r 

t 

r 

t 

r 

t 

r 

t 

r 

t 

r 

t        r 

r 

t        r 

r 

t        r 

r 

t 

r 

r 

r 

t 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

t 

r 

r 

t 

r 

r 

r 

r 

t 

r 

r 

UKSiiMi':  s^v:^  'I77-I78 
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478.   —    '2.  Type  feireiU 


Tri 


Alla- 


ïambe    Troclice   ^^^,.^^^^  Spondce    ^^J^J'      Dactyle 


('ic.KUON,  Discoiu's  81-70 

—  «9-»i) 

—  57-5  _> 

—  46-43 
(le  Oratore  l 

Uni  tus 

Ordtor 

de  diiiinalione 

de  seiieclate 

de  ainicilia 

QUINTILIEN 

Pline  le  Jei :xk.  Lettres 
—  Paiiég. 

Florus 

MiM'cius  Fklix 

Panegyhici   vetkres  II- 

III 

IV,  V,  VII,  VIII 

VI 

IX 

X 

XI 

XII 

AUSONE 

S.  Augustin 

Orose 

Salvien 

Faustus  de  Riez 

Claudien  Mamert 

Cassiodore 


r 

r 

r 

r 

r 

r 

t 

t 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 


r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
t(?) 


r 

t 
r 


r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
t 
t 


r 
r 
r 
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LES   CLAUSULES    MÉTRIQUES 


479. —  3.   Type  uidear 


CicÉRON.  Discours  81-70 

—  69-59 

—  57-52 

—  46-48 
de  Oratore  I 
Brutus 
Orator 

de  diiiinatione 
de  seneclnte 
de  amicitia 

QUINTILIKN 

Pline  i.k  Jeune.  Lettres 
—  Pané  g. 

Florus 

MiNucius  Félix 
Panegyrici  veteres  II- 
III 
IV,  V,  VII,  VIII 
VI 
IX 
X 
XI 
XII 

AUSONE 

St  Augustin 

Orose 

Salvien 

Faustus  de  Riez 

Claudien  Mamert 

Cassiodore  (v.  §  410) 


ïambe   Trochée  b™;,^  Spondée     ^^^;^     Dactyle 


r 

r 

r 

r 

t 

r 

r 

t 

r 
r 
r 
r 
r 
r 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

t 

r 

r 

r 

r 

r 


r 

r 

r 

r 

r 

t 

r 

r 

r 

r 

t 

t 

r 

t 


uÉsuMK  i^v:^  ^i79-^»^<J 
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480.  —  4-    A'ypc  Jeranlur 


lambo 


Tri 


Tiochéc    ,  Spoinlée 


CicKRON.  Discours  81-70 

—  69-59 

—  57-52 

—  46-43 
de  Oratore  1 
Brutiis 
Orator 

de  diiiiiialione 
de  senectnte 
de  amicitia 

QUINTILIEN 

Plink  le  Jkune.  Lettres 
—  Panég. 

Florus 

MiNUCius  Félix 

Panegyrici  veteres   II- 

III 

IV,  V,  VII,  VIII 

VI 

IX 

X 

XI 

XII 

AUSONH 

S.  Augustin 

Orose 

Salvien 

Faustus  de  Kif:z 

Claudien  Mamert 

Cassiodore 


r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
p 
P 
r 
r 
r 
r 
r 


r 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

t 

r 

r 

r 


Ana- 
peste 

P 
P 

r 
p 

t 
t 


Dactyle 


t 
r 
t 
p 
p 
p 
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LKS    CLAUSULES    MÉTRIQUES    LATINES 


481.  —  5.    Type  dijjerant 


Trochée 


Tri- 


(l'une   long 

CicKRON,  Discours  81-70 

r 

—         O9-59 

r 

—         57-52 

r 

—         4G-43 

r 

de  Oratore  1 

r 

Briitus 

r 

Oralor 

r 

r 

de  diuinatione 

r 

l 

de  senectiite 

V 

de  aniicitia 

r 

QUINTILIEN 

r 

Plime  le  Jeune  Lettres. 

r 

—              Pané g. 

r 

Florus 

r 

MiNUCius  Félix 

r 

Panegyrici  veteres   11- 

111 

r 

i 

IV,  V,  Vil,  Vlll 

r 

VI 

IX 

r 

X 

r 

XI 

r 

XII 

r 

t 

Ausone 

r 

r 

S.  Augustin 

r 

Orose 

r 

Salvien 

r 

Faustus  de  Riez 

r 

Glaudien  Mamkrt 

t 

Cassiodore 

t 

lamhe       précède      ,_„,„,,.  Spondée 
(lune  lone.  t)raquL 


Ana- 
peste 

l 
t 
t 
l 
t 
t 


Dactyle 


r 

r 


RÉSTMÉ    v^^    4^ï    4^2 


44'j 


482     —  C).   Type  ferrentur 


ïambe    Trochée 


Tri- 
brafjue 


Spondée 


Ana- 
peste 


Dactyle 


CicKiioN.  Discours  81-70        t 

r 

r 

—      %-^d 

r 

r 

—        57-52 

r 

r 

-        46-43 

r 

r 

de  Oratore  I 

r 

r 

Brutns 

r 

r 

Orator 

r 

r 

de  diiiinatione 

r 

r 

de  seneclute 

r 

r 

de  aniicitia 

V 

r 

Qlintilikn                                t 

V 

r 

Pline  le  Jeune.  Lettres        t 

r 

r 

—             Panég.        t 

r 

r 

Florus 

r 

r 

MiNUCius  Félix 

r 

r 

Panegyrici  veteres  II- 

III 

r 

r 

IV,  V,  VII,  VIII 

r 

r 

VI 

r 

r 

IX 

r 

r 

X 

r 

r 

XI 

r 

XII 

r 

r 

AUSONE 

r 

St  Augustin 

r 

t 

Orose 

r 

t 

Salvien 

r 

r 

Faustus  de  Riez 

r 

Claudien  Mamert 

r 

r 

Cassiodore 

r 

Vnh\  de  Lille,   Tr.  et  Mém.  Dr. -Lettres 


Tome  VI.   -  •] 
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LES    CLAUSULES    METRIQUES    LATINES 


4S3.   —  y.  Type  memoriam 


CicÉRON.  Discours 8i-'jO 

—  G9-'>9 

—  57-52 

—  4^5-43 
de  Oratore  I 
Bruius 
Orator 

de  diuinatione 
de  senectute 
de  aniicitia 

QUINTILIEN 

Pline  le  Jeune.  Lettres 
—        Panéff. 
Florus 

MiNucius  Félix 

Panegyrici  veterks  II- 

III 

IV,  V,  VII,  VIII 

VI 

IX 

X 

XI 

XII 

AUSONE 

St  Augustin 
Orose 
Salvien 

Faustus  de  Riez 
Claudien  Mamert 
Gassiodore 


ïambe    Trochée  J/^';_^  Spondée     ^na-      u^^^^,^ 


r 
r 
r 
r 

r 


r 
r 
r 
r 


RÉSUMÉ  ^|:^  4^3-4^4 
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484. — 8.  Type  uideaiur 


ïambe    Trochée 


CiCKRON.  Discours  Si-'^o 

—  <>9-59 

—  57-52 

—  4G-43 
de  Oratore  1 
Brutus 
Orator 

de  dininatione 
de  senectute 
de  amicitia 

QUINÏILIEN 

Pline  lk  Jeunk.    Lettres 
—  Pané  g". 

Florus 

MiNUCius  Félix 

Panegyrici  Veterks  II- 

ill 

IV,  V.  VII,  VIII 

VI 

IX 

X 

XI 

XII 

AUSONK 

St  Augustin 

Orose 

Salvien 

Faustus  de  Riez 

Claudikn  Mamert. 

Cassiodore 


br™«eSP«"'l«     peTtê     "«'''y'* 


r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 

r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
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LKS    CLAT'SULKS    MKTRIQUES    LATINES 


485.   —  (j.  Ty])e  ferentibus 


ïambe    iTrochée 


Tri 


braque  Spondée 


CiCKRON.  Discours  81-70 

t 

—        69-59 

—        57-52 

-       4M3 

de  Oratore  1 

Brutus 

Orator 

de  diainatione 

de  senectiite 

de  aniicitia 

QUINTILIKN 

Pline  le  Jeune.  Lettres 

—              Panég. 

Florus 

r 

MiNucius  Félix 

Panegyrici  veteres  II- 

III 

r 

IV,  V,  VII,  VIII 

r 

VI 

IX 

r 

X 

XI 

XII 

AUSONE 

r 

Sx  Augustin 

r 

Orose 

Salvien 

r 

Faustus  de  Riez 

r 

Claudien  Mameut 

r 

Cassiodore 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

r 

t 

t 

r 


r 
r 
r 
t 


Ana- 
peste 

r 

t 

i 

t 

i 

r 

t 

r 

r 
r 
r 
r 


Dactyle 


JIÉSUMK    vl^i^    /J^*">"4^^'^ 
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486.  —  To.   Type  ferehantur 


Tri- 


lambe    Trochée    |)pyf.„g  Spondée 


GicÉRON.  Discoa/'S  81-70 

t 

—       69-59 

t 

—       57-52 

t 

—        46-43 

t 

de    Oratore   I 

Brutus 

l 

Orator 

t 

de  diiiinalione 

de  senectiite 

de  amicitia 

t 

QUINTILIEN 

r 

Pline  i.e  Jeune.  Lettres 

r 

Pané  g. 

r 

Florus 

r 

MiNucius  Félix 

r 

Fanegyrici  veteres  11- 

III 

r 

IV,  V,  VII,  VIII 

r 

VI 

r 

IX 

r 

X 

r 

XI 

r 

XII 

r 

Ausone 

r 

S.  Augustin 

r 

Orose 

r 

Salvien 

r 

Faustus 

r 

Claudien  Mamert 

Cassiodore 

r 

r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 

Tt 
V 

r 

t 

t 
t 


Ana- 
peste 

r 

r 

r 

p 

t 

r 

r 

r 

r 

r 

t 

r 

r 

t 


r 

r 

r 
r 
r 
r 
r 
r 
t 
t 
r 
r 
r 


Dactyle 


r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
t 
t 
t 

r 
r 


r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
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LES    CLAUSULES   METRIQUES    LATINES 


487.  —  II.  Type  polliceor 


Ïambe   Trochée    J/^j;^^  Spondée     ^^nf^      Dactyle 


CiCKRON.  Discours  81-70        t 

r 

r 

69-59 

r 

r 

—        57-52 

r 

r 

—        46-43 

r 

r 

de  Oratore  1 

r 

r 

Brutus 

r 

t 

Orator 

r 

de  diuinatione 

r 

de  senectiite 

r 

de  amicitia 

r 

QUINÏILIEN 

r 

r 

Pline  le  Jeune.    Lettres 

r 

r 

—            Panég. 

r 

r 

Fl DRUS 

r 

t 

MiNUcius  Félix 

r 

r 

Panegyrici  veteres  II- 

III 

r 

IV,  V,  VII,V11I 

r 

r 

VI 

r 

IX 

r 

X 

r 

r 

XI 

r 

r 

XII 

r 

r 

AUSONE 

r 

St  Augustin 

r 

Orose 

r 

Salvien 

r 

Faustus  de  Riez 

r 

Claudien  Mamert 

r 

Cassiodore 

r 

RÉSUMÉ  §§  4^7-'188 
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488. — 1'2.  Type  differanlur 


Tri- 


Ana- 


ïambe  Trochée    ^^^^^^^  Spondée     ^^^^^^-^ 


CicÉRON.  Discours  81-70  r 

—  6y-5()  r 
57-02  r 

—  .',fi-43  r 
de  Oraiore  I  r 
Brutus  r 
Orator  r 
de  diiiinatione  r 
de  senectiite  r 
de  amicitia  r 

QuiNTiLiKN  r 

Plink  lb  Jeune.    Lettres  r 

—  Pané  g.  r 

Florus  r 

MiNucius  Félix  r 
Pankgyrici  vetkres    II- 

111  r 

IV,  V,  Vil,  VIII  r 

VI  r 

IX  r 

X  r 
XI  r 

XII  r 

Ausone  r 

St  Augustin  r 

Orose(i)  r 

Salvien  r 

Faustus  de  Riez  (i)  r 

Claudien  Mamert  t 

Cassiodore  r 


r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 


t 
t 
t 
t 
r 
t 
r 
r 

t 
t 
r 
r 
t 
t 

t 
t 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 


Dactyle 

t 
t 
t 

r 
t 
t 
r 
t 
t 
t 
r 
r 
r 
r 

r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 
r 


(i)  En  outre  un  procéleusmatique. 
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Li:S    GLAUSULES    METRIQUES    LATINES 


489.  —   i3.   Type  mendaciuin 


ïambe 

Trochée 

brique  Spondée 

Ana- 
peste 

CiCKRON.  Discours  81-70 

r 

r             t 

t 

—        69-59 

r 

r             t 

t 

—        57-52 

r 

r             t 

t 

-        46-43 

r 

r             l 

de  Or  a  tore  I 

r 

r              t 

Brutiis 

r 

r             t 

t 

Orator 

r 

r             t 

t 

de  diiiinatione 

r 

r             t 

l 

de  senectute 

r 

r             t 

t 

de  ainicitia 

r 

r              t 

QUINTILIEN 

r 

r             t 

t 

Pline  LE  Jeune   Lettres. 

r 

r 

—            Panég . 

r 

r 

Florus 

r 

r             t 

t 

MiNucius  Félix 

r 

r 

Panegyrici  Veterks  11- 

m 

r 

r 

IV,  V,  VII,  VIII 

r 

r 

VI 

r 

r 

IX 

r 

r 

X 

r 

r 

XI 

r 

r 

XII 

r 

r 

AUSONK 

r 

S.  Augustin 

r 

l 

Orose 

r 

Salvien 

r 

r 

Fausïus  de  Riez 

r 

r 

Claudien  Mamert 

r 

t 

C>\ssioi)()Hi': 

r 

Dactyle 
t 


IlÉSUMÉ    §§   4^9-'1l)<>  4^7 


490.  —   i/j.   '^.vpc  {/i (/errent un 

ïambe    Trocl.ôc    ^^Jj^'^^^^  Spondée     ^^"^J;      Dactyle 

CicF.RoN.  Discours  81-70  r  t  t 

—  (kj-ôy  r  t 

—  57-02  r  t 

de  Oratore  I  r 

Brutiis  r  t 

Orator  r 

de  diuinatione  r 

(ie  senectiite  r  V 

de  amicitia  r 

QuiNTiLiKN  r  t 

Pline  LE  Jkune.    Lettres  r  t  t 

Pané  g-.  r  r 

Florus  r  r 

MiNL'cius  Félix  r 
Panegyrici  veteres   II- 

III  r  r 

IV,  V,  VII,  VIII  r 
VI 

IX  r 

X  r  r 

XI  r  t  r 

XII  r 

AusoNE  r  r 

S.  Augustin  (i)  r  r  r  r 

Orose  r  r  r 

Salvien  r  r 

Faustus  de  Riez  (i)  r  r  r  r 

Claudien  Mamert  t  r  r  r 

Cassiodore  t  t  r  t  r 


(i)  En  outre  i  procéleusmatique. 
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491.—    MOTS  ET    GROUPES     DE    CL\Q    SYLLABES 


Groupe  métrique  pénultième 


^  "PI  —  A  Ti  fî — 

Type  du  mot  final       ïambe  Trochée    j^p^nue  Spondée     pgg^^g       Dactyle 


beneficinm 

(î  425) 

r 

r 

temeritatis 

a  426) 

r 

uideamini 

(i  427) 

t 

r 

aideantarque 

(1 428) 

r 

t 

amicitia 

(i  429) 

r 

ferentihiisqiie 

(i  430) 

t 

t 

necessariiis 

(1  43i) 

r 

t 

ferebantiirque  (2)  („^  432) 

obiinueriiri 

(i  433) 

t 

t 

abstinuisse 

(i  434) 

r 

r 

diffère  ntibus 

(1  435) 

r 

siistulissemus 

(i  436) 

r 

t 

ignominia 

(i  43:) 

t 

r 

conseniiebant 

(i  438) 

t 

t 

controuersiam 

(i  439) 

r 

circumferrentiir 

(i  440) 

t 

r 

t(I) 


r 

r(i) 

t(i) 

1(1) 

t 

t 

t 
r 

r 
r 


t(i) 


(i)  Après  Cicéron  seulement. 

(2)  Trop  peu  d'exemples  pour  qu'on  puisse  en  tirer  une  règle. 


RÉSUMÉ   §§   491-492 
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492.     —    MOTS    ET     (IIIOUPES    DE    SIX    SYLLABES 
A.    COMMENÇANT    PAU    UNE   IJHKVK 

Forme  du  groupe  métrique  pénultième 

PRKCKDK    I)K  : 


Type  du  mot  final 


4; 
B 


a; 
cr 


bene/icionim 

henenolentinm 

recupevatores 

et-nniicUiam 

uenerationis 

gladiatoria 

popiilo-Romano 

quod-institnisti 

et-eloquentia 
periculorumque 
et  incoinpositus 


ah-oratoribus 
et-illacessitos 


ai 

C 
O 
eu 


%.      >? 


ce 

c 


^^'  'M 

{%  4^3)  r 
(I  444) 
(i  445)  r(i) 
(i  446) 
(§  447) 
(I  448) 

{%  449) 

(I  450) 
(§  45i) 


r 

r     r 


necessariiisque  (|  452) 


(i  453) 

(i  454) 


« 

et 

Q 


Observations 


Trop  peu  d'rxcmplcs. 
ib. 

Trop  peu  d'exemples. 

Trop  peu  d'exemples. 

ib. 
Peu  d'exemples,  mais  tous 

précèdes  d'une  longue, 
ib. 
Trop  peu  d'exemples. 
Peu  d'exemples,  mais  tous 

précédés  d'une  longue. 
Peu  d'exemples,  mais  tous 

précédés  d'une  longue  ou 

de  deux  brèves. 
Peu  d'exemples,  mais  tous 

précédés  d'une  longue. 
Un  seul  exemple. 


B.    COMMENÇANT  PAR    UNE    LONGUE 


Type  du  mot  final 


et  beneficiiini  (%  455) 

et-temerilatis  {%  456) 

sollicltiidineni  (i)  (^  457) 

digrediebatar  (|  458) 

ac-amicitiam  (|  460) 

differentibiisque  (§  459) 

diligentissimo  (|  461) 

sustulissemiisqae  (|  462) 

nonobtiniierim  (§  4^3) 

nonabstiniiisse  (§  4^4) 

et-differentibas  ($  4^5) 

consentiebantque  (|  466) 

sed-lenocinia  (|  467) 

controuersiamqiie  (|  468) 

commendatissimos  (|  469) 
circiimferrentiirqae  (|  47») 


4) 

<o 

0) 

^<a 

s 

A 

A 

cr 

B 

0 
0 

rt 

JH 

^ 

o 

a, 


t      t    r(2) 


in 

< 


Y 

t 

r 
r 


o 

Q 


Observations 


Type  évité. 
Eviter  le  tribraque. 
Trop  peu  d'exemples. 
Trop    peu    d'exemples  ; 
spondée  semble  évité. 
Trop  peu  d'exemples  (*). 


Trop  peu  d'exemples, 
ib. 


le 


Trop  peu  d'exemples. 


Trop  peu  d'exemples. 


(1)  Après  Cicéron  seulement. 

(2)  Dans  Pline  seulement. 
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493.  Si  l'on  parcourldes  yeux  tous  ces  tableaux  successivement, 
un  certain  nombre  de  faits  sautent  aux  yeux  : 

1°  L'on  ne  relève  aucun  rôle  de  l'accent  avant  le  X"^*^  Panégy- 
rique. 

20  Tous  les  écrivains,  devant  les  différents  types  de  mots  finaux, 
recherchent  certains  pieds  et  évitent  les  autres.  On  peut  donc  dire 
que  les  clausulcs  d'un  prosateur,  dans  un  ouvrage  donné,  sont 
métriques,  lorsque,  devant  les  mots  ou  groupes  finaux  de  même 
longueur  et  de  forme  métrique  identique,  il  admet  des  mots  ou 
groupes  de  mots  formant  certains  pieds  et  rejette  tous  les  autres, 
à  peu  près  sans  exception. 

3°  Presque  toujours,  devant  tous  les  types  de  mots  finaux  de 
deux,  trois  ou  quatre  syllabes,  deux  pieds  au  moins  sont  licites, 
et  deux  au  moins  rejetés. 

Exceptions  :  On  ne  trouve  qu'une  forme  rejetée  devant  les 
mots  finaux  de  type  necessariiis,  obtiniierim,  sustiilissemus  et 
consentiebant,  devant  ceux  de  type  dijferant  et  ferentibiisque, 
à  partir  de  Quintilien,  et,  devant  les  mots  des  autres  types,  chez 
quelques  écrivains  ou  dans  quelques  ouvrages  isolés. 

4°  Sauf  exception,  se  sont  les  mêmes  pieds  qui,  chez  les  écri- 
vains étudiés  ici,  sont  recherchés  ou  évités  devant  les  mots  finaux 
de  même  forme  métrique.  —  Sur  l'intérêt  et  l'importance  de  ce 
fait,  cf.  p.  2. 

5°  Si  l'on  entre  dans  le  détail,  on  voit  que,  pour  nous  en  tenir 
aux  mots  finaux  de  deux,  trois  ou  quatre  syllabes,  les  pieds 
toujours  évités  par  les  écrivains  qui  suivent  des  règles  métriques 
sont  : 

Devant  un  mot  final  de  type  /èra^^,  le  trochée  et  le  tribraque; 

—  ferrent,  le  spondée,  l'anapeste 

et  le  dactyle  ; 
uidear,  letribraque,  le  spondée, 
l'anapeste  et  le  dactyle  ; 

—  ferantur,    le   trochée   et  le   tri- 

braque  ; 
^.  —  différant,    le   trochée,   lorsqu'il 

n'est  pas  précédé  d'une  lon- 
gue, et  le  tribraque  ; 

—  ferrentur.  le  spondée,  l'anapeste 

et  le  dactyle  ; 


HKsrMi':  ;:;  /J()*3  40 1 

Devant   un    mol   linal  de  type  nirniorla/ii.   le    Irochéo,  le    li-i- 

hrjujiie  el  h;  dactyle  ; 

—  iiidcdlur,    lianibe,    le   spondée, 

Tanapesli^  et  le  daclyh;  ; 

—  J'erenlihus,  Tiainlje  et  le  tri  bra- 

que ; 

—  ferehanlur,  le  trochée  et  le  tri- 

braque  ; 

—  polUceor,  le  spondée,  l'anapeste 

et  le  dactyle  ; 

—  differantiir,  le  trochée  et  le  tri- 

braque  ; 

—  mendacium,  l'iambe  ; 

—  dijferrentur,  le  spondée,   Tana- 

pesteet  le  dactyle. 

Inversement,  certains  pieds  sont  presque  toujours  recherchés, 
comme  noub  Tavons  indiqué  au  §  202. 

Quant  aux  autres  pieds,  ils  sont  tantôt  recherchés  ou  tolérés, 
tantôt  évités,  selon  les  écrivains  et  selon  les  ouvrages  d'un  même 
écrivain.  Je  prendrai  comme  exemple  Gicéron  :  sans  parler  des 
discours,  pour  lesquels  je  demande  la  permission  de  renvoyer  à 
ce  qui  est  dit  p.  274»  t)n  remarquera  que  VOrator,  le  de  diuina- 
tione  et  le  de  senectute,  sont,  au  point  de  vue  des  clausules, 
plus  travaillés  que  les  autres  ouvrages  du  même  auteur  étudiés 
ici,  car,  devant  plusieurs  mots  finaux,  Gicéron  y  emploie  un 
nombre  de  formes  métriques  plus  restreint  (i)  que  dans  ses 
autres   œuvres. 

A  ce  propos,  il  convient  de  se  demander,  si,  comme  le  pensait 
M.  Louis  Havet  (2),  «  la  prose  métrique  s'est  modifiée  par  une  série 
d'appauvrissements  ;  c'est  ainsi  que  le  vers  de  Glaudien  est  plus  mo- 
notone que  celui  de  Virgile,  et  le  vers  de  Virgile  plus  monotone  que 
celui  d'Ennius.  »  Bornant  notre  réponse  aux  écrwains  dont  les 
clausules  sont  purement  métriques,  et  laissant  de  côté  les  mots 

(1)  Pour  VOrator,  cf.  les  mots  linaux  de  iyi>e  ferantnr,  dijferant,  poUiceor 
et  differrentiir  ;  pour  le  de  diiiinatione,  ceux  de  type  ferant,  ferebantur, 
poUiccor  et  dijferrentur  ;  pour  le  de  senectute,  ceux  de  tyiie/erant,  uidear, 
ferantur,  différant,  ferebantur,  polliceor  et  differantur. 

{'2)  Sjnunaque,  p.  100,  |  1222. 
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finaux  de  type  memoriam,  dont  on  rencontre  peu  d'exemples  chez 
les  écrivains,  nous  pouvons  dire  :  exception  faite  pour  les  pre- 
miers discours  de  Cicéron,  les  lois  suivies  sont  restées  sensible- 
ment les  mêmes;  il  n'y  a  appauvrissement  régulier  que  devant  les 
types  jnendachim,  à  partir  de  Pline  ;  ferebanlur.  à  partir  des 
Pancgyrici  ;  iiidear,  à  partir  du  Panégyri([uc  lY,  et  ferantiir  à 
partir  du  Panégyrique  VI. 

60  Devant  les  mots  finaux  de  deux,  trois  et  quatre  syllabes,  le 
tribraque  est  le  substitut  du  trochée,  c'est-à-dire  que,  si  le  trochée 
est  recherché  ou  toléré  sans  restriction,  le  tribraque  peut  l'être 
aussi  (exception  :  type  uidear)  ;  si  le  trochée  est  évité  par  tous  les 
écrivains,  le  tribraque  l'est  aussi.  De  même  l'anapeste  est,  sans 
aucune  exception,  le  substitut  du  spondée.  C'est,  d'ailleurs,  ce  que 
nous  indiquait  Caesius  Bassus  par  la  façon  dont  il  présentait  les 
compositioncs . 

494.  Mais,  demandera  ton,  toutes  ces  clausules  ne  peuvent- 
elles  être  ramenées  à  quelques  types  fondamentaux,  dont  les  autres 
sortiraient  par  résolution  des  longues  (i)  ?  Les  tentatives  pour  y 
réussir  ont  été  nombreuses.  Les  grammairiens  anciens  en  ont 
donné  l'exemple  (2)  ;  mais  nous  avons  dû  constater  que  leurs  for 
mules  étaient  trop  vagues.  Parmi  les  systèmes  modernes,  nous 
avons  eu  déjà  l'occasion  d'examiner  celui  de  Wolfï  (3)  et  nous 
avons  vu  que  toutes  les  clausules  énumérées  par  lui  ne  sont 
pas  métriques,  et  aussi  que  toutes  les  clausules  métriques  ne 
sont  pas  énumérées  par  lui.  Cependant,  pour  faire  rentrer  les 
clausules  dans  quelques  formes  fondamentales,  il  était  obligé 
d'admettre  que,  dans  le  groupe  métrique  pénultième,  une  brève 
pouvait  être  remplacée  par  une  longue,  et  celle-ci  par  deux  brèves, 
sa  monnaie.  Or,  si  Meyer  (4),  Skutsch  (5),  May  (6),  Zielinski  (7)  et 
généralement  tous  ceux  qui  adoptent   la  méthode  allemande  de 

(i)  M.  Laurand  (Etudes  p.  187)  a  prétendu  montrer  que  le  principe  de  la 
résolution  était  étranger  à  la  tliéorie  de  Cicéron  ;  sa  démonstration  ne  m'a 
pas  convaincu.  Dans  tous  les  cas,  l'exemple  de  Caesius  Bassus  prouve  que 
le  principe  était  connu  des  anciens, 

(2)  Cf.  p.  125,  i/J  sqq. 

(3)  Cf.  p.  208  sqq. 

(4)  (^f.  ici  I  5oo. 

(5)  Philologiis  (1902),  p.  193 
(0)  ArcJiii'  12,  p.  094. 

(7)  CL  ici  §  504. 


rcx'herclios,  saul' MM.  Lauraml  cl  Thomas,  iondcnt  leur  systèiii(3 
sui*  celle  suhslilnlion.  par  contre  Nordcii  (i),  Hlass('2)cl  de  Jonge(3) 
estiment  ([lUi  rien,  chez  les  anciens,  n(î  justilie  (;(îtte  libelle,  (  ar  l(; 
texle  de  Quintilien  invoqué  (9,  /j,  4^)  "<'  lontienl  i  icn  (jiii  puisse 
la  légitimer.  Aussi  devons-nous  rejeter  les  résumés  pioposés  pai* 
Sal)l)a(lini  (/J)  ou  Ceci  (5).  (pii  admettent  cette  licence. 

495.  Previtera,  lui,  n'est  pas  tombé  dans  cette  eri-eur,  mais 
ses  «  lois  »  (|ui  sont,  en  réalité,  un  simple  résumé  des  laits  ((>), 
prêtent  le  liane  à  d'autres  critiques.  D'après  lui,  toutes  les  clausules 
s'expliquent  par  trois  «  lois  »  (7)  : 

1°  (Loi  I)  Les  deux  pieds  qui  forment  la  clausule  ne  peuvent 
être  que  des  erétiques  ou  des  trochées  ; 

•2*^  (Loi  V).  On  peut  résoudre  les  longues  :  on  permet,  de  suite, 
trois  et  souvent  cinq  brèves,  quelquefois  quatre,  jamais  plus  de 
cinq  ; 

3^  (Loi  IV).  Dans  la  clausule,  on  admet  rarement  le  même  pied 
trois  ibis  répété  ;  on  ne  l'admet  pas  s'il  s'agit  d'un  trochée. 

Gomme  on  le  voit  immédiatement,  et  comme  l'a  montré  M.  de 
Jonge  (G),  ces  règles,  par  leur  manque  de  précision,  ouvrent  la 
porte  à  l'arbitraire.  En  outre,  elles  ne  correspondent  pas  toujours 
exactement  aux  faits  ;  la  clausule  trochée  +  crétique  doit  être  pré- 
cédée d'une  longue  pour  être  licite  ;  on  admet  cinq  brèves  de 
suite  dans  des  cas  très  rares  et  on  n'admet  jamais  quatre  brèves  de 
suite,  à  moins  quelles  ne  soient  contenues  dans  le  mot  ou  groupe 
final  (8). 

On  arrive  à  un  résumé  plus  complet,  mais  aussi  compliqué  à 
formuler,  en  prenant  comme  point  de  départ  le  groupe  métrique 
pénultième,  ainsi  que  l'ont  essayé  MM.  Bayard  et  Valentin  (9). 

D'ailleurs,  que  Ton  adopte,  comme  base  du  résumé,  le  groupe 

(i)  h'iinstpt'osa  p.  gaC. 

(2)  Article  de  V Hermalhena. 

(3)  Op.  L  p.  17. 

(4)  Ed.  du  de  OJJÎciis,  p.  XXI. 

(5)  Op.  l.  p.  16  sqq. 

(6)  Cf.  de  Jonge,  p.  28. 

(7)  Il  metodo  statistico,  p.  26. 

(8)  Cf.  §  5o6. 

(9)  Cf.  bibliographie. 
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métrique  pénultième,  le  pied  qui  ouvre  le  mot  final,  celui  qui  le 
termine,  ou  le  nombre  d'unités  de  mesure  dont  se  compose  le  mot, 
on  arrive  toujours  à  six  clausules  fondamentales  au  moins  (i), 
avec  de  nombreuses  excei)tions,  puisque  toutes  les  longues  des 
clausules  ne  peuvent  être  indistinctement  résolues.  Au  reste, 
M.  de  Santi(2)  ne  reconnaît-il  pas  la  difficulté  de  réduire  en  règles 
trop  précises  ce  qui,  dit-il,  doit  être  la  règle  suprême  du  bon 
goût  ? 

Peut-être  serons-nous   plus  heureux,  en  essayant   de  donner, 
non  plus  un  résumé,  mais  une  théorie  des  clausules. 


(i)  Dans  le  Journal  des  Savants  (p.  35i),  où  j'essayais  de  faire  connaître 
l'état  de  la  question,  j'ai  pu  ne  poser  que  quatre  règles  ;  mais  je  voulais 
rendre  compte  simplement,  comme  je  le  disais,  d'à  peu  près  toutes  les  fins 
de  phrase. 

(2)  P.  7  n.  4. 


CONCLUSIONS  §5:5  49^'>-/Î9H  ^1^)5 


LIVHE  lïl.  —  CONCLUSIONS 

Chapitre  I.-  THÉORIE  DES  CLAUSULES  MÉTRIQUES  : 
POURQUOI  A-T-ON  CHOISI  COMME  MÉTRIQUES 
LES  CL  A  US  U  LES  INDIQUÉES  PLUS  HA  UT  ? 

496.  On  voit  immédiatement  que  la  question  est  double  :  il 
convient  de  s'occuper  séparément  des  mots  ou  groupes  qui  termi- 
nent la  phrase  et  des  mots  ou  groupes  pénultièmes.  Mais,  comme 
les  raisons  qui  ont  inspiré  aux  prosateurs  latins  une  prédilection 
pour  tel  ou  tel  type  à  la  fin  de  la  phrase  sont  solidaires  de  celles 
qui  les  ont  poussés  à  rechercher  ou  a  éviter,  en  place  pénultième, 
certains  pieds  plutôt  que  d'autres,  je  parlerai  d'abord  du  groupe 
métrique  qui  précède  le  dernier  mot. 

A.    CHOIX    DU    GROUPE    METRIQUE    PENULTIEME 

497.  11  est  remarquable  que,  pour  expliquer  la  présence,  en 
place  pénultième,  de  tel  ou  tel  groupe  métrique,  on  n'ait  jamais 
invoqué  le  seul  principe  de  l'accent.  Dès  1892,  M.  Havet  avait 
prévu  et  rél'uté  la  théorie  lorsqu'il  écrivait  :  «  Syminaque  (i) 
n'échange  pas  entre  eux  le  trochée  et  le  spondée,  qui  ont  l'accent  à 
la  même  place  ;  térrà  n'est  pas  échangeable  avec  terra.  En  revanche, 
il  admet  que  le  trochée  alterne  avec  le  tribraque,  qui  place  l'accent 
ailleurs  ;  éstis  est  échangeable  avec  éritis  ».  Ce  que,  dans  cette 
phrase,  M.  Havet  écrivait  de  Symmaque,  s'applique  à  tous  les  écri- 
vains latins  jusqu'au  X""^  Panégyrique  :  régulièrement  et  presque 
sans  exception,  le  tribraque  est  le  substitut  du  trochée,  et  l'ana- 
peste le  substitut  du  spondée  (li),  ce  qui  est  inexplicable  si  l'on  ne 
considère  que  l'accent. 

498.  Aussi,  pour  expliquer  le  choix  des  clausules  chez  les  écri- 
vains métriques  antérieurs  au  4'"*^  Siècle,  ne  fait-on  intervenir 
l'accent  que  comme  un  accessoire.  M.  de  Joiige,  étudiant  les  clau- 

(i)  Symmaque,  p.  5,  §  10. 
(2)  Cf.  §  493,  6%  p.  462. 
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suies  de  Saint  Cyprien,  arrive  à  la  conclusion  que  la  clausule  par- 
faite doit  comprendre  à  la  fois  deux  pieds  et  deux  temps  forts,  et 
que,  dans  la  clausule,  l'accent  tonique  coïncide  avec  l'accent  métri- 
que (i).  Sans  chercher  s'il  n'est  pas  possible  d'expliquer  autrement 
les  clausules  de  Saint  Cyprien,  prenons  la  théorie  en  elle  même. 
Avant  tout,  en  prose,  a-t-on  le  droit  de  parler  d'accent  métrique  et 
d'en  faire  état?  Dès  1900,  M.  van  de  Weerd,  s'appuyant  sur  un  arti- 
cle de  Bennett  (2),  faisait  observer,  contre  la  théorie  que  je  pro- 
posais alors,  «  que  l'ictus  metricus  est  un  phénomène  organique 
complètement  diflerent  de  l'accent  proprement  dit  (3)  ».  En  1907, 
après  avoir  dépouillé  les  travaux  sur  la  question,  M.  Laurand 
pouvait  écrire  (4)  :  «  Dans  les  divers  pieds  métriques  qu'employait 
la  prose,  y  avait-il  un  ictus?. . .  Ni  Gicéron  ni  les  autres  écrivains 
anciens  ne  l'affirment.  Même  dans  la  poésie,  il  n'est  pas  sûr  que  les 
anciens  aient  fait  sentir  le  temps  fort  dans  la  lecture. .  .  A  supposer 
d'ailleurs  qu'on  ait  lu  Tityre  tû  patulâe  recubàns  . . . ,  rien  ne 
prouve  qu'on  ait  pu  appliquer  aux  discours  du  forum  une  pareille 
prononciation.  »  Admettons  cependant  l'existence  de  cet  ictus 
metricus  en  prose.  Gomment  M.  de  Jonge  arrive-t-il  à  concilier  sa 
théorie  avec  les  passages  si  précis  de  Gicéron  {de  Or.  3,  193  ;  O.  216) 
et  de  Quintilien  (95),  où  il  est  dit  que  la  clausule  comprend  au 
moins  deux  pieds  et  souvent  trois  ?  En  outre,  pour  établir  sa 
conclusion,  il  est  obligé  de  ne  pas  tenir  compte  de  la  césure  et  de 
considérer  la  clausule  mente  cognouimus  comme  formée  de  deux 
crétiques.  Or,  comme  les  écrivains  recherchent,  pour  elle-même, 
la  clausule  ipsumferant,  équivalent  métrique  de  cognouimus,  et 
qu'ils  l'emploient  plus  souvent  que  la  clausule  crétique  -f-  cré- 
tique,  je  ne  vois  aucune  raison  de  suivre  ici  M.  de  Jonge.  Enfin, 
un  certain  nombre  de  clausules  ne  rentrent  pas  dans  la  règle  posée, 
si  bien  que  M.  de  Jonge  est  obligé  de  créer  deux  catégories 
supplémentaires,  d'une  part  les  finales  allongées  v  ^  ^  J  ^-^.^ 
et /  ^  —  ^,  d'autre  part  une  finale  abrégée /  ^  ^ 

499.  Il  est  étonnant  que  M.  de  Jonge  n'ait  pas  vu  les  consé- 

(i)  Op,  l.  p.  67  sqq. 

(2)  American  Journal  of  Philology,  19  (1898),  p.  36i-383. 

(3)  Op.  l.  p.  54. 

(4)  Etudes  p.  187  n.  i. 
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qucnces  (ie  son  système,  lui  qui  a  critiqua  si  lincincMil  (i)  la  tli6oi'i(* 
(le  M.  Ziclinski  sur  le  rôle  de  l'accent  dans  les  clausules  cicéro- 
niennes  ('2).  En  voici  le  résumé  exact,  donné  par  de  Jonge  :  «  Le 
savant  protesseur  de  Saint-Pétersbourg-  admet  a  priori  que  Victus 
nietricus  coïncide  avec  les  faits  ;  il  faut  distinguer  dans  les  mots 
leur  accent  principal  et  leur  accent  ou  leurs  accents  secondaires. 
La  loi  de  l'harmonie  doit  s'entendre  en  ce  sens  que,  sous  l'influence 
de  l'ictus  metricus,  l'accent  secondaire  peut  acquérir  la  valeur  d'un 
accent  principal  et  que  l'accent  principal  peut  être  réduit  au  rôle 
d'un  accent  secondaire;  de  plus,  à  l'époque  classique,  l'accent 
|)rincipal  n'aftecterait  pas  toujours  les  mêmes  syllabes  qu'au  3°^« 
Siècle.  Ces  hypothèses,  conçues  par  M.  Zielinski,  se  justifieraient 
par  la  raison  qu'elles  seules  peuvent  expliquer  certains  faits 
révélés  par   les   statistiques.  » 

Supposons  que  la  présence  d'un  ictus  métrique  soit  [)rouvée 
dans  la  prose.  Tant  que  les  autres  hypothèses  n'ont  pas  été  toutes 
examinées,  du  moment  que  M.  Zielinski  ne  cherche  même  pas  si 
les  faits  ne  trouvent  pas  leur  explication  dans  la  fréquence  lin- 
guistique des  mots  de  tel  ou  tel  type,  on  ne  saurait  admettre  que 
l'accent  secondaire,  inconnu  de  Cicéron,  puisse  prendre  la  place 
de  l'accent  tonique,  le  seul  dont  il  ait  eu  connaissance.  Mais 
comment  supposer  que  deux  systèmes  différents  d'accentuation 
aient  été  suivis  par  des  écrivains  contemporains,  suivant  qu'ils 
appliquaient  ou  non  les  lois  des  clausules;  bien  plus,  par  le  même 
écrivain,  suivant  qu'il  terminait  ou  non  ses  phrases  métriquement; 
bien  plus  encore,  par  le  même  orateur,  dans  le  même  discours, 
pour  les  mêmes  mots,  d'après  leur  place  dans  la  phrase  ?  Et  les 
auditeurs  ?  Avaient-ils  donc  la  clef  de  ces  systèmes  ?  Même  les  gens 
du  peuple  ?  Admettons-le.  Mais  alors  le  changement  d'accen- 
tuation suffisait  à  leur  révéler  le  soin  donné  au  nombre  de  la 
phrase,  alors  que  les  grammairiens  et  rhéteurs  s'accordent  pour 
conseiller  de  dissimuler  le  travail  que  réclament  les  clausules  (3). 
On  tombe  de  difficultés  en  difficultés.  S'il  était  un  jour  démontré 
que  la  théorie  fût  exacte,  ce  qui  me  paraît  douteux,  ce  serait  le  cas 
de  répéter  que  «  le  vrai  peut  quelquefois  n'être  pas  vraisem- 
blable ». 

(i)  Op.  l.  p.  149  sqq. 

(a)  Cicéron,  p.  225-246. 

(3)  V.  index  des  grammairiens  s,  u.  travail. 
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500.  Nous  arrivons  maintenant  aux  théories  fondées  sur  la 
métrique  (i).  En  réalité,  elles  se  ramènent  à  deux,  celle  de 
M.  Wilhelm  Meyer  et  la  mienne:  en  eiï'et,  celles  de  MM.  Zielinski 
et  de  Santi  ont  le  même  point  de  départ  que  celle  de  Meyer,  et  je  ne 
range  pas,  au  nombre  des  théories,  les  résumés  purs  et  simples 
que  j'ai  examinés  plus  haut.  M.  Meyer  se  flatte  d'avoir  enfin  trouvé^ 
«  ce  que  Ton  cherchait  depuis  longtemps,  une  clausula  rhetorica 
avec  des  lois  fixes  et  faciles  à  saisir  ».  Ces  lois,  fondées  sur  le  texte 
de  Terentianus  Maurus,  que  nous  avons  cité  dans  la  première 
partie  (î2),  peuvent  être  résumées  ainsi  qu'il  suit  :  à  la  fin  de  toute 
phrase  latine,  dans  les  ouvrages  métriques,  on  trouve  un  crétique  ; 
si  le  dernier  mot  est  un  iambe  ou  un  crétique,  ce  crétique,  cela  va 
sans  dire,  termine  la  phrase  ;  sinon  il  précède  les  deux  dernières 
ou,  quelquefois,  les  trois  dernières  syllabes  de  la  phrase. 

Ces  lois  sont  relativement  simples,  mais  elles  manquent 
un  peu  de  précision  :  pour  m'en  tenir  à  un  point,  l'iambe  pré- 
cédé d'un  autre  iambe  n'est  métrique  habituellement  que  si, 
devant  l'iambe,  se  trouve  un  spondée  ;  dans  la  loi  de  Meyer,  rien  ne 
nous  en  avertit.  De  plus,  si  elles  sont  simples,  elles  ne  sont  pas 
très  stables  :   en  eflet,  par  crétique,  M.  Meyer  entend  un  pied   qui 

peut  revêtir  les  formes  w  v^— ,  — ^^  et  v^  ^  w  (crétique  libre),  v^ ou 

— ^  (crétique  transposé),  ou  même (créticjue  archaïque).  On 

le  voit,  cette  théorie  revient,  en  définitive,  à  dire  que  l'on  peut 
terminer  la  phrase  comme  l'on  veut  (3).  M.  Meyer  prétend 
((  justifier  ces  diverses  formes  du  crétique  par  l'emploi  des 
poètes  comiques  latins,  mais  il  ne  prouve  pas  que  les  prosateurs 
latins  du  IIP  Siècle  regardaient,  eux  aussi,  le  crétique  comme  un 
pied  presque  universel  (4)  ».  Ce  qui  est  sûr,  c'est  que  Julius  Victor 
met  ses  contemporains  en  garde  contre    l'abus    du    crétique   (5) 

(i)  Si  l'on  se  reporte  à  ce  que  je  disais  en  i8g8  des  théories  de  la  prose 
métrique  {La  prose  métrique,  jj.  196  sqq.),  on  ne  sera  pas  en  peine  de  cons- 
tater que  mes  idées  se  sont  modifiées.  J'ose  espérer  qu  on  ne  me  le  repro- 
chera pas  :  dix  années  écoulées  et  consacrées  à  une  étude  plus  large  de  la 
question  expliqueront  sullisaniment  que  mes  vues  ne  soient  pas  restées  les 
mêmes. 

(2)P.i36. 

(3)  M.  Noiden  {Kiinslprosa  p.  92C)  nomme  surprenantes  {sonder b are ti)  ces 
transformations  du  crétique. 

(4)  De  Jonge,  p.  3i. 

(5)  Ci",  ici  [).  i53,  10. 
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et,  inill<'  part,  les  grammairiens  ne  confondont  ce  pied  avec  l'ana- 
peste, !<'  tril)i'a(jMO  ou  le  dactyle,  cl  irauloi'isent  à  intervertir  Tordre 
des  longues  et  brèves  (jui  \c  com[)()sent. 

501.  On  })eut  diriiçer  à  peu  près  les  mènies  critiques  contre  la 
théorie  de  M.  de  Santi  (i),  inspirée  par  celle  de  Meyer.  Il  distingue 
trois  cadences  : 

a)  Cadenza  ordinaria  — ^ ^  corde  curramiis  ; 

b)  Cadenza  média  -w— /-  ^  conférant  iiitam  ; 

c)  Cadenza  brève  — /w^  sanctis  tiiis. 

Pi'esque  toutes  les  autres  clausules  sortent  de  celles-là  au  moyen 
de  procédés  voisins  de  ceux  de  Meyer;  ils  seront  mis  en  lumière 
par  la  liste  des  clausules  que  de  Santi  l'ait  sortir  de  la  clausule  corde 
curramiis  (p.  57). 

Cadence  fondamentale  : 

a)  — w/ ^  corde  curramus. 

Formes  résolues  : 

^) —w—w  w^  sorte  participes. 

c)  -vji^  w  — ^  nostra  cumulentur  (uirtutis  operatio). 

d)vjv^KJi facere  placatum  (resonet  ecclesia). 

e)  Kj\j^/—\j^^  desideria  perfîciat. 

f)  K^^KJiyjyj-"^  capere  ualeamus  (conserere  sapientiam). 

!«  Forme  spéciale  {longue  abrégée)  : 

g) w— ^  percepto  sequatur  (conserua  periculis). 

Formes  résolues  : 

h) /w  w  w—  aptemur  remediis. 

i)  ww— /w— ^  animas  redire. 

1^  Forme  spéciale  (développée  en  tête  de  la  cadence)  : 
./)   ^-^  -w— ^  munere   congregentur  (fletibus  supplicantium). 

k)  «  -^/w ^  conférât  creaturam  (angelis  et  archangelis). 

Outre  les  résolutions,  substitutions  et  transpositions  indiquées 
par  W.  Meyer,  M.  de  Santi  est  obligé  de  résoudre  la  syllabe  finale, 
qui  est  indifférente  (ualeamus  donne  sapientiam,  sequatur  donne 
periculis,  etc.)  et  d'imaginer  des  clausules  développées  !  Encore 

n'arrive-t-il  pas  à  trouver  place  pour  les  clausules  -w— / . 

On  m'opposera  que  M.   de  Santi  veut  tracer  des  règles  pratiques 

(3)  Op.  l.  p.  44  sqq. 
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pour  l'étude  des  textes  liturgiques  :  malheureusement,  elles  ne 
correspondent  qu'en  partie  à  la  réalité.  C'est  que,  tout  comme 
M.  Meyer,  il  a  voulu  être  trop  simple  ;  de  plus,  je  l'ai  signalé  (i), 
pour  déterminer  les  règles,  il  s'est  appuyé  non  seulement  sur 
des  fins  de  phrase,  mais  sur  des  fins  d'incise  ;  il  a  été  conduit  à 
admettre  comme  métriques  des  clausules  qui,  en  réalité,  ne  le 
sont  pas,  et  qu'il  a  cependant  dû  l'aire  rentrer  dans  ses  clausules 
fondamentales. 

502.  C'est  au  crétique  que  M.  Zielinski,  lui  aussi,  a  pré- 
tendu tout  ramener  ;  mais  il  a  voulu  donner  à  son  système  une 
allure  plus  scientifique.  En  voici  l'essentiel  ;  j'ai  éliminé  toutes  les 
lois  secondaires  (2).  La  clausule  cicéronienne  se  compose  d'un  cré- 
tique, la  base,  et  d'un  groupe  de  deux,  trois,  quatre  syllabes,  etc. 

En  eflét,  les  clausules  fondamentales  sont,  pour  M.  Zielinski  : 

1.  collocaretur  =  Crétique  +  spondée. 

2.  cessit  audaciae  —  Crétique  -(-  crétique. 

3.  aiideat  iudicare  ==  Crétique  +  ditrochée. 

4.  is  et  aiictoritatlhus  =  Crétique  +  deux  trochées  et  une  longue. 

5.  posteront  gratiilationem  =  Crétique  +  trochée  et  ditrochée. 

6.  (ai)  dere  quid  quaeqiie  causa  postulet  =  Crétique  +  deux 
trochées  et  crétique. 

Mais,  dans  la  base,  la  brève  du  crétique  peut  devenir  une 
((  longue  irrationnelle  »  ;  toutes  les  longues  rationnelles  peuvent 
être  résolues,  «  comme  dans  la  métrique  archaïque  »  ;  en  vertu 
d'une  loi  métrique,  «  encore  insuffisamment  connue  (3)  »,  à  la 
brève  du  crétique  peut  être  substitué  un  couple  de  brèves.  Ce  n'est 
pas  tout  :  la  résolution  de  la  dernière  longue  du  crétique  renforce 
l'ictus  déplacé  sur  la  deuxième  et  permet  l'abréviation  de  la 
première  (w— ww)  ;  enfin,  la  présence  d'une  césure  après  la  base 
permet  de  remplacer  par  une  brève  la  dernière  longue  du  crétique, 
ainsi  transformé  en  dactyle.  Toutes  ces  métamorphoses  du  crétique, 
peu  justifiées  (j'ai  cité  plus  haut,  à  dessein,  les  raisons  invoquées 
par  M.  Zielinski  en  faveur  de  plusieurs  transformations),  condam- 
neraient le  système  s'il  no   l'était  par  l'impossibilité  d'y  trouver 

(I)     P.     193. 

(2)  Cicéron  p.  i3  sqq. 

(3)  «  Eine  auch  in  dcr  Metrik  a orkommende,  wenn  auoh  nicht  ffpnnjjend 
aulgehellte  Erscheinunjj:  ». 
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une  place   pour  la  clausule  — w/-^,  recherchée  par  la   plupart  des 
écrivains  (i). 

503.  On  doit  donc  écarter  ces  théories,  si  sinii)les  dans  leur 
[)oint  de  départ,  si  compliquées  dans  leur  développement,  si  peu 
précises  dans  leur  application.  Cependant  il  est  invraisemblable 
que  les  écrivains  latins  n'aient  pas  eu,  pour  se  guider  dans  le  choix 
des  clausules,  des  refiles  facilement  applicables,  et  applicables  à 
toutes  les  clausules.  La  lecture  des  textes  relatifs  à  la  prose 
métrique  et  l'examen  des  faits,  envisagés  sans  aucun  parti-pris, 
nous  aidera  peut-être  à  les  connaître. 

Les  grammairiens  et  rhéteurs  nous  assurent  de  trois  points 
capitaux  : 

1°  Les  lois  de  la  prose  ne  sont  pas  strictes  comme  celles  des 
vers  (O  i8oet  198).  mais  elles  dérivent  d'un  principe  (ratio  Julius 
Victor  p.  i53,  5). 

2"  La  prose  doit  éviter  ce  qui  ressemble  à  un  vers,  surtout  à 
un  vers  usité  (cf.  index  des  grammairiens  s.  u.  vers).  Pour  cette 
raison,  sans  doute,  toute  série  composée  de  plusieurs  pieds  sembla- 
bles est  interdite  au  prosateur  (O  194  ;  Fgm.  Bobiensia  p.  127,  9; 
Diomède  p.  i4i.  4  neque  rythmis  neque  rnetris  oratorem  uti  decet  ; 
Rufinp.  161,  1^  met  riun  reçus  ans  \CiaiSS\oàovQ\).  166,  i), en  particu- 
lier lorsqu'elle  est  formée  de  trois  trochées  (Fragmenta  Bobiensia 
p.  127,  10  et  Gassiodore  p.  166,  i).  Il  y  a  plus,  le  nombre  de 
la  prose  doit  s'opposer  à  celui  des  vers  :  niimerus. . .  (saepe  enim 
hoc  testantum  est)  non  modo  non  poetice  uinctus,  iierum  etiam 
fugiens  illum  eique  omnium  dissimillimus  (Orator  227); 
c'est  par  la  succession  des  pieds  qu'il  se  distingue  des  vers  (ib.). 

3°  Dans  le  détail,  il  est  défendu  d'employer  à  la  file  un  trop 
grand  nombre  de  brèves  ou  de  longues  (cf.  index  des  grammairiens 
s.  u.  brèves  et  longues),  quatre  ou  cinq,  à  ce  qu'il  semble  ;  mais 
la  règle  n'est  pas  sans  exception  (Martianus  Capella  p.  167,  n.   5). 

504.  Passons  maintenant  aux  faits  eux-mêmes.  En  parcourant 
des  yeux  les  tableaux  qui  résument  la  pratique  des  écrivains  qui 
n'attribuent  aucun  rôle  à  l'accent,  on  s'aperçoit  que,  devant  cer- 
tains types  de  mots  finaux,  deux  ou  trois  formes  métriques  seu- 

(i)  Cf.  de  Jonge,  p.  aS-So  et  i5i-i53,  et  Laurand  Etudes,  p.  189- 190. 
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lement  sont  admises,  alors  que,  devant  certains  autres,  on  en 
trouve  quatre  ou  cinq. 

Les  mots  ou  groupes  finaux  devant  lesquels  une  assez  grande 
liberté  est  laissée  à  l'écrivain  sont  les  suivants,  pour  nous  eu 
tenir  à  ceux  qui  ont  cinq  syllabes  au  plus  :  ferebantur,  diffe- 
raniur,  incndaciiim  (du  moins  dans  les  ouvrages  de  Cicéron 
et  de  Florus),  amicilia,  ferentihusque ,  necessarius,  obtinuerini, 
dijferentihus ,  sustulissemus,  consentiebant,  controuersiam.  Or, 
si  l'on  coupe  ces  mots  à  partir  de  la  fin,  en  pieds  de  trois  ou  quatre 
unités  de  mesure,  la  syllabe  finale  étant  considérée  comme  indiffé- 
rente, on  s'apercevra  que,  à  une  exception  près  (differentibus), 
tous  ces  mots  sont  composés  d'un  pied  appartenant  au  genre 
double  et  d'un  pied  appartenant  au  genre  égal. 

Les  formes  devant  lesquelles  les  écrivains  appliquent  des  règles 
strictes  sont  celles  de  type  ferant,  ferrent,  iiidear,  (règles  très 
strictes),  ferantur,  différant,  ferrentur  (règles  particulièrement 
strictes),  memoriani,  uideatiir  (règles  particulièrement  strictes), 
ferentibiis ,  polliceor,  differrentur ,  beneficium,  iemeritatis  ^ 
uideamini,  uideanturque,  ferrebantiirque^  abstiniiisse^  ignomlnia^ 
circuniferrentur.  Ces  mots  sont  : 

—  ou  bien  composés  de  deux  pieds  de  même  Yjlhv[iQ:ferentLbus, 
differrentur ,  uideanturque,  abstinuisse,  ignominia  : 

—  ou  bien  terminés  par  deux  pieds  de  même  rythme  :  fereban- 
turque,  circumferrentur  ; 

—  ou  bien  composés  de  un  pied  et  demi  du  même  rythme,  les 
pieds  étant  coupés  à  partir  de  la  fin  :  différant,  ferrentur,  mémo- 
riam  (équivalent  métrique  de  différant,  cf.  §  493,  6°),  polliceor^ 
beneficium  ; 

—  ou  bien  fin  particulièrement  fréquente  de  vers  usités  : 
ferant,  ferrent,  uidear,ferantur,  uideatur. 

—  Restent  les  mots  finaux  de  type  temeritatis  et  uideamini, 
pour  lesquelles  l'explication  ne  saute  pas  immédiatement  aux 
yeux  :  elle  apparaîtra  mieux,  lorsque  nous  aurons  examiné  devant 
quels  mots  finaux  de  deux,  trois  ou  quatre  syllabes,  les  difTérents 
pieds  sont  admis  ou  évités.  On  constatera  aisément  que  les  mêmes 
considérations  peuvent  être  invoquées  pour  les  clausules  termi- 
nées par  des  mots  ou  groupes  finaux  de  cinq  syllabes  et  plus. 
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505.  L'iainl)ecsl  admis  devant  les  mots  finaux  qui  sont  formés 
de  un  ou  deux  pieds  de  rythme  ô^iû  (ferrent,  uidear,  differrentiir)  ; 

—  devant  différant  et  son  éc[uivalent  métrique  ineniorlam,  ])aree 
que,  de  cette  façon,  si  Ton  coupe  les  mots,  à  pai'lir  de  la  fin,  en 
pieds  de  trois  ou  quatre  unités  de  mesure,  Ton  trouve  un  iamb(î, 
pied  de  rythme  double,  |)récédé  d'un  s[)ondée  ou  d'un  dactyle, 
pied  de  rytlime  égal  ;  —  enfin  devant  ferebantur  et  dijferantiir, 
qui  comprennent  déjà  deux  pieds  de  rythme  di fièrent,  —  L'iambe 
est,  au  contraire,  évité  devant  ferrentur,  nideatnr  et  polliceor, 
parce  que,  en  coupant  les  mots  en  pieds,  comme  il  a  été  dit,  l'on  se 
trouverait  en  présence  de  deux  pieds  de  même  rythme  terminant 
la  phrase  ;  —  devant  ferantur,  parce  que,  si  l'iambe  pénultième 
était  précédé  d'une  longue,  ce  qui  arrive  huit  fois  sur  dix,  le 
spondée  final  serait  précédé  de  deux  trochées  ;  —  devant/ere/i- 
tibus,  parce  que  la  phrase  se  terminerait  par  trois  pieds  de  même 
rythme  ;  —  enfin  devant  mendacium^  parce  que  la  phrase  se  termi- 
nerait par  deux  bacchées  ;  de  plus,  si  l'iambe  pénultième  était 
précédé  d'un  spondée,  ce  qui  arrive  au  moins  huit  fois  sur  dix, 
les  huit  dernières  syllabes  de  la  phrase  reproduiraient  deux  fois 
la  même  combinaison  métrique,  ce  qui,  étant  donné  la  pause  entre 
les  mots  (Q.  98),  produirait  trop  nettement  l'efiet  d'un  rythme 
cherché. 

Le  trochée  est  admis  devant  les  mots  finaux  formés  de  un  pied, 
de  un  pied  et  demi  ou  de  deux  pieds  de  rythme  égal  (ferrent, 
uidear,  ferrentur,  uideatiir,  polliceor,  differrentur)  ;  —  devant 
ferentibus,  parce  que,  de  cette  façon,  l'iambe  final,  pied  de  rythme 
double,  est  précédé  d'un  anapeste,  pied  de  rythme  égal  ;  —  enfin, 
devant  mendaciiim,  parceque,  de  cette  façon,  le  spondée  pénul- 
tième est  précédé  d'un  trochée,  pied  de  rythme  double.  —  Le 
trochée,  au  contraire,  est  évité  devant  ferant  et  ferantur,  parce 
que  la  fin  de  phrase  ressemblerait  à  une  fin  de  pentamètre  ou 
d'hexamètre  ;  —  àQVixni  ferebantur ,  parce  que  la  phrase  se  termi- 
nerait par  deux  pieds  de  même  rythme  ;  — devant  dijferantur,  parce 
que  le  spondée  final  serait  précédé  de  deux  pieds  de  rythme  double, 

—  enfin  devant  memoriam,  pour  éviter  quatre  brèves  de  suite. 

Le  tribraque  est  admis  devant  les  mots  finaux  formés  de 
un  pied,  un  pied  et  demi,  ou  deux  pieds  de  rythme  égal 
{ferrent,  ferrentur,  uideatur,  polliceor,  ferrentur)  —  et  devant 
mendacium,  pour   la   même    raison    que    le   trochée.  —  Il  est, 
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au  contraire,  évité  devant  les  mots  finaux  qui  commencent  par 
une,  deux  ou  trois  brèves  (ferant,  uidear^  ferantur,  memoriam, 
ferentihus,  ferebantur),  parce  que,  Ton  s'en  souvient,  les  accu- 
mulations de  brèves  sont  défendues  par  les  grammairiens  ;  — 
devant  differantur,  pour  la  même  raison  que  le  trochée  ;  —  enfin, 
devant  différant  :  ici,  l'on  ne  voit  pas  immédiatement  le  pourquoi 
de  cette  prescription,  car,  métriquement,  le  tribraque  est  l'équi- 
valent du  trochée,  lequel,  précédé  d'une  longue,  est  recherché 
ou  toléré  devant  un  mot  final  de  ty[)e  différant.  Si  nous  remar- 
quons que  le  dactyle  est  généralement  évité  devant  un  iambe 
ou  un  diiambe  final,  quoique  les  deux  pieds  n'appartiennent  pas 
au  même  rythme,  et  que  l'anapeste,  lui,  soit  assez  souvent  admis 
à  cette  place,  on  conclura  que  l'on  ne  doit  pas  trouver  immé- 
diatement avant  le  mot  final  autant  ou  plus  de  brèves  que  n'en 
contient  le  mot  final.  Ces  faits  se  rattachent  à  la  loi  d'équilibre, 
formulée  par  M.  Zielinski  (i),  et  en  vertu  de  laquelle  on  s'efi'orce 
d'employer  dans  le  mot  ou  groupe  pénultième  d'autant  moins  de 
brèves  que  le  mot  ou  groupe  final  en  contient  davantage.  On 
m'objectera  que  cette  loi  est  contredite  par  la  présence  du  tri- 
braque devant  uideatur  ou  polliceor  ;  mais  la  contradiction  n'est 
qu'apparente.  Il  faut,  nous  l'avons  vu  (§  493,  3"),  que,  devant 
chaque  type  de  mot  final,  deux  formes  métriques  au  moins  soient 
admises  ;  or,  placés  devant  uideatur  ou  polliceor,  tous  les  pieds 
autres  que  le  trochée  et  le  tribraque  termineraient  la  phrase  par 
deux  pieds  de  même  rythme. 

Les  diverses  considérations  invoquées  ci-dessus, et  sur  lesquelles 
je  ne  reviendrai  pas,  expliquent  pourquoi,  devant  uideamini  et 
temeritatis,  des  lois  strictes  sont  appliquées.  Le  tribraque  et  le 
dactyle  devant  uideamini,  ces  mêmes  pieds  plus  le  trochée  devant 
temeritatis,  auraient  donné  une  suite  de  quatre,  cinq  ou  six 
brèves,  que  l'on  évite  autant  que  possible;  enfin,  l'anapeste,  pré- 
cédant l'anapeste  que  constituent  les  trois  premières  syllabes  du 
mot  uideamini,  formerait  avec  elles  une  série  anapestique. 

De  même,  et  sans  répéter  les  mêmes  raisons,  on  pourra  vérifier 
que  ces  considérations  expliquent  pourquoi  : 

—  le  spondée  est  admis  devant  les  mots  finaux  de  Iji^Q/erant^ 

(i)  Cicéron,  p.  3i. 
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ferantur,  différant,  memorlam,  ferentibus,  ferebantur,  dîjje- 
rantur  cl  mcndacium,  mais  chnlc  devant  c(uix  de  ty[)0  ferrent, 
uid€(U\  ferî'eiiiiu\  uidealiir,  poUiceor  et  di/J'errenlur  ; 

—  l'anapeste  e;st  admis  devant  les  mots  finaux  de  type  f'crant, 
ferantiir,  di/Jerant,  nteinoriarn,  ferentibus,  ferebantiir,  di/fe- 
rantiir  et  inendaciani,  mais  é^nté  devant  ceux  de  tyi)e  ferrent, 
nidear,  ferrentur,  uideatur,  polliceor  et  di/ferrenlur  ; 

—  le  dactyle  est  admis  devant  les  mots  finaux  de  type  fernntur, 
differant,ferebantur  et  differantur ,  mais  6V/7e  devant  ceux  de  type 
ferant,  ferrent,  uidear,  ferrentur,  menioriam,  uideatur,  feren- 
tibus, polliceor  et  differrentur. 

Restent  trois  clausules  :  a)  Le  dactyle  est  évité  devant  menda- 
cium;  pour  quelle  raison  ?  Il  est  exceptionnel  que,  devant  les  mots 
finaux  de  deux,  trois  ou  quatre  syllabes,  on  admette  comme 
licites  plus  de  quatre  formes  métriques  (§  493,  3°)  :  le  trochée  et 
le  tribraque  s'imposaient,  ainsi  que  nous  l'avons  montré  ;  comme 
mendacium  se  décompose  en  deux  pieds  de  rythme  diOérent  et 
que  le  trochée  et  le  tribraque  ne  fournissent  guère  en  place  pénul- 
tième que  25  °/o  des  pieds,  Cicéron  a  cru  pouvoir  leur  adjoindre 
le  spondée  et  son  substitut  l'anapeste.  11  n'y  avait  plus  de  place 
pour  le  dactyle. 

b)  Pourquoi,  devant ^é?ra/i^,  admet-on  un  autre  iambe  précédé 
d'un  spondée  ?  Ferant  Qi  ferentibus  sont  les  seuls  mots  finaux  de 
deux,  trois  ou  quatre  syllabes  qui  appartiennent  nettement  au 
rythme  double  '.ferrentur  ow  poUiceor,  par  les  fins  de  vers  qu'ils 
peuvent  former,  évoquaient  plutôt  l'idée  du  rythme  égal.  On  s'est 
demandé,  si  devant  un  mot  ihidl  ferant  on  ferentibus,  l'on  ne 
pourrait  pas  placer  des  pieds  appartenant,  non  seulement  au 
rythme  égal,  mais  aussi  au  rythme  sesquialtére.  La  réponse  a  été 
négative  ]}0\xv  ferentibus  :  nous  avons  expliqué  pourquoi.  Mais  on 
a  admis,  devant  ferant,  un  crétique  ;  seulement,  pour  éviter  que 
la  phrase  ne  se  terminât  par  trois  iambes,  ou  que  la  clausule  ne 
contînt  trop  de  brèves,  on  a  voulu,  du  moins  avant  Pline, 
qu'une  longue    fût   placée    devant   le   crétique. 

c)  Pourquoi,  devant  différant,  admet-on  un  trochée  précédé  d'une 
longue  ?  La  réponse  est  analogue  à  celle  que  nous  venons  d'expo- 
ser. Les  mots  finaux  de  type  différant  et  menioriam  sont  les  seuls. 
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qui  aient  été  considérés  comme  appartenant  au  rythme  sesquial- 
tére  :  ceux  de  type  ferantur,  qui  terminent  souvent  l'hexamètre, 
donnaient  l'impression  du  rythme  éî^al.  On  a  donc  fait  précéder 
les  mots  de  type  différant  d'un  spondée,  d'un  anapeste  et  d'un 
iambe,  lorsqu'on  les  décomposait  en  iambe  -\-  une  longue,  et  aussi 
d'un  trochée,  pied  de  rythme  double,  lorsqu'on  les  considérait 
comme  formant  un  crétique  :  mais  ce  trochée  revêt  toujours  la 
forme  de  bacchée,  pour  éviter,  en  fin  de  phrase,  une  suite  de 
trois  iambes  et  l'accumulation  des  brèves.  Quant  à  un  mot  final 
de  type  memoriarn,  on  ne  pouvait  songer  à  le  faire  précéder 
d'un  trochée,  qui  aurait  donné,  avec  les  trois  brèves  de  memoriarn. 
cette  suite  de  quatre  brèves,  que  l'on  évite. 

506.  En  résumé,  toutes  les  clausules  terminées  par  des  mots  ou 
groupes  de  deux  à  cinq  syllabes  (i)  s'expliquent  par  les  trois  règles 
suivantes  : 

I.  Devant  tout  mot  ou  groupe  final  sont  licites  deux  formes 
métriques  au  moins  et  quatre  au  plus  ;  la  deuxième  partie  de 
la  règle  ne  s'applique  pas  aux  mots  ou  groupes  finaux  de  cinq 
syllabes. 

II.  Dans  la  clausule,  on  évite  les  accumulations  de  longues 
et  surtout  de  brèves  (i).  On  n'admettra  pas  à  la  file  quatre,  cinq 
ou  six  brèves,  à  moins  quelles  ne  soient  contenues  dans  le  moi 
ou  groupe  final  ou  que  leur  présence  ne  soit  justifiée  par  la  loi  I. 
De  même,  et  sauf  lorsque  le  mot  final  contient  plusieurs  brèves, 
Von  évite,  autant  que  possible,  de  placer  devant  lui  le  dactjyle  ou 
le  tribraque  (3). 

Observations  :  On  trouve  même  chez  Cicéron,  sauf  dans  ses 
premiers  discours,  l'observance  que  voici  :  lorsqu'un  mot  ou  groupe 
final  de  quatre  syllabes  au  plus,  se  terminant  par  un  iambe, 
est  immédiatement  précédé  de  brèves,  elles  ne  doivent  pas  être  en 
nombre  égal  ou  supérieur  à  celui  des  brèves  du  mot  ou  groupe 
final.  Mais,  après  lui.  on  a  trouvé  surprenant  que,  devant  un  mot 
final  de  type  /errtw^,  différant,  memoriam  on  ferentibus,  le  dactyle, 
pied  de  rythme  égal,  ne  fût  pas  métrique,  alors  que  le  spondée  ou 

(i)  Les  autres  sont  relativement  peu  nombreux;  cf.  |§  44i'474- 
(2)  Cf.  la  loi  V  de  l*revitera. 

('3)  Cf.  la    loi  de  Zielinski  citée  p.  474    J'ai  essayé    de   lui  donner  un   peu 
plus  de  précision. 
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l'aiiapcslc,  autres  pieds  (h^  rylhiiie  cj^al,  (Haient  recherchés  ou 
tolérés,  si  bien  ([ue  la  loi  est  tombée  en  désuétude^  sauf  poui'  la 
clausule  — ^  ^f^—,  admise  seulement  par  (^uinlilien  et  Pline. 

///.  On  évite,  dans  les  li'ois  derniers  pieds,  tonte  série  métri- 
que donnant  l'impression  d'un  rj^thme  eherché.  En  pai-ticulier, 
la  phrase  étant  partaf^ée.  à  partir  de  la  fin,  en  pieds  de  trois  ou 
quatre  unités  de  mesure,  lorsqu'elle  se  termine  par  un  pied  de 
genre  égal,  on  s'arrans>e  de  manière  à  placer  devant  lui  un  pied 
de  genre  double;  lorsqu'elle  se  termine  par  un  pied  de  genre 
double  (iamhe),  on  s'arrange  de  manière  à  ce  que  le  pied  pénul- 
tième, ou,  à  la  rigueur,  i antépénultième  soit  du  rythme  égal.  Si  le 
mot  final  comprend  deux  ou  plusieurs  pieds  de  même  rythme,  on 
les  considère  comme  ne  formant  quun  pied.  De  même  généra- 
lement lorsqu'il  comprend  deux  pieds  de  rythme  différent,  bien 
que,  dans  ce  cas,  les  lois  soient  naturellement  moins  strictes  (i). 

Observations  :  Voici  les  exceptions  à  cette  règle  : 

1"  Devant  un  mot  final  de  tyi^eferant,  et  par  extension  de  la 
règle,  à  partir  de  Pline  inclus,  Fiambe  pénultième  peut  être  pré- 
cédé non  seulement  d'un  spondée,  mais  d'un  autre  iambe. 

2  Dans  les  premiers  discours  de  Cicéron,  chez  Quintilien  et 
chez  Pline,  on  trouve  un  iambe  devant  les  mots  linaux  de  type 
ferrentur,  et,  dans  les  premiers  discours  de  Cicéron,  devant  ceux 
de  type  polliceor,  ce  qui  termine  la  phrase  par  deux  pieds  de 
même  rythme. 

507.  Ces  règles  sont  conformes  à  la  doctrine  des  anciens  :  en 
particulier,  comme  l'indiquait  Cicéron  (O  1227),  on  suit  le  système 
le  plus  nettement  opposé  à  la  poésie,  puisqu'il  repose  sur  l'emploi 
de  rythmes  incompatibles.  L'on  objectera  sans  doute  qu'elles  sont 
compliquées.  On  adressait  déjà  cette  critique  à  Cicéron  {de  Or.  3, 
194)  et  on  ne  manquera  pas  de  la  reprendre.  Sans  rappeler  la 
puissance  de  mémoire  que  l'on  reconnaît  aux  Romains  (2),  on  me 
permettra  d'observer  que,  de  ces  trois  règles,  la  seconde  formule 

(1)  On  voit,  sans  que  j'y  insiste,  la  portée  de  cette  refile.  Elle  interdit  de 
terminer  une  phrase  de  prose  par  une  lin  d'hexamètre  ou  de  pentamètre.  Les 
exemples  de  lins  d'hexamètre  relevés  par  Dupuis  (p.  27  n.  i)  se  trouvent  pres- 
que tous  chez  des  écrivains  qui  ne  sont  pas  métriques  ou  ne  le  sont  qu'en 
partie  ,  les  autres  sont  constitués  par  des  mots  ou  des  fins  de  mots. 

(2)  Cf.  K.  VVurmsee,  ïiber  die  Gedàchtniszkiinst  in  den  rhetorischen  Schrif- 
ien  d.  alten  liômer,  Progr.  d.  kgl.  Studienanstalt.  Burghausen,  1886. 
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un  principe  d'harmonie,  sans  doute  appliqué  naturellement  par 
les  Romains  cultivés,  et  que  la  troisième,  étant  logique,  se  retient 
aisément;  si  elle  semble  longue,  c'est  qu'elle  prévoit  tous  les  cas 
de  détail.  Soit,  dira-t-on  ;  mais  les  exceptions  ?  Ma  réponse  est 
simple  :  ce  sont  des  exceptions  par  rapport  aux  règles  posées, 
qui  sont  très  générales  et  s'appliquent  à  la  grande  majorité  des 
écrivains  étudiés  ici  ;  mais  si  nous  considérons  un  écrivain  déter- 
miné, elles  disparaissent  toutes,  ou  presque  toutes.  Les  Romains 
lettrés  pouvaient  donc  retenir  aisément  les  règles  suivies  à  leur  épo- 
que et  les  appliquer  sans  trop  de  mal,  à  condition  d'avoir  de  l'oreille 
et  de  savoir  la  quantité  (ce  qui  rentre  dans  la  définition  du  Romain 
lettré).  D'ailleurs,  préside  deux  fois  sur  trois  (en  moyenne  62  0/0), 
la  langue  latine,  d'elle-même,  fournit  des  clausules  métriques. 

508  Que  si,  maintenant,  l'on  cherche  le  plaisir  que  ces  lins  de 
phrase  pouvaient  procurer  aux  Romains,  je  crois  en  trouver  les 
raisons,  d'abord  dans  l'harmonieux  balancement  des  longues  et 
des  brèves,  puis  en  ce  que  la  plupart  des  clausules.  par  le  fait 
même  de  l'alternance  des  rythmes  égal  et  double,  renferment  ce 
crétique,  que  MM.  Meyer,  de  Sanli  et  Zielinski  voyaient  dans 
toutes  les  clausules,  et  dont  l'on  est  d'accord  qu'il  devait  être 
agréable  aux  oreilles  latines. 

509.  En  somme,  au  point  de  vue  pratique,  lorsque  la  loi  de 
Norden  (i)  aura  décelé,  dans  l'ouvrage  envisagé,  la  présence  de 
clausules  métriques,  l'étude  complète  et  scientifique  des  règles 
suivies  sera  simplifiée  en  regardant  sans  contrôle  de  statistique  : 

I"  comme  admises,   les  clausules  indiquées  au  §  202  ; 

20  comme  évités,  les  trois  groupes  de  clausules  ci-dessous, 
lorsque  le  dernier  mot  comprend  cinq  syllabes  au  plus  : 

a)  Le  mot  final  se  termine  par  deux  pieds  de  rythme  di lièrent 
et  l'on  trouve  en  place  pénultième  et  antépénultième  deux  trochées, 
deux  tribraques,  un  tribraque  et  un  trochée,  deux  anapestes  ou 
deux  dactyles  ; 

b)  Le  mot  final  se  termine  par  deux  pieds  de  même  rythme,  et 
le  pied  antépénultième  n'appartient  pas  à  un  rythme  ditlerent.  — 
Exception  :  Type  circumjerrentur . 

(1)  Voir  p.   207  §  So. 
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c)  La  phrase  se  termine  par  deux  spondées,  deux  auai)estes, 
deux  dactyles  ou  un  dactyle  et  un  anapeste,  à  moins  que  ces  pieds 
ne  soient  contenus  dans   le  mot  ou  fçroupe   (inal. 

Les  recherches  minutieuses  et  statisticpies  sont  donc  réduites 
à  un  petit  nombre  de  clausules. 

510.  Veut-on,  au  contraire,  dans  un  ouvrage  donné,  chercher 
à  laide  des  clausules  les  parties  originales  et  celles  qui  sont 
empruntées  ?  On  tiendra  pour  métriques  toutes  les  clausules  où  les 
règles  II  et  III  sont  observées  ;  les  erreurs  possibles  sont  trop  peu 
nombreuses  pour  fausser  les  conclusions.  D'ailleurs,  par  prudence, 
on  pourra,    si   on  le  juge  utile,  noter  au  passage   les  clausules 

de  forme  — w— / ;  — w— /— ww-;  et   — / — ^-,  pour  vérifier, 

en  cas  de  doute,  si  elles  sont  métriques  ou  non  dans  l'ouvrage 
en  question. 


B.  —  Choix  du  mot  ou  groupe  final 


511.  La  pratique  des  écrivains  que  nous  avons  étudiés  est, 
en  ce  qui  touche  les  mots  ou  groupes  de  deux,  trois  ou  quatre 
syllabes,  les  plus  fréquents  de  beaucoup  (i),  résumée  dans  le 
tableau  ci-après  (pp.  4^o-4^i). 

512.  Il  met  en  lumière  immédiatement  un  certain  nombre  de 
faits  : 

1°  Sauf  de  rarissimes  exceptions,  tous  les  types  de  mots  sont 
employés  en  fin  de  phrase  par  tous  les  écrivains  ;  ils  n'en  ont  exclu 
aucun  de  parti-pris.  Cette  loi  domine  celles  que  nous  avons  énon- 
cées plus  haut  (p.  47^)- 

2°  La  proportion  des  pieds  de  deux,  trois  ou  quatre  syllabes, 
est  modifiée  au  détriment  des  disyllabes  et  au  bénéfice  des  trisyl- 
labes, et  surtout  des  tétrasyllabes  finaux  :  ces  tendances  se  mani- 
festent plus  nettement   encore  à   partir  de  Minucius   Félix  (cf. 

(i)  Cf.  index  des  grammairiens  s.  u.  polysyllabiques. 
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H 

& 
O 

< 

CICERON 

K 

H 

Z 

O 

u 

Q 

« 
O 

0 

(A 

OQ 

< 
O 

> 

a 

2 

CD 

d 

< 

Q 

1  ferant       .     . 

.  14  Vo 

6  °/'. 

4,3°, 

'ol6,l  Vo 

10,8  Vc 

8,2  Vc 

9,7  V< 

12,7  Vo 

12,6  V. 

9.1 

2  ferrent 

.  43 

7 

6^7 

5,6 

4,6 

8,2 

7,3 

7,2 

7,8 

10,3 

3  uidear 

.     6,5 

2 

1,6 

1,4 

1 

1,9 

1,5 

0,8 

72 

6.4 

4  ferantur   . 

.     5 

8,5 

7,8 

9,7 

4,6 

8.4 

5,9 

7.1 

6.3 

6.'» 

5  différant  .     . 

.     8,5 

11 

14,5 

13.6 

15  8 

12,4 

13,5 

lO.f. 

6.5 

9.- 

6  ferrentur . 

.     8 

16 

18,7 

10,3 

12,9 

16,8 

15,9 

14,3 

17,2 

18.1 

7  niemoriani 

.     0,8 

0,2 

0.1 

0,1 

0,3 

0,6 

1 

0.3 

8  uideatur  .     . 

.     2 

6,3 

6,6 

3,7 

4,4 

6,8 

4,5 

8,2 

3,7 

4 

9  ferentibus 

.     0,7 

0,8 

2 

1,4 

2,1 

1 

0.9 

1,5 

0,9 

0,3 

10  ferebantur 

•     1,4 

7 

5.9 

5,1 

2,8 

4,1 

8,5 

4,9 

5 

6.7 

11  polliceor  .     . 

.     2,1 

2 

0,7 

0,7 

1,5 

1,9 

1,1 

1 

6,5 

6.7 

12  differantur    . 

.     3,2 

17,1 

17.6 

12 

1i\0 

11,9 

8,8 

12,7 

9,8 

10.4 

13  mendacium  . 

.     2,7 

11,5 

9,5 

18 

23.8 

15,2 

20 

15,8 

13,2 

9.1 

14  differrentur  . 

.     2,1 

4,6 

4 

2,4 

3 

2,9 

1,8 

3,2 

2,3 

•1 1 

Sacerdos  p.  i3i,   ii  sqq.).  Voici,  en  elï'et,  comment  ils  se  répar- 
tissent chez  les  diflerents  écrivains  : 


2  syllabes 

3  syllabes 

4  syllabes 

Langue 

57    V° 

28    0/0 

15     0/, 

Gicéron  :  Discours 

i3 

37,5 

49'5 

de  Or.  I 

II 

42,6 

46,4 

Brutus 

21,7 

35 

43,3 

0  rat  or 

i5,4 

34,3 

5o,3 

de  diuin. 

i6,4 

39,5 

44,1 

de  senect. 

17 

36,8 

46,2 

de  amie. 

19.9 

32,8 

4:,3 

Quintilien 

20,4 

3n,2 

4^,4 

Pline  le  Jeune 

i9»5 

40, 1 

40.4 

Trajan  (non  métrique) 

34,7 

29,3 

36 

Florus 

i5 

34,1 

5o,9 

Minucius  Félix 

6,1 

3i,i 

62,8 

Panegyrici  II- IX 

74 

32,3 

60,3 

—        X-XII 

8,7 

36,4 

54,9 

Ausone 

6,6 

35,1 

48,3 

Saint  Augustin 

8,8 

35,5 

55,7 
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2 

M 
M 
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5 

u 

<   S 
Ou 

Oh 

M 

o 

X 

< 

r. 
O 

(- 
/; 

•ï 
C/3 

'/) 

O 
K 

O 

r. 

■r. 

P 

H 

< 

< 

r, 

2 

■< 

K 
OS 

c 

««! 

en 

8.3  Vo 

0,9  Vo 

3    V. 

3     Vo 

3.3  Vo 

5,2  Vo 

2,7  Vo 

6.6  "/o 

1.7  V" 

4,4  " 

/o 

0,8 

6,7 

5,2 

4,4 

5,7 

3.3 

3,6 

4,6 

4,6 

1,2 

8,4 

2,1 

3,1 

1,8 

2 

1,9 

0,5 

1.5 

0,9 

1.5 

0,4 

5,6 

0,7 

5 

1.8 

1,7 

6,3 

4,1 

2,5 

2,5 

1,1 

1 

2,5 

1,4 

4,6 

7 

3 

3,4 

2,1 

7 

6,2 

2,8 

1.9 

6,3 

1,4 

21,4 

20.5 

25,6 

24,8 

28,4 

24,5 

36.5 

34,8 

30,8 

28,3 

29,9 

0,5 

0,3 

0,1 

0,2 

1.2 

0.2 

0,1 

0,4 

0,3 

1,4 

9,3 

9 

9,8 

6,9 

7,7 

7,2 

4,4 

8.0 

6,9 

6,6 

6,3 

0,2 

0,2 

0.6 

0,3 

0,5 

0,9 

0,1 

0.3 

1.3 

2,1 

9,9 

10,6 

6,2 

8 

5,9 

4,3 

5,1 

1,8 

4,6 

1,3 

1 

6,6 

4,8 

8,6 

7,9 

13,7 

6,3 

8,1 

3,7 

13,8 

12,8 

9,8 

9,3 

21 

18,8 

17,4 

16,1 

15,4 

13 

22,6 

15.2 

7,2 

23.2 

13,5 

16 

15,4 

12,2 

13,4 

12,9 

10.3 

8,6 

14,2 

11,6 

11,6 

1,6 

0,9 
Orose 

0,9 

2,1 

0,8 

7,5 

7.3 

5,5 

3,2 
4^,1 

7,6 

3,4 

46 

6 

8,3 

Salvien 

11,2 

4o,2 

48, 

6 

Faustus 

2,9 

34,1 

63 

Claudien  M 

amert 

12,8 

42,7 

44, 

5 

Gassiodore 

2,9 

33,4 

63, 

7 

Si  les  mots  de  deux  syllabes  sont  évités,  c'est  qu'ils  constituent 
fréquemment  une  fin  de  vers,  iambique  ou  pentamètre  :  de  plus,  on 
trouve  sans  doute  qu'ils  ne  donnent  pas  assez  de  poids  à  la  fin  de 
la  phrase,  si  l'on  en  juge  par  la  prédilection  témoignée  aux  tétra- 
svHabes  finaux. 

3»  Mais  tous  les  mots  de  trois  ou  quatre  syllabes  ne  sont  pas 
également  recherchés  :  les  mots  finaux  de  type  uidear,  memoj'iam, 
et  ferentibiis  (i)  sont  évités  ;  ceux  de  type  différant^  poUiceor 
et  differrentur  n'ont  pas  été  toujours  traités  de  la  même  façon  : 
dans  Giçéron,  on  rencontre  plus  de  mots  de  type  différant  qu'on 

(i)  Le  type  ferentihiis  n'est  recherché  que  dans  cinq  ouvrages.  Pour  le 
de  Oratore,  voir  l'explication  §  114.  En  ce  qui  touche  Claudien  Mamert  et 
Cassiodore,  on  sait  que  des  considérations  d'accent  interviennent. 


Unii'.  de  Lille,  Tr.  et  Mém.  Dr. -Lettres  Tomk  VI.   -   3^, 
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ne  s'y  attendrait,  et  moins  de  type  polliceor  ;  c'est  le  contraire 
pour  les  autres  écrivains  ;  quant  aux  mots  de  type  differrentur, 
ils  sont  recherchés  à  partir  de  Saint  Augustin  seulement. 

Pour  expliquer   ces  faits,    l'idée   qui  devait   se   présenter  la 
première  à  l'esprit  était  de  faire  appel  à  l'accent  :  on  aurait  eu  une 
prose  rythmique  correspondant  à  la  K^eraificatlon  r^'thmique  de 
Commodien.   Cette  théorie  avait  déjà  été  exposée  par  Hermann 
dans  ses  Opiiscula  (i).  Elle  a  été  reprise  par  Wuest  (2)  :   d'après 
lui,  une  clausule  est  bonne  quand  elle  se  termine  par  un  mot  où 
l'accent  métrique  et  l'accent  tonique  coïncident  (formes  — w,  w-v, 
—  V,  —  ^  ^),  mauvaise  quand  les  deux  accents  du  mot  final  ne  coïnci- 
dent pas  (formes  w^  et  v^^^).  Il  met  surtout  en  avant  l'argument 
que  voici  :  à  la  fin  des  phrases  de  Gicéron,  on  trouve  un  très  grand 
nombre  de  mots  à  pénultième  longue,  qui  ont  l'accent  sur  l'avant- 
dernière  (de  68  "/o  dans  les  Catilinaires  à  82  %  dans  le  de  impe- 
rio)  ;  or  la  langue  latine,  d'elle-même,  n'en  fournit  que  33  °/o.    Je 
laisse  de  côté  la  question  de  l'existence,   dans  les  clausules,  d'un 
accent  métrique.  Je  n'insiste  pas  sur  ce  point   que  les   écrivains 
latins,    lorsqu'ils  s'occupent   des   clausules,   parlent  toujours  de 
quantité,  jamais  d'accent  (3)  ;  à  vrai  dire,  nous  avons  remarqué, 
dans  les  textes  étudiés,  que  certains  grammairiens,  dans  les  clau- 
sules, attribuent  un  rôle  à  l'accent  (4);  mais  quelques  indices  seu- 
lement nous  ont  révélé  cette  tendance,  et  encore  après  le  ?f^^  Siè- 
cle. Je  me  bornerai  à  signaler  que  tous  les  faits  invoqués  par  Wuest 
ne  sont  pas  conformes  à  la  pratique  des  écrivains:  s'il  est  exact  que 
les  mots  de  ty\)eferant  et  uidear  sont  évités,  et  que  ceux  de  type 
ferantur,  différant  eiferreniur  sont  recherchés,  soit  par  tous  les 
écrivains,  soit  par  quelques-uns,  il  n'est  pas  moins  certain  que  la 
proportion  des  mots  de  type  ferrent  est,  non  pas  supérieure,  mais 
très  inférieure  à  ce  que  la  langue  fournirait  d'elle-même. 

514.  L'explication  des  faits  me  semble  plus  simple,  ou,  si  l'on 
aime  mieux,  plus  terre-à-terre.  Si  les  mots  finaux  de  ty^e  ferentibus 


(i)  I  121  et  123. 

(2)  Op.  l.  p.  92  sqq. 

(3)  V.  Cicéron  Oralor  180,  188,  190. 

(4)  Cf.  pp.  17G  et  554. 


conc:mjsions  v^i;;  513  ."n  5  4^^ 

et  (/IJferrentnr  sont  plutôt  évites,  ces  derniers  tout  au  moins  jus((u'à 
Saint  Augustin,  c'est  ({u'ils  sont  composés  de  d(Mix  pieds  de  iiicmc 
rylhuu',  tbi'uie  qui,  nous  l'avons  vu.  est  évitée  dans  les  clausules. 
Un  mol  comme  iiidear,  lui,  est  n\n\  (in  d'anapeste  c^t,  de  j)lus, 
rent'erme  beaucoup  de  brèves  ;  cette  dernière  considération,  à  plus 
forte  raison,  a  l'ait  rejeter  des  mots  connue  mernorlam.  Au  con- 
traire, des  mots  comme  difj'cranliir  et  niendaciuni  renferment  deux 
pieds  de  rytlime  différent;  de  môme  ceux  de  type  Je/'ebanlur,  à 
moins  qu'ils  ne  soient  précédés  d'un  trochée  ou  d'un  tribraque,  ce 
qui  ne  peut  ari'iver  qu'une  fois  sur  quatre,  étant  donné  la  fré- 
quence linguistique  des  trochées  et  des  tribraques  en  place  pénul- 
tième. Des  mots  comme  uideatur  etforrentiir  sont  rarement  fins 
de  vers.  Quant  à  des  mots  comme  fer antiir,  ils  terminent  souvent 
un  hexamètre  ;  par  contre,  toute  ressemblance  avec  la  fin  de 
l'hexamètre  est  écartée,  s'ils  sont  précédés  d'un  spondée,  d'un 
anapeste  ou  d'un  dactyle,  pieds  que  la  langue  fournit  naturellement 
plus  d'une  fois  sur  deux.  Des  considérations  analogues  font  com- 
prendre pourquoi  Cicéron  recherche  les  mots  finaux  de  type 
différant^  évités  par  ceux  qui  sont  venus  après  lui,  alors  que  le 
phénomène  inverse  se  produit  pour  les  mots  finaux  de  type  polli- 
ceor  :  les  pieds  licites  devant  un  mot  final  de  type  diffei^ant  sont 
fournis  plus  de  sept  fois  sur  sur  dix  par  la  langue,  mais,  à  partir 
du  P^  Siècle,  les  mots  de  ce  type  sont  fréquemment  employés 
comme  fin  de  vers  dans  la  métrique  logaédiquc,  et  dans  les  vers 
iambiques  de  Phèdre  et  de  Sénèque  ;  au  contraire,  polliceor  n'est 
plus,  après  Ovide,  une  fin  de  pentamètre.  Enfin,  les  mots  finaux 
de  type  differrentiir  sont  recherchés  à  partir  de  Saint  Augustin, 
parce  qu'ils  rentrent  alors  dans  la  catégorie  des  tétrasyllabes 
paroxytons,  dont  le  type,  differantiir,  avait  été  très  employé  à 
toutes  les  époques. 

515.  4*^  L'on  note,  chez  presque  tous  les  écrivains  (les  excep- 
tions sont  Quintilien,  Pline  le  Jeune  et  Claudien  Mamertin)  une 
prédilection  spéciale  pour  quatre  ou  cinq  types  de  mots  finaux, 
qui  arrivent  à  former  plus  des  quatre  cinquièmes  des  clausules,  les 
autres  types  composant  le  dernier  cinquième  ;  mais  cette  tendance 
s'accentue  à  partir  de  Minucius  Félix.  En  effet,  si,  dans  les  écrivains 
étudiés  ici,  nous  additionnons  les  nombres  qui  représentent  la 
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proportion  des  cinq  types  les  plus  employés  par  chacun  d'eux, 
voici  les  résultats  auxquels  nous  arrivons  :  les  numéros  entre 
parenthèses  correspondent  aux  types  recherchés,  par  ordre  de 
préférence. 

Gicéron,   Discours  (112,  6,  i'3,  5,  4) 

de  Oratore  I      (112,  6,  5,  i3,  4) 

Brutus  (i3,  I,  5,  l'i,  6) 

Orator  (i3,  5,  6,  112,  i) 

de  diuinatione  (6,  i3,  5,  12,  4) 

<ie  senectiite       (i3,  6,  5,  i,  12) 

6/e  amicitia        (i3,  6,  i,  12,  5) 

Quintilien  (6,  i,  i3,  12,  2) 

Pline   (6,  i3,  2,  5,  i) 

Florus  (6,  i3,  10,  12,  8) 65,  4 

Minucius  Félix  (12,  6,  i3,  10,  8). 
Panegyrici  II-IX  (6,  12,  i3,  8,  11)     . 
—  X-X11(6,  12,  i3,  11,8)     .      . 

Ausone  (6,  12,  11,  i3,  8) 79»  3 

Saint  Augustin  (6,  12,  i3,  14,  8)  .      .      ,  67,  5 

Orose  (6,  12,  i3,  II,  5) ^4»  i 

Salvien  (6,  12,  8,  i3,  i) 81,  i 

Faustus  (6,   12,  i3,  II,  i4) 81,6 

Glaudien   Mamertin  (6,  11,  i3,  2,  12)     .      .     68,  3 
Gassiodore  (6.  12,  i3,  11,  i4) 82,  8 

Gette  tendance  devient  plus  sensible  encore  si  l'on  considère  seu- 
lement les  trois  types  de  mots  finaux  représentés  dans  chaque 
auteur  par  le  plus  grand  nombre  d'exemples  :  chez  Gicéron,  ils  ne 
dépassent  pas  62,  5  "/o,  mais  ils  atteignent  dans  YOctavlus  67,  5% 
dans  les  Panegyrici  II-IX  69,  8  "jo,  chez  Ausone  58,  2  "/o,  chez 
Faustus  60,  2  0/0,  et  s'élèvent  jusqu'à  64,  7  %  chez  Gassiodore  et 
jusqu'à  (jÇ>  0/0  chez  Salvien.  En  d'autres  termes,  les  finales 
employées  deviennent  de  plus  en  plus  uniformes. 

D'où  vient  la  prédilection  pour  les  formes  préférées,  nous  avons 
essayé  de  le  montrer  plus  haut.  Reste  à  rendre  compte  des  modifi- 
cations que  Ton  peut  noter  dans  le  choix  des  clausules  les  plus 
employées.  Ghez  Gicéron,  à  partir  du  i^/'M^a^-,  le  ditrochée,  jusque- 
là  au  premier  rang,  passe  au  quatrième  ou  même  au  cinquième  {de 


coNCLisioNs  v^  r)ir>  ^s^ 

srncctiUr):  c'est  vraisemblabUMiieiil  l'ed'ol  des  (•i'ili<|n('s  dirii^ées  par 
les  Attiques  contre  cette  clausule,  trop  asialiqiie.  La  inCine  raison 
doit  sans  doute  explicfuer  pourcpioi,  éi>alenient  à  partir  du  Drutus, 
le  type  fmiûferanfur  est  éliminé  au  profit  du  type  fcraiil  :  on  avait 
reproché  à  Cicéron  de  trop  laire  violence  à  la  lan^çue  et  de  trop 
éliminer  en  fin  de  phrase  les  mots  de  deux  syllabes.  C'est  là,  je  le 
sais,  une  simple  conjecture  :  mais  on  notera  que,  dans  le  lirutiis, 
VOrafor  et  le  de  senrctute,  les  mots  finaux  de  type  uideafur  ne  sont 
pas  relativement  aussi  nombreux  que  dans  les  discours  et  le  de 
Oratore  L  et,  ici,  nous  avons  conservé  la  trace  des  critiques  sou- 
levées par  la  répétition  trop  fréquente  de  cette  clausule.  Quintilien 
et  Pline  imitent  Cicéron,  mais  diminuent  sensiblement  la  propor- 
tion des  mots  de  quatre  syllabes.  Enfin,  à  partir  de  Minucius  Félix, 
à  côté  des  types  ferrent,  differantiir  et  mendacium,  qui  figurent 
toujours  parmi  les  types  de  prédilection,  et  généralement  les  pre- 
miers, nous  trouvons  rarement  les  types  ferant  (chez  Salvien 
se\x\),  ferrent  (chez  Claudien  Mamert  seul)  on  fer antur  {chez  Orose 
seul),  mais  plutôt  les  types  ferebantiir  (chez  Florus  et  Minucius 
Félix),  dijferrentur  (chez  Saint  x\ugustin,  Faustus  et  Cassio- 
dore)  surtout  iiideatiir  (de  Florus  à  Salvien,  sauf  Orose)  et 
polli  ce  or  (des  Panegyrici  à  Cassiodore,  sauf  Salvien).  L'omission 
des  types  ferant  et  Jerrent  a  déjà  été  expliquée.  Les  mots  de 
ty\)es  ferantiir  ont  été  peu  à  peu  éliminés  pour  des  raisons  à  la 
fois  d'accent  et  de  métrique  :  paroxytons  comme  les  mots  de  type. 
ferreniiir,  deux,  trois  ou  quatre  fois  moins  employés  qu'eux,  sauf 
dans  le  Briifus,  ils  devaient  disparaître  devant  eux;  déplus,  dans 
les  mots  de  type  ferrentur,  la  quantité  des  deux  premières  syllabes 
est,  très  souvent,  indiquée  par  l'orthographe,  ce  qui,  dans  les  mots 
de  type  fer antiir,  u  est  \e  cas  que  pour  la  deuxième.  Quant  à  la 
prédilection  témoignée  aux  types  iiideatur  et  polliceri,  elle 
s'explique  par  le  rôle  nouveau  de  l'accent  :  parmi  les  mots  finaux 
de  quatre  syllabes,  on  employait  de  préférence,  à  partir  du 
4^  Siècle,  les  paroxytons  précédés  d'un  iambe.  qui,  en  réalité, 
était  toujours  un  crétique  {méntibus  differdntiir)  et  les  proparoxy- 
tons précédés  d'un  trochée,  (mente  mendàciwn).  Quoi  de  plus 
naturel  que  de  rechercher  les  formes  identiques  au  point  de  vue 
de  l'accent,  comme  polliceor,  toujours  précédé  d'un  trochée  à 
partir  d'Ausone  (cf.  niénte  inendâcium),  ou  differréntur,  toujours 
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OU  presque  toujours  précédé  d'un  proparoxyton  à  partir  de  Saint 
Augustin  (cf.  rnéntihus  differântur)  ou  de  conii)léter  la  liste  en  y 
ajoutant  un  paroxyton  final,  précédé  non  plus  d'un  crétique,  mais 
d'un  trochée,  soit  uideâtur,  les  autres  tétrasyllabes  paroxytons 
{ferehantiir,  differrentur)  n'étant  jamais  ou  presque  jamais  pré- 
cédés d'un  trochée?  On  m'objectera  que  les  auteurs  des  Panégyri- 
ques II-IX,  eux,  ne  tiennent,  dans  les  clausules,  nul  compte  de 
l'accent  et  que  pourtant  le  ty})e  polliceor  est  un  de  ceux  qu'ils 
préfèrent  ;  mais  ils  imitent  Pline  le  Jeune,  qui  le  recherchait.  L'on 
demandera  aussi,  pourquoi,  la  clausule  esse  iiideatur  ayant  été 
recherchée  à  côté  de  la  clausule  mentibus  differântur,  on  ne  trouve 
pas,  à  côté  de  la  clausule  mente  mendàciuni,  une  clausule  niéntibiis 
+  memôriam  ou  feréntibus .  C'est  que  la  proportion  de  ces  deux 
mots  en  fin  de  phrase  a  toujours  été  faible,  3.  5  <^/o  en  tout  chez 
Cassiodore,  qui  les  aie  plus  employés. 


C.  —    GOMMENT,    DES    CLAUSULES    METRIQUES,    EST-ON    PASSE 
AUX    CLAUSULES   RYTHMIQUES  ? 

516.  Nous  avons  été  amenés  à  constater  que,  à  partir  du 
Xme  Panégyrique,  devant  les  mots  finaux  de  type  uidear,  dif- 
férant, ferebantiir^  differântur,  mendacium  et  differrentur,  les 
règles  métriques  sont  remplacées  par  des  règles  rythmiques,  quel 
quefois  chez  tous  les  écrivains,  parfois  chez  quelques-uns  seu- 
lement. Comment,  d'une  prose  métrique,  est-on  passé  à  une  prose 
rythmique  ?  Quel  rapport  y  a-t-il  entre  les  types  prosodiques  et  les 
types  toniques  ?  Telles  sont  les  deux  questions  qui  se  posent,  et 
dont  la  solution  est  importante,  puisqu'elles  touchent  aux  origines 
du  cursus. 

517.  Trois  explications  ont  été  proposées,  par  MM.  Schlicher, 
de  Jonge  et  Laurand  ;  je  laisse  de  côté  celle  de  M.  Meyer,  qui 
s'applique  uniquement  au  cursus  ;  quant  à  M.  Havet,  des  deux 
questions  énoncées  plus  haut,  il  a  traité  seulement  la  seconde  (i). 

Voici  les  idées  de  M.  Schlicher,  résumées  par  M.  de  Jonge  (2). 

(i)  Symmaque,  p.  8  sqq,  ^^  t5  sqq. 
(2)  Op.  l.  p.  i3i. 


coNCLTsioNs  ^^  T)  15-51 8  /\Hj 

<(  T.c  clianij^einenl  dr  la  clausuh»  iiifHriqiK^  on  rvtlinn([uo  doit  se 
concevoir  coninie  un  lait  hist()ri(|ue.  Dans  son  évoliition,  il  faut 
renia r(|uer  trois  points  : 

i"  La  résolution  disparaît,  excepté  dans-  —  ^^-,  qui  existe 
encore  au  V'"^'  Siècle. 

2°  Les   formes    — ^ — --   et   -^ v;  pouvaient,    dès    rori<^ine, 

avoir  une  lon<^ue  à  la  place  de  la  brève  dans  le  premier  crétique. 

3»  Dans  la  t'ornie  —  ^  — ^,  un  crétique  s'était  placé  devant  le 
ditrochée  depuis  l'époque  de  Gicéron  ;  mais  il  n'a  jamais  pu  se 
constituer  comme  — ^— ,  mais  bien  comme  ^^^.  » 

Ces  remarques  de  M.  Schlicher  sont  heureuses.  On  me  per- 
mettra cependant  d'y  faire  quelques  restrictions. 

D'abord,  la  résolution  ne  tend  à  disparaître  que  devant  les 
mots  finaux  de  type  polliceor  et  mendaciuin  :  ailleurs,  elle  per- 
siste. 

En  second  lieu,  jamais  la  forme  — ^ — ^  ne  se  rencontre  sous  la 

forme ^:  jamais  un  spondée  final  n'est  précédé  d'un  molosse 

ou  le  molosse  final  d'un  spondée.  Un  mot  final  de  type  mendacium 
est  bien,  chez  Gicéron  et  Quintilien,  précédé  indifi*éremment  d'un 
trochée  et  d'un  spondée  ;  mais  le  spondée  ne  se  trouve  plus,  à 
partir  de  Pline,  qu'à  titre  exceptionnel. 

Enfin,  le  ditrochée  final,  chez  Gicéron,  est,  il  est  vrai,  précédé 
indifféremment  d'un  crétique,  d'un  anapeste  ou  d'un  dactyle  ;  mais 
jamais,  à  cette  place,  on  ne  rencontre  de  tribraque  ;  par  contre,  le 
spondée  est  toléré,  quelquefois  même  recherché. 

518.  Plus  conformes  aux  faits  sont  les  idées  de  M.  Laurand(i). 

!*•  «  La  fréquence  du  crétique  augmente  aux  dépens  du  dicho- 
rée.  Les  finales  — ^ — ^  et  -^ — ^^  deviennent  plus  fréquentes 
encore,  tandis  que  le  dichorée  ne  suffît  plus  à  former  une  clausule. 
Dans  Gicéron,  tout  en  étant  souvent  précédé  d'un  crétique,  il  était 
à  lui  seul  une  cadence  harmonieuse  :  le  crétique  devient  de  plus 
en  plus  nécessaire.  » 

2"  ((  L'infiuence  de  l'accent  supplante  de  plus  en  plus  celle  de 
la  quantité.  »  Ainsi  exorantes  devient  l'équivalent  de  adiuuemur 
et  de  uideamur  ;  de  même  prëcïbus  est  presque  l'équivalent  de 
altéras. 

(i)  Etudes,  p.  370-371. 
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3°  «  Par  suite  de  l'influence  croissante  que  l'accent  acquiert,  la 
division  des  mots  devient,  elle  aussi,  de  plus  en  plus  importante  ; 
car  d'elle  dépend  en  partie  la  place  de  l'accent.  Ainsi  le  dichorée, 
étant  surtout  une  série  de  quatre  syllabes  alternativement  accen- 
tuées et  atones,  ne  pourra  plus  cire  formé  par  un  trisyllabe  précédé 
d'une  longue.  Hbsjtes  fërcuniis  était  pour  Cicéron  l'équivalent  de 
nos / comprobauit  ;  mais  hontes  ferâinus  est,  au  point  de  vue  de 
vue  de  Taccent.  tout  difl'érent  de  nos  cômprobduit  et  ressemble 
bien  plus  à  hôstes  caedâmus.  » 

4°  «  Les  finales  employées  deviennent  de  plus  en  plus  uni- 
formes. » 

Sur  les  deux  derniers  points,  M  Laurand  a  raison  ;  en  par- 
ticulier, il  est  certain  que,  du  moment  où,  devant  les  mots  finaux 
de  type  ferrentiir,  iiideatiir,  polliceor,  mendacium,  on  a  éliminé 
peu  à  peu  le  tribraque,  proparoxyton,  pour  s'en  tenir  à  peu  près 
exclusivement  au  trochée,  paroxyton,  l'accent  a  remporté  sur  la 
quantité  un  avantage  marqué.  En  ce  qui  touche  les  deux  autres 
considérations,  je  dois  exprimer  quelques  réserves.  M.  Laurand  ne 

se  trompe   pas   en  disant  que  la  clausule  —  ^ devient   plus 

fréquente  ;  par  contre,  la  clausule  -  w ^  ^  devient  plus  rare,  les 

mots  finaux  de  type  différant  ou  mendaciinn  étant  moins  souvent 
employés  qu'à  l'époque  classique  (22,6  %  dans  les  discours  de 
Cicéron,  jusqu'à  89,6  "/o  dans  le  Briitus  et  i3  0/0  chez  Gassiodore). 
Quant  au  ditrochée,  il  se  suffisait  à  lui-même  lorsqu'il  était  formé 
d'un  trochée  précédant  un  spondée  final,  mais  non  lorsqu'il  était 
composé  d'un  seul  mot  ou  groupe,  puisque,  dans  ce  cas.  certains 
pieds  (trochée,  tribraque)  étaient  toujours  interdits  devant  lui. 

D'autre  ])art,  si  l'influence  de  l'accent  s'exerce  dans  les  clausules. 
à  partir  du  5^  siècle,  au  détriment  de  la  quantité,  ce  n'est  pas  de  la 
manière  indiquée  par  M.  Laurand.  Les  mots  finaux  differântur  et 
differréntur  sont  traités  de  la  même  façon  :  mais  iiideamiir  continue 
à  n'être  jamais  précédé  que  d'un  trochée  et  d'un  tribraque.  Devant 
différant,  tous  les  écrivains  admettent  le  spondée,  toujours  rejeté 
devant  uidear. 

519.  C'est  M.  de  Jonge  qui  me  semble  avoir  eu  le  sentiment  le 
plus   exact  de  la  vérité  (i)  lorsqu'il  regrette  de  ne  pouvoir  suivre 

(i)  Op.  l.  p.  i32-i36. 
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l'ordre  de  dévoloppoinent  respectif  des  ioriiies  du  cursus,  et  quand, 
pour  exi)liquer  l'allonj^^euient  de  la  brève  du  preiniiM*  Irochce  dans 
v^vi/— ^-^,  il  écrit:  «  Déjà  à  réi)0(iue  de  Saint-Cvpri<în,  la  clausule 
5^^v/^ — '^  s'était  introduite  à  coté  d(^  la  dilrochaï(pie.  A  certain 
moment,  ces  clausules  d'orig-ine  dincrente  ont  pu  paraître  comme 
deux  formes  parallèles  d'une  seule  et  même  clausule.  En  les  com- 
parant entre  elles,  on  a  vu  que  la  cpiantité  difléi'ait,  mais  que 
l'accent  était  le  mcm(*  de  part  et  d'autre.  On  en  a  conclu  que  la 
quantité  des  deux  premières  syllabes  du  tétrasyllabe  inq)ortait 
peu,  pourvu  que  l'accent  r(»stàt  le  même.  » 

Il  y  a,  en  eflet,  tout  simplement,  chez  les  écrivains  des  4'-,  5**  et  6® 
siècles,  une  interprétation  par  l'accent  des  clausules  jusque-là  métri- 
ques. Ce  qui  le  prouve  nettement,  c'est  que.  même  lorsque  tous  les 
proparoxytons  sont  devenus  licites  devant  les  mots  de  type  iiidcar, 
differantur  et  diffei^rentur,  le  trochée  ou  le  spondée  demeure 
toléré  à  côté  d'eux.  De  plus,  les  mots  fmaux  devant  lesquels 
l'influence  de  l'accent  se  fait  sentir  tout  d'abord  et  continue  à 
s'exercer  régulièrement  sont  ferehantiir  et  differantur.  Devant 
ferebantur,  dans  Cicéron  et  chez  Quintilien.  les  formes  recherchées 
sont  le  spondée  et  l'anapeste,  parfois  le  dactyle  ;  l'iambe  est  seule- 
ment toléré,  et  encore  pas  toujours.  Pline  et  Florus  se  mettent  à 
rechercher  le  dactyle.  Minucius  Félix  ne  recherche  plus  le  spondée  ; 
il  le  tolère  simplement.  Lorsque,  au  4®  siècle,  l'accent  l'emporte 
sur  la  quantité,  on  élimine  tout  simplement  le  spondée,  seul 
paroxyton  à  côté  de  trois  proparoxytons.  Puis,  toujours  aussi  natu 
rellement,  on  ajoute  aux  trois  proparoxytons  le  tribraque,  propa- 
roxyton jusque-là  laissé  de  côté.  De  même  pour  les  lois  suivies 
devant  les  mots  finaux  de  type  differantur,  avec  cette  différence 
que  le  tribraque  est  admis  beaucoup  plus  tôt,  que  le  procéleusma- 
tique  est  licite,  lui  aussi,  et  que  les  auteurs  des  trois  derniers  Pane- 
gyrici,  comme  nous  l'avons  dit,  ne  rejettent  pas  le  spondée,  jusque- 
là  toléré  chez  tous  les  écrivains.  Dans  tous  les  cas,  à  partir 
d'Ausone,  on  applique  exactement  les  mêmes  règles  devant  les 
mots  de  type  ferebantur  et  differantur  :  dès  lors,  comme  l'écrivait 
M.  de  Jonge,  «  ces  clausules  d'origine  dilTérente  ont  pu  paraître 
comme  deux  formes  parallèles  d'une  seule  et  même  clausule.  »  On 
expliquera  de  la  même  façon  le  changement  qui  s'opère  dans  les 
règles  appliquées  devant  les  mots  finaux  de  type  differrentur.  Le 
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mouvement  a  gagné  plus  tard  le  type  différant  et  le  type  uidear  ; 
nous  le  voyons  se  dessiner  pour  la  forme  wendaciiirn,  devant 
lequel  Claudien  Mamertin  n'admet  que  le  Irocliée  et  le  spondée, 
tous  deux  paroxytons.  La  forme  proparoxyton  polliceor,  devant 
laquelle,  presque  toujours,  le  trochée  seul  était  métrique,  s'est  peu 
à  peu  confondue  avec  la  forme  proparoxyton  mendacium,  devant 
laquelle,  à  partir  d'Ausone,  presque  toujours  le  trochée  seul  est 
admis.  Puis  ces  deux  formes  ont  attiré  à  elles  les  deux  autres  formes 
proparoxytons  memoriam  eiferentibiis  :  devant  le  tjipeferentibus, 
jusqu'à  Pline,  l'anapeste  et  parfois  le  dactyle  étaient  licites  ;  à 
partir  de  Florus,  on  ne  rencontre  plus  que  le  trochée  et  le  spondée, 
les  deux  paroxytons  ;  devant  le  type  memoriam,  on  applique  des 
lois  différentes,  mais  les  mots  de  cette  forme  métrique  sont  employés 
trop  rarement  (de  0,2  à  1,4  %)  pour  pouvoir  lutter  contre  le  poids 
des  nombreuses  clausules  terminées  en  mendacium  et  polliceor  (de 
12,5  à  27,8  0/0).  Seule,  la  forme  uideatur  a  été  protégée,  parce  qu'elle 
était  employée  assez  fréquemment,  et  que,  devant  elle,  on  appli- 
quait des  lois  très  différentes  de  celles  qui  sont  suivies  devant  les 
autres  paroxytons.  Quant  aux  mots  de  trois  syllabes,  le  paroxyton 
ferantiir,  souvent  précédé  du  seul  spondée  (paroxyton)  et  peu 
employé,  en  est  venu  à  ne  former  qu'une  catégorie  avec  le  paroxyton 
ferrentiir,  qu'on  rencontrait  toutes  les  trois  phrases  et  qui,  plus  de 
neuf  fois  sur  dix,  était  précédé  du  trochée  (paroxyton). 

520.  On  voit  maintenant  quel  rapport  il  y  a  entre  les  formes 
métriques  et  celles  du  cursus,  qui  sont  : 

le  cursus  planus,  /   .  •   /  • 

le  cursus  tardus,  /  .  •   /  •  • 

le  cursus  trispondaïque,        /   .  •  •   /   • 

le  cursus  uelox,  /  . .  •  •  /  • 

Les  clausules  mente  ferrentur,  mcnie  mendacium  et  mentibus 
differantur,  qui  correspondent  aux  cursus  planus,  tardus  et  uelox, 
figurent  parmi  celles  que  recherchent  les  écrivains  classiques  :  nous 
avons  vu  pour  quelles  raisons  on  y  a  joint  le  type  esse  uideatur, 
relativement  peu  employé  avant  Florus.  Quant  aux  règles  suivies 
devant  ces  mots  finaux,  elles  sont  la  continuation  naturelle  de  celles 
qu'appliquaient  Pline  le  Jeune  ou  Minucius.  Cassiodore  croyait 
employer  les  clausules  cicéroniennes,  de  même  que  Gommodien 
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s'imaginait  versifier  à  la  l'avon  de  Virgile.  Comme  l'écrivait  dom 
Mecque  l'eau  (i),  «  la  prononciation  acccMituée  et  rythmique  des 
cadences  mesurées  fut  ...  la  première  voie  irrégulicnî  i)ar  laquelle 
s'infiltra  le  pouvoir  de  l'accent.  Les  cadences  étaient  encore 
soumises  au  mètre  que  déjà  pratiquement  l'accent  les  dominait  et 
leur  donnait  une  forme  rythmique  ....  Peu  à  peu  cette  prononcia- 
tion rythmique  domina  entièrement.  Dès  lors,  l'observation  de  la 
quantité  devenait  inutile,  et,  dans  les  compositions  nouvelles,  on 
la  délaissa  pour  adopter  le  principe  de  l'accentuation  ;  de  là  les 
cursus  rythmiques  qui,  dabord  très  rares,  apparaissent  plus 
fréquents  à  mesure  qu'on  avance  dans  les  IV"^*^  et  Y™e  Siècles.  » 
En  d'autres  termes,  selon  les  formules  de  M.  Louis  Havet,  «  le 
cursus  le  plus  récent  est  contenu  en  germe  dans  le  plus  ancien  ('2),  » 
et  «  la  prose  rythmique  du  XII"'^  Siècle  est  (M.  Havet  écrivait  : 
doit  être)  une  transformation  de  la  prose  métrique  (3).  » 


(i)  Le  cursus  et  la  psalmodie  p    3i 

(2)  Symmaque  p.  8  |  i5. 

(3)  Ib.  p.  9  §  20. 
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Chapitiu:  '2.  —  QUELS  SONT  LES  ÉCRIVAINS  LATINS 
QUI  APPLIQUENT  LES  LOIS  DES  CLAUSULES  ? 

521.  La  théorie  des  clausules  une  fois  établie,  il  nous  a  semblé 
indispensable  de  rechercher  chez  (juels  écrivains  et  dans  quels 
ouvrages  latins  des  lois  métriques  étaient  api)liquées  aux  clausules. 
En  effet,  dans  les  cas  où  l'on  discute  sur  l'auteur  d'un  ouvrage,  la 
comparaison,  au  point  de  vue  des  clausules,  entre  les  ouvrages 
authentiques  de  l'auteur  présumé  et  l'ouvrage  pour  lequel  on  hésite, 
peut  fournir,  dans  certains  cas,  des  arguments  définitifs.  Le  Dia- 
logue des  Orateurs  est  il  de  Tacite,  de  Pline,  de  Quintilien,  de  Sué- 
tone ou  de  Florus  ?  he  Dialogue  n'est  pas  régulièrement  métrique  : 
en  se  reportant  à  la  liste  donnée  plus  loin,  on  voit  que  les  ouvrages 
de  Quintilien  et  de  Florus  le  sont  toujours,  les  lettres  de  Pline  avec 
peu  d'exceptions,  les  Vies  de  Suétone  dans  les  passages  où  l'auteur 
ne  copie  pas  ses  sources  ;  au  contraire,  Tacite  n'applique  guère 
les  lois  des  clausules  (i).  Il  y  a  là  une  forte  présomption  de  plus  en 
faveur  de  Tacite  ;  dans  tous  les  cas,  il  est  inutile,  désormais,  de 
prononcer  un  des  autres  noms.  On  discute  si  la  correspondance  de 
Gicéron  et  de  Brutus  est  authentique  :  or,  dans  ses  lettres  à  Brutus, 
Cicéron  applique  les  mêmes  lois  métriques  que  dans  le  reste  de  sa 
correspondance,  et  de  la  même  façon  :  les  lettres  de  Brutus,  elles,  ne 
sont  pas  métriques  (2).  Il  y  a  donc  là  la  marque  de  deux  personnalités 
différentes,  se  manifestant  de  la  façon  que  l'on  attendait  :  on  peut 
affirmer,  en  effet,  que  les  Attiques,  parmi  lesquels  se  rangeait  Bru- 
tus, n'écrivaient  pas  leurs  lettres  métriquement  (3).  Or,  il  est  peu 
probable  qu'un  faussaire  eût  songé  à  cette  distinction.  De  la  même 
façon,  M.  Lejay  a  conclu  à  l'authenticité  de  la  lettre  de  Pline  sur 
les  chrétiens  (4)  et  M.  Pichon  à  l'attribution  à  Lactance  du  de  mor- 
tibus  persecutorurn  (5). 

(1)  Cf.  I  suiv. 

(2)  Cf.  ma  thèse  sur  Cicéron^  p.  44-49- 

(3)  Cf.  Appendice  V. 

(4)  Cf.  ici  p.  323. 

(5)  V.  bibliographie. 
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522.  Pour  déterminer  ceux  des  ouvrages  (jui  sont  métri(|U(;s  ou 
non,  j  ai  a[>[)li({ué  la  rrgle  donnée  au  §  509.  On  a  vu,  dans 
tout  le  cours  de  ce  livre,  des  exenii)les  d'œuvres  où  les  clausules 
sont  métriques.  Un  type  concret  lera  mieux  comprendre  ce  que 
l'on  entend  par  un  écrivain  qui  néglige  les  clausules  métriques. 
Dans  les  livres  III  et  XI  des  Annales  (édition  de  la  Biblio- 
thcca  tcnbneriana),  j'ai  étudié  les  lois  suivies  [)ai' Tacite  devant  les 
mots  finaux  de  type  J'erreni,  uidcar,  ferrcntiir,  iiideatur,  polU- 
ceor  et  dijj'errentur,  ceux  devant  lesquels  l'application  des  lois 
métriques  est  plus  délicate  ;  j'ai  suivi  les  mêmes  règles  de  quantité 
et  de  forme  que  pour  Quintilienet  Pline  le  Jeune.  Voici  les  résul- 
tats auxquels  je  suis  arrivé  : 

Type  ferrent  :  01  exemples,  précédés  de 

16  iambes  [11],  forme  habituellement  licite. 
9  trochées  [iij,  — 

o  tribraque  [1],  — 

20  spondées  [20],  forme  toujours  rejetée. 

5  anapestes  [5],  — 
12  dactyles  [3],  — 

Type  iiidear  :  44  exemples,  précédés  de 

12  iambes  [9J,  forme  habituellement  licite. 

6  trochées  [9],  — 

0  tribraque  [ij,  forme  habituellement  rejetée. 
20  spondées  [17],  — 

3  anapestes  [5],  — 

3  dactyles  [l.],  — 

Typeferrentur  :  90  exemples,  précédés  de 

25  iambes  [19],  forme  exceptionnellement  licite. 
ly  trochées  [18J,  forme  toujours  licite 

4  tribraques  [3],  — 

28  spondées  [34].  forme  toujours  évitéi^. 
9  anapestes  [9],  — 

7  dactyles  [5|,  — 

Type  iiideatiir  :  24  exemples,  précédés  de 
6  iambes  [5],  forme  toujours  évitée. 

1  trochée  [5],  forme  toujours  licite. 

o  tribraque  |i],  forme  presque  toujours  licite. 
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i4  spondées  [lo],  forme  toujours  évitée. 

3  anapestes  [12],  — 

0  dactyle  [i], 

Type  polliceor  :  29  exemples,  précédés  de 

10  iambes  [6],  forme  exce[)tionnellement  licite. 

4  trochées  [G],  forme  toujours  licite. 

1  tribraque  [i],  l'orme  souvent  licite. 

'j  spondées  [11],  forme  toujours  évitée. 
6  anapestes  [3],  — 

I  dactyle  [i,  5].  — 

Type  differrcntur  :  5o  exemples,  précédés  de 

11  iambes  fii],  forme  toujours  licite. 
4  trochées  [5],  forme  souvent  licite. 

I  tribraque  [2],  forme  quelquefois  licite. 
23  spondées  [20J,   forme  toujours  évitée. 
8  anapestes  [5],  — 

3  dactyles  [2,  5],  — 

523.  En  résumé,  nous  arrivons  aux  résultats  suivants  : 
i*^  Pour  les  forTmes  toujours   ou  habituellement  métriques  en 
place  pénultième   chez  les  auteurs  qui  se   préoccupent  des  çlau- 
sules,  on  trouve  chez  Tacite  : 
devant  le  type  ferrent         26  exemples  au  lieu  de  24  ([ue  fournii'ait  la  langue 

—  iiidear  18  —  18  — 

—  ferrent  iir      21  —  19  — 

—  uideatiir  i  —  6  — 

—  polliceor         5  —  7  — 

—  dijferrentiiri6  —  18  — 

Le  nombre  que  l'on  trouve  dans  Tacite  est  légèrement  inférieur 
à  celui  que  fournirait  la  langue. 

2"  Pour  les  formes  toujours  ou  habituellement  évitées  en  place 
pénultième  chez  les  auteurs  qui  se  préoccupent  des  clausules,   on 
trouve  chez  Tacite  : 
devant  le  type    ferrent  2;;  exemples  au  lieu  de   28  que  [oiirnirait  la  huujue 

—  uidear  26  —  25  — 

—  ferrentiir       69  —  67  — 

—  Liideatur        23  —  18 

—  polliceor        24  —  22  — 

—  dijferrentar  34  —  28  — 


coNci.rsioNs  !:<!:^  5^^-524  ^\\p 

Cette  fois,  lo  iu)nît)re  que  l'on  trouve  dans  Tacite  est  géiicra- 
lemenl  supérieur  à  celui  que  l'ournirait  la  langue. 

3^*  I^e  nombre  île  pieds  cpie  l'on  li'ouv<'  devant  les  mots  (inaux 
des  dill'ércMits  t\  jx^s  esl  ti'ès  voisin  de  celui  que  fournirait  la  langue 
naturellement  :  Tacite  ne  choisit  pas. 

Il  se  passe  donc  chez  Tacite  exactement  le  contraire  de  ce  cpie 
nous  avons  relevé  chez  les  auteurs  inétiicjues. 

524.  On  estimera  peut-être  qu'une  seule  contre-épreuve  ne 
sullit  i)as,  d'autant  qu'elle  ne  porte  pas  sur  toutes  les  fins  de 
phrase.  Examinons  successivement  les  clausules  des  cinq  premiers 
chapitres  du  Catilina,  en  suivant  le  texte  de  l'édition  Laitier  (i). 
J'ai  laissé  de  côté  les  courtes  incises. 

Les  clausules  métriques  sont  en  italique. 
L         I  oboedientia  lînxit. 

'2  be liais  commune-est  (Métrique  à  la  grande  rigueur). 

3  maxume-longam  eilicere. 

4  aelernaque  habetur  (Fin  d'hexamètre). 

5  militaris  magis  procederet. 

6  mature  facto  opust. 
'j  auxilio  eget. 

IL         r  corpus  exercebant. 

cuique  satis  placebant. 
1  ingenium  posse. 

3  omnia  cerne re s. 

4  initio  partam-est. 

5  moribus  immutatur. 

6  minus  bono  transfertur  (Rarement  métrique). 

7  omnia  parent. 

8  peregrinantes  transiere. 
onerifuit. 

ulraque  siletur  (Fin  d'hexamètre). 

9  iamamquaerit. 

lo  natura-iter  ostendit. 

(i)  i888,  Paris.  Hachette,  Collection  à  l'usage  dos  professeurs. — En  même 
temps  que  je  faisais  cette  étude,  M.  Laurand  s'y  livrait  de  son  côté  {Etudes, 
p.  175-176).  Comme  j'ai  examiné  plus  de  chapitres  que  lui  et  disposé  mes 
listes  d'une  manière  un  peu  différente,  j'ai  cru  pouvoir  les  publier,  sans 
m'exposer  au  reproche  de  double  emploi. 


r. 
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III.  I  dicere  haud  absurdum-est  ; 

multi  laudantur. 

2  gestas  scribere  ; 
dicta  putant; 
falsis  ducit. 

3  aduorsâ  fuere  (Fin  d'hexamètre), 
aiiaritia  uigebant. 

4  conrupta  tenebatur  ; 

5  inuidia  iiexabat. 

IV.  I  aetatem  agere  ; 

'2  uidebantur^  per scribere  ; 
liber  erat. 

3  paucis  absoluam  ; 

4  periculi  nouitate. 

5  narrandi  faciam. 

V.  I  nialp  prauoque  (Rarement  métrique). 

2  iuuentuteni-suani  exerçait. 

3  cuiquam  credibile-est. 

4  Simulator  ac-dissimulator  ; 
ardens  in-cupiditatibus  ; 

5  semper  cupiebat. 

6  quicquam-pensi  habebat. 

7  quas  supra  memoraui. 

8  auaritià,  uexabant. 

9  facta  sit,  disserere.  (Rarement  métrique). 

En  résumé,  sur  4^  clausules,  21  seulement  sont  métriques; 
encore  avons-nous  compté,  parmi  les  clausules  métriques,  des 
formes  qui  ne  sont  recherchées  ou  tolérées  que  très  rarement  ; 
nous  avons  relevé  trois  fins  d'hexamètre. 

525.  On  peut,  enfin,  se  reporter  à  la  scansion  que  nous  avons 
donnée  des  lettres  de  Trajan,  qui  se  trouvent  au  Livre  X  des  Lettres 
de  Pline  (p.  33^  sqq.);  on  y  verra  que,  sur  97  fins  de  phrase,  68 
seulement  sont  métriques,  à  peu  près  exactement  la  proportion  que, 
d'elle-même,  fournit  la  langue  latine  (i). 

(1)  Nordcn  {Kunstprosa,  p.  936-937)  a  l'ail  également  la  contre-épreuve  sur 
un  court  passage  de  Tite-Live. 


coNci, USIONS  î:^!::j  ^'a/\<)'2>^  4<)7 

526.  Il  est  (lonr  pciMuis  de  «lire  ([u'iin  aiilcui'  n'est  pas  niétri(juc 
loi'sque,  (levant  les  dilléients  types  de  mots  ou  groupes  finaux, 
eonsidéi'és  isolément,  on  ne  trouve  aucun  \)'wd  lecherché  spécia- 
lement ni  évité  particulièrement. 

527  Ai)pli(iuanl  ces  pi-ineipes  directeurs,  je  me  suis  edorcé  de 
voir  tous  les  prosateurs  latins  dont  les  textes  ne  sont  pas  trop 
inaccessibles;  j'espèi*e  y  avoir  réussi  :  si,  comme  il  est  possible, 
on  relève  des  omissions,  je  m'assure  (ju'elles  ne  seront  pas 
importantes.  J'ai  laissé  de  côté  les  écrivains  dont  nous  ne  possé- 
dons qu'une  courte  lettre  isolée. 

Je  me  suis  arrêté  après  le  6"^®  Siècle  parce  que  l'on  est  d'ae- 
cord  (i)  t)our  admettre  que,  après  cette  date,  Ton  ne  trouve  plus 
guère  de  prose  métrique  chez  les  prosateurs. 

J'ai  cru  l)on,  pour  les  prosateurs  moins  coninis,  d'indiquer  leur 
date,  et  même,  quelquefois,  d'ajouter  leur  patrie  ou  la  réi'érence  de 
l'ouvrage  où  l'on  retrouve  le  texte  de  leui's  œuvres. 

On  me  permettra  d'ajouter  que,  pour  les  écrivains  rhétiens, 
au  point  de  vue  des  clausules,  j'exce[)te  les  citations  directes  ou 
déguisées,  y  compris  les  pièces  plus  ou  moins  longues  encastrées 
dans  l'œuvre  ('2). 

528.  N.  B.  Ordre  suivi.  On  trouvera  les  auteurs  à  la  place 
alphabétique  de  leur  nomen  gentiliciuni,  sauf  les  empereurs  et  les 
Saints,  qui  sont  classés  sous  le  nom  par  lequel  on  les  désigne 
habituellement,  pour  ces  derniers  sans  tenir  compte  du  mot  Saint, 
abrégé  en  S,  placé  avant  le  nom  ;  de  plus,  on  cherchera 

les  ouvrages  anonymes  au  mot  anonymes,  où  ils 

sont  rangés  par  ordre  alphabétique  ; 

les  Correspondants  de  Gicéron      —       Correspondants  ; 

les  déclamateurs  —       déclainateurs  ; 

les  écrivains  juridiques  —      juridiques  ; 

les  historiens  —       Historicoruni  ; 

les  metrologici  —       nietrologici  ; 

(i)  Cf.  Vacandard  (article  p.  79)  el  Julien  Havet  (Bibliothèque  de  l'Ecole 
des  Chartes,  54  (iScjS),  p.  643). 

(2)  Cr.  Julien  Havet  ih.,  45  (i885).  pp.  200-261,  et  54  (1893).  pp.  639-645,  Voir 
aussi  I  358. 


Univ.  de  Lille,  Tr.  et  Mém.  Dr. -Lettres.  To.me  VI.  33, 
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les  orateurs  dont  il  ne  reste  que  des  fragments  au  mot  orateurs  ; 
les    traductions    au  mot   traductions,  où   elles    sont    rangées 
par  ordre  alphabétique. 

Date  :  i'^'^,  S'i^e  S.  etc.  désignent  des  Siècles  après  J.-C. 

Abréviations  employées  :  Cursus  mixte  désigne  un  cursus  où, 
dans  un  certain  nombre  de  cas,  les  clausules  sont,  non  pas  métri- 
ques, mais  toniques,  l'accent  ayant  servi  de  critère  pour  la  quantité. 

Le  plus  métrique  possible  signifie  que  le  caractère  technique  de 
l'œuvre  a  gêné  l'écrivain,  lequel  ne  demanderait  qu'à  ai)pliquer 
partout  les  lois  des  clausules. 

Caractères  employés  pour  les  auteurs  et  les  ouvrages  : 
Je  prends  la  liberté  d'appeler  lattention  sur  ces  caractères,  sans 
lesquels  on  risque  de  trouver  cette  liste  incomplète  ou  inexacte  : 

Petites  capitales  droites  :  nom  de  l'auteur. 

Caractères  gras,  caractères  gras  :  Auteurs  ou  ouvrages 
métriques. 

Italiques  :  Ouvrages  non  métriques. 

Petites  capitales  pexchées  :  Auteurs  ou  ouvrages  sur 
lesquels  on  ne  peut   se   prononcer. 

Caractères  ordinaires  :  Simple  renvoi. 

Après  avoir, /)«r  Zes  caractères  employés,  indiqué  le  résultat 
de  mes  recherches,  j'ai  résumé  tout  ce  qui  avait  été  dit  sur  l'au- 
teur ;  lorsque  ce  résumé  est  séparé  par  un  tiret,  je  ne  prends 
pas  à  mon  compte  les  opinions  exprimées,  qui,  généralement, 
sont  fondées  sur  quelques  pages  seulement.  On  se  souviendra  aussi 
que  certains  jugements  ont  été  portés  il  y  a  dix  ou  quinze  ans, 
alors  que  l'on  ne  connaissait  que  le  cursus  rythmique  et  que  la 
question  des  clausules  venait  à  peine  de  se  poser.  On  s'explique 
ainsi  des  opinions  divergentes,  qui,  aujourd'hui,  ne  se  produi- 
raient vraisemblablement  plus. 

Mes  recherches,  au  contraire,  ont  porté  sur  l'ensemble  des 
ouvrages  et  sur  les  ouvrages  entiers.  J'y  ai  porté  tout  le  soin  dont 
je  suis  capable  et  toute  la  connaissance  que  je  puis  avoir  du  sujet. 
J'ai  accumulé  toutes  les  précautions  pour  éviter  les  allirmations 
téméraires  ou  erronées.  Oserai-je  alUrmer  que  je  ne  me  suis 
jamais  écarté  de  la  vérité  ?  La  matière  est  si  neuve  et  si  vaste 
que   le  prétendre  serait  de  la  présomption. 
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529.   N.  B.  i\ï.  |).  \)i'vc.  l;i  clef  (k's  (!ai'aclrn;s  «Miiploycs. 

AcRON,  î2'3  s.  CoMM.  i\  Hi)i{\TirM.  ScMiMr  connuitrc  les  lois, 
mais  ne  |)Out  les  appli(jiuM',  en  raison  du  sujet  ([u'il  t^aiU^ 

Adamantius  s.  Mautyuius(5«  s.  ou  coinincnccnicnt  du  G",  dans 
tous  les  cas  avant  Cassiodore).  Traité  relatif  à  Vortho- 
grSiphe.  Le  [)lus  métrique  possil)le. 

ad  Herennium.  ^  547  s([.  et  Appendice  III. 

C  Aelils  AuiiELiANus.  5^  S.,  de  inorbis. 

Aelius  DoNATUs,  4*^  S.  Ans  GHAMMAriCA.  Aussi  métrique  ([ue 
le  sujet  le  permet.  —  Coin/nentaire  de  Téreiice.  Vie  de  Virgile. 

Aelius  Lampridius,  c.  Histoires  Auguste. 

Aelius  Spartianus,  p.  Histoire  Auguste. 

Aemilius  Macer  (Siècle  d'Auguste),  de  herhis. 

Aggenus  Urbicus,  56  S.,  de  controuersiis  agrorum.  Le 
plus  métrique  possible.  La  préface  est  pariaite  au  point  de  vue 
métrique  ;  dans  le  reste  de  Touvrage,  les  fautes  tiennent  sans  doute 
aux  sources,  Frontin,  par  (exemple. 

Agrippa,  fragmenta  ad  chorogimphiani  spectantia. 

Agroecius.  4^  S.,  ars  de  orthographia.  Le  plus  métrique 
possible. 

SaiiNT  Ambroise  4®  S.  opéra  omnia.  —  Même  opinion  chez 
de  Santi,  p.  lo;  Vacandard,  article,  p.  76  et  Laurand  Etudes  p.  369. 
Assez  souvent  métrique,  mais  pas  toujours,  d'après  Couture,  /.  /. 
p.  258. 

Ammianus  Margellinus,  4^  S.  Rerum  gestarum libri.  Variable 
suivant  les  passages.  —  Partout  métrique  d'après  Nordeu  Kiinst- 
prosa  p.  649.  Schlicher,  p.  86,  et  W.  Meyer,  qui  étudie  un  fragment 

op.  l.  II,   p.   Q.'JJ-'2'j'2. 

Ampelius,  1"  S.  Liber  memorialis.  Le  plus  métrique 
possible. 

S.  Anastasius  I,  pape  (4«  S.)  epistolae  (Migne  20, 65).  Lettre 
A  l'évêque  Venerius  de  Milax  (Revue  dhist,  et  de  litt.  relig.  4 
(1899.  p.  5).  Est  trop  courte  pour  qu'on  puisse  porter  un  jugement. 
—  Mentionné  comme  métrique  par  Vacandard  (article  p.  'j6). 

Anigius  Manlius  Torquatus  Severinus  Boethius.   ç.   Boèce. 

ANNAEusGoRNUTUs(ierS.)cfe  enuiitiatione,  cité  par  Cassio- 
dore (Keil  VII). 

L.  Annaeus  Florus,  p.  Florus. 

L.  Annaeus  Seneca,  p.  Sénèque  le  Père  et  Sénèque  le  philosophe. 
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AnONYxMES 

Acta piirgationis  Felicis,  4"  S.  (Corpus  de  Vienne,  126). 

Acta  SS.  Perpetuae  et  Felicitaiis,  3»  S. 

Aliercaliu  Hcracliana  laici  cuin  Germiiiio,  episcopo  SirmiensL 
4«  Siècle  (éd.  Caspari.  Kirchenhislorische  Anecdota  i,  i883,  Chris 
tania,  p.  i33). 

de  bello  Africo,  de  beiio  alexandrino .  V.  Bornecque,  La  prose 
métrique,  pp.  11 5- 11 6. 

BreuiariuH  de  Hierosolyma,  G^  S.  (Corpus  de  Vienne,  29,  i53). 

Chronicon,  3®  S.  Suite  de  dates. 

Concilia  Carthaginiensia  (Migne  3).  sauf  les  votes.  On 
sent  la  main  de  Saint  Cyprien. 

Goncilium  episcoporum  Arelatense,  4^  S.  (Corpus  de 
Vienne  'li')).  Lé^à're  influence  de  l'accent. 

Cosmographia-  5^  S.  (Uiese).  Le  plus  métrique  possible. 

Diuisio  orbis  terraruni,  5^  S.  (Uiese). 

Epitome  rerum  gestarum  Alexaxdri  Magxi,  4^"  0^1  5«  S. 
(éd.  Wagner,  1900,  Leipzig).  Presque  toujours  métrique.  Sans 
doute  les  fins  non  métriques  sont  de  l'auteur,  comme  il  arrive 
dans  les  abrégés  d'historiens. 

Excerpta  rhetorica  e  codice  Parisino  y53o  (Halm,  p.  585). 

Expositio  totiiis  niundi  et  genthini,  5"  S.  (Riese). 

Fragmenta  Berolinensia  et  Sangallensia  ?  S. 
(Keil  6,  037).  Le  plus  uiétrique  possible. 

Fragmenta  Bobiensia  de  uersibus  sqq.  4^  S.  (Keil  VI, 
617  ;   Keil  les  croit,  à  lort   de  Juba). 

Fragmenta  Parisina^  ?  S.  (Keil  G,  G29).  Le  plus  métrique 

possible. 

Gesta  apiid  Zenophilum,  4"  S.  (Corpus  de  Vienne  -^G). 

Itinerariiini  burdegalense,  4**  S-  (Migne  8). 

Liber  coloniarani,  1=1"  S. 

Liber  de  rebaptismate  ^  S.  (Migne  3). 

Medicina  Plinii,  4«  S.  (éd.  Rose,  Plinii  seciwdi  qiiaefertiir  sqq.) 

Peregrinatio  Sihiae,  4^  S.  (Corpus  de  Vienne  39,  3;). 

Praedestinatus.  5-^  S.  (Migne,  53,  58;).  Fautes  de  quantité 
et  influence  de  l'accent. 
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SciiouA  BoBiENsiA  (Ic  Cicéi'oii  (?  t.  ancionncs).  Il  est  diiïicilo  f1(» 
SI»  i)rononc(M',  étant  donné  l'état  où  elles  nous  sont  parvenues.  — 
Cf.  Schniieileher^  (v.  ici  p.  501,  s;^  r)()'3). 

iSV;//o/./ i.vy.i  Ghoxo]  / wrs,  ^'^  ou  5'"  S.  (C^ieéron  d'Oi-elli).  Des 
exceptions,  mais  pas  très  nombreuses. 

Tcsfn/nrnlum  Porcelli,  lin  du  3<^  S.  (Pétrone  de  Bûcheler). 

Tractatns  ad  NoiKitianwn,  'S"  S.  (Migne  3). 

Tractatiis  de  attributis  pcrsonae  et  negotio  (Halm  305). 

Anonymus  Valesii,  fragments  historiques  du  IV**  siècle  (éd. 
d'Ammien  de  Gardthausen). 


Antoninus  Honor.vtus,  5^  S.  Epistola  consolaioria  ad 
Arcadium  (Migne  5o,  067).  Fautes  de  quantité  et  influence 
de  l'accent. 

AXTOXINUS  Plus,  Lettres  (cf.  Fronton). 

Antoninus  Pl.\centinus  6«  S.  itinerariam  (Corpus  de  Vienne 
39,  159). 

Antonius  Musa,  Siècle  d'Auguste,  /ra^me/i^a. 

M.  Apicius,  i^r  s.,  de  opsoniis  sqq. 

Apollinaris  Sidontus,  V.  Sidoine  Apollinaire. 

Apulée,  opéra  omnia.  Des  infractions  relativement  nom- 
breuses, qui  s'expliquent  par  son  origine  africaine.  —  Blass  (die 
Rhj'thinen  d.  asian.  K.  p.i5o-i56),  Ceci  (p. 79),  Gatscha  (op.  t.), 
Laurand  (Etudes  p.  369),  Schober  (op.  l.)  et  Stange  (p.  32-33)  le 
regardent  comme  métrique  dans  toutes  les  parties  de  ses  œuvres. 
Au  contraire  d'après  Norden  (Kanstprosa  p.  9^4)  et  Kirclihofl' 
(p.  4)?  Apulée  ne  serait  métrique  que  dans  les  parties  élevées. 

Aquila  Romanus,  4'  S.,  de  figiiris  sente ntiaram  et  elocationis 
(Halm). 

Ahnobii  opéra.  —  Couture  (p.  258),  reconnaît  un  cursus 
dans  Vaduersiis  gcntes.  D'après  Norden  {Kanstprosa  p.  04G),  on 
ne  trouve  de  clausules  que  devant  les  ponctuations  fortes.  Slange 
(i3-36)  ne  semble  pas  de  cet  avis. 

Arnobius  Junior  5^  S.,  opéra.  Influence  de  l'accent. 

Aruslvnus  Messius,  4'"*^  S.  (Keil  VII),  exempta  etocutionum. 
Impossible  dans  un  recueil  de  locutions  de  mettre  des  clausules 
métriques. 
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ASGONIUS    PeDIANUS,    ir«     S.      COMMEXTAH.  IX    CiCEROXIS   ORA- 

TTOXEs,  le  plus  métrique  possible,  sans  sacrifier  le  fond.  — 
PsEUDO-AscONlUS,  4"'*"  S.  Plus  souvent  métrique,  presque  tou- 
jours. Cf.  Stangl,  C.R.  de  Schmiedeber^. 

G.  Asinius  Pollion,  auteur  de  lettres  et  orateur. —  V.  Bornecque, 
la pf'ose  inélriquc  p.  ii5.  Cl*,  ici  Appendice  IV. 

AspER,   i^r  S.    Ans  Grammatica  (Keil  V).  Impossible  de  se 
prononcer,  les  phrases  étant  courtes  et  le  sujet  technique. 

Atiltus  Fortunatianus,  4'"  S.  Ars  (Keil  VI),  le  plus  métrique 
possible. 

AuDAX,  6""^  S.  Excerpta  de  Scaurus  et  Palladius  (Keil  VII). 

Auguste,  RelUqulae,  y  compris  les  lettres  rapportées  par 
Suétone  et  le  Monument  d'Ancyre. 

Saint  Augustin,  4'"^  S  ,  opéra  omnia,  en  exceptant  les  œuvres 
g'rawmaticales.  Inlluence  de  l'accent.  Cf.    ici  p.  879  sqcj.   En  ce 
qui  touche  les  correspondants  de  Saint  Augustin,  il  faut  prendre 
chacun  d'eux  en  particulier. 

Aulu-Gelle,  2"^®  S.  NoGTES  ATTICAE.  Variable,  sans  doute 
suivant  les  sources. 

S  Aurelius  Garthaginiensis,  5"^^  S.  epistulSL  (Migne  20, 
1009). 

Q.  Aurelius  Symmachus,  c.  Symmaque. 

Aurelius  Valentinus,  S^^e  S.,  epistolae. 

Aurelius  Victor,  4  ™^S.,  de  uiris  îllustribus.  Les  excep- 
tions viennent  sans  doute  des  sources. 

Ausone.  Voir  ici  p.  376  sqq. 

AviANUs,  5"^c  g^  tables.  Cf.  l'article  de  v.  Winterfeld. 

Saint  Avit,  5"'^  S.  opéra.  Influence  de  l'accent,  comme  l'in- 
dique Bellet  (pp.  58  et  85-86).  —  D'après  Vacandard  (p.  77),  le 
cursus  serait  métrique. 

Bachiarius  Monachus,  5"^^  S.,  opéra  (Migne  120.  1019). 

Balbus,  agronome  du  i^'  S.,  Expositio  et  ratio  omnium  forma- 
riim,  sauf  la  pré/ace.  parfaite  au  point  de  vue  métrique. 

BoÈcE,  5'"^  et  6'"'^  S.,  opéra  philosophie  a,  sauf  dans  les 
traductions.  Influence  de  l'accent. 

S.  BoNiFAcius  I,pape.  5"^^  S.  epistulae  et  décréta. 

BoNiFAcius,papeII,6"^'^S.,epistuiae  et  décréta.  Influence 
de  l'accent. 
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BiUTT's.  Pour  l(^s  l(^ttres,  v.  HorncM-cnie.  La  prose  rnr  trique,  pp. 
()3-9r).  Poiii"  l'orateiii'.  ci',  ici  a])|)en(lic(;  IV. 

liri.i.i'.s  i'i)\  rii'icM.Hs.  Cf.  Noël  Valois,  Hil)liotlir(|ue  (l(;  l'Ecole 
(l(^s  Charles,  4'*  (1881),  p.  î25().  Il  y  voit  une  api)]ication  des  repaies 
i\vt]inii(]ues  et  sii^nale  ])resque  partout  des  fautes:  elles  s'expliquent 
parce  que  les  lois  suivies  sont  souvent  métriques.  A  partir  du 
6""^  Siècle,  clausules  mixtes,  où  le  prinei])e  tonique  l'emporte 
chaque  jour  davantage  (Bellet,  p.  8()-8()). 

S.  Caelestinis,  pape.  5"'^  S.,  epistola  et  décréta. 

M.  Cafajus  Rufvs.  Pour  les  lettres,  cf.  Bornecque,  la  prose 
métrique,  p.  84  sqq.  Pour  les  discours,  v.  ici  appendice  IV. 

C  vESEixius,  2"ie  S.,  DE  ORTHOGRAPHIA,  extraits  dans  Cassiodore 
(Keil  YII).  Impossible  de  se  prononcer,  le  sujet  étant  trop  tech- 
nique. 

Gaesius  Bassus,  i^'*"  S.  (Keil  6).  Le  plus  métrique  possible. 

Caïus,  pape,  3"^«  S.,  epistula  ad  Felicem  (Migne  5). 

Calpurnius  Flaccus,  a'"^  S.  Déclamations.  V.  Quintilien, 
Déclamations. 

Galvus.  Voir  Appendice  IV. 

Candidus,  arien  du  IV^e  Siècle.  Traités,  et  Lettre,  presque  toute 
en  citation  (Migne  8,  ioi3  et  io35). 

Capreolus,  évêque  de  Carthage,  5"»^  S.  Ze^^res  (Migne,  53,  843). 

Cassiodore,  6'"' S.  de  rAetorica(Halm).  Le  plus  métrique  pos- 
sible. Pour  les  autres  ouvrages,  cf.  ici  p.  410  sqq.  Dans  son 
Histoire,  il  est  le  plus  métrique  possible. 

Catox,  de  agricultura.  Cf.  Appendice  V.  -  Discours,  non 
métriques,  sauf  le  passage  qu'on  trouve  dans  Peter,  p.  55,  83, 
lequel  est  tiré  d'Aulu-Gelle,  qui,  nous  dit-il,  le  rapporte  ad  hanc 
sententiam. 

Celse,  i^^^  s.  Medicixa.  Métrique,  toutes  les  fois  qu'il  le  peut 
sans  nuire  au  fond  des  idées. 

Gensorinus,  3""^  S.,  DE  die  xatali.  Métrique,  quand  l'auteur  tire 
les  choses  de  son  fonds  (i  et  t5).  —  Fragment  de  musica  et  de 
METRO  (Keil  VI),  le  plus  métrique  possible. 

Ckhealis,  5"^^  s.  Libellus  contra  Maximinum  Aria- 
num.  Influence  de  l'accent.  Nombreuses  fautes  de  quantité.  Très 
fréquentes  citations. 

Saint  Césatre  d'Arles,  5"^^  et  6"<^  S.,  sermons.  Influence  de 
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l'accent.  —  Cf.  Arnold,  p.  85  et  4^8-490.  qui  arrive  aux  mêmes 
conclusions,  (bouture  notait  déjà  un  cursus  rythmique  (p.  269)  ; 
Vacandard    croyait  à  la  présence  d'un  cursus  métrique   (article 

p.  76-77)- 

César.  De  bello  gallico.  Majorité  de  clausules  métriques, 
mais  avec  un  certain  nombre  d'infractions,  sauf  dans  quelques  dis- 
cours (i,  18;  43;  4'  7  '■>  8»  22).  César  a  composé  son  ouvrage  trop 
rapidement  pour  le  soigner  à  ce  point  de  vue.  Cf.  Appendice  V. 
—  D'après  HuYetiSymmaque,  p.  3o),  Norden  (Kunstprosa  p.  939), 
Tyrrell  (p.  290)  etLaurand  (Études,  p,  368),  César  n'est  pas  métri- 
que ;  il  l'est,  au  contraire,  suivant  Ceci  (p.  66-70),  qui  analyse,  au 
point  de  vue  métrique,  le  seul  discours  de  Critognat  (7,  77,  3). 
Ammon  (Jahresbericht  de  Bursian,  io5,  p.  210  n.)  remarque  que 
les  règles  de  César  ne  sont  pas  celles  de  Cicéron.  de  bello  civili. 
Même  observation.  JDiscours.  V.  Bornecque,  la  prose  métrique ^ 
p.  98. 

Chalcidius,  4"^^  s.  trad.  et  comm.  du  Timée. 

Chancellerie  du  4"^*^  S.  Uniformément  métrique  (Norden, 
Kunstprosa  p.  946). 

Charisius.  4"^^  S.  Inst.  gramm. 

C.  Chtrtus  Fortunatianus,  4'"''  S..  Artis  rhetoricae Libbi  III 
(Halm)  Beaucoup  de  fins  métriques,  sans  que  l'auteur  semble  les 
rechercher  spécialement. 

S.  Chromatius,  évêque  d'Aquilée,  4""^  S.,  J'/?-4cr.irr^^.  Très  dou- 
teux. 

M.  Ctcéron,  Discours.  Voir  ici  p.  233  sqq.  Lettres.  Voir  Bor- 
necque, la  prose  métrique  dans  la  correspondance  de  Cicéron. 
les  compte-rendus  de  cet  ouvrage  mentionnés  dans  la  bibliographie 
et  l'Appendice  I.  Ouvrages  philosophiques  V.  ici  p.  296 
sqq.;  cf.  Havet,  article  sur  le  de  fînibus  et  Sabbadini,  éd.  du  de 
offîciis,  p.  XIX  sqq.  Previtera,  de  numéro  p.  i3.  scande  un  court 
passage  des  Tusculanes.  Ouvrages  de  rhétorique.  V.  ici 
p.  278  sqq.  —  En  général,  d'après  Gatscha  (p.  26),  C.  s'est  occupé 
des  clausules  principalement  dans  les  discours. 

Q.  Cicéron,  Lettres.  V.  Bornecque,  la  prose  métrique  p.  102. 
Gommentariolum  petitionis,  cf.  ib.  et  Hendrickson. 

Glaudianus  Mamertus.  Voir  ici  p.  4o3  sqq. 

Claudius  Donatus,  4^"®  S.,  commentaire  de  virgile.  Beau- 
coup de  fins  métriques. 
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Glaudius  Mamertinus,  v.  Panoi^vrici. 

Clkdonii's,  5""^  S.  Ars  (Kcil  \  ). 

(]loi)ianus.  f^"^^  S.  Hhrllusdc  stafihiis  (Ilalm). 

CoLLMKLLK.  I'^''  S.,  de  f'G  rustica. 

Conskntius,  O'^^S.,  ars,  métrique,  toutes  les  lois  que  le  sujet 
le  permet. 

Constantin.  Décréta  et  coxstitutioxes  :  Variable.  Gon- 
clones.  LET  TU  ES  :  V  a ria  bl c . 

CONSTITUTIOXS  IMPÉRIALES.  Variable  ;  plus  généralement  mé- 
triques. 

S.  GoRNELii  epistulae  (S^e  s.). 

A.  Cornélius  Celsus,  ç.  Celse. 

M.  Cornélius  Fronto,  v.  Fronton. 

CoRXELius  Nepos.  Comme  l'a  vu  Norden  (Kunstprosa  pp.  208 
et  940),  métrique  dans  les  endroits  où  il  soigne  son  style.  — 
D'après  Ceci  (p.  70-73),  il  est  métrique  partout. 

P.  Cornélius  Tacitus,  p.  Tacite. 

CORRESPOXDAXTS  DE  CicÉROX.  Variable,  suivant  les  individus 
et  le  sujet  des  lettres.  Cf.  Bornecque,  la  prose  métrique  p.  81 
sqq.,  et  ici  appendice  I.  —  V.  également  Appendice  V  B  et  C. 

Q.  CuRTius  RuFUS,  p.  Quinte-Curce. 

CuRTius  Valerianus,  5"^e  S.,  de  orthographia.  Trop  technique 
pour  pouvoir  être  métrique. 

Saint  Cyprien,  opéra.  On  est  d'accord  sur  ce  point  :  cf.  Bayard 
(pp.  298-3o5),  Ceci  (p.  80  et  81),  Couture  (p.  267),  Havet  (Symmaque, 
p.  12),  de  Jonge,  Laurand  (Etudes  p.  369),  W.  Meyer  (i,  i4-i5  et 
II.  243  sqq.),  Norden  (p.  944-94^)^  Previtera.  qui  scande  un  morceau 
(de  numéro  p.  33),  de  Santi,  qui  étudie  un  passage  (p.  68-70), 
Vacandard  (article  p.  74-7»^)^  Watson  (pp.  217-221)  et  Zielinski 
(das  Ausleben  pj).  44^^464) •  —  Pour  les  œuvres  pseudo-cypriani- 
ques,  il  n'en  est  pas  de  même  (Norden,  Kunstprosa  p.  946  n.  i  et 
961  ;  Jordan,  p.  16-18). 

Saint  Damase,  4""^  S.  Lettres. 

Dares.  5'"<^  S.  de  excidio  Troiae  historia. 

Déclamateurs.  Ils  semblent  avoir  connu  les  clausnles.  mais  ne 
leur  avoir  pas  tous  accordé  une  égale  attention  :  cf.  Bornecque, 
les  Déclamations,  p.  26  et  27. —  Norden  (p.  940-941)  signale  chez 
eux  une  tendance  aux  clausules  métriques. 
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DioMÈDE,  4""^  S.  Ars  gramm.  Autant  que  le  sujet  le  lui  permet. 

DoNAT,  p.  Aelius  et  Glaudius. 

Donatianus,  4""^  S-  fragment  dans  Keil  VI.  Le  plus  métrique 
possible. 

DosiTHEus,  4"*'  S.  Ars  grammatica.  Le  plus  métrique 
possible. 

Eleuthekius,  6"''^  S.  Sermones. 

Emporius  4™®  S.,  opiisciila  (Halm). 

Ennodius,  5'"®  et  6""'  S.,  opéra,  très  légère  influence  de  l'accent. 
—  Mentionné  comme  métrique  par  YlnYct  (Sj'mmaque,  p.  12),  Lau- 
rQ.nd  (Études,  p.  369),  Norden(/tMrt^s/)r.  p.949)et  Schlicher  (p.  86). 

S.  EucHERius,  5""^  s.  Lettres,  Homélies  et  Passiones, 
cursus  mixte.  Dans  les  autres  œuvres,  la  présence  d  un  cursus  est 
très  douteuse. 
'     S.  EuGENius  Carthaginiensis,  S'"^  S.  Professio  fidei. 

EuGippius,  Africanus  Abbas,  6^6  S.  Thésaurus  ex  S.  AuGUS- 
TiNi  OPERiBus.  V.  Saint-Augustin.  Vita  Sancti  Seuerini.  Cursus 
mixte.  —  Cf.  l'article  de  v.  Winterfeld. 

Eumène,  p.  Panegyrici. 

EuoDius,  4"^^  S.,  de  fide  contra  manichaeos. 

EuPHRONius,  V.  Lupus. 

EusÈBE  de  Verceil,  4™^  S.,  lettres  et  de  trinitate  con- 
fessio  avec  de  nombreuses  fautes  ;  pour  les  Évangiles,  c'est  un 
cas  particulier,  qui  mérite  une  étude  spéciale. 

EusTATHius,  5me  S.  Metaphrasîs  Latina  Hexaemeri 
S .  Basilii-  Influence  de  l'accent. 

EuTROPE,  4  "''^  S.,  breiliarium . 

EuTYCHES,  6"!^^  S.,  ars  de  uerbo  Connaît  les  lois,  mais  la  nature 
du  sujet  l'empêche  généralement  de  les  appliquei\ 

S.  EuTYCiiiAM  PAPAE  Bxhortatio^  3^  S. 

EvAGRius,  5^  S.,  altercatio.  Le  plus  métrique  possible. 

Fabius  Planciades  Fulgentius.  6^  S.  opéra.  Tendance,  mais 
beaucoup  de  fautes. 

M.  Fabius  Quintilianus,  p.  Quintilien 

Fastioius,  5*  S.  opéra  (cf.  pour  les  œuvres  D'  Julius  Baer, 
de  operibiis  Fastidii,  wissenschaftliche  Beigab(*  zum  Jahresbericht 
des  K.  Realgymnasiums  Niirnberg  I90i-i9()*j).  Influence  de  l'accent. 

Faustinus  5*^  S.,  de  trinitate.  Le  plus  métrique  possible. 
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Faustinus  et  Mahcki.ijncs.  Libellas  preciiin. 

Faustinus,  5^8.  Homilia.  IniUumcAi  do  liiccvnt. 

Faustus  de  Riez.  \ Oii'  ici  p.  398  sq([. 

Favonius  EuLO(iius,  ^«  S.  Scholies.  Cï.  l'ai-ticlc  (1(^  P.  von 
Wintorfeld. 

S.  Félix  1*afa  II,  ^,^  S.  Lel/rcs. 

S.  Félix  Papa  111,  5"^  S.  Epislotae,  Tractatus  et  Decre- 
tum.  Inllucnco  do  l'accent. 

Félix  Papa  IV,  6^  S.  Epistolae  et  décréta.  Cursus  mixte. 

Festus,  i^*"  Siècle,  de  uerborani  significatione{d'si]}vcs  l'abrégé 
de  Paul  Diacre). 

Firmicus  Matehnus,  4*^  S.,  de  errore  et  Matheseos  libri 
VIII.  Je  n'ai  relevé  aucune  dilTérence  entre  les  clausules  de  ces 
deux  ouvrages. 

Flavius  Caper,  'i^  S  ,  d/î^  ORTHOGiîAPHfA.  Impossible  de  se 
prononcer  :  on  se  trouve  en  présence  d  un  lexique. 

F^LAvius  L.  Dexter,  5<*  S.,  Chronologie.  Connaît  les  lois  (v. 
la  préface)  et  les  emploie  toutes  les  fois  qu'il  peut. 

Flavius  Vopiscus,  V.  Histoire  Auguste. 

Florus.  Voir  ici  p.  34i  sqq. 

FoRTUNATus,  6**  S,,  pvétaces.  Cursus  mixte. 

Frontin  (i"  s.),  de  aquis  urbis  Romae.  Métrique  quand  il 
parle  en  son  nom  ou  dans  les  développements  généraux,  (i,  3,  23, 
76,  88  et  89  avec  peu  d'exceptions).  Excerpta  de  l'agronome. 
Strategemata.  Variable. 

Fronton,  opéra.  Beaucoup  de  clausules  métriques,  surtout  par 
habitude  d'éducation,  les  exceptions  tenant  à  ses  tendances  archaï- 
ques et  à  son  oi'igine  africaine.  —  Sur  la  proportion  des  clausules 
métriques,  même  remarque  dans  Peter,  d  Briefp.  27,  à  propos  de 
de  la  fin  des  lettres,  et  dans  Tyrrell  (p.  290).  Il  est  métrique  d'après 
Droz  (p.  63),  qui  s'appuie  sur  des  exemples  isolés,  lesquels  ne 
prouvent  rien. 

Fronton  (date  :  ?)  de  differenfils  (Keil  VII). 

FuLGENTius,  Ge  s,^  (Je  fîde  ad  Petrum  (Migne  40.  7^2). 
Quelques  fautes  de  quantité  et  influence  de  l'accent. 

Gargilius  Martialis,  3^  S.,  opéra. 

Gaudentius,  5*^  S.,  opéra,  avec  influence  de  l'accent. —  Couture 
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(p.  2.58)  rf  connaît  chez  lui  un  cursus  rythmique  et  Vacandard  (p.  76) 
un  cursus  métrique. 

Gelase,  pape.  Epistolae  et  décréta.  Influence  de  l'accent. 

A.  Gellius,  p.  Aulu-Gelle. 

Genxadius,  5*'  S.,  (le  Ecclesiasiicis  dogmafihns.  De  scripto- 
ribus  ecclesiasticis,  avec  influence  de  l'accent. 

GiLDAs  SAPIENS,  6'  S.,  de  excidio  Britanniae.  Cursus 
mixte. 

Granius  r.iGiNiANUs,  2^  S.  HELLIQUIAE.  Variable,  sans  doute 
avec  les  sources. 

Grégoire  d'Eliberïs  (Elvira)  4'  S.  Fragment  contenu  dans 
Migne  20,  3i  :  v.  Phoebadius.  Fragments  de  Migne  17,  549  ^^ 
62,  ^66. 

Grégoire  de  Tours.  «  On  rencontre  encore  chez  lui  de  bonnes 
cadences,  mais,  pour  le  rythme,  il  est  bien  inférieur  à  Sulpice 
Sévère.  »  (Vacandard,  article,  p.  79,  n.  i.) 

Saint  Grégoire,  mort  en  6o4,  opéra.  «  Saint  Grégoire  le 
Grand...  ne  connaît  plus  ou  n'applique  plus  le  cursus.  »  (Vacan- 
dard, article  p.  79).  —  D'après  Laurand  (Etudes  p.  369),  il  est 
métrique. 

Grillius,  4"^^  S.  commentiim  in  primum  Ciceronis  lihriim  de 
inuentione  (Halm). 

HiERONYMi  dj ni ensu ratio  prouinciarum  (Riese)  5"^^  S. 

H1ERONYMUS,  P.  Saint  Jérôme. 

S.  HiLAiHE,  pape,  5"^«  S.  Epistolae  et  décréta.  Influence 
de  l'accent. 

Saint  Hilaire  d'Arles,  .5'"«  S.,  opéra  genuina  et  dubia. 
Ti'ès  légère  influence  de  l'accent. 

Saint  Hilaire  de  Poitiers,  4'"^  S.,  opéra  omnia.  —  D'après 
Couture  (p.  268).  il  n'y  a  pas  de  cursus  dans  la  lettre  à  sa  fille. 

Histoire  Auguste.  3'»^  et  4"'^  S.,  variable  suivant  les  sources 
(cf.  l'article  de  v.  Winterfeld).  A  considérer  les  préfaces  et  les 
développements  généraux,  Iulius  Capitolinus  et  Vulcacius  Gallica- 
nus  sont  les  seuls  qui  semblent  repousser  l'emploi  des  clausules 
métriques.  —  Cl.  quelques  remarques  dans  H.  Peter,  Johi-esbe- 
richt  de  Bursian  i3o,  p.  33  et  34 

Hiatoricoriini  ronianoriini  fi'agnwnta.  de  Peter. 

Hormisda  papa,  6""^'  S.  Epistolae  et  décréta.  Très  légère 
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iiillucncc  (le  l'accent.  Panni  ses  correspondants,  il  est  rare  que  Ton 
trouve  (les  irrégularités. 

HosiLs,  évèque  de  ('ordoue,  4'"®  Siècli;.  De  ohscrualione  dis- 
cipli/Kic  ({oiinnicdc.  (Iourtes  maximes. 

Hygin.  r'  S.  AsTi!()M)Mi(:.\.  Variable,  sans  doute  d'après  les 
sources.  —  FA/n'LAh'.  Pas  régulièrement  méLri(jue, 

IIyoin  gromaticus,  i*^'  S.  Opéra,  ('oniiaît  les  règles,  mais,  pour* 
les  applicpier,  est  ^^Cmé  par  son  sujet. 

JaiNuarius  Nepotianus,  5'>'e  S.  hPiroMh' de  Yalère-iMaxime.  La 
préface  est  métrique,  non  le  reste. 

Idatius,  5""^  S.  Chronicon  et  Descriptio  consiiLiirn.  La  préface 
est  métri(iue;  i)ourle  reste  il  est  impossible  de  se  prononcer:  il 
semble,  toutefois,  qu'il  applique  les  règles  quand  il  le  peut. 

Saint  Jérôme,  4'"^' S.,  opéra  omnia.  Le  plus  métrique  pos- 
sible. Influence  de  l'accent.  —  D'après  Bainvel(p.  155)  et  Laurand 
(Eludes  p.  3G9)  il  est  métrique;  suivant  Couture  (p.  i258),  il  applique, 
assez  souvent,  le  cursus  ;  Harendza  s'occupe  surtout  du  choix  des 
mots  dans  les  clausules  ;  Norden  {Kunstprosa  p.  947)  estime  que 
Saint  Jérôme  est  métrique  seulement  dans  les  parties  élevées  ;  pour 
Vacandard  (p.  'jij),  il  est  métrique  dans  ses  Lettres. 

S.  liNNocENT  I,  PAPE,  5'^^  S.  Epîstulae  et  décréta.  Cursus 
mixte. 

Inscriptions,  ç.  §  535. 

JoANNEs  Biclariensis,  5""^  S.  Chronicon. 

JoANNEs  Cassianus,  5"^^  S.,  opera,  sauf  ce  qui  est  citation. 

JoANNESDiACONUs,  5'"*?  S.  Epîstola  (Mignc  59,  399).  Influence 
de  l'accent. 

JoRNANDEs,  6^""  S.  De  Getarum  sive  gothorum  origine  et 
REBUS  GESTis,  variable,  sans  doute  suivant  les  sources. 

JuBA,  p.  Anonymes,  fragmenta  Bobiensia. 

JuLiANus  PoMERius  5'"«  S.,  de  uîta  contemplatiua.  Cur- 
sus mixte.  —  Fragment  étudié  par  W.  Meyer,  op.  laud.  II,  p.  278. 

C.  JULIUS  CaESAR,  p.    CÉSAR. 

JuLius  Capitolinus,  V.  Histoire  Auguste. 

JuLius  FiRMicus  Maternus,  ç.  Firmicus  Maternus. 

Sex.  Julius  Frontinus,  p.  Frontin. 

Q.  Julius  Hilarianus,  4™^  S.,  opéra. 

Julius  Honorius,  4""^  S.,  Cosinographia  (Riese). 
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C.  JuLius  Hyginus,  c.  Hygin. 
JuLius  Obsequens,  4"""=  s.,  de  Prodigiis. 

JuLius  RuFiNiANUS,  4"""  S.  (Haliii).  Dans  ses  traités,  il  y  a  si 
peu  de  chose  de  lui  qu'il  est  impossible  de  se  prononcer. 

JULTUS  SeveRIANUS,    5^6    ou    6™e    S.   PRAECEPTA    AHTIS   ItUlîTO- 

RICAE  (Hahn).  Le  plus  métrique  possible. 

JuLius  Severus,  4°^^  S.  DE  PEDIBUS  ( Kcil  VI).  Impossible  de  se 
prononcer  ;  les  phrases  sont  courtes  et  techniques. 

C.  JuLius  SoLiiNus,  p.  Solin. 

JULIUS  VALERIUS,    4"^^    S.,    ALEXANDRI    MAGNI    HISTORIA.    Très 

variable. 

G.  JuLius  Victor,  4"^®  S.  ars  rhetorica  (Halm).  Le  plus 
métrique  possible. 

JuNiLius,  6™e  S.  Lettre  dédicatoire.  Cursus  mixte.  De 
partibiis  diiiinae  legis. 

M.  JuNius  Brutus,  ç.  Brutus. 

L.  JuNius  Moderatls  Columella,  V.  Columelle. 

M.  JuNius  Nipsus,  i^r  s.  opéra  (agronome). 

Juridiques  (écrivains  et  textes).  Cf.  Bornecque,  la  prose 
métrique  sqq.  p.  98,  §  187. 

JUSTIN.  (2"i^  S.).  N'écrit  pas  naturellement  en  prose  métrique 
(v.  préface).  Les  parties  métriques  sont  donc  de  Trogne  Pompée. 

JusTus,  6me  s  ,  Lettre  dédicatoire  au  pape  Serge. 
E.xplication  ni)'siique  du  Cantique  des  Cantiques. 

Lactance,  opéra  omnia.  Cl'.  Pichon,  Lactance.  —  La  pré- 
sence de  clausules  est  reconnue  aussi  chez  lui  [)ar  Ceci  (p.  80), 
Laurand  {Eludes  p.  869)  et  Stange  (tableaux  p.  32-33).  D'après 
Norden  {Kunstprosa  946),  il  applique  les  lois  des  clausules,  sans  en 
être  esclave.  Couture  (p.  258)  ne  reconnaît  pas  de  cursus  chez  lui. 

Lactantius  Placidus,  6™'  S.  Coniwentarii.  Applique  des 
règles  d'accent. 

Saint  Léon,  S""'  S.,  opéra  genuina  et  attributa.  — 
Métrique  d'après  Bainvel  (p.  i49),  Havet  {Sjnnniaquc.  p.  10  et  11), 
l^Auvsaxà  {Etudes  p.  369),  W.  Meyer,  qui  a  étudié  un  passage  au 
point  de  vue  des  clausules  (II  p.  272-276),  Previtera,  qui  scande  un 
morceau  {de  nuni.  34),  Santi  (p.  10),  qui  fait  de  même  (p.  67)  et 
Vacandard  (article  p.  69  77-79,  190-101).  Rythmique  suivant  Cou- 
ture (p.  259). 
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Lepouius  piiKsijYTKu,  r)""'  S.  Ubellus  emendationis.  (Cur- 
sus mixte. 

LiiJKiui's,  \)i\\)r  (lu  4"^^'  ^-  Lettres  (Mi^nu;  H,  1351),  sauf  la 
lettre  à  Ursaeius,  V'alens  et  Geruiinius  ([>.  F*i()8  s(|(i.),  ([ui  est  apo- 
cryphe. 

C.  LiciNius  Calvus,  p.  Calvus. 

LiTViiciE  CATHOLIQUE.  Oïl  y  euiploie  fréqueinmcnt  lesclausules  : 
V.  Couture  (les  deux  articles  cités),  Dahin,  Grospelliei',  Jordan 
{op.  l.  [).  33-38)  Laui'and  {Etudes,  p.  MUj),  abl)é  Lejay(/^.  critique, 
1893,  I,  p.  192  11.),  abbé  Misset.  dom  Mocquereau  (p.  3G-4()),  doni 
Pothier  (p.  -l'd'^-'ïdS),  de  Saiiti  (p.  82-86)  et  Vacandard  (article  p. 
87-100). 

T.  Livius,  c.  Tite-Live. 

Lois. 

Lucifer  de  Calakis,  4""'"  S-  Opéra. 

S.  LuGius  I,  3"^e  S.,  epistolae  et  décréta.  Beaucoup  de  cita- 
tations. 

Lucius  Septimius,  4"'"  S.  Ephemeridos  belli  Troiani  libri  sex. 

LucTATius  Placidus,  5"""  S.  GLOSSAE.  Impossible  de  se  pro- 
noncer en  raison  du  sujet  (lexique). 

Ss.  Lupus  et  Eupuronius,  5™=  S.  Epistolae.  La  2^"%  de  Lupus 
etEuphronius,  est  métrique,  la  V.  de  Lupus  seul,  ne  Test  pas. 

Macrobe,  5'"*=  S.  Opéra,  sauf  le  de  differentiis  (Keil  V). 

Magnus  AuRELius  Gassiodorius,  i».  Cassiodore. 

D.  Magnus  Ausonius,  v.  Ausone. 
Magnus  Feltx  Ennodius,  ç.  Ennodius. 

Mallius  Theouorus,  4'"'  S.,  de  metris  (Keil  VI).  Le  plus 
métrique  possible. 

Mamerïin,  V.  Glaudius. 

Marc-Aurèle,   Lettres  (cf.  Fronton). 

Marcellinus  Gomes,  G"^^  S.,  Chronicon. 

Marcellus  Empiricus,5'"«S.  demedicamentis.  Aussi  métrique 
que  le  sujet  le  permet. 

Mari  us,  évêque  d'Avenches,  6'"^  S.  Chronicon. 

Marius  Mercator,  5'"^  S.,  opéra. 

L.  Marius  Maximus,  S'"^  S.,  histoire.  Ge  qui  reste  ne  permet 
guère  de  se  prononcer. 

Marius   V^ictorinus,   4"'^   S-   osui^res    théologiques.   Dans  les 
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TRAITÉS  GRAMMATICAUX,   il  applique  les  lois  des  clausules  toutes 
les  fois  qu'il  le  peut.  De  même  pour  les  exi'LAXATIOXES  ix  rheto- 

RICA  M  M.  TULLII  CiCEROXIS. 

Martial,  Préfaces  en  prose.  Cf.  Havet,  article  sur  Martial. 

Martianus  MiNxNEus  Felix  Gapella,  4"""  et  5"'^  S.  de  arte 
RiiETOiiicA  (Halm).  Le  plus  métrique  possible.  A/iTES  libérales. 
Variable  suivant  les  soui'ces.  De  nuptUs.  Influence  de  l'accent. 

Martinls  Dl'miensis,  6"^^  S.  opusculet.  Cursus  mixte. 

Martyrius,  p.  Adamantins. 

S.  MaxiiMEde  Turin,  5"'*  S.  opéra,  légère  influence  de  l'accent. 
—  Métrique  d'après  Vacandard  (article  p.  ()9  et  78)  ;  rythmique 
suivant  Couture  (p.  259), 

Metrologici  scriptores.  Opéra  omnia. 

Minucius  Felix.  Voir  ici  p.  348  sqq. 

Modestus,  4"'*"  S.  de  uocabulis  rei  militaris. 

Montants,  6™^  S.,  évéque  de  Tolède,  epistolâe.  Cursus 
mixte. 

Monument  d'^^ncyre,  ç.  Auguste. 

Nazarius,  p.  Panegyrici. 

NicETAS  d'Aquilée,  5™e  S.,  opera,  sa-ui  VExplanatio  symholi 
Cursus  mixte. 

NiGETAs  DE  Remesiana,  4°^®  S.,  opera.  —  Cf.  Burn,  p.  GIX-CXI 
et  cxxii-cxxiii,  qui  voit  chez  lui  un  cursus  rythmique,  au  contraire 
de  Vacandard  (article  p.  7G),  d'après  lequel  le  cursus  est  métrique. 

NicETius,  5^   S.,  opéra.  Influence  de  l'accent. 

NONIUS  MARGELLUS,3moS.  COMPEXDIOSA  DOC T RI X A  PER  LI ITE- 
RAS. Le  cadre  adopté  par  l'écrivain  euipêche  de  se  prononcer. 

NovATiANUs,  3  ™'  S.,  opéra,  —  Même  opinion  développée  dans 
Jordan,  pp.  38-71. 

NovATUS,  4""^  S.,  sententia  de  hiimilitate  sqq. 

Optât,  évêque  de  Milevi,  en  Numidie,  4""®  S.,  de  schis- 
mate  Donatistarum.  Fautes  de  quantité. 


Orateurs,  doxt  xous  x'avoxs  que  des  fragments.  Ou  bien  il 
reste  d'eux  trop  peu  de  chose  pour  qu'on  puisse  se  prouoncer,  ou 
bien  ils  ne  sont  pas  métriques,  sauf  les  suivants  : 

Brutus.  V.  appendice  IV. 

Galvus,  ib. 


roNCLrsio.vs  5^  .")'.).()  5i3 

C.  Papirius  Carbon,  de  l'aveu  iiiOnic  de  Cicéroii,  dans  \( )r(il(tr 
1213-21.")  (90  av.  .I.-C.). 

César,  cf.  Bornecque,  la  prose  métrique  p.  91  §  178. 

Célius.  (•('.  ici  Célius. 

Crassus,  cf.  O  219,  222  sqq.  220. 

Domitius  Afer.  Le  mot  de  Q.  9,  4»  3i  s'appli({ue  au  nombre. 

Claude.  [)i'esc|ue  sans  exception  :  prince  cultivé,  mais  né^lig-ent 
et  dounant  au  fond  une  jurande  importance. 


Orose,  opéra.  Cf.  ici  p.  385  sqq. 

Pacianus,  4""  S.  opéra  omnia.  —  Cf.  R.  Kauer. 

Palladius,  4^  S.  de  re  rustica. 

Panegyrici  ueteres.  Cf.  ici  p.  363  sqq. 

Papihianus,  4*"  S.  (cité  par  Gassiodore,  Keil  VII),  de  o/rr/io- 
GRAPUiA.  La  nature  de  la  matière,  trop  technique,  empêche  de  se 
prononcer. 

Paris,  5^  S.  Abrégé  de  Valère  Maxime. 

Paschasius  Diaconus,  5"^  S.,  de  spiritu  sancto.  Cursus 
mixte. 

Patricius,  Hibernorum  apostolus,  5^S.,  opéra.  Cursus  mixte. 

Paulinus  Mediolanensis,  4''  et  5°  S.,  opéra  omnia,  sauf  la 
vie  de  Saint  Ambroise,  où  l'accent  joue  déjà  un  rôle. 

Saint  Paulin  de  Nôle,  Z^"  S.  Lettres.  —  Signalé  comme 
métrique  par  Vacandard  (article  p.  76)01  comme  suivant  un  cursus 
rythmique  par  Couture  (p.    258). 

Pelage,   4'  S.,  ad  Demetriadem   epistola  (Migne  33, 

1099)- 

Pelage  pape,  6*^  S.  epistolae.  Cursus  mixte. 

Pelagonius,  4^  S.,  traité  dart  vétérinaire. 

S.  Perpeïuus,  (5°  S.).  Testamentum.  En  raison  du  sujet  traité, 
il  est  impossible  de  se  prononcer.  D'ailleurs,  suivant  Julien  Havet, 
Bihl.  de  VEcole  des  Chartes,  4^  (i885,  p.  207-222),  la  pièce  est 
d'un  faussaire  des  temps  modernes. 

PÉTRONE.  Certaines  parties  sont  presque  régulièrement 
métriques,  d'autres  non,  sans  qu'une  étude  minutieuse,  faite  l'an 
dernier,  et  à  laquelle  M.  Emile  Thomas  a  bien  voulu  s'associer, 
nous  ait  révélé  la  cause  de  ce  phénomène.   Cf.  Thomas,  Pétrone. 

Univ.  de  Lille,  Tr.  et  Méin.  Dr. -Lettres,  Tome  VI,  V^. 
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—  Ceci  (p.  ^8),  d'après  un  court  passage,  déclare  Pétrone  métrique. 

S.  Petrus  Chrysologus,  5«  S.  sermones.  Cursus  mixte.  ~ 
D'après  Vacandard  (article  p.  ^7),  le  cursus  est  métrique  ;  suivant 
Couture  (p.  269),  il  est  rythmique. 

Petrus  Diaconus,  6'"'  S.,  de  incarnatlone . 

PuiLARGYRius,  5'  S.  SciioLiA  /.Y  Vkhculium.  Aussi  métrique 
que  le  sujet  le  lui  permet. 

S.  Philastre,  4'  S.,  liber  de  haeresibus.  Beaucoup  de 
fautes. 

Phocas,  S''  S.,  traités  gratuinaticaiix,  sauf  la  préface  du 
«  de  nomine  et  uerbo.  » 

Phoebadius,  4'  S.,  opéra,  sauf  le  Liber  contra  arianos, 
où  Ton  relève  de  nombreuses  fautes. 

Fabius  Planciades  Fulgentius,  6""  S.  ophha.  Semble  connaî- 
tre les  règles,  mais  les  applique  irrégulièrement. 

Pline  l'Ancien,  opeiia  (Histoire  naturelle  et  ouvrages  gram- 
maticaux). Les  parties  non  métriques  semblent  empruntées  à  des 
sources . 

Pline  le  Jeune.  Voir  ici  p.  3i23  sqq. 

M.  Plotius  Sacerdos,  3^  S.  Ans  Grammatica.  Le  plus 
méti'ique  possible. 

Pompeius,  6*^  S.,  conirnentuni  artis  Donati  (Keil  V). 

PoMPEius  Festus,  V.  Festus. 

Pompeius  Trogus,  p.  Justin. 

Pomponius  Mêla,  i*"'  S.,  opéra.  Sur  le  de  cliorographia, 
voir  Havet,  article,  avec  cette  restriction  que  le  texte  de  Pom- 
ponius Mêla  est  très  mal  établi. 

Pomponius  Porphyrio,  p.  Porphyrion. 

M.  PoRCius  Caton,  V.  Caton. 

Porphyrion,  a*' S.,  Commenta  un  ix  llonATiUM.  Connaît  évi- 
demment les  lois,  mais  le  sujet  ne  lui  permet  que  rarement  de  les 
appliquer. 

Possinius,  4^  S.,  Vita  S.  Augiistini. 

PoTAMius,  4«  S.,  Lettre  (Migne  8,  i4i6),   Traité  (Migne  8. 

i4ii). 

Priscien,  iV  S.,  opéra.  Dans  les  Institiiliones,  il  s'ellorce 
dV'm[)loyer  des  clausules  toutes  les  fois  que  le  sujet  le  lui  permet. 
Ne  pas  oublier  qu'il  était  Africain  (cf.  ici  §  53^,  1  c). 
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Pkis(  iLLiANus,  /J'  S.  opéra  quae  supersunt. 

Pno/irs^  1'"'  Sit'clc  (?).  I.t'  plus  possible. 

I* /tours.  4^  Siècle.  De  même. 

S.  IMjosiM.H  i)\\()iiri\iNK.  5'  s.,  opéra,  sauC  Ckroniciim. 
(Àirsus  niixle.  —  VA.  N'aleiiliii,  p.  855-888;  signalé  coinnie  rylhini- 
tpie  par  Coulure  (p.  î25()). 

l*iu)si»i:ii,  (')•'  S.,  Fidei  (ÀU/iolicae  Professio.  Toutes  les  phrases 
sont  lei'minées  par  la  formule  :  analkenia  sit. 

PuosrEii  Tiuo,  5''  S.   Cliionicon  impériale. 

QuiNTK-CiiKCE,  r'  S.,  Historiae  Alexandri  magni 
libri  decem.  —  C'est  également  l'opinion  de  Blass  (cl.  II.  cl. 
asianisc/iefi...  Kunslprosci,  p.  i44-i49)'  ^^^  Novâk  (Spieilegiwn 
curticimim)  el  de  Piehon  (article  sui*  Ic^  sujet).  D'après  Norden 
(Kiinsipr.  p.  '3->5>.Q.  C.  n'est  métrique  que  dans  les  endroits  pathé- 
tiques. 

QuiNTiLiEN,  Institution  oratoire.  Voir  ici  p.  3iG  sqq. 
GiiÀXniuS  DHCLAMATioxs.   Beaucoup  de  (ins  métriques,  mais  un 
assez    grand    nombre    d'irrégularités.    Pt'TiTh's    dÉclamatioxs. 
Semblent  des  notes  prises  durant  la  déclamation  des  dillerents 
orateurs  :  dès   lors,    les   clausules  dépendent   des  orateurs  cités. 

S.  Rémi,  5^  et  6^  S.,  opéra.  Cursus  mixte.  —  Cf.  Julien  Havet 
{Chartes  54,  p.  64 1). 

Q.  Remmius  Palemon  (?)  Ans  (Keil  V).  Le  plus  métrique 
possible. 

Res  gestae  divi  Augusti.  V.  Auguste. 

Rescrits  impériaux  contenus  dans  le  code  théo- 
dosien,  Havet,  Symmaque,  p.  3. 

RuFiN,4''S.,  CoMMENTARii.  Centon. 

RuRiGius,  5*^8.,  opéra.  Influence  de  l'accent;  quelques  fautes 
de  quantité, 

P.  RuTiLius  Lupus,  i^'  S.,  Schemata  Lexeos  (HalmJ.  Comme, 
dans  cet  ouvrage,  il  y  a  très  peu  de  chose  de  l'auteur,  il  est  diilicile 
de  se  prononcer. 

Sacramentaire  Gélasien  (s'achève  au  y  S.).  Cursus 
mixte.  —  Cf.  Mocquereau,  pp.  36-39. 

Sacramentaire  Léonien  (antérieur  au  ^^  S.)  Influence 
de  l'accent.  —  Cf.  Mocquereau  et  Vacandard  (art.  p.  Bc)-^.). 

C.   Sallusïius   Crispus,    opéra.    V.  ici  p.   49^-496.  —   Même 
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opinion  dans  Candel  (p,  5n.  5).  Ceci  (pp.  j'i-'j^),  Gatscha  (p.  '26), 
Laurand  (Etudes  p.  368-369),  Norden  {KiinHii>r.  p.  949-950)  et 
Tyrrell  (p.  291).  Au  contraire,  Gatscha,  tout  en  reconnaissant 
que  Salluste  ne  suit  pas  les  mêmes  lois  que  Cicéron,  le  croit  plutôt 
métrique  (p.  126). 

Salonius,  5^  S.,  in  Ecclesiasten  cxpositlo  niystica. 

Salvien,  opéra.  Voir  ici  p.  391  sqq. 

ScRiBONius  Largus,  i*^^  S.,  composWones. 

Secundinus  Manichaeus,  4""  S.  Epistola  ad  Aiiguslinum. 

Sedulius,  5^  S.,  opéra,.  Légère  inlluence  de  l'accent,  à  ce  qu'il 
semble.  —  Norden  admet  même  une  influence  très  forte  (Kunst- 
prosa  p.  949-950).  Sur  VOpiis  Paschale,  v.  Candel,  Cf.  aussi 
Schlicher  p.  85.  D'après  Laurand  {Etudes  p.  369)  Sedulius  est 
métrique. 

Sénèque  le  père.  Sénèque,  ainsi  que  les  déclamateurs  dont  il 
cite  les  paroles,  n'a  pas  donné  aux  clausules  une  égale  attention. 
V.  mon  livre  sur  les  déclamations  et  les  déclamateurs  d'apiès 
Sénèque  le  Père  (Lille,  1902),  pp.  26-29,  avec  les  restrictions  sui- 
vantes. Peuvent  être  regardées  comme  métriques  les  clausules 
suivantes,  que  j'avais,  alors,  tenues  pour  incorrectes  : 

P.  26,  n.  5  etiam  Popillius.  n.  12  si-niater  asserat.  n.  i3  siniul- 
tates  protr  axer  uni.  n.  i<^  alii  iûnent. 

P.  27,  n.  6  filium  nec-hoc-a-fratre.  n.  7  pervnittit  ut-uiuas. 

P.  28,  n.  I  licentiâ  uaga-et-effusa.  impune  cessit. 

Ces  8  corrections, sur  182  irrégularités  signalées  là,  n'infirment 
en  rien  les  conclusions  auxquelles  j'étais  arrivé  sur  l'exactitude 
avec  laquelle  Sénèque  raj^porte  les  paroles  des  déclamateurs. 

SÉNi<:QUE  LE  Philosophk,  opéra,  sauf  V Apocolokyntose.  Le 
texte  aurait  besoin  d'être  revu  en  tenant  compte  des  clausules.  — 
Sénèque  est  regardé  comme  entièrement  métrique  par  Blass  {d.  R. 
d.  asian.  K.  p.  i43-i44),  Ceci  (p.  78,)  Laurand  {Etudes  p.  369), 
Norden  (Kunstpr.  p.  941),  Peter  {d,  Brief.  p.  26)  et  E.  Thomas 
{R.  crit.  1901).  Suivant  Tyrrell,  qui  ne  donne  aucune  preuve,  il  est 
«  plus  ou  moins  métrique  »  {Herniathena  p.  290). 

Q.  Septimius  Florens  Terïulll\nus,  t'.  TertuUien. 

Sergius,  4*"  s.,  OPERA.  Le  plus  métrique  possible. 

Servius,  4^  s.,  quae  srrh'HsiXT.   Le  plus  métrique  possible. 
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Seviius  Maioriccnsis,  ;')■  S.  Epistola  de  Judaeis.  Des 
f'aulos  (le  (|uantité. 

Skxtus  UiJKiJs,  /J''  s..  ///.'AI/  \itirM.  \]\\  <^raij(l  nombre  de  fins 
métriques,  mais  des  exeeplions, 

SicuLus  Flaccus,  t'"'S.,  />/•;  coxnicioMnrs  [cnonrM.  Métri- 
que toutes  les  lois  qu'il  en  trouve  l'occasion. 

SiDoiNK  Apollinaire,  .V  S..  Lettres.  Légère  influence  de 
l'accent.  —  MétiM(|ue  d'ai)rès  Havet  {S)Vfunaf/if('  p.  12). 

SïMPLicii  s,  pape  du  5'^  Siècle,  epistolae. 

S.  SiRicius,  pape  du  4^  S.  (Migne  i3,  ii3i).  Epistolae  et 
décréta.  Des  fautes  de  quantité.  —  Cursus  métrique  selon 
Vacandard  (article  p.  jG). 

SoLïN,  3^  s.,  CoLLKCTAXEA  RERUM  MiRAiiiiAUM.  Il  semble  que 
les  fautes  se  trouvent  dans  ses  sources. 

S.  Stephani  I  papae,  S*'  S.,  epistolae  decretales  (Migne  3). 

Suétone.  V.  p.  574  sqq. 

SuLPicius  Seyeuus,  4°  6t  ^^  s.,  HisTORiA  Sacra.  Très 
variable.  Autres  ouvrages.  —  Cf.  Schlicher  p.  86. 

SuLPicius  Victor,  4^  S.  JxsTirrTiONEs  Oratorfae.  Le  plus 
métrique  possible. 

Symmaque,  4^  S.,  opéra.  V.  Havet,  Synimaque.  Laurand 
{Etudes  p.  369)  et  Tyrrell  (p.  290)  le  déclarent  métrique.  De  même 
Previtera  {de  numéro  p.  33)  et  de  Santi  (p.  68),  qui  scandent 
chacun  un  passage. 

Symmaque,  pape,  5«  et  6«  Siècles.  Epistolae  et  décréta. 
Variable. 

Tacite,  opéra.  De  moins  en  moins  de  clausules,  à  mesure 
que  l'on  s'écarte  de  ses  débuts  (v.  Bornecque,  article  sur  le  Dialo- 
gue des  Orateurs).  La  présence  de  clausules  métriques  dans  cet 
ouvrage  est  reconnue  par  Ceci  (p.  76-77).  Laurand  [Etudes  p.  668), 
Norden  [Kunstprosa  p.  942)  et  Tyrrell  (p.  290)  déclarent  Tacite  non 
métrique. 

Q.  Terentius  Scaurus,  2^  S.,  de  orthographia  (Keil  Vil).  Le 
plus  métrique  possible. 

M.  Terentius  Varro,  v.  Varron. 

Tertullien,  2^-3«  S.,  opéra.  —  Cf.  Hoppe,  pp.  154-162  et 
Santi  (p.  9).  D'après  Norden  (Kunstprosa  p.  943  944)»  Tertullien 
est  surtout  métrique  lorsqu'il  traite  des  questions  élevées. 
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TiiEODORUs  PuisciANus,  4'  S.,  Eiipopiston. 

THEOD(>SIU^^,  (S''  S.,  de  situ  terrae  sanctae  (Corpus  de   Vienne 

39»  i37). 

TiGHONius  Afer,  4^  S.,  liber  de  septem  regulis. 

TiTE-LivE,  ab  iirbe  condita^  même  dans  les  discours.  —  Même 
opinion  dans  L.aurand  {Etudes  p.  368)  et  Norden  {Kunstprosa  p. 
936-937).  Au  contraire,  suivant  Tyrrell  (p.  290,)  qui  se  borne  à 
cette  aflirmation  sans  preuves,  Tite-Live  est  nettement  métrique. 

Traductions  des  auteurs  et  ouvrages  suivants 

Anatole,  de  ratione  paschali,  3«  S. 

Lettre  de  Barnabas,  3''  S. 

Lettre  de  S.  Clément  aux  Corinthiens  2^  S.  (Anecdota  Mared- 
solana  2). 

Lettres  d'iGNACE,  3^  S. 

S.  Irénée,  3'  S. 

Josèphe,  de  excidio  urbis   Hierosolymitanae,  4^  S. 

Passio  S.  Perpetuae  et  Felicitatis,  y  S.,  (Aube,  les  Chrétiens 
dans  l  empire  romain,  p.  52i). 

Pastor  Hermas,  3^  S. 

Polycarpe,  Lettres,  3^  S. 

PoLYCARPE,  Martyre,  5^  S. 


Trajan,  p.  ici  p.  337  sqq. 

Trebellius  Pollion,  V.  Histoire  Auguste. 

Trogue-Pompée,  t^""  s.,  V.  Justin. 

M.  TuLLius  Gicéron,  V.  M.  Cicéron. 

Q.  TuLLius  Cicéron,  v.  O.  Cicéron. 

TuRRiBius,  5^  S.  Lettre.  Cursus  mixte. 

TuRRANiusRuFiNus  d'Aquilée,  4*'{^-  Ouvrages  originaux^ 
sur  la  voie  du  cursus  mixte.  Ouvrages  contestés. Tvhsào\Aç\x\. 

Valère-Maxime,  v^  s..  Factorum  sqq.  Les  préfaces  sont 
métriques,  ainsi  que  la  plupart  des  têtes  de  chapitre.  Pour  le  reste, 
la  présence  des  clausules  métriques  semble  dépendre  de  la  source. 

S.   Valérien,  5«  S.,    Homélies.    Cursus  mixte.   —  Sijjjnalé 


coinmc  nu'lri(iu<'  par  Vacaiulartl  (ailiclc  j).  77)  et  comme  rylhinicjuc 
j)ar  (loiihii'c  (p.  '.^51)). 

M.  Vai.khius  Mahiimis,  c.  Martial. 

M.  V ALKUius  Prohus,  c.  Prohus. 

\'ahr()N,  <iu(I('  Hupcrsnnt.  On  notera  (jue  nous  ne  savons  rien 
louelianl  ratlitude  prisi^  par  Van-on  à  l'endroit  des  clausules.  La 
nature  de  ses  ouvi'a^es  (compilation)  le  dispensait  d'ailleurs  d'en 
avoir  une  (cl*,  ii^  5'3i,  11). 

Kl.  Vegktius  Uknatus,  /j*^S.,  opéra.  (^)uel(|ues  fautes. 

Velius  LoNGUS,  v  s.,  /)h'  ()JiTH()(i/,'A/'UiA  (Keil  vil).  Le  [)lus 
métrique  possible. 

C.  Velleius  Patergulus.  V.  5^1  S{jq. 

Venantius  IIoNORius  Clementianus  Fortunati's,  v.  Fortunat. 

Ver  ANUS,  6'^  S.,  opéra.  Cursus  mixte. 

Verrius  Flacgus,  époque  d'Auguste,  nh'  VKRBonuM  sigmfi. 
CATV.  —  Impossible  de  se  prononcer  en  raison  du  sujet  traité. 

L.  Verus.  p.  Fronton. 

Viiîius  Sequester,  4^  et  5^  S.,  de  flumixibus  sqq.  La  préface 
est  métrique  ;  non  le  reste.  L'ouvrage  est  d'ailleurs  une  sorte  de 
dictionnaire, 

ViGTOR  TuNNUNENSis,  6^  S.,  Chroniquc. 

ViGTORiNUS,  évèque  de  Pcttavium,   3'  S.,  opéra. 

VicTORius  ViTA,  5^  et  (v^  S.,  Hisloria  perseciitionis  uandalicae. 

S.  VicTRiGE.  5^^  s.,  Liber  de  laude  sanctorum.  —  Cf. 
Vacandard  (article  p.  63-65  et  76  et  livre  pp.  173-177). 

ViGiLius,  évêquc  de  Tridentinae,  4^  S.,  Lettres. 

ViGiLius  Diaconus,  5^  S.,  Régula  Monaclioruni  (Migne  5o, 
373). 

ViGiLius  Pape,  6^  S.,  Epistolae  et  Décréta.  Cursus 
mixte. 

ViGiLius,  évèque  de  Thapsa,  5«  S.,  opéra  (cursus  mixte),  sauf 
la  Collât io  Aug-nstini  cuni  Paciano,  reproduction  d'une  conver- 
sation. 

Vincent  oe  lérins,  5^  S.,  commonitoria. 

M.  Vipsanius   Agrippa,  ç.  Agrippa. 

ViTRUVE,  de  architectiira.  Même  pas  dans  la  préface. 

Uranius  presbyte r,  5«  S.,  Epistola  de  obitu  Paulini. 
Cursus  mixte. 
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VuLCACius  Gallicanus,  p.  Histoire  Auguste. 

Zacchaeus,  5«  S.,  Dialogorum  libri  très.  Fautes  de  quan- 
tité et  influence  de  l'accent. 

S.  ZENON,  4^  S.,  tractatus  et  sermones.  —  Métrique 
d'après  Vacandard  (article  p.  76)  ;  rythmique  selon  Couture 
(article  p.  2.58). 

ZosiMus,  pape  du  5^  S.,  Epistulae  et  décréta. 

XisTus  ou  SixTus,  pape  du  5e  S.  Epistulae  et  décréta. 
Légère  influence  de  l'accent. 


RESUME 


530.  —  i"  Date.  C'est  vers  90  que  les  prosateurs  latins  com- 
mencent à  terminer  leurs  phrases  métriquement  (ç.  p.  i52  Ora- 
teurs). Chez  les  auteurs  qui  appliquent  ces  règles,  elles  demeurent 
purement  métriques  jusqu'à  Saint  Jérôme  (4"^®  S.).  Peu  à  peu, 
l'accent  occupe  une  place  qui,  dans  Vensemhle,  est  de  plus  en 
plus  importante  (i),  sans  que  tous  les  prosateurs  du  5"'^  Siècle 
lui  accordent  forcément  une  part  plus  considérable  que  ceux 
du  4""%  et  ceux  du  ô'"^  que  ceux  du  5"'^  :  mais  les  clausules, 
métriques  ou  mixtes,  semblent  disparaître  aux  environs  de  l'an  600 
ou  peu  de  temps  après.  «  Sans  doute  on  trouverait  aisément  chez 
les  écrivains  de  cette  époque  des  pages  où  les  phrases  tombent 
avec  des  finales  conformes  au  cursus.  Cela  fait  l'illusion  de  pas- 
sages intentionnellement  mesurés.  Seulement,  ce  sont  des  coïnci- 
dences heureuses  dans  lesquelles  l'oreille  des  écrivains  joue  un 
certain  rôle,  mais  où  l'observation  réfléchie  des  règles  n'entre 
pour  rien  (2).  » 

531.  —  20  Les  genres  littéraires  et  les  clausules.  Je  distinguerai  : 

A.  La  littérature  païenne. 

B.  La  littérature  chrétienne. 

(i)  Cf.  Bellet,  pp.  86-89. 

(i2)  Vacandard,  article,  p.  79.  —  Cf.  Julien  Havet,  Bibliothèque  de  VÉcole 
des  C/mr/es,  54  (1893),  p.  643.  Laurand  est  seul  à  reporter  celte  date  jusqu'à 
la  lin  du  7'"8  Siècle  {Etudes,  p.  369). 
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A.  Littérature  païenne 

I.  J'examinerai  successivement  les  œuvres  orii^inales,  les  com- 
pilations, les  traductions,  les  actes  ofTiciels. 

I.  Œuvres  originales 

Voici  le  résumé  des  résultats  auxquels  nous  sommes  arrivés,  les 
dilïérents  groupes  d'ouvrages  étant  classés  par  ordre  alphabétique. 

Agronomes  :  Leurs  œuvres  ne  sont  pas  métriques,  sauf  celles 
de   Palladius.    Mais  nous   avons   constaté    qu'Aggenus   Urbicus 
Hygin  et  Siculus  Flaccus  connaissaient  les  règles. 

Architectes  :  Leurs  œuvres  ne  sont  pas  métriques  ;  mais 
Frontin  connaît  les  règles  et  les  applique  par  endroits. 

Cosmographie  :  Les  traités  sont  aussi  métriques  que  le  sujet  le 
permet. 

Cuisine  :  Les  œuvres  ne  sont  pas  métriques. 

EloqueiSGe  :  a)  Déclamateurs.  Variable,  suivant  les  per- 
sonnes :  on  se  souviendra  que,  pour  les  déclamateurs,  tout  est 
sacrifié  à  la  sententia. 

h)  Orateurs.  A  partir  de  Carbon,  semblent  tous  être  métri- 
ques, au  moins  dans  certaines  parties  de  leurs  discours,  même  les 
Attiques  (cf.  Appendice  IV)  :  c'est  ce  que  nous  pouvions  prévoir 
d'après  les  doctrines  de  Quintilien  (9,  4,  21  et  i3o). 

Fables  :  Pas  de  règles  fixes  ;  cf.  Avianus  et  Hygin. 

GÉOGRAPHES  :  Non  métriques,  sauf  Pomponius  Mêla,  et,  dans 
sa  préface,  Vibius  Sequester. 

Histoire  :  Sont  seuls  métriques  Florus  et  Quinte-Curce  :  les 
autres  historiens  semblent  connaître  les  lois  des  clausules,  mais 
ne  les  appliquent  que  par  endroits  (i),  soit  qu'ils  ne  veuillent  pas 

(i)  M.  Lejay,  dans  le  compte-rendu  qu^il  a  fait  de  mes  thèses,  avait  donc 
raison  de  me  blâmer  de  m'être  appuyé  sur  la  présence  de  clausules  métri- 
ques dans  les  lettres  de  Pollion  pour  en  conclure  qu'Asinius  Pollion  n'est 
pas  l'auteur  du  de  bello  Africo.  Comme  il  le  pressentait,  des  règles  spé- 
ciales sont  appliquées  à  l'histoire. 
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sacrifier  le  fond  à  la  forme,  soit  plutôt  qu'ils  transcrivent  exacte- 
ment des  sources  non  métriques  (cf.  Appendice  II).  Aussi  bien  les 
grammairiens  et  rhéteurs  anciens  ne  demandent  à  l'historien 
qu'un  certain  tour  périodique,  et  encore  lorsqu'il  s'ajçit  d  histoire 
oratoire  ;  sinon  C.  nous  dit  en  j)ropres  termes  qu'elle  n'a  pas  besoin 
d'être  métrique  (v.  index  des  grammairiens,  .s.  v.  histoire). 

Jurisconsultes  :  Ne  sont  jamais  métriques. 

Lettres  :  Variable,  suivant  les  personnes  ou  les  lettres.  Parmi 
les  grands  épistoliers,  Sénèque  et  Symmaque  seuls  sont  toujours 
métriques  ;  Fronton  ne  l'est  jamais,  ce  qu'explique  sufïisamment 
son  archaïsme  et  son  origine.  Quintilien  proclame  (9,  4^  19)  qu  elles 
ne  sont  pas  métriques,  à  moins  qu'elles  ne  sortent  de  leur  rôle 
ordinaire,  qui  est  de  donner  des  nouvelles  (Cicéron  Fam.  2,  4.  i)- 

Médecine  :  Non  métriques,  sauf  Végèce.  Dans  Celse  et  Mar- 
cellus,  on  voit  qu'ils  connaissaient  les  lois. 

Metrologici  :  Ne  sont  jamais  métriques. 

Militaire  (art)  :  Modestus  et  Végèce  sont  métriques. 

Mythographes  :  Sont  le  plus  métrique  possible,  sans  nuire 
au  sujet,  sauf  Julius  Obsequens,  qui  néglige  les  clausules. 

Orthographe  :  Des  dictionnaires  sont  dilîicilement  métriques. 

Philosophie:  Métriques,  sauf  ce  qui  reste  de  ^'arron.  C'est  le 
contraire  de  ce  qu'indiquait  Cicéron  (O.  64),  lequel  n'a  d'ailleurs 
pas  appliqué  le  précepte  qu'il  donne  (cf.  p.  2^4  §  loi). 

Rhétorique  :  Cicéron  et  Quintilien  sont  entièrement  métriques, 
le  second  moins  soigneusement  que  le  premier.  Les  auteurs  des 
autres  traités  sont  aussi  métriques  que  le  sujet  i)eut  le  comj)orter. 

Roman.  :  Pour  Pétrone,  je  dois  renvoyer  à  ce  que  nous  disons 
de  lui  p.  5i3. 

Scholies  :  Les  auteurs  ne  recherchent  pas  spécialement  les 
clausules  métriques,  mais  les  connaissent  et  ne  les  évitent  pas. 

Reste  Apulée  :  je  ne  sais  dans  quel  genre  le  ranger. 

RÉSUMÉ  :  Sabbadini  (i)  écrivait  que,  dans  la  littérature  latine, 
tous  les  prosateurs  appliquaient  les  lois  des  clausules,    sauf  les 

(1)  Ed.  du  de  Ojjlciis  p.  XIX. 
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traités  |)rati(ju<'S  de  science  el  les  liistoi'icMis  les  plus  anciens.  Il 
nélail  pas  loin  de  la  vérité  :  il  faiil  siniplenienl  reslrein<li'(;  son 
allirinalion  en  ce  (pii  louche  l(^s  hislorieus  et  rétendi'c  <'n  ce  (pii 
concei'ue  les  (uivra^cs  tccliniques.  Kn  iM'alité,  c'est  uni(pieuicnt 
chez  les  jurisconsultes  et  les  nietroloa^ici  (pie  nous  ne  li'ouvons  pas 
trace  de  clausules  (i). 

II.  (^onipilalions 

Variable  dans  chaijue  auteur,  suivant  les  sources  où  il 
puise. 

III.  Traductions 

Non  métriques,  même  celles  qui  se  ti'ouvenl  citées  au  cours  d'un 
ouvrap^e  :  ci'.  Ciicéron  (§  47-^  '^'  P-  44^)  ^^  Boèce  (p.  5o'j). 

IV.  Pièces  officielles 

Sauf  les  lois,  i)resque  toujours  métriques  à  partir  du  IV"^*^ 
Siècle. 

B.  Littérature  chrétienne 

532.  Nous  distinguerons  les  mêmes  grandes  catégories  pour 
que  le  parallélisme  apparaisse  plus  nettement. 

I.  Œuvres  originales 

Pour  I'histoire.  cf.  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  :  Sulpice  Sévère, 
par  exemple,  termine  métriquement  les  phrases  de  tous  ses 
ouvrages,  sauf  de  son  Histoire. 

Pour  les  LETTRES,  on  ne  peut  non  plus  donner  de  règles 
précises  (2). 

Les  AUTRES  OUVRAGES  sout  métriques,  sauf  un  petit  nombre, 
qui,  presque  tous,  rentrent  dans  les  catégories  suivantes  : 

(i)  On  voit  ce  que  vaut  l'atilnmation  de  Tyrrell,  se  félicitant  de  ce  qu'aucun 
des  grands  écrivains  latins  ne  se  soit  mis  les  entraves  (shackled)  des 
clausules  {Uerniathena  ]).   W^). 

(i>)  Cf.  Bellet,  pp.  8G-8y,  et  V^alois,  Balles  pp.  3()-4o. 
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a)  Ils  ont  été  écrits  au  S^^e  siècle  (i),  tout  au  début  de  la  littéra- 
ture ecclésiastique  {Acta  S.  Perpetnae,  Liber  de  rebaptismate, 
tractatiis  ad  Nouatianum,  œuvres  d'Eutychianus,  Saint  Etienne, 
Victorinus),  ou  bien  au  (V"-  siècle,  lorsque  la  tradition  des  clau- 
sules  se  perd  (Eleutherius,  Justus,  Petrus  Diaconus). 

b)  Le  sujet  est  trop  technique  (v.  Altercatio,  Eucherius, 
Gennadius,  Hosius,  Julius  Hilarianus,  Junilius,  Novatus,  Paulin  de 
Milan.  Phoebadius,  Salonius,  Vigile)  ;  on  notera,  par  exemple, 
que  Junilius  écrit  métriquement  l'épître  dédicatoire  et  non  l'œuvre 
même  ;  on  relèvera,  entre  les  dillerents  ouvrages  d' Eucherius, 
Gennadius,  Paulin  de  Milan  et  Phoebadius,  des  différences  analo- 
gues, suivant  le  caractère  de  l'œuvre. 

c)  Les  auteurs  sont  des  Africains  :  Eugène,  Euodius,  Marius 
Mercator,  Marius  Victorinus,  Possidius  et  Tichonius.  Ils  étaient, 
on  le  sait,  rebelles  à  la  prosodie  (2). 

d)  Restent  Chromatius,évêque  d'Aquilée,et  Lucifer  de  Calaris 
(Cagliari),  qui  semblent  constituer  des  exceptions. 

RÉSUMÉ  :  Ce  caractère  de  la  littérature  ecclésiastique  étonnait 
Bainvel  lorsqu'il  le  percevait  chez  ses  plus  éminents  représen- 
tants. «  Il  faut  bien  croire,  dit-il,  que,  pour  eux,  il  y  avait  là  autre 
chose  qu'un  artifice  de  rhéteur  (3)  ».  11  y  avait  seulement  en  eux  le 
désir,  noté  par  M.  Boissier  dans  toute  la  Fin  du  paganisme,  de  se 
montrer,  pour  la  forme,  les  dignes  successeurs  des  grands  écri- 
vains païens  (4). 

II.    Conipilations 
Comme  pour  les  ouvrages  païens. 

(i)  Cf.  Couture,  l.  c.  p.  207  :  «  Le  cursus,  déjà  fréquemuient  employé  par 
les  pères  de  l'Ejçlise  du  3""=  et  du  4""  S.  devient  hi  loi  ordinaire  dans  la 
littérature  ecclésiastique  latine  du  5""  et  du  6"*  S.  » 

(2)  Cf.  ici  §  334  p.  382. 

(3)  L.  c.  p.  207 

(4)  Otto  Bardenhewer  avait  donc  tort  de  prétendre  que,  exception  faite 
pour  Minucius  Félix,  la  langue  des  pères  de  l'Eglise  était  restée  en  étroit 
contact  avec  la  lingua  rustica  ou  uulgaris  (Geschichte  d.  kirchllchen  Lite- 
ratur,  1902,  Fribourg,  t.  i,  p  58  sqq.^  I>a  présence  des  clausules  contredit 
cette  assertion  (cf.  Jordan  p.  10). 
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III.    Ti'adiirtions 

Non  métriques,  saut'  celles  (rAiialole,  de  .iosèplie  et  du  Martyr 
de  Saint  Polycarpe. 

IV.  Pièces  ojjlcielles 
Généralement  métriques,  même  les  pièces  liturgiques. 

533.  3"  Parties  de  l'empire  où  les  clausules  ont  été  appli- 
quées. Partout  où  Ton  parlait  latin,  jusqu'en  lUyrie;  avec  moins  de 
succès  en  Afrique. 

534.  4°  Résumé.  Il  faut  donc,  à  partir  du  premier  siècle  avant 
l'ère  chrétienne,  distinguer  deux  genres  de  prose  (i)  :  la  prose 
ordinaire,  celle  des  gens  d'alïaires,  comme  Trajan,  de  la  i)lupart 
des  historiens,  d'un  grand  nombre  d'écrivains  techniques  et  de 
tous  les  auteurs  de  traductions,  et,  d'autre  part,  une  prose  artis- 
tique (cf.  allemand  Kunstpiosd).  disposée  en  vue  de  certains  eft'ets 
métriques,  employée  surtout  par  les  orateurs,  mais,  en  dehors 
d'eux,  par  tous  ceux  qui,  dans  le  style,  ne  voyaient  pas  seule- 
ment un  moyen  d'exprimer  la  pensée  (2).  Que  si  l'on  se  demande 
comment  les  clausules,  si  naturelles  à  Torateur  et  adoptées  même 
par  les  Néo  Attiques  dans  leurs  discours  (3),  se  sont  introduites  aussi 
dans  les  autres  genres  de  prose,  l'abbé  Lejay  fournit  la  réponse  : 
«  Là,  comme  sur  d'autres  points,  a  dominé  la  tendance  à  con- 
fondre avec  l'éloquence  toute  littérature  d'art  (4).  » 

535.  Inscriptions.  Je  ne  me  suis  pas  astreint  à  dépouiller 
tout  le  Corpus,  mais  j'ai  examiné  toutes  les  inscriptions  recueillies 
par  Dessau  dans  ses  Inscriptiones  latinae  selectae.  Voici  le  résultat 
de  mes  recherches  : 

(i)  Cl".  Havet,  Syrnniaque,  p.3o§  43,  et  Lejay,  éd.  de  la  Syntaxe  de  Riemann, 
p.  3. 

(2)  Pour  cette  première  phrase,  j'ai  emprunté  le  cadre  et  quelques  expres- 
sions de  l'abbé  Lejay,  mais  modiiié  le  contenu. 

(3)  Cf.  Appendice  IV. 

(4)  R.  critique  49  (1900),  p,  36.  Cf   aussi  ici  |  104,  p.  227. 
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Caput  I.  Monumenta  historica  liherae  rei  ptibljcae.  — 

Aucune  inscription  n'est  métrique,  ce  qui  n'a 
rien  d'étonnant,  l'emploi  des  clausules  n'ayant 
commencé  à  se  généraliseï',  semble-t-il,  que 
vers  la  (in  de  la  république  (cf.  ici  §  53o). 

Caput  II.  Tlliili    iniperatoriini    doinusqiie  imper atoriae. 

Sont  métriques  : 

Q.i'2  [Tome  I  p.  32].  Senatus  consultum  Clau- 
dianum  (oratio  Claudii)  de  iure  lionorum 
Gai  lis  dando  (48  de  notre  ère)  ;  ci*,  ici 
[).  5i3. 

04^2  I^Tome  1,  p.  i44]-  KditdeDioclétien,  de3o2. 

7o5  I  Tome  1,  p.  i58J.  Editde  Constantin. 

Caput  III.  Tiiiiliregiirn  et principwti  naiioniiin  exterarum. 

Elles  sont  toutes  fort  brèves. 

Caput  IV.  Tituli  iiirorinn  et  miilieriim  ordinis  senatorii. 

Sont  métriques  : 
1257   [Tome  I,  p.  277].  Inscription  funéraire  du 

père  de  Symmaque. 
1272  [Tome  I,  p.  282].  Inscription  contemporaine 

de  Symmaque. 
1284  [Tome  I,  p.  286].  Inscription  du  5""^  Siècle. 

Caput  V.  Tituli  uiroruiii  dignitati s  eqiiestris. 

Caput  VI.  Tituli  procuratoruin    et    ministroruni   domus 

Aiigustae  condicionis  libertinae  et   seruilis. 

Caput  VII.        Tituli  apparitorum  et  seruorum   puhlicorum. 

Caput.   VIII.     Tituli  nonnulli  ius  ciuitatis  illustrantes. 

Caput.  IX.         Tituli  niilitares. 

La  plupart  des  inscriptions  de  ces  cinq  chapitres  sont  courtes 
ou  [)resque  entièrement  constituées  par  des  formules. 
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(!apul.    X.  liliili  iiirafiitn    iKutiinUoruni    in  lillcris   (Udro' 

rnni .  Soiil  iii<''li'i(|U(^s  : 
•2()/4^  IToine  I.  1».  .">77l.  Iiisc^riplion  dr  la  picinière 

inoilic  (lu  T)"'^  Si('cl(\ 
'Mpo  |Toiiie  I,  |).  r)78|.  II). 

Caput  XI.  rHiili   sacri  cl   sacerdoinin.   Inscriptions    très 

courtes    ou   tcchnicjucs, 

Caput  XII.        Tiliill  pertinentes  ad  ludos.  Môme  observation. 

Capul  XIII.  Tiliili  operwn  locorumqiie publicoriwi.  La  seule 
inscription  métrique  est  6794  [t.  II  p.  4^71' 
dont  la  date  n'est  pas  fixée.  Etant  donné  le 
sujet  des  inscriptions,  rien  d'étonnant  dans 
ce  résultat. 

Caput  XIV.        Tituli  municipales.  Sont  métriques: 

G091   [T.  II,  p.   5'2()],  Lettre  de  Constantin.  Pre- 
mière moitié  du  4®  Siècle. 
G53o  [T.  II,   p.    617].    Inscription   du   pays   des 

Péligniens.  Date  non  fixée. 
GG80  [T.  II,  p.  643].  Inscription  d'Istrie,  rédigée 
sous  Antonin(2^  Siècle). 

Cuput  XV.        Tituli  colle gioriini. 

Caput  XVI.  Tituli  rninistroruin  uitae  priuatae,  opi/icwn, 
artificuni. 

Caput  XVII.  Tituli  sépulcrales  (les  oraisons  funèbres  de 
Turia  et  de  Miirdia  figurent  ici  sous  les  numé- 
ros 8893  et  8394). 

Caput  XVIII.    Tituli  instrumenti  domestici. 

Caput  XIX.        Analecta  uaria. 

Aucune  inscription  de  ces  cinq  chapitres  n'est  métrique,  étant 
donné  les  sujets  ;  on  pouvait  s'y  attendre,  saut'  pour  le  chapitre 
XVIL 
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Résumé.  Peu  d'inscriptions  métriques.  Abstraction  faite  du 
discours  de  Claude  et  de  l'inscription  6680,  celles  qui  sont 
métriques  et  dont  nous  pouvons  déterminer  la  date  sont  posté- 
rieures au  3'  Siècle  :  à  partir  de  cette  époque,  pour  quelques 
personnes  cultivées,  les  clausules  semblent,  dans  les  inscriptions, 
remplacer  les  vers  (i). 


(i)  Il  faut  donc  faire  une  légère  restriction  à  l'aflirmation  de  l'abbé  Lejay, 
qui  range  les  inscriptions  dans  la  prose  «pragmatique»  (Syntaxe  latine  de 
Kieniann,  p.  3). 
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(:hm>ithe3.  —  .1  (JUKI. s  AlTEUliS  Lh'S  IfOMA/AS 
ONT-ILS  EMPnUNTÉ  LES  LOIS  DES  CLAl'SI  LES? 

A.  Les  lois  des  clausules  chez  les  Latins 

ET    CHEZ    LES    AtTIQUES 

536.  On  vient  de  le  voir  :  les  clausules  n'apparaissent  dans  la 
littérature  latine  que  vers  le  début  du  i*'  Siècle  avant  notre  ère, 
deux  siècles  après  que  les  Romains  ont  commencé  à  écrire  en  prose. 
Il  y  a  donc  là  un  emprunt  fait  par  les  Romains,  évidemment  à  la 
Grèce,  dont  rinfluence,  après  une  éclipse  (i).  était  plus  puissante 
que  jamais. 

Chez  quels  auteurs  grecs  ont-ils  puisé  les  lois  qu'ils  ont  suivies  ? 
A  lire  le  de  Oratore  et  VOrator,  où  Cicéron  invoque  sans  cesse 
Aristote  (2),  il  semble  que  ce  soit  aux  Attiques  :  c'est  d'ailleurs  la 
première  pensée  qui  se  présente  à  l'esprit.  Pour  vérifier  cette 
hypothèse  j'ai  scandé  toutes  les  clausules  formées  par  des 
mots  ou  groupes  de  deux,  ti'ois  et  quatre  syllal)es  dans  les  auteurs 
suivants  : 

Thucydide,  Livres  I  et  II,  Edition  Croiset  (3)  ; 

Isocrate,  Panégyrique  cV Athènes  et  Hélène,  édition  de  la 
Bibliotheca  teuhneriana  (4)  ; 

Demosthène,  Discours  de  la  Couronne,  édition  de  la  lUhlio- 
theca  teuhneriana  (5)  ; 

(1)  Cf.  Colin,  Rome  et  la  Grèce,  1905,  Paris,  thèst"  française,  p.  'yjS  sqq. 

(2)  Cf.  index  des  grammairiens. 

(3)  Paris,  Hachette,  collection  à  l'usage  des  professeurs. 

(4)  Pour  Isocrate,  comparer  les  listes  qui  se  trouvent  aux  pp.  i4-i5  du 
travail  de  Peters,  de  Isocratis  studio  mimerorum,  i883,  Parchimii,  Litteris 
Gerlachianis  ;  les  tableaux  A  1-4  placés  en  appendice  à  la  thèse  de  Josephy, 
d.  oratorisclie  Mumerus  bei  Isokrates  a.  Demoslhenes^  1887,  Zurich,  Diss.  et 
les  scansions  contenues  dans  lîlass,  die  Rhythinen  d.  att.  Kiinstprosa. 

(5)  Pour  Demosthène,  cf.  dans  Wichmann,  de  numerifi  (/nos  aaliibuit 
Dernosfhenes  in  oratione  P/iiUppica  I,  189a,  Kiel,  diss.,  les  pp  23-5i),  où  la 
/"  Philippiqae  est  divisée  en  incises,  dans  Josephy  (cf.  supra)  les  lableau.K 
B  1-4,  dans  Norden  {Kunstprosa  p.  911-917)  l'étude  de  quelques  passages,  et 
les  scansions  contenues  dans  lUass  (cf.  supra). 

Unir,  de  Lille,  Tr.  et  Mém.  Dr -Lettres  To.mk  VI.  3:>. 
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Aristote,  Rhétorique,  édition  de  la  Bibliothcca  teubneriana.  Je 
me  suis  borné  à  contrôler,  au  moyen  de  la  Rhétorique,  les  résul- 
tats auxquels  m'a  conduit  l'étude  des  autres  ouvrages  :  aussi 
ai-je  examiné  simplement  toutes  les  fins  d'alinéas,  les  trois  pre- 
mières et  les  trois  dernières  pages  de  chaque  livre,  enfin  les  pages 
5i,  loi,  i5i   et  20I. 

537.  On  trouvera  ci-dessous  les  résultats  des  scansions  (i). 
J'ai  im[)rimé  en  caractères  gras  le  nom  des  pieds  qui,  de  Cicéron  à 
Minucius  Félix  inclusivement,  sont  métriques  chez  un  auteur  latin 
quelconque  devant  le  mot  final  envisagé  :  les  autres  formes  sont 
donc  évitées.  De  plus,  à  côté  du  chilï're  indiquant  le  nombre 
d'exemples  rencontré  dans  l'auteur  grec,  j'ai  marqué  entre  cro- 
chets le  chlifre  indiquant  le  nombre  d'exemples  que,  d'elle-même, 
fournirait  la  langue  grecque.  Avec  la  collaboration  de  mes 
étudiants,  j'ai  relevé  tous  les  mots  compris  dansfOrais-n  funèbre 
des  Guerriers  morts  pendant  la  guerre  du  Péloponnèse,  et  dans 
le  cliapitre  9  des  trois  livres  de  la  Rhétorique  d' Aristote  ;  en 
tenant  compte  des  allongements  par  position,  nous  avons  cons- 
taté que,  en  place  pénultième,    peuvent  fournir 

des  iambes         :   i5o  mots  sur  1000  (latin  2x5); 

des  trochées       :   192  — 

précédés  d'une  longue)  ; 

des  tribraques    :     26  — 

des  spondées      :  4^1  — 

des  anapestes     :     96  — 

des  dactyles  87  — 

d'autres  pieds  19  — 

(i)  Je  n'ai  rien  trouvé  sur  cette  question  dans 

Beckfr,  Hermogenis  Tarsensis de rhythmo  oratorio  doctrina,  iSgPjjMiinster, 
Diss. 

Blass,  on  attic  prose  rhythm,  Hermathena  32  (i9oG),  pp.  18-34. 

BoDENDOKFF,  d.  rhjthm.  Gesetz  d.  Demosthenes,  1880,  Progr.  d.  kgl. 
Friedrichs-Collegiums,  zu  Kônigsberg. 

Fritzcu,  de  niimeris  oralionis  soliitae,  1875,  Rostock. 

Phimozic,  ueber  d.  demostlienischen  Periodenbaii,  1890,  Progr.  d.  kgl. 
Staats-Obergymnasiums  zu  Iglau. 

Ed.  TuRNEK,  Quaestiones  criticae  in  Plaionis  Lachetem,  1903,  Halle,  diss. 

Dans  l'article  de  V.  Willauiowitz  «  Asianisnius  u.  Atticismus  »  (/î/iem. 
Mus.  25,  1900,13.  32-37),  on  ne  trouve  que  des  considérations  générales. 


(  - 

210,  dont  108 

{   — 

3o); 

385); 

(  — 

100^  ; 

5o); 

(  — 

10). 
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On  constatera,  connno  chez  les  auteurs  latins  non  métri([ues(i), 
que  le  nonil)re  d'exeniples  de  clia([U(^  |)i<Nl  en  place  ponulliènie 
est  sensiblement  celui  que  fournit  la  langue  :  dans  tous  les  cas, 
entre  le  nombre  d'exemples  fourni  i)ar  la  lan<^ue  et  celui  que  l'on 
trouve  dans  l'auteur  examiné,  on  n'aura  jamais  à  noter  des  diffé- 
rences exlraordinaires,  comme  on  en  trouve  dans  Minucius  Félix, 
par  exemple. 
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I.  Type  cpÉpetv  (ferant) 


Thucydide 

Isocrale 

Démostliène 

Aristote 

ïambe  (2) 

fi    [  7] 

«    [  7J 

4  [2] 

Trocliéo  (lin  ( 

le  pentamètre) 

3    [10] 

•3    [  9] 

3    [2] 

Tri  braque 

I    [I] 

2    [0,3] 

SpoDdée 

3i    [22] 

I 

22    [19] 

I    [5] 

Anapeste 

7    [5] 

3    [41 

1    [I] 

Dactyle  C^) 

6    [  5] 

I    [I] 

54 


46 


12 


2.   Type  TTO'.sTv  (ferrent) 


Thucydide 

Isocrate 

Oémosthèiie 

Aristote 

ïambe 

33    [32] 

.3    [.0] 

k;  [12] 

8    [5] 

Trochée 

39    [39I 

i5    [12] 

10    [i5] 

7    [0] 

Tribraque 

4  [-] 

4  [  2I 

I    r  2] 

•    [  I] 

Spondée 

74    [80] 

.3  [24] 

27    [3o] 

10    [13] 

Anapeste 

20  [19] 

4  [6] 

3    [7] 

4  [  3] 

Dactyle  (fin  d'hexamètre) 

21      [17] 

6    [  5] 

i3    [  7] 

2    [3] 

Autres 

7    [41 

4    [  Il 

2    [  I] 

198 


•'>9 


7^ 


34 


3.   Type  a>£po[i,at  (iiidear) 
Thucydide     Isocrate 


ïambe 
Trochée 

9    [  fi] 

7    [  "1 

Tribraque 

Spondée 

Anapeste  (fin  de  pentamètre) 

Dactyle 

Autres 

I    l    il 

..    [.3] 

3    i  3] 

■'    1   3] 

Démostliène 

Aristote 

8    [5] 

2    [3J 

I    [  61 

.    [3] 

3    [I] 

20     fl2] 

7    [8] 

2      [    3] 

3    [2j 

^    [o,4J 

36 


3i 


(1)  Cf.  §  523. 

(2)  Le  plus  souvent  à  condition  d'être  précédé  d'un  spondée. 

(3)  Admis  par  les  prosateurs  latins  durant  une  seule  période, 
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4.   Type  cp£p£<j6at  (ferantur) 


Thucydide 

Isocrale 

Démostbèoe 

Aristote 

ïambe 

3o    [24] 

7    [5] 

8    [8] 

3    [3] 

Trochée  (lin 

d'hexamètre) 

21    [25] 

I    [6] 

19    [10] 

4  [4] 

Tribraque 

3  [4] 

3    [  I] 

Spondée 

5o    [53J 

17    [i3] 

21    [22] 

8    [8J 

Anapeste 

II    [i3] 

2    [3] 

6    [5] 

2     [2] 

Dactyle 

17    [12] 

I    [  3] 

I    [8] 

I      [2] 

Divers 

2     [    2J 

I    [  I] 

i34 


32 


18 


5.  Type  fiàG^apc.  (différant) 


Thucydide 

Isocratc 

Démostliéoe 

Aristote 

ïambe                                           i3   [12] 

2 

11    [il] 

3    [3J 

Trochée  précédé  de  longue       4    [  8] 

3  [  "A 

3     [2j 

Trochée  non  précédé  de  longue                y    [  7J 

1    [  5j 

2    [2] 

Tribraque                                             i    [  3] 

2    [  2] 

I    [Il 

Spondée                                      44    [3i] 

4 

32    L27J 

7    [8] 

Anapeste                                       7    [  6] 

I 

7    [6| 

3     [2] 

Dactyle  (à  partir  de  Quintilien)    3    [7] 

4    [  7J 

2     [2] 

Divers                                                    i    [  i] 

82 

7 

"66^ 

21 

6.  Type  -notstcOai  (ferrentur) 


ïambe  (1) 

Trochée 

Tribraque 

Spondée 

Anapeste 

Dactyle 

Divers 


Thucydide 

Isocrate 

DémostlièDe 

Aristote 

28    I22] 

i5    [iij 

5    [51 

29    [26J 

3  L4J 

20    [i3J 

7    [6] 

2   [4] 

I   [I] 

2    [  I] 

(x)    [551 

16    [9l 

25    [27] 

7    [II] 

11       [12] 

2      [2j 

«    [7] 

2      [2j 

7    [II] 

I      [2| 

1    [7] 

3      [    2j 

2  r  il 

i37 

23 

tJu 

^     [    1  ] 

28 

ïambe 

Trochée 

Tribracjue 

Spondée 

Anapeste  (1) 

Dactyle  (1) 

Divers 


'j .   Typo   o'.aaÉvsiv  (rneinoriam) 


Thuc}  dide 

lst)cr 

atc 

Uéniostlièue 

Aristote 

•     7    [10] 

3 

1 

5 

10    [iij 

2 

3 

2 

I    [2] 

2 

35    [23] 

10 

3 

2 

3    [5] 

4 

I    [4] 

I 

I 

''>7 


17 


II 


II 


(i)  Admis  à  cette  place  par  quelques  prosateurs  latins  seulement. 
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H.    T 

ype  7:ap£0(f)X£ 

(lU 

deatiiï 

'•; 

Thucydide 

Isocrate 

némoslhpnc 

Arislote 

l.iinix'  (lin  <l'hf*xainètre) 

ao 

[laj 

S 

[7] 

ro 

[.^] 

•i    [1,6] 

Trochée 

17 

[i4] 

2 

[«] 

1 

[61 

Tribraque 

I 

[  21 

4 

[  I] 

Spon(l«''o  (lin  d'Inxanirtre) 

uu 

\^o] 

a4 

[17] 

\'\ 

lia] 

4  [41 

Ana|H'Stt'             (il).) 

♦) 

[8] 

4 

[4] 

4 

[  -i] 

1   [i] 

Dactyle 

4 

[6] 

.,  [i] 

I)i^  tM"s 

1 

[  1] 

1 

[  'J 

•   [I] 

75 

"43" 

3i 

10 

9.  Type  7i£-ovOÉva'.  (  ferentlbus) 

lanitx- 

Trochée  (à  partir  de  Florus  seiilenienl)  (>    [  5] 
rril)raque 
Spondée 
Anapeste 
Dactyle  (i) 
Divers 


Thucydide 

Isocrale 

Dénidslliène 

Al 

istole 

«  [  4J 

10  [  4] 

'\ 

it)  (S    [  5] 

3    [5] 

I    [  1] 

1)    [II] 

3 

9    [ïo] 

2    [2] 

4      [    2] 

\ 

2    [2] 

I    [  I] 

2: 


■^ 


2(i 


ïambe 

Trochée 

Tribraque 

Spondée 

Anapeste 

Dactyle 

Divers 


10.   Type   7r£Ttorf,x£   ( ferebantur) 


Thucydide 

Isocrate 

Déraosthène 

Arislote 

14    [i'3] 

7    [5J 

9    [7] 

2 

»3    [i4] 

5    [  6] 

10    [8] 

3 

2    [2] 

44    [36] 

16    [i3] 

18    [16] 

à 

10    [  8] 

I    [3] 

2  [4] 

3    [  7] 

4    [2] 

I    [3] 

1 

I    [  I] 

87 


33 


40 


1 1 .  Type  poDX6{jt,£voç  (polliceor) 


ïambe  (i) 

Trochée 

Tribraque 

Spondée 

Anapeste 

Dactyle  (fin  de  pentamètre) 

Divers 


Thucydide     Isocrate 

3    [7] 
14    [8] 


18  [18] 

•^  [  4] 

2  [  4] 

2  [  I] 


44 


Déœosthëne 

3    [3] 

7    [4] 


4  [7] 

2  [2] 

I  [2] 

I  [1] 


18 


Arislote 
I 
2 


(i)  Admis  rarement  à  cette  place  par  les  prosateurs  latins. 
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ïambe 

Trochée 

Tribraque 

Spondée 

Anapeste 

Dactyle 

Divers 


12.  Type  (TuvT£À£^(70at  (differantiir) 


Thucydide 

Isocrnte 

Démosthènc 

Aristote 

là    [lo] 

\ 

5    [3] 

I 

12     [II] 

I 

6    [4] 

2 

2     [    2] 

18     [23] 

lO 

5    [8] 

2 

\    [5] 

I 

2     [2] 

I 

7    [  -^J 

2     [2] 

2 

58 


i6 


20 


ïambe 

Trochée 

Tribraque 

Spondée 

Anapeste  (i) 

Dactyle  (a) 

Divers 


i3.   Type  -o'.y,t£oç  (inendaciiini) 


Thucydide     Isocrate       Démoslhène 
5 

625 
3  I 

3  4 

I  I 


26 


14 


Aristote 

4 


2 
I 
I 
I 

^4" 


ïambe 

Trochée 

Tribraque 

Spondée 

Anapeste 

Dactyle 

Divers 


14.   Type  7ro'.7]6f,va'.  (dijferrentur) 


Thucydide 

Isocrate 

Déuiostliène 

Aristote 

10    [i3] 

6   [3] 

3 

17    [i3] 

3    [4] 

I 

3 

5    [2] 

I 

29    [28] 

9    [8] 

6 

5 

6    [  6] 

I 

2    [6] 

I    [I] 

I    [  I] 

I 

79 


20 


i3 


539.  Nulle  part  nous  ne  voyons  appliquées  les  mêmes  lois  que 
chez  les  auteurs  latins,  ni  même  des  lois  voisines.  Les  auteurs 
grecs  ne  recherchent  d'ailleurs  pas  nettement  et  n'évitent  pas 
volontairement  certaines   clausules  (3)  déterminées  :    même  les 


(i)  Admis  rarement  à  cette  place  par  les  prosateurs  latins. 

(2)  Admis  exceptionnellement  à  cette  place  par  les  prosateurs  latins. 

(3)  Norden,  Kunstprosa  p.  924,  indiquant  certaines  formes  de  clausules 
recherchées  par  les  prosateurs  grecs,  a  bien  soin  de  noter  que,  jamais,  elles 
n'ont  été  seules  admises. 
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fins  (k*  V(M's  sonl  ('r('(|ueiit('s  choz  cu\  (i).  (loiniiic  je  l'indi- 
quais avant  de  donner  les  résultats  des  scansions,  on  ti'ouve 
en  place  péiudticnic,  dans  les  œuvres  étudiées,  à  peu  près  le  nombre 
de  pieds  (pie  la  lansi-ue  foui-nirait  naturellement  à  cette  [)lace,  avec 
des  dill'crences  très  légères  (jui  tiennent  au  petit  nombre 
d'exemples  :  en  ellet,  elles  disparaissent  presque  entièrement  si 
l'on  additionne  le  nombre  de  pieds  de  même  esi)èce  que  l'on 
rencontre  chez  les  quatre  auteurs  devant  tel  ou  tel  mot  final. 

540.  ]Mais  peut-être,  à  défaut  du  pied  pénultième,  montrent-ils 
quelques  préférences  pour  telle  forme  métrique  en  fin  de  phrase. 
On  trouvera,  résumés  dans  le  tableau  suivant,  les  résultats  aux- 
quels on  arrive  ;  la  dernière  colonne  indique,  sur  looo,  le  nombre 
de  mots  ou  groupes  qui,  dans  la  langue,  peuvent  constituer  à  la 
fin  d'une  phrase  le  pied  en  question. 

En  fin  de  phrase,  on  trouve,  dans 

Thucydide    Isocrate    Démostliène 


Sur  io85 
ri/: 


du  type  çépsiv  (ferant)  o^ 

—  TTots'v  (ferrent )  198 

—  cpÉpotxat  (iiidear)  36 

—  sipsTÔai  (J'erantiir)  i34 

—  pàpoapoc  (différant)  82 

—  TTotEraGat  (ferrentur J  137 

—  8ta[jiv£[v  (menioriam)  07 

—  TiapÉ^toxs  (iiideaturj  75 

—  7rs7tov0£vai  (ferentibiis)  27 

—  TTîTrô'. ■/-,/£  (ferehantiirj  87 

—  po-jÀou.cvo:  (polUceorJ  44 

—  T-jvTSAîî'TÔat  (differanturJîyS 

—  7roir,r£o;  (mendaciiim)  26 

—  7:oirj6r,vat  (dijferrentiirj  70 

mots  de  deux  syllabes 

—  trois        — 

—  quatre    — 


7oo  268    "/„„     509   7oo  207 

50]  I  [  '    4]  46  [   90]  12 

181]  59  [220J  70  [148]  34 

33]  5  [    19]  3i  [    61]  18 

122]  32  [120]  55  [108]  18 

75]  7  [    26]  66  [129]  21 

125]  23  [    84]  69  [135]  28 

52]  17  [    62]  II  [    22]  II 

69]  43  [157]  3i  [    61]  10 

25]  3  [    11]  26  [    51]  6 

80]  33  [124]  40  [    79]  8 

41]  3  [    11]  18  [   36]  6 

53]  16  [   60]  20  [   4C]  8 

24]  6  [  22]  14  [   28]  14 

64]  20  [   74]  7  [    14]  i3 

231  264            238 

355  249             433 

414  487             329 


slote 

la 
langue 

7oo 

7.. 

58 

]      89 

164 

1    265 

87 

]      77 

87; 

95 

101] 

102 

135 

121 

53 

40 

49 

41 

29] 

31 

39 

33 

29 

38 

39] 

28 

68 

12 

63] 

28 

222 

354 

410 

395 

368 

251 

541.  — Gomme  en  latin,  les  prosateurs  grecs  sont  d'accord 
pour  éviter  les  disyllabes  et  rechercher  les  tétrasyllabes  :  pour  les 
trisyllabes,  ils  montrent  une  très  légère  prédilection,  sauf  Isocrate, 
qui  les  évite;  les  Latins  les  emploient  plus  volontiers. 


(i)  Dupuis  (op.  I.  p.  26)  en  signale  un  certain  nombre. 
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Dans  le  détail,  Tliucydide,  Isocrate,  Démosthène  et  Aristote 
n'évitent  i)as  de  terminer  la  phrase  par  un  mot  qui  est  souvent 
fin  de  vers  usité  :  nous  avons  vu  qu'il  n'en  est  pas  de  même  en 
latin  (§  5i3,  i^).  De  plus,  en  latin,  les  goûts  ne  sont  pas  tout  à 
fait  les  mêmes  qu'en  grec.  A  vrai  dire,  les  mots  de  type  fei^ant  et 
iiidear,  évités  en  latin,  le  sont  aussi  en  grec  ;  ceux  de  type  fer  antiir. 
iildeatu7\  ferebantar,  dijferantar  et  mendacium  sont  également 
recherchés  en  grec  et  en  latin;  dans  les  deux  pays,  les  écrivains  ne 
sont  pas  d'accord  entre  eux  sur  l'emploi,  en  fin  de  phrase,  des  mots 
finaux  de  type  différant.  Les  diirérences  portent  sur  les  mots  de 
type  fei'cntibus,  plutôt  évités  en  latin,  et  qui,  en  grec,  ne  le  sont 
pas  toujours,  alors  (jue  le  contraire  se  produit  pour  le  type 
polliceor,  et  sur  ceux  de  type  niemoriani  et  diff'errentur,  beaucoup 
plus  fréquents  en  grec  qu'en  latin,  pendant  que  ceux  de  type 
ferrentur  sont  Tobjet,  chez  les  Latins,  d'une  prédilection  que  l'on 
ne  remarque  pas  en  grec. 

542.  —  En  résumé,  il  y  a  peu  de  points  communs  entre  les  règles 
métriques  suivies  dans  les  clausules  par  les  prosateurs  Atliques 
étudiés  et  par  les  auteurs  latins  métriques.  Ce  résultat,  Quintilien 
le  laissait  prévoir  lorsque,  pensant  aux  Attiques,  il  écrivait  que 
les  Romains  ont  donné  au  métrique  plus  de  soin  qu'eux  au 
nombre  de  la  ])rose  (<).  4>  i4^^)- 


B.   Les  lois  des  clausules  chez  les  Latins 
ET  LES  Asiatiques. 

543.  Nous  sommes  donc  conduits  à  penser  que  les  Latins  ont 
emprunté  à  d'autres  que  les  classiques  d'Athènes  les  lois  qu'ils  ont 
suivies  pour  les  clausules  :  est-ce  aux  Asiatiques  ?  Telle  est 
l'opinion  de  MûUer  (i)  et  de  Norden  (2)  ;  dès  1898,  je  l'avais  reprise 
et  développée  dans  ma  thèse  latine  (3).  M.  Blass.  dans  son  ouvrage 
récent,  l'a  exposée  de  nouveau  (4).  Mais  l'on  ne  s'était  appuyé  que 

(1)  De  numéro  ciceroniano  p.  53. 

(2)  Die  antike  Kimstpi'osa,  p.  i35  sq(\. 

(3)  Quid  de  strncturo  sqq.  §  70  p.  Oa  sqcj. 

(^)  IjIc  Rfiythmcn  d.  asian    n.  rom.   Kunslprosa.  p.   iï<  sqci. 
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sur  la  coinpai'aisou  aviH-  Ilri^i'sias  ;  il  semble  (jiic  vr  soit  insufïi- 
sant  si,  coinino  il  convient,  on  <''(;arlc  les  elausules  des  phrascîs 
ra|)[)ortées  au  style  indirect  (i),  puisque  nous  ne  pouvons  pas 
remonter  sûrement  au  texte  de  l'écrivain,  celles  (jui  renferment 
une  voyelle  commune  (i),  puiscpie  nous  ignorons  comment  la 
scandait  Téci'ivain,  et  si,  d  auli'c  j)art.  Ion  n  attache  d"im[)ortanc(; 
véritahle  qu'aux  elausules  après  lesquelles  on  doit  placer  incon- 
testablement une  ponctuation  i'orte,  les  autres  n'étant  ra[)poi'tées 
que  comme  preuve  à  l'appui. 

A  Hégésias,  j'ai  donc  ajouté  Timée,  que  Gicéron  nous  donne 
pour  un  Asiatique  ('/^/•w/^/.s  325^  ;  Charès  de  Mitylène,  que  sa  patrie 
et  surtout  son  style  rani>ent  parmi  les  Asiatiques  ;  Clitarque,  et 
enfin  Anaximène  de  I.ampsaque,  ([ue  Suidas  nous  donne  comme 
élève  d'Isocrate,  mais  qui.  plus  sûrement,  était  originaire  de 
cette  Mysie  où  Cicéron  (ait  naître  l'éloquence  asiatique  (Orator 
1^).  J'ai  relevé  dans  les  Fragmenta  liistoricoriiin  Graeconiin  (2)  et 
dans  les  Scriptores  rerum  Alexandri  magni,  de  G.  MûUer,  toutes 
les  fins  de  phrase  on  d'incises  rapportées  au  style  direct  et  qui  ne 
présentent  aucun  doute  au  point  de  Que  de  la  prosodie  (2),  soit 
i63  en  tout  ;  je  donne  ci-dessous,  classées,  toutes  les  elausules  (3), 
avec  l'indication  de  la  page  où  elles  se  trouvent,  de  la  ponctuation 
qui  les  suit,  et,  lorscru'il  s'agit  des  Fragmenta,  du  volume  de  Mûl- 
1er.  Dans  chaque  ;  'i  éa,  les  auteurs  sont  rangés  par  ordi'e  alpha- 
bétique, séparés  [)ar  des  tirets,  et  les  exemples  de  chaque  auteur 
par  numéro  de  pages.  Les  chiffres  entre  crochets  indiquent  le 
nombre  d'exemples  que  fournirait  naturellement  la  langue  grecque. 

Gomme  des  lois  à  peu  près  identiques  sont  suivies  dans  l'ins- 
cription d'An'iochus  de  Gommagène  (Norden  Kunstprosa.  p.  i4i 
sqq.),  j'en  ai,  à  la  fin  de  chaque  alinéa,  indiqué  les  exemples  entre 
parenthèses  (4),  en  renvoyant  aux  §§  distingués  par  Norden. 

544.  I .  Type  cpscsiv  (ferant)  :  i3  exemples,  précédés  de 

2  Ïambes  |2].  devant  lesquels  on  trouve  i  spondée  :   Gharès  ti8 

(1)  Ce  que  n'a  pas  fait  Blass. 

(2)  Bibliothèque  Didot,  t    i  et  4- 

(3)  J'ai  laissé  de  coté  aussi  une  énumération  de  noms  propres  dans  Charès, 
p.  118. 

(4)  On  pourrait  comparer  aussi  les  Iraf^uients  de  rhéteurs  grecs  cités  dans 
Norden  (p.  918  sqq). 
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xat  Tw  TciTco  oÉxa,  et  un  anapeste  :  Timée  4'  ^>4o  fIsfitojx.Éva'.   yoôvov. 

10  spondées  [5]  :  Charès  117  s'jwor,  cooSpa.  118  aJTw  tôtto).  118 
aXXoov  (p''Xwv,  119  xcxÀyJTr,  yiiv/^.  —  Glitarque  76  o'.evsvxôvto?  cpjTtv, 
82  OasvxtGv  pÀÉTTS'.,  Hég.  140  èxxÉxoTTTa'.  (l)  7:ôÀ'.;.  —  Timée  I,  'J18 
àvÔpwTTOv  Xeywv.  i,  219  iocoxav  0''x-/]V  4-,  640  a/'.tcc/  "é/ojv  (3  àv6o(ozcov  sOoç') 

I  anapeste  :  Clit.  82  o'^OaÀaoùç-oÈ  xuavoOç  I/sr 

2.  Type  TToteïv  (ferrent)  :  22  exemples,  précédés  de 

7  iambes  [4]  :  Anax.  89  oiXoTràxoap  Igtiv,  —  Charès  119  -jTioxaToj 
j^wpaç,  —  Clit.  82  (oûi'ojv  Igtlv.  85  Tojv-oi'Xwv  vjyG'j,  —  Timée  i,  200 
FaXarfaç  uiou.   I,    20T    /opoTç  ÀjÔov.  X,  227  TroAeatxY,;  /pscaç.   (9   àveiÀàTOu; 

9  trochées  [5]  :  Anax.  36  StaxôAojaiv  ovreç.  —  Charès  119  OewprjffaTa 
TràvTaç,  —  Clit.  84  Tràvxa  e^etç,  84  Tipaoç  slvai,  —  Hég.  l4o  oùx^x'  Ojaav. 
l39  oÙxÉt'  £tûoV  i4o  Y,aav  û']/£tç.  142  dxatov  lycOpov.  —  Timée  4?  ^4^ 
jj-sXXoucc  Oà-I^ai  (l3  lôuixai-TS  Tiàvxsç.  l4  axivBuvov  ecxo).  l5  àveiXaxoç  eaxoj. 
17  £/6pà  Tiàvxa). 

1  tribraque  :  Hég.  142  Tipoxspov  ouxwç* 

2  spondées  [9]  :  Clit.  82  Ixetvoi  cpotvi^*  —  Timée  i,  207-8  xaxaXaêovxo? 
AeX(^0'jç, 

3  anapestes  [2]  :  Timée  i,  193  eTrtaatvojxsvojv  aùxcp.  i,  193  oyiXY](Ta{j.=Vif) 
aùx&v,  I,  227  ArifjLO/àpouç  sIttov, 

3.  Type  <ùioo\LOLi  (uidear)  :  8  exemples,  précédés  de 

3  iambes  :  Charès   119  âvoeouxco;  (jxoXr,v   SxuOtxr,v.    119  oxxaxo(jioui; 

(7xa8(ouç.  —  Timée  I.  227  xotç  àv(o  ascsaiv.  (3  eTrioavwç  y^^'^^^Ç')' 
I  trochée  :  Charès  118  xàXavxov  iXaêsv,  (17  Ttavxaç  e/£X(o) 
3  spondées  :  Charès   116  riEpTojv  ^aatXsTç,  —  Clit.   84  axpaxccoTou 

7rpovÔ£i.  —  Hég.  i39  'ETrau-tvtovoav  vô(X'.(7&v, 

1  anapeste  :  Hég.  i4o  £X££tvox£pa  yÉyovs. 

4.  Type  (p£p£C76ai  (ferantur)  :  19  exemples,  précédés  de 

6  iambes  [3]  :  Charès  117  'IvBtxrjV  ÔàXaaaav,  118  lo'.oH£vo'j;  aTravxaç, 
118  àxpaxoTTOffiaç  àywva.  II9  (7uui.7r£'7£Tv  7rpbç-a'jxr|V. —  Clit,  84  àp£XY,v  xaXbv 
vou.[^£,  84  /pY|U.àxcov  fxâôooaEv. 

2  trochées  [4]:  Charès  117  ixE-xo  xxXavxa"  Mal  ponctué  ;  la  phrase 
se  relie  étroitement  à  celle  qui  suit  :  xa-'  xojxo  sxaXEtxo  :rpo(jX£ÇiaXaiov 
^affiXtxôv.  —  Clit,  84  oùo£  <j£auxûv.  On  peut  écrire  aauxôv. 

(i)  èxxsxôXaTiTai  Blass. 
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8  spondées  [8,  :  Anax.  39  aùro-j;  àxojeiv,  —  Charrs  ti8  7:ç,(.')T(i) 
TaÀavTOv,  r  19  TrXYjC'ov-ffxà;  Trao  '  a'JTY,v.  119  Tra-'ôojv  1oy,;xo;'  —  Clit.  84 
(&povT,Ttv  vôa'.^E.  —  llé<;'.  l/Jo  i^TraoTOjç  xsxouaav.  —  Tiiiiéc  i,  193  ocjt/, 
{xtYY,vai.  uo^  <l>iXo[jLY,ÀO'j  yjvatx'', 

2  anapestes  :  Gharès  119  Tr,v  'Aa'av  v'jva'.xov,  —  Tiniéc  i,  'ioS 
'AptiTTOTÉXouç  sxatpov,  (9  oTTtdOo^aps?;  avâyxa'..) 

1  dactyle  :  Hé^.  i.^o  Kûgo-j  oo7tv  axjpov  ;  (8  Èvtaua'.ov  £opTY,v.) 

5.  Tj^pe  ^i'Jjy.zo'.  (différant)  :  11  exemples,  précédés  de 

1  ianibe  :  Gharès  120  IBimx'.xouç  olxtatç*  (4  eùas^^eiccç  v/r^  (jiàcT'jpa.) 

5  trochées,  devant  lesquels  on  trouve  4  fois  une  longue  :  Gharès 

118  STiSTsXéaOYiffav  ol-y-y.ao'.,  120  O'.xo'jG'.  [Bapêàpotç  —  Timée  4'  64o 
xaxayYjpâaxwatv  oî-yovslç.  —  i  fois  un  dactyle  :  Gharès  117  I^aojXojv'av, 
Tcopôixoiov  oaxpÉoj-  Il  convient  sans  doute  d'écrire  oarps-'oi. 

3  spondées  :  Gharès  it8  àXXotç  vuacp-'o'.ç-  —  Hég.  140  exXatov  ty,v- 
TïoXiv,  142  aTravTxv  elditov  (l).  (8  Êveoprà^eiv  (ôp'.aa.) 

2  anapestes:  Gharès  118  araoto'.  T£(7C7ap£ç.  —  Timée  i,  193  ISsav 
IxTrpeTrYjÇ. 

6.  Type  uoietcôai  (ferrentiir)  :  20  exemples,  précédés  de 

7  iambes  [3]  :  Anax.  39  uaxspov  X-jTiouaaç'  —  Glit.  85  £ÙTuy7]u.àTci)v 
xoivcovet.  — Hég.  l39  fxupiàvBpou  TrôXetoç  £;yiX6ov,  l43  Tp'.a''vYi;  £X£?  at\]kûov' 
—  Timée  l,   193  S£;tbç  /cVjcafjOa'.,   I,   193  xapT£pcoç  àvT£Ty£,    l,  193  xat- 

ÔÉpo'j;  "^YpaùXEc. 

7  trochées  [4]  :  Gharès  118  rptàxovxa  xai-7:£vx£,    118   eIXe  Aap£Ïov, 

119  aùxov  oîxctwv.  —  Glit.  82  TTOOCEiovxa  ]^£iOY,va;,  84  StàBY][xa  0'j-7rot£t,  — 

Timée   I,  194   OZXOC,    ix-XOUOî,    207   OJOà    <ï>(OX£U(JtV  (i6xÔ(7[JI.OV   OtX£tOV*  ) 

2  tribraques  :  Glit.  84  p£Xx''ova  où-Trotsï.  —  Hég.  142  Elç-yovaxa 
(7UYxa{jt,cû6£tç, 

1  spondée  [8]  :  Timée  i,  227  Upov-Tiup  cpu'îYjcat, 

2  anapestes  [2]  :  Hég.  i43  xa'.-Trpoyôvwv  Yjpwwv.  Peut-être  YjOojwv 
doit-il  être  scandé  comme  un  iambe  (Gf.  Odyssée  6,36  Y-ptoo;).  — 
Timée  i,  194  ©«[xûsa  xco-(^pax'', 

r  dactyle  :  Gharès  118  Iluôixov  YioXY|(7av, 

7.  Type  â'.a[jt.£V£'.v  (memoriam)  :  9  exemples,  précédés  de 

2  iambes  :  Gharès  119  xojç-y-iaojç  (tjvetéXouv, —  Hég.  i38  d»jypL'a; 

S'jvâaîvov*   (16  £!j'yo;j.at  8ta[jL£V£iv.) 

(i)  eccrtcôv  PMV  iTitwv  F  cTrcovrc  Radermacher  elacovr:  Blass. 
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I  tribraquc  :  Clit.  84  y^^feu.ovo;  ÈTriu-cXou, 

5  spondées:  Anax.  38  lUpTiov  TToa-oTrEoov.  —  Clit.  'j'j  Miippav  ovoixa-ri. 
85  olxz'Aov    sTi'.asXÉç.  —  Timée   I.    IqS  O'Iîi;    aTrojîlaXsTv.    igS   'Epaoj-TraTç 

I  dactyle  :  Timée  4,  64o  àvaO(o-T'.vt  ây'vcTo, 

8.  Type  Trassocoxô  (uideatar)  :  8  exemples,  précédés  de 

'3  iambes  :  Anax.  3()  T-jy/yopàç  sÀsoÙTtv.  —  Gharès  120  eiôÉva».  ottou 
TiîTioosjTa'..    —    Timée    I,    l'iG   Hr,v'.xÀ£Îav    Xa^tov  sTravfjXev.    (6    OTrepo/Tiç 

12  trochées  :  Clit.  84  7s/oa£vo;  os  tj.eYaAo::/ptov. —  Hég.  142  ToXixrjTavTo; 

3  spondées  :  Timée  r,  2i3  £X£''vc)  7rac£ow/w£.  4-  640  Xxxxouç  ttsoiojOcT. 
4,  ^4^  Y£Aiv-a£v  (juviêatvsv. 

9.  Type  7r£7rov6£vat  (feventihus)  :  5  exemples,  précédés  de 
I  trochée  :  Charès  119  Eùtoç  ô-XaXxtoeu;. 

3  spondées  :  Charès  119  ôcopwv  ÛTTEpêoXàç, —  Hég.  i4o  à-TîoOavovTs; 
7:£7rôv6a(7'.v  ;  —  Timée  4-.  64o  p'r)OT,va'.  7rapO'-u,''av.  (lO  Upwv  àYaXaaTwv.) 
I  dactyle  :  Hég.  142  Trpoacpaxo;  âTrta-jrpaTo. 

10.  Type  7r£7rotï]X£  (ferebantiir):  11  exemples,  précédés  de 

3  iambes  :  Charès  119  (o  Oéaecç  Ya[j.Yi6fivat.  —  Hég.  i39  oufjLtpopà 
TusTroiViXE,  —  Timée  4?  640  si^ôuaiaç  aTToXXixjôa'..  (5  £Ù[ji.£vyj;  swpàxo.  ^  altcai 

xaTsrTTYjTav.  8  y£pai'p£(70at  7rapY,Yy£iXa.  I12  ottou  rçoaipeTTa'..) 

6  spondées  :  Charès  118  "AXeçtç  Tapavxivo;.  Ji^yr^iLOLi  Tbv-àv6pw7:ov, 
—  Clit.  84  TY,v-'i/u/YjV  à'j.auptoGat.  —  Timée  4»  640  SapBw  xaxotxouvTe;. 
(340  àTToOv/iTXE'.v  xaOïZo'JCîtv.  (2  aaxap'.aTwç  £7rXY|CtoO-/)V.) 

1  ana[)este  :  Clit.  82  oûatot;  -KETzctiZeuTot.'.,  (9  vouç  oï  Gewv  âxuptociev.) 
î  dactyle  :  Hég.  i4o  TY|V-7rôXtv  à-:r£XT£'.v£v. 

11.  Type  [iojAÔucvo;  (polliceor)  :  8  exemi)les,  précédés  de 

2  iambes  :  Anax.  36   èç-Xo/oj;   xa\-5£xioa;  —  Timée  i,  208  olxÉxaç 

XTYiTy-aEVOV. 

2  trochées  :  Charès  117  Ixv.to  àpyupîoj,  — Clit.  85  xouro  xat-aTropov. 

4  spondées  :  Anax.  36  TîsÇExa-'pouç  à)v6aaa£v,  —  Charès  119  uTtvov 
o.avxa'ï'av.  T20  ajxoj  xY|V-cptaXY|V   —  Timée  I,    212  yaptaaaôai  PouXôixevoç, 

12.  Type  ouvxEXstaOa-.  (diff'erantiir)  :  i5  exemples,   précédés  de 


CONCLUSIONS  îiijî:^  54/J-5^|r)  ."i/Ji 

()  iiinibes  ['jj  :  (Iharùs  iij  TtpoTZvoscuo'JT'.-asv  y-a^ya^iToc;,  i  iS  '  r-îo- 
êoXoç  K'jJ[t/vY,vo;.  1  Kj  •l'osa'.(t)v  xat- "A'.'r;T(.)V.  ii()  oi-Y'/yot  n'j'jzt'/ ein^y.'..  — 
Héi»',   I^O  ÈxoaÀO'.  TYiV-asXyiVYjV    l  ^O  v',À'.ov -rat;-   Ahrvx'.q. 

5  trochées  ('3]  :  Anax.  '^()  aO-ov  £jcpoâv>.'.T  '  àv.  —  Clit.  ^jH  ç/v^t^,  ty,v- 
oû£tvr,v,  85  xpTjTTtç  £'j<jc^£(a;'  —  Héi^.  1^1  â^e^iooÀE JTO,  xat-ro-stoo;.  — 
Tiniée  I,  III  oÉÔcoxs  xàç-àÔsÀcpàç. 

1  tribraque  :  (îharès  119  xaGâusp  /içicoaa;, 

3  spondées  [6]  :  Clit.  84  l^/^?  àaOsveta,  —  il^'K-  ^4^  t<j7:to)v  ty,- 
aa^atpa*  — ïimée  l,  193  avôpôJv  où-xaTr,£'.  • 

i3.  Type  7ro'.Y,T£o:  (niendaciiini)  :  'j  exemples,  précédés  de 

3  iambes  :    Cliarès   118   7rc^Y,v-T£   xal  vauT'.xY|V,    119  xal-'^iÀoj;    xal- 

<7UYY£V£tÇ     Clit.    85   6pY,V£CV-aàv   OJX-cÙv£V£Ç, 

(2  trochées  :  I  àv£Ypa'|£v  auovtov.  4  a'.cîiva  xoty/Zj^ETar  ) 
12  spondées  :  Anax.  39  oixT£tp£'.v  slcoOarj'. *  —  Charès  11^  yelooLc  xal- 
Toùç-TîoSaç  ' 

I  dactyle  :  Charès  119  7ro'.ou[x£Ôa  xojç-aoJ^-Yaaouç. 

I  procéleiismatique  :  Hég.  i4^  TOL-r.izzùyt.y.  ToO-Ocjpaxo;, 

14.  Type  7ro'.T|6Tivai  (differrentur)  :  7  exemples,  précédés  de 

1  iambe  :  Hég.  i4o  'OXuvOi'ou;  xat-0Y,6atouç, 

4  trochées  :  Anax.  39  Trapa/pî^aa  sùo-paivouciaç,  —  39  aTiûvÉpLOucri  toiç- 
ysiptGTOtç,  —  Charès  118  0£?7iva  Trpoç-aâATr'.Yyoc,  H^  7uac£7Tt5"riaouvTaç  iv- 
xrj-aùXri. 

2  spondées:   Clit.   84  àXtaGacveiv  Y|-TY,-YX(6ff(Ty|.  —  Timée   1.   ii'i 

XpOJJLlOV   T0Ùç-X'/|8£(JTàç' 

(i  anapeste:  i4  'i  «rûvoooç,  7rot£iG0waav.) 

545.  —  Au  point  de  vue  des  mots  recherchés  et  évités  enjin  de 
phrase,  les  différences  avec  les  xAttiques  ne  sont  pas  grandes  :  les 
mots  de  deux  syllabes  continuent  à  être  évités  (23i  ^'/oo  au  lieu  de 
354  que  fournirait  la  langue),  ceux  de  trois  syllabes  à  être  tolérés 
(34^2  *Voo  au  lieu  de  396),  ceux  de  quatre  syllabes  à  être  recherchés 
(437  'Voo  au  lieu  de  25i).  Dans  le  détail,  les  préférences  ou  les 
aversions  des  Asiatiques  paraissent  moins  marquées  que  celles 
des  Attiques,  exception  faite  pour  le  type  auvTcXEt^rOai  (dijjerantur), 
le  fameux  ditrochée,  qui  est  particulièrement  recherché  :  ce  point 
avait  été  mis  en  lumière  par  Norden  (i). 

(1)  Kiinstprosa.  p.  i'35. 
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546.  —  Au  contraire,  en  ce  qui  touche  les  formes  métriques 
pénultièmes,  il  y  a  un  abîme  entre  les  Attiques  et  les  écrivains 
envisagés  ici.  Devant  les  difïérents  mots  finaux,  ils  recherchent  ou 
rejettent  évidemment  certains  pieds  ;  en  particulier,  ils  se  préoc- 
cupent d'éviter  les  fins  d'hexamètre  et  de  pentamètre.  D'autre 
part,  nous  n'avions  trouvé,  en  ce  qui  touche  les  clausules,  aucun 
point  de  contact  entre  les  Attiques  et  les  écrivains  latins  métri- 
ques ;  au  contraire,  des  i65  clausules  relevées  ici,  nous  pourrions, 
après  les  seules  corrections  volontairement  timides  que  nous 
avons  proposées,  en  retrouver  121  chez  Cicéron  ou  Pline  :  en 
particulier,  pour  les  types  ferant,  ferentibus,  ferebantiir  (29 
exemples),  les  lois  coïncident  exactement  (i);  pour  les  types  ûf/^Te- 
rant,  memoriani,  differrentur  {'l'j  exemples),  les  divergences  ne 
portent  que  sur  4  clausules  ;  c'est  pour  les  autres  types  que  les 
points  de  contact  sont  moins  fréquents,  parce  que  les  Asiatiques 
ont  pensé  surtout  à  éviter  ks  fins  de  vers,  et,  subsidiairement,  à 
rompre  le  rythme  dans  les  deux  derniers  pieds  ;  mais  ils  ne  vont 
pas,  comme  les  Latins,  jusqu'à  éviter  de  placer,  devant  un  mot 
final  de  type  ferantiir,  un  crétique,  parce  qu'il  fait  précéder  le 
spondée  final  de  deux  iambes,  ou  devant  un  mot  final  de  type  diffe- 
rantiir  un  trochée,  parce  qu'il  fait  précéder  le  spondée  final  de 
deux  trochées. 


G.  La  transition  des  lois  suivies  par  les  Asiatiques 
AUX  lois  suivies  par  les  Latins 


547.  —  D'ailleurs,  sauf  en  ce  qui  touche  les  types  polliceri  et 
mendacium,  les  différences  disparaîtraient  presque  complètement 
si  nous  comparions  les  résultats  auxquels  nous  venons  d'arriver 
pour  les  écrivains  asiatiques  étudiés  ici  et  ceux  auxquels  conduit 
l'examen  du  premier  ouvrage  latin  où  nous  trouvions  les  clau- 
sules soumises  à  des  lois  métriques  constantes,  la  Rhétorique  à 

(i)  Il  en  est  de  même  pour  presque  tous  les  groupes  de  plus  de  quatre 
syllabes,  entre  autres  pour  un  des  plus  fréquent  en  latin,  celui  du  type  terne- 
ritatis. 
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Ilérennins  (i).  Dans  rédition  Mjirx  (-2),  jai  tHudic  les  fins  do 
phrase  suivies  d'une  [)onclujilion  forte  lors(|u'(dlcs  sont  conslitures 
par  des  mots  ou  groupes  de  ly pu  ferrent,  iiidear.  J'erantiir,  Jer- 
rentur,  nidcdliir  el  polliceor,  poui*  les([uels  les  lois  nous  ont 
send)lé  partie Miiièi'cnient  dillérentes  cliez  les  écrivains  grcîcs  posté- 
rieurs à  Aristole  et  chez  les  Latins. 

Au  premier  aboid,  lorsque  l'on  jette  les  yeux  sur  le  tableau 
suivant,  où  sont  consignés  les  résultats  de  la  scansion,  on  hésite  à 
croire  que  l'auteur  de  la  Rhétorique  à  Ilérennius  ait,  en  écrivant 
son  ouvrage,  pensé  à  terminer  ses  phrases  métriquement  :  s'il 
préfère,  en  elfet,  certaines  formes  pénultièmes,  par  contre,  le 
nombre  des  exceptions  est  considérable. 

Forme  iuctii(|ue  du  groupe  qui   le  précède 
Forme  uiélrique  — ^  i  ^  i  —         ~- ^^ 

Tribra-  ^^^^^' 

du  mot  Onal  laiiilie    Trochée  Spondée  Anapeste  Dactvie   leiisina-    Divers 

''"•^  '  tique 

ferrent «9  [4iJ  9^5  ['^^]  '^>  ['">J  2.')  [71]  S  [19]  6  [10]  :>            2 

iiidear 21)  [21]  19  [21]       1  [2]  16  [29]  5  [  "]  2  [  4j  2 

J'erantur     ....  22  [28]  11  [27]      '3  [4]  ""[ôij  i2[ri]  11  [  6]  2 

ferrentur   ....  44  L42]  9'  [4^]  ^4  L^>]  ^2  [70]  2  [20J  12  [10]  2 

uideatur     .      .     .      .  8  [  0]  11  [  6]      2  [ij  3  [12J  '^[  3]  2  [  2]  i 

polliceor    ....  9  [  7]  i<>  [  7]      1  [i]  9Li4J  1  L  '^]  ^  [  2]  i 

548.  Mais,  si  l'on  examine  les  nombreux  cas  où  les  règles  que 
l'auteur  applique  dilfèrent  de  celles  que  nous  ont  révélées 
jusqu'à  présent  les  prosateurs  latins,  nous  voyons  que  beaucoup 
de  ces  exceptions  se  trouvent  dans  les  exemples  dont  l'auteur  a 
semé  son  ouvrage  (3)  :  nous  sommes  ainsi  conduits  à   étudier  à 

(i)  J'ai  adapté  au  présent  travail  et  mis  au  courant  l'étude  sur  la  Rhéto- 
rique à  Héreniiias  et  les  clausiiles  métriques,  parue  dans  les  Mélanges  Bois- 
sier  (1903),  pp.  73-79.  —  On  trouvera,  sur  le  sujet  qui  nous  occupe,  une 
remarque  dans  le  livre  de  Norden,  die  antike  Kunslprosa,  p.  930  :  il  renvoie 
à  Marx  (v.  n.  2),  qui  note  la  prédominance  du  ditrociiée  (p.  loo-ioi). 

(2)  Lipsiae,  1894.  —  C'est  aux  pages  et  lignes  de  cette  édition  que  je  me 
réfère  ;  je  renvoie  aux  paragraphes,  non  aux  chapitres. 

(3)  Type  ferrent  :  i,  21  (201,  4)  i,  23  (202,  10  ;  14  ;  16)  i,  26,  I20G,  8)  4>  25  (3i6) 
5;  7)  4,  29(320,  16)  4,  34  (327.  3)  4,  39  (332,  21)  4,  61  (363,  18),  4,  62  (365,  6)  4.  65 
(369,  10)  4,  66  (371,  8).  —  Tyi)e  aidear  :  i,  21  (201,  6),  4,  6  (293,  5),  4,  16  (3o3,  21) 
4,  22  (3ii,  16)  4.  33  (32."),  I).  —  Jypeferanlur:  i,  24  (2o3,  22)  4,  i3  (3oo,  22)  4, 
21  (3io,  10)  4,  22  (3ii,  18)  4,  59  (36o,  21)4,  68(373,  18).  —  Type  ferrentur  :  i,  19 
(199.  26  et  200,  3)  1,  20  (200,  18)  I,  24  (204,  21)  I.  26  (206,  26)  2,  28  (232,  8)  4,  12 
(299,  i4)  4'  16  (3o4,  10)  4>  19  (3o7,  10  et3o8,  10)  4.  23  (3i3,  18  et  3i4,  7)  4^  "^i  (323, 
4)  4,  37  (33o,  17)  4,  38  (332,  3)  4,  39  (333,  2)  4,  46  (343,  4)  4,  5i  (35i,  4)  4,  63  (366. 
i5)  4,  64(367,  i3;2o;  368,  5).  —  Type  polliceor  :  i,  18  (199,  12)  2,  32  (235,  14) 
4,  12,  (3oo,  7)  4,  63  (366,  i3). 
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part  les  fins  de  phrases  du  texte  et  celles  des  exemples,  alors  que, 
a  priori,  \\  ne  nous  était  pas  permis  de  procéder  ainsi,  l'auteur  nous 
affirmant  avoir  fabriqué  ses  exemples  (i).  Parmi  les  irrégularités, 
dont  nous  sommes  sûrs  qu'elles  appartiennent  à  l'auteur  de  Tou- 
vrag-e  qui  nous  occupe,  certaines  terminent  des  phrases  mal  ponc- 
tuées, soit  que  celles-ci  se  relient  à  la  suivante  (2),  soit,  au 
contraire,  que  l'on  doive  introduire,  quelques  mots  plus  haut,  une 
ponctuation  forte,  de  telle  sorte  que  la  partie  restante  devient  une 
courte  incise  (3).  Plusieurs  fautes  s'expliquent  par  une  mauvaise 
graphie  (4)  ou  par  Tapplication  de  lois  prosodiques  archaïques  (5). 
Enfin,  souvent,  la  fin  de  phrase  défectueuse  appartient  à  un  pas- 
sage où  le  texte  est  évidemment  corrompu  (6),  à  moins  qu'un 
manuscrit  ne  fournisse  (7)  ou  que  l'examen  du  texte  ne  suggère  (8) 
une  variante  ou  une  conjecture  la  rendant  métrique. 

(i)  Cf.  IV,  i-io. 

(2)  Ecrire  par  conséquent,  pour  le  type  ferrent  :  3,  9  infamia  leuiorem 
esse,  (ponctuation  de  l'éd.  Kayser)  4,  3o  dissimiles  non-sunt  —  Type  uideur  : 
2,  8  polUcituin  esse  aliquid,  4>  ^  excogitasse.  quod  alios  doceant,  4.  it> 
debeat  esse,  —  Type  ferantiir:  3,  4,  memoriam  poterlmus  habere,  —  Type 
ferantiir;  i,  9  contra  dixerunt  2,  3i  perlinet  ad-causam,  3,  27  aspectu  ule- 
mur,  4,  59  ante  oculos  ponendi,  4>  67  uult  is,  qui-dixit,  —  Type  iiideatur  : 
I,  9  nobis  aliénât. 

(3)  Type  ferrent:  2,  3o  (p.  233,  20)  ponctuer  après  constat.  —  Type  uidea- 
tnr:!^,  38  (33i,  12)  mettre  un  point  et  virgule  ai)rès  coniiinctlo. 

(4)  Type  ferrent  :  4>  ï  écrire  consili  dénias  4>  3  écrire  subiicere  possis.  — 
Type  iiideatiir  :  2,  48  écrire  iudici  renioratur.  —  Type  poUiceor  :  3,  29  écrire 
indiget  ingeni. 

(5)  Type  ferrent  :  2,  16  scander /leri  posse.  —  Type  iiidear  :  i,  2  scander 
fierl poterit .  —  Type  ferantiir  :  2,  25  scander  periciilo  potiierit  obsisti. 

(6)  Type  ferrent  :  2,  ^3  (247,  i)  donatum  esse.  —  Type  uidear  :  3,  i3  (260,10) 
totius  pueritiae  fuerit  4,  4^  (337,  6)  adsiduitas  odium  pariât. 

(7)  Lire,  pour  le  type  ferrent  :  2,  5  si  non  poterit  uitium  cum  causa  reperire 
par,  reperiat  dispar.  po'  3,  10  nostra  constant,  ul  i^b  3,  i3  necessariae 
dictu  E  ^,  S  consequi  posse  omnia  E  4,  21  esse  poterimus  Hd.  4?  4^  inii- 
tationis  causa  aut  signilicationis  vo^  Lanib.  —  Type  uidear  :  3,  10  corporis 
et  animi  bl.  —  Type  fera  ntur  :  1,  8  speni  noluissc  habere  d  3,  7  Iractanduni 
est  ab  illo  n  3,  22  coniuncla  l'uerint  [j.'  3,  29  nitescat  et-natura  H.  —  Type 
ferantiir  :  i  17,  debemus  uti  l  2.  8  odoro,  gustalu  Mb'-l  2,  9  (piibus  nisi 
del'cnsoj"  non  potcst  uti  M  2.  20  inter  aliquos  i-onuenit  bl  3,  12  esse  dicluros 
;  3,  i3  uila  debcanius  m  3.  3o  prot'erre  possinius  E  3.  34  loris  caederetur 
/i4,  28  exitus   sunt,   hoc-niotio  tg  4,  66  actio  (juacdcni,  hoc-niodo /^/ 

(8)  T^  pe  ferrent  :  4,  9  (297,  3).  L'é(iilion  Marx  écrit  cum  id  ({uod  aliis  polli- 
centur,  ab  aliis  qaaerunt  ?  A  la  place  du  premier  aliis,  Il  donne  ab  fiis. 
S'iuspirant  de    cette  leçon,  n'est-il  pas  permis    d'écrire  :  cum  id,  quod  aliis 
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549.  Toutes  c'cs  corrections  faites,  voici  vu  présence  de 
tjuels  chillres  nous  nous  li'ouvons  pour  l(^s  iins  de  pi»r'as(;  (jui 
paraissent  api)artenii'  à  l'aid^eui*  de  la  li/n'lorif/iic  ;  oi\  a  iniprimc 
en  caractères  gras  les  formes  qui  sendjlent  recherchées  et  en 
Caractères  gras  penchés  celles  qui  paraissent  tolérées. 

Forme  in(Hri<juc      l'Oiinc  inélriqiio  du  mot  ou  <;iou[)e  (jui  Nî  procède 


du  mol  liiial 

ïambe     Trochée  Tril)rii(|ue  Spondée 

Anapeste 

Dactyle 

Divers 

1  oia 

ferrent  .     .     . 

56  [2(5]  51  [25]    4  [^,1     lo  [/;8| 

1  [6] 

122 

iiidear     . 

16  |io]15  [loj    1  [i\  12  [i8| 

44 

f'oranliir 

14  \\H]     I  |i7]     a  [2]    52  [T)] 

7[8| 

9  [4] 

85 

ferrenlnr     .      . 

42  [34]  86  [.n]15  [5]       7  |r)8| 

2  [8] 

l52 

uideatiir.     . 

7  [  4]  8  [  4]  1  Lij    -n  «] 

I    [2] 

19 

polUceor 

9  [  5]    4  [  .■>]                  8  [  8J 

21 

(3n  le  voit  :  devant  les  types  iiidear  etpoUiceor.  Tauteur  de  la 
Rhétorique  à  Héreniiiiis  admet  le  spondée,  comme  les  écrivains 
grecs  postérieurs  à  Aristote  ;  comme  eux,  devant  les  types/eran- 
tur,  polUceor  et  ferrentiir,  il  admet  Tiambe,  si  bien  que,  sur  les 
iG5  clausules  étudiées  chez  les  écrivains  grecs  postérieurs  à 
Aristote.  nous  pourrions,  dans  la  Rhétorique  à  Hérennius,  en 
retrouver,  non  [)Ius  rii,  mais  i34  (i).  Nous  nous  trouvons  donc  là 
en  présence  du  premier  stade  de  la  prose  métrique  à  Rome,  dont  se 
rapprochent  les  premiers  discours  de  Cicéron  (81-70),  où  l'iambe 
est  admis  devant  les  mots  finaux  de  \y\)e  ferrentur  et  polUceor. 

pollicentur,  ah   Jus   qiiaerunt  ?  4i  61  (364,4)-  ^^^  texte  de  Marx  est  :  qiiae  aiit 

ornare  aut ante  ociilos  possit.  d,J\  ij.-  écrivent  quae  aut  ornarc  poterit.  Je 

propose,  en  conséquence,  de  transporter /jos\sif  après  ornare.  — Type  uidear  : 
4,  60  (3Gi,  22).  Dans  la  phrase  qui  se  termine  par  arnicitiae  studio,  la  partie  in 

amico...  studio   est  omise   par  t,  la  partie   ut  ultra arnicitiae  par  HPB  ; 

Cd  ajoutent  ut  ejferatur  ultra  ftneni.  Autant  de  raisons  pour  supposer  que 
la  phrase  se  terminait  à  ejîferatur  ultra-Jineni,  fin  métrique,  ulira-finem  for- 
mant un  groupe,  et  que  la  deuxième  partie  est  une  glose.  —  Type  ferrentur  : 
2,15(221.8)  leges  lia  dissentiant,  ut  altéra  iubeat,  altéra  uetet.  an  ita  ut 
altéra  cogat,  altéra  permittat.  Or,  ce  dont  l'auteur  parle  d'abord,  c'est  du  cas 
où  une  loi  contraint,  tandis  que  l'autre  permet  :  il  est  donc  vraisemblable 
que  la  partie  ut....  permittat  doit  permuter  avec  la  partie  ut...  uetet.  —  Tj^pe 
uideatur  :  4.  i5  (3o2,  16).  Il  semble,  à  considérer  le  texte,  que  uitia  soit  une 
addition  d'un  copiste  trop  intelligent;  si  l'on  tient  à  le  conserver,  le  contexte 
appelle  uitiosa. 

(1)  Sur  les  irrégularités  que  renferme  l'ouvrage  et  sur  les  conclusions  que 
l'on  peut  tirer  de  l'étude  pour  l'histoire  de  la  littérature,  voir  l'Appendice  III. 


Univ.  de  Lille.  Tr.  et  iMéni.  Dr. -Lettres.  Tomk  VI.   30. 
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550.  C'est  donc  chez  l'auteur  de  la  Rhétorique  à  Hérennius 
que  nous  saisissons  la  transition  entre  les  règles  appliquées  par 
les  orateurs  asiatiques  et  celles  que  Cicéron  a  suivies.  Il  n'était 
d'ailleurs  pas  seul  à  se  conforujer  à  ces  lois.  Dans  le  discours  de 
Crassus  (mort  en  91),  que  nous  a  conservé  Cicéron  (i),  sur  six  fins 
de  longues  ])hras(^s,  deux  sont  des  ditrochées.  clausules  qui  carac- 
térisent l'éloquence  asiatique (u).  D'autre  [)art,  en  <)o  ou  89,  Carbon 
soulevait  les  apjdaudisscînients  au  moyen  de  clausules  ditrochaï- 
ques  (3).  Ne  nous  étonnons  pas  que  ces  clausules  aient  été  facile- 
ment acceptées  par  les  Romains.  Même  en  laissant  de  côté  leur 
désir  de  rivaliser  en  tout  avec  ceux  qu'ils  imitaient,  les  clausules 
proposées  à  limitation  coïncidaient  souvent  avec  des  fins  de  vers 
qui  avaient  séduit,  sinon  leurs  oreilles,  du  moins  celles  de  leurs 
pères  :  les  lins  de  saturnien  utier  uita.Jiiiajn  docuit,  /îliae  sorores, 
gioriam  iiiaiorum,  uitginein  ora/et,  inaxunas  legiones,  auspicat 
auspicium  ne  sont-elles  pas  des  clausules  métriques  de  la  Rhéto- 
rique à  Hérennius  ? 

551.  On  se  demandera  sans  doute  comment  il  se  fait  que  les 
lois  métriques  des  clausules  latines  aient  été  enqjruntées  aux 
Asiatiques,  et  non  aux  Attiques.  C'est  que  les  lois  suivies  par  les 
Attiques  étaient  trop  délicates  pour  être  aperçues  ou  facilement 
appliquées  par  les  Latins  (4).  De  plus,  à  cette  époque,  l'éloquence 
attique  jouit  à  Rome  d'une  popularité  très  inférieure  à  celle  de  sa 
rivale.  Hortensius  est  asiatique  (i^rz^/wi-  32G).  Avant  son  voyage  en 
Orient,  Cicéron  est  nettement  asiatique  (5).  C  est  en  Asie  que  Cicé- 
ron, en  ^9,  va  étudier  l'éloquence  :  tous  ses  maîtres  sont  asiatiques, 
même  le  philosophe  Antiochus  et  le  rhéteur  Démétrius,  dont  il  suit 
assidûment  les  leçons  à  Athènes  {Brutus  3i5)  ;  la  plupart  des  hom- 
mes qu'il  entend  en  Asie  sont  originaires  de  cette  Carie  et  de  cette 
Mysie  dont  il  parle  si  dédaigneusement  (6)  :  Ménippe  de  btrato- 

(1)  de  Or.  2,  224-225. 

(2)  V.  index  des  gramin.  s.  a.  Asiatiques. 

(3)  Orator  2i3-2i4. 

(4)  Cf.  un  développement  de  Lantoine,  de  Cicérone  contra  oratores  alticos 
disputante,  1874?  l^aris,  thèse  latine,  p.  14.  Naturellement  il  n'y  est  pas  ques- 
tion des  elausules. 

(5)  V.  Brulus  3i6. 
(())  Orator  20. 


I 
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lucôo.  en  (iUrio;  Dionysiiis  de  Ma^^iiésic,  eu  Caiùe  ;  I^^schylc^  de 
Cllid(^  en  C.arie  ;  Molon  d'Alabanda,  en  Carie;  Xénoclès  d'A<lra- 
mytlium  en  Mysie  Pareontre.  TEcole  né()-atti(jue  ne  semble  avoir 
joui  de  ([uehjue  crédit  à  Homc^  que  vers  58  environ  (i)  ;  dans  tous  les 
cas,  c'est  seulement  a[>rùs  !<;  de  Oralore  (publié  en  55)  qu'elle 
prend  assez  (rinqjorlance  pour  (pu3  Gicéi-on  se  voie  contraint  de 
lui  répondre  dans  le  /indus  et  surtout  dans  VOrator.  Donc,  rien 
d'étonnant  à  ce  que  les  Asiatiques  aient  fourni  aux  Romains  les 
lois  des  clausules. 

552.  Pourquoi  ceux-ci  ne  les  ont-ils  adoptées  que  vers  les  envi- 
rons du  1*^1'  Siècle  au  plus  tôt?  Gaelius  Antipater,  qui,  nous 
apprend  Cicéron  (j),  tourmentait  son  style  pour  y  appliquer  les 
lois  du  rythme,  n'a  pas  écrit  avant  117  (3)  et,  sans  doute,  a  donné 
son  oeuvre  plus  tard.  Le  discours  de  Grassus,  d'où  est  tiré  le 
passage  auquel  je  faisais  allusion  plus  haut  (4),  a  été  prononcé  vrai- 
semblablement en  91.  On  ne  peut,  sur  une  ou  deux  fins  de  phrases 
isolées,  aflirmer  avec  Norden  (5)  que  G.  Fannius  (consul  en  122), 
Q.  Caecilius  Metellus  (consul  en  109)  et  Q.  Lutatius  Gatulus 
(consul  en  102)  aient  terminé  toutes  leurs  clausules  métriquement. 
Or,  il  est  frappant  que  l'introduction  des  clausules  soit  contempo- 
raine du  moment  où  Antoine  et  Grassus  visitent  l'Asie  en  qualité 
de  questeurs  (109  et  ii3),  et  qu'on  les  em[)loie  davantage  à  mesure 
que  les  Romains  font,  dans  ces  régions,  des  voyages  plus  fréquents 
et  des  séjours  plus  longs.  En  99,  en  effet,  nous  voyons  revenir  à 
Rome  le  grammairien  L.  Aelius  Stilo,  qui  avait  accompagné  à 
Rhodes,  à  Smyrne  et  à  Tralles  Q.  Metellus  Numidicus,  exilé  : 
il  exerça,  nous  dit  Suétone,  une  grande  influence  sur  le  développe- 
ment de  la  grammaire  (6),  dans  laquelle  rentrait  l'étude  des  clau- 
sules métriques  (7).  Il  semble  d'ailleurs  s'être  occupé  aussi  de  rhé- 
torique (8).  Est-il  téméraire  de  présumer  que  ces  personnages, 

(1)  Plessis-Poirot,  p.  74  sqq. 

(2)  Orator  23o. 

(3)  Scliaiiz^  I,  I,  p.  281. 

(4)  I  55o. 

(5)  Kiinstprosa  p.  173  et  174- 

(6)  Suet.  de  graimn  3 .  ^ 

(7)  Dioinède  p.  109,  25, 

(8)  Marx,  op.  cit.  p.  i4o. 
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ayant  apprécie  sur  place  l'eflet  des  clausules,  s'en  sont  eux-mêmes 
servis,  en  ont  répandu  la  connaissance  autour  d'eux,  et  que  Stilo, 
en  particulier,  a  enseigné  ces  lois  à  ses  élèves,  parmi  lesquels 
figura  Cicéron  ?  11  est  d'ailleurs  probable  que  les  rhéteurs  grecs,  si 
nombreux  à  Rome  après  la  prise  de  Corinthe  (i4^)),  ont  préparé  le 
mouvement. 


553.  Reste  à  savoir  pourquoi  Cicéron  n'a  pas  appliqué  les 
mêmes  lois  que  l'auteur  de  la  Rhétorique  à  Hérennius.  Il  faut 
noter  que  les  diil'érenccs  apparaissent  dès  ses  premiers  discours  et 
avant  son  voyage  en  Grèce  :  dès  le  pro  Quinctio  (8i),  le  spondée 
cesse  d'être  métrique  devant  les  mots  finaux  de  type  uidear  (i)  et 
poUiceor  {'i)  ;  dès  le  pro  Quinctio,  le  principe  de  la  rupture  du 
rythme  est  nettement  posé,  sans  les  raffinements  ultérieurs  et  avec 
des  exceptions  assez  nombreuses  (3).  Il  semble  que,  dans  les  modi- 
fications dont  Cicéron  est  l'auteur,  il  faille  voir  une  influence  de 
l'école  rhodienne.  Dès  le  de  inuenlione  (86),  on  relève  chez  lui  des 
traces  indubitables  d'influence  rhodienne  (4).  En  82,  il  est  à  Rome 
l'élève  de  Molon  (5),  dont  le  talent  avait  produit  sur  lui  une  telle 
impression  qu'il  suivit  ses  leçons  une  seconde  fois,  à  Rhodes  (6). 
Or  les  règles  métriques  appliquées  dans  les  clausules  par  les 
Asiatiques  s'étaient  modifiées  :  il  suflit  de  jeter  les  yeux  sur  les 
clausules  de  l'inscription  de  Commagène  classées  plus  haut  pour 
s'apercevoir  que,  à  deux  exceptions  près  (6  ÛTrspoyYjç  àv£Ôï]xa  et 
14  V]  (Tuvoûoç,  7io'.£''(>0to(jav),  elles  sont  tout  à  fait  identiques  à  celles 
dont  va  se  servir  (ùicéron  :  le  rythme  y  est  rompu  et  de  la  même 
façon  que  dans  Cicéron.  Les  mêmes  lois  sont  suivies  dans  les  ins- 
criptions grecques  asiatiques  de  la  même  époque  (7).  Il  est  vraisem- 
blable que  l'école  rhodienne  enseignait  ces  règles  nouvelles,  plus 
modernes,  et  Cicéron  s'est  empressé  de  les  appliquer  :  il  a  d'ail- 


(i)  Sur  10  exemples,  6  iambes,  î  trochées  et  i  spondée. 

(2)  Sur  9  exemples,  8  trochées  et  i  dactyle. 

('î)  A  peu  près  la  même  proportion  (jue  dans  le  Pro  Roscio  Anierino. 

(4)  (^^r.  Laurand,  thèse  latine,  pp.  49"'^0- 

(5)  lirutus  312. 
(())  11).  :h(). 

(j)  Norden,  kunsl/noaa  [)    i!^6  n.  i. 
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leurs,  au  cours  de  son  voyage  v\\  Cirvcc  ('jij-'j'j),  ou  roccasioii  (h; 
les  étudier  de  plus  près.  Que,  d'ailhnirs,  il  aitraHiursui'  le  principe 
général  i)osé  (i),  rien  de  plus  naturel,  (M)Uîuie  d(^  constater  (pi'il  ne 
s'est  écarté  des  lois  nouvelles  de  l'école  asiati(juc  ((u'aprcs  les 
Verrines,  c'est-à-dire  ii  une  date  où  il  i)ouvait  se  perux^ttre  des 
innovations  qu'on  n'aurait  pas  tolérées  chez  l'orateur  à  j)eu  pi'cs 
inconnu  qu'il  était  la  veille  encore. 


(i)  Cf.  i^  :.<)(),  Il  cl  m  Obscnuidons. 
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Chapitre    4.     —    ESQUISSE    D'UNE    HISTOIRE 
DES  CLAUSULES  MÉTRIQUES  A  ROME 


554.  Nous  pouvons  maintenant  tenter  une  esquisse  de 
l'histoire  des  clausules  métriques  à  Rome,  grâce  aux  textes  étudiés 
dans  la  première  partie  du  présent  travail  et  aux  conclusions  que 
nous  avons  tirées  de  l'examen  de  tous  les  ouvrages  latins  écrits 
en  prose  (i).  Nous  nous  tiendi'ons  aux  grandes  lignes  pour  avoir 
à  faire  le  moins  d'hypothèses  possible  ;  pour  être  brefs,  nous  nous 
bornerons  à  un  sommaire,  avec  beaucoup  de  renvois  à  différents 
passages  de  ce  livre. 

Les  clausules  métriques,  empruntées  à  l'école  asiatique,  ont 
été  connues  à  Rome  plus  de  vingt  ans  avant  le  pro  Quinctio  et 
appliquées  dès  90  :  c'est  un  fait  sur  lequel  il  convient  d'insister, 
puisque  l'on  a  longtemps  cru  que  c'est  à  Cicéron  qu'il  fallait  rap- 
porter l'introduction  à  Rome  de  cet  utile  ornement  du  style.  En 
réalité,  le  rôle  de  Cicéron  s'est  borné  à  rendre  plus  étroites  les 

lois   suivies  avant  lui.    Si   Tacite  nous   dit   de  lui    :    primiis 

adhibuit conipositioni  artem  (Dial.  'j'i),  compositio   doit  être 

pris  dans  le  sens  que  lui  attribue  Cicéron,  et  s'entendre  à  la  fois 
de  l'harmonie  des  sons,  du  balancement  des  membres  de  phrase 
et  des  clausules  ('2).  D'ailleurs,  Cicéron  n'y  contredit  pas  :  pour 
marquer  la  date  de  l'introduction  de  la  prose  métrique  à  Rome, 
le  mot  qu'il  emploie  est  nupei\  aussi  bien  dans  le  de  Oratore  (198) 
que  dans  VOrator  {l'ji).  Le  seul  mérite  qu'il  revendique,  et  per- 
sonne ne  songe  à  le  lui  contester,  c'est  d'avoir  étudié  cette  matière 
avec  plus  de  détails  et  plus  de  soin  qu'aucun  des  écrivains  anté- 
rieurs (O  1^4  et  226;  cf.  Q.  9,  4>  O-  f^^^  clausules  furent  d'ailleurs 
admises,  à  côté  de  Cicéron,  par  un  grand  nombre  de  ses  contem- 
porains. 

Mais  cette  innovation  n'était  pas  du  goût  de  tout  le  monde  : 

(i)  On  peut  comparer  aussi  Bornecque.  qnid  de  structura  sqq.   p.  73-83, 
Gache-Piquet  p.  60-62,  Norden  Kunstprosa  p.  909-960  et  Previlera  de  numéro 

p    23-32. 

(2)  C'est  aussi  l'opinion  de  l'abbé  Lejay,  R.  crit.  1900,  1,  p.  23. 
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parmi  les  écrivains  «hi  temps,  quohjucs-uns  se  rcriisaicnt  à  lor- 
minor  leurs  phi'ascs  métricpiomcnt  (O  '2'.>a))\  d'jmliMvs,  les  Atticpies, 
s'obstiiiaiiMit.  semhlc-l-il,  à  iairc^  dos  réserves  sur  l'cMnjjloi  des 
clausules  (i).  Les  ar<;umenls  inv()([ués  pai*  les  adversaii'es  du 
noml)re  étaient-ils  exi)osés  dans  dos  traités  Oin  rè^lc  ?  Los  trouvait- 
on  dans  les  lettres  de  Brutus  el  de  (ilalvus,  aux([U(dles  font  allusion 
Gieéron  (O  174)^  Tacite  (Dial.  18),  et  Quintilien  (9,  4^  ^)'-  Ri<'ïi  "C 
permet  de  se  prononcer  pour  l'une  ou  l'autre  hypothèse  ;  mais,  du 
dr  Oratore  et  de  VOrator,  on  peut  dég-ager  les  critiques  dirigées 
contre  les  clausules  métriques.  D'abord,  les  règ^les  n'en  sont  pas 
précises  comme  celles  des  vers,  et  ceux-là  même  qui  admettent  le 
nombre  ne  peuvent  expliquer  pourquoi  ils  le  reçoivent  (O  180).  De 
plus,  les  anciens  ne  terminaient  t^as  leurs  phrases  métriquement 
(O  168),  et  cela  se  comprend  :  les  clausules  métriques,  inutiles  (de 
Or.  3.  187  ineptiariun),  sont  même  dangereuses,  et  pour  l'auditeur, 
qu'elles  peuvent  séduire  (O  170).  et  pour  l'écrivain,  dont  elles 
ralentissent  (O  'looj)  et  aflaiblissent  le  style  (O  229):  en  effet,  pour 
les  amener  (cf.  index  des  grammairiens  .s.  11.  dilïiculté),  il  est 
obligé  de  déranger  l'ordre  naturel  des  mots,  ou,  pis  encore,  de 
cheviller  (O  23i).  A  ces  critiques  contre  les  clausules  se  joignaient 
des  attaques  contre  Cicéron,  qui  terminait  ses  phrases  métrique- 
ment (Tac.  Dial.  18  ;  Q.  9,  4,  i  ;  5^  et  64  :  12,  i,  22).  Les  unes  et  les 
autres,  d'ailleurs,  ne  se  manifestèrent  avec  force  qu'après  la 
publication  du  de  Oratore  et  surtout  du  Brutus  ;  c'est  dans 
VOrator  seulement  que  Cicéron  se  livre  à  une  justification  en 
règle  des  clausules  ;  mais  certaines  objections,  surtout  celle  qui  se 
fonde  sur  l'autorité  des  anciens,  se  devinent  dans  le  Brutus, 
témoins  les  passages  cités  dans  la  première  partie  de  notre  livre. 
Contre  les  ennemis  du  nombre,  Cicéron  invoque  un  certain 
nombre  d'arguments  :  j'ai  cru  bien  faire  en  les  résumant  et  en  les 
ordonnant,  au  risque  de  les  faire  paraître  un  peu  secs.  Il  «  s'ap- 
puie sur  les  exigences  de  l'oreille,  exigences  auxquelles  le 
langage  fait  de  continuelles  concessions  (2)  »  (cf.  index  des 
grammairiens,  .s.  u.  oreille),  met  en  doute  la  finesse  d'oreille 
(O    168),    l'érudition    (O    172),    l'intelligence    (O    23o,    234,  235) 

(i)  Sur  les  Attiques,  v.  l'Appendice  IV 

(y)  Les  passages  entre  guillemets  sont  tirés  de  Gache-Piquet. 
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OU  l'amour  du  travail  de  ses  adversaires  ;  «  il  invoque  les  néces- 
sités du  progrès,  qu'on  n'est  pas  maître  d'entraver  à  sa  fantaisie  » 
(O  i68  sqq.)  :  il  insiste  sur  l'importan'^'.e  du  fond,  qui  ne  doit  jamais 
être  sacrifié  aux  clausules  (O  170  et  ^SG)  ;  enfin,  sans  nier  la  diffi- 
culté à  laquelle  on  se  heurte  quelquefois  pour  amener  une  clausule 
métric[ue,  il  prétend  qu'on  en  trioin[)lie  aisément  par  l'exercice  et 
l'habitude  (v.  index  des  grammairiens  .s.  11,  dilliculté  et  habitude), 
et  qu'elle  est  largement  compensée  par  l'avantage  qu'on  en 
retire  au  point  de  vue  du  style  (O  229).  Quant  aux  Attiques 
mêmes,  il  ne  leur  répond  qu'en  variant  davantage  les  clausules 
qu'il  emploie  (r). 

Les  adversaires  de  Gicéron  ne  semblent  pas  avoir  été  con- 
vaincus par  cette  réplique  ou  désarmés  par  ces  concessions,  car, 
dans  la  seconde  moitié  du  premier  siècle  de  notre  ère,  nous 
retrouvons  les  mêmes  ennemis  déterminés  du  nombre  (Sén.  ad. 
Lacii.  100,  6  et  Q.  3),  les  mêmes  arguments,  réfutés  de  la  même 
façon,  sur  l'inutilité  du  nombre  et  les  défauts  qu'il  entraîne  (Q.  3 
sqq.  et  i44)»  t^nfîn  les  mêmes  attaques  contre  Gicéron  (Q.  53  ;  Tac. 
Dial,  23);  il  semble  d'ailleurs  qu'elles  n'avaient  jamais  cessé  (Q.  i). 

555.  La  prose  métrique  ne  nous  apparaît  comme  acceptée  de 
tous  que  plus  tard  ;  il  n'est  sans  doute  pas  téméraire  de  penser 
que  l'accord  se  fait  sur  ce  point  au  2'  Siècle,  après  la  période  de 
réaction  archaïque  :  on  observera,  en  effet,  qu'on  ne  trouve  pas 
de  clausules  métriques  dans  les  lettres  de  Fronton  et  de  ses 
élèves  (v.  liste  des  écrivains).  Mais  c'est  à  partir  du  4^  Siècle 
seulement  que  les  clausules  apparaissent  dans  les  inscriptions. 
Dans  tous  les  cas,  après  Quintilien,  les  grammairiens  ne  sont  plus 
obligés  de  défendre  l'existence  du  nombre.  Au  lieu  d'être  attaqué 
et  critiqué,  Gicéron  devient  l'oracle  (cf.  Sacerdos  p.  i3o,  9  sqq. 
et  i32,  21  sqq.). 

Dans  les  commentaires  des  prosateurs,  on  ne  néglige  pas  la 
partie  métrique  (cf.  Aulu-Gelle,  Pseudo-Asconius  et  Gassiodore). 
11  y  a  plus  :  la  prose  métrique  devient  une  science  qui  se  rattache 
à  la  fois  à  la  grammaire  et  à  la  rhétorique  (Diomède  p.  139, 27  sqq.). 
Nombreux  sont  les  auteurs  qui  en  exposent  les  règles  :  à  ceux  dont 

(i)  Cf.  pp.  270  et  4^4 .sq. 
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Rufin  ciLc  des  rra^nuMits  ou  nous  (loinic  Icîs  iioins  (j).  1O4,  i'3-f5), 
il  faiil  ajoiitor  Caosius  Hassus.  (loi-noliiis  Celsiis  (().  l'i'.i  vX  \'i'j)^ 
Sacerilos.  Pr()f)us  iniiior.  A(|iiila  [{oiuanus,  Martiaiius  (iapella  et 
Consenlius,  lequel  a  va  il  coinposé  un  (/(^  strucUirarinn,  rationr. 
Dans  les  ouvraij^es  ([u'ils  publiaient,  on  étudiait  les  ([uestions  sui- 
vantes :  elausules  à  eniployei*  (<]onsentius  [).  i()(),  17),  «  barba- 
rismes »  à  évilei'  (il),  (^t  Sacerdos  p.  l'ii,  i  -  rî3,  3),  enfin  défauts 
de  stylo  auxquels  ne  doit  pas  (Mitraîner  la  lé<j^itinie  préoccupation 
de  terminer  les  phrases  m6triqu(Mncnt  ((ionsentius). 

Il  send)le  même  que  l'étude  des  elausules  ait  {)éuétré  dans  l'en- 
seignement. Cette  hypothèse  explique  la  composition  de  tous  ces 
traités,  si  pratiques  et  si  terre-à-terre,  que  nous  trouvons  après 
Quintilien  ;  elle  fait  comprendre  pourquoi  des  noms  avaient  été 
attachés  aux  elausules  regardées  comme  mauvaises  (Diomède 
p.  147 .  Fortunatianus  p.  i5 1),  et  aussi  poui'quoi les  préceptes  relatifs 
à  cette  partie  de  l'art  oratoire  avaient  été  mis  en  vers  (Fragmenta 
Bobiensia  p.  127,  et  Ruiin  p.  161  sqq.)  ;  enfin,  elle  nous  donne  la 
raison  d'un  fait  que  nous  avons  signalé  dans  la  liste  des  écrivains  : 
il  n'en  est  pour  ainsi  dire  aucun,  du  moins  parmi  les  païens,  qui 
ne  connaisse  les  règles  des  elausules  et  ne  les  applique  à  l'occasion. 

La  recherche  des  elausules  porte  même  les  hommes  des  S™'',  4""*^» 
5'"''  et  6"'^^^  Siècles  à  sacrifier  le  fond  ou  le  style  aux  lois  métriques, 
comme  l'avaient  prévu  les  adversaires  de  Gicéron  :  qu'on  se 
reporte,  pour  s'en  convaincre,  aux  passages  auxquels  renvoient, 
dans  l'index  des  grammairiens,  les  mots  cheville,  fond,  recherche, 
tautologie,  traitait  ;  on  verra  les  avertissements  sévères  donnés 
à  leurs  contemporains  par  Diomède,  Fortunatianus,  Julius  Victor 
et  Pompeius.  Leurs  conseils  ne  semblent  d'ailleurs  pas  avoir  été 
suivis  :  l'abbé  Gandel  montre  que  Sedulius,  par  amour  des  elau- 
sules, tombe  dans  toutes  les  fautes  contre  lesquelles  les  grammai- 
riens mettent  en  garde  (i). 

556.  Dans  cette  passion  commune  pour  la  prose  métrique, 
certains  goûts  particuliers  semblent  propres  à  certaines  provinces 
ou  à  certaines  époques  (v.  index  des  grammairiens,  s.  u.  goûts)  : 
par  exemple,  au  temps  de  Sacerdos,  l'on  n'aimait  pas  les  elausules 

(i)  Op.  l.  p.  134-142. 
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terminées  par  un  mot  disyllabique  (Sacerdos  p.  i3i,  ii  sqq.);  la 
prédilection  exagérée  des  contemporains  de  Quintilien  (9,  4>  7^  ; 
10,  2,  18)  et  de  Tacite  (Dial.  l'i)  pour  la  clausule  esse  uideatiir, 
était  passée,  trois  siècles  plus  tard,  aucrétique(Julius  Victor  p.  i53, 
10).  Les  Africains  paraissent  avoir  recherché  l'accumulation  des 
brèves,  et  les  Espagnols,  volontiers  pompeux,  celle  des  longues 
(Fragmenta  Bobiensia  p.  127,  8).  Naturellement,  les  tendances 
générales,  comme  la  substitution  de  l'accent  à  la  quantité,  se 
décèlent  dans  les  textes  des  grammairiens,  à  peine  sensibles 
chez  Sacerdos  (p.  i3i  n.  9  et  t33  n.  5),  et  dans  les  Fragmenta 
Bobiensia  (p.  122,  16  sqq),  frappantes  au  .o'"^  siècle  chez  Consen- 
tius,  qui  note,  chez  ses  contemporains,  des  barbarismes  métri- 
ques, comme  ciboriim  ou  rnerëhatur,  explicables  seulement  par 
l'influence  de  l'accent.  Or,  nous  avons  eu  à  le  constater,  c'est  à 
partir  du  4""^  Siècle  que  l'accent  commence  à  jouer,  à  côté  de  la 
quantité,  un  rôle  chaque  jour  plus  important  :  je  parle  dans  l'en- 
semble, car  certains  écrivains,  comme  Salvien,  échappent  à  peu 
près  complètement  à  cette  influence. 

A  la  fin  du  6'"*'  Siècle  et  au  7"^*^,  les  clausules  deviennent 
l'exception  dans  les  ouvrages  de  prose,  après  y  avoir  été  la  règle  : 
vers  le  milieu  du  7""®  Siècle,  elles  disparaissent  pour  renaître,  sous 
forme  de  cursus,  au  commencement  du  12"^^  Siècle  (i). 


(i)  Cf.  Noël  Valois,  op.  cit. 


LIVRE  IV 
APPLICATIONS    PRATIQUES    DES    CLAUSULES 


557.  —  Il  me  reste  à  montrer  les  services  que  peut  rendre 
l'étude  des  clausules.  Je  m'efforcerai  de  ne  pas  les  exagérer  :  je  me 
souviendrai  que,  dans  la  moitié  des  ouvrages  latins,  les  phrases 
ne  sont  pas  terminées  métrique  ment  ;  dans  les  œuvres  métriques 
mêmes,  comme  le  fait  observer  M.  Engelbrecht  (i),  les  règles  sui- 
vies sont  moins  fixes  que  celles  des  vers  et  sont  appliquées  tantôt 
à  la  fin  de  toutes  les  incises,  tantôt  devant  les  seules  ponctuations 
fortes.  Surtout  qu'on  ne  voie  pas,  dans  les  nombreuses  références 
de  ce  chapitre,  comme  une  liste  de  testimonia  :  j'ai  simplement 
voulu  résumer,  aussi  complètement  que  possible,  l'état  des  recher- 
ches, poussées,  à  l'aide  des  clausules,  dans  les  différentes  directions. 

558.  —  Comme  il  s'agissait  de  quantité,  on  a  songé  naturelle- 
ment, tout  d'abord,  aux  applications  prosodiques.  On  a  recherché 
si  les  lois  prosodiques  suivies  par  les  prosateurs  étaient  identiques 
à  celles  que  l'on  a  tirées  des  poètes  (2).  Puis  Ton  a  déterminé  la 
quantité  des  noms  propres,  qui.  employés  dans  les  clausules,  ne 
se  rencontraient  pas  chez  les  poètes,  et  dont  la  prosodie  ne  pouvait 
être  établie  par  la  comparaison  avec  le  grec  (3). 

559.  —  On  s'est  rendu  compte  aussi,  dès  1890,  que  la  présence 
en  fin  de  phrases,  ou,  le  cas  échéant,  en  fin  d'incises,  d'irrégularités 
que  ne  corrige  pas,  soit  une  leçon  négligée  antérieurement,  soit 
une  modification  d  orthographe  ou  un  changement  de  ponctuation, 
suffit  à  déceler  une  corruption  que.  parfois,  l'on  soupçonnait  déjà 
pour  d'autres  motifs,  mais  que,  plus  souvent  encore,  rien  ne  faisait 
deviner.  Grâce  aux  clausules,  un  certain  nombre  de  corrections 

(i)  Op.  l.  p.  12 

(2)  Cf.  ici  I  i5  sqq. 

(3)  V.  |§  168,  270.  S57  et  423,  et  cf.  les  exemples  que  j'ai  réunis  dans  mon 
livre  sur  la  Prose  métrique  dans  la  Correspondance  de  Cicéron  §  424»  P-  209. 
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ont  été  introduites  dans  le  texte  de  Cicéron  par  Ceci  (i),  Engcl- 
brecht  (2),  Louis  Havet  (3),  Laurand  (4),  Sabbadini  (5)  Woin(G)  et 
Ziclinski  (7),  chez  Apulée  par  Schober  (8),  chez  Saint  Cyprien 
par  de  Jonge  (9),  chez  Sedulius  par  Candel  (10),  chez  Symmaque 
par  Havet  (11),  chez  Pacianus  par  Kauer  (12)  et  chez  divers  écri- 
vains ecclésiastiques  par  Eng(dbrecht  (i3)  etd(;  Santi  (i4)  :  je  ne 
parie  pas  des  érudits  dont  les  conjectures  sont  citées  dans  ce  livre 
ou  qui  ont  incidemment  traité  des  clausules  (i5).  Mais,  dans  l'en- 
semble, les  corrections  ainsi  introduites  ne  seront  jamais,  il  faut 
l'avouer,  ni  très  nombreuses,  ni  très  importantes,  si  l'on  ne  clierche 
pas  à  «  l'aire  prévaloir  le  système  sur  les  faits  »  ni  à  écarter  «  des 
finales  très  usuelles  pour  l'aire  admettre  une  théorie  parti- 
culière (16)  »,  défauts  qui,  jusqu'à  présent,  ont  mis  certains  philo- 
logues en  défiance  à  l'endroit  des  services  réels  que  les  clausules 
peuvent  rendre  au  point  de  vue  de  la  critique  du  texte. 

Or,  elles  ne  se  bornent  [)as  à  permettre  de  corriger  quelques  lins 
de  phrase  ;  leur  concours,  dans  certaines  circonstances,  va  plus 
loin.  Possédons-nous,  d'un  ouvrage  déterminé,  un  seul  manuscrit, 
ce  qui  est  le  cas  pour  VOctauliis  de  Minucius  Félix  ?  Les  clausules 
permettent  d'en  contrôler  la  valeur  (17).  et,  par  là,  jouent  le  rôle 

(1)  Op.  l.  32-33. 

(2)  Op.   l.  p.   i3-i5. 

(3)  Articles  sur  le  de  Oratore  et  le  de  senectute. 

(4)  Études,  p.  177-178  et  208-213. 

(5)  Op.  l.  p.  XXV-XXVIII. 

(6)  Op.  l.  p.  676-G78. 

(7)  Cicéron,  p.  191-21G. 

(8)  Op.  l.  p.  49. 

(9)  Op.    l.    p.    121-125. 

(10)  Op.  l.  p.  io5-ii4. 

(11)  Dans  tout  le  livre. 

(12)  Op.  i.  p.  37-46. 
(i3)  Op.  l.   i5-i8. 
(i4)  Op.  l.  p.  88-90. 

(10)  Deux  personnes  seulement,  à  ma  connaissance,  n'admettent  pas  les  cor- 
rections fondées  sur  les  clausules  :  Tolkielin  (C.  R.  de  (Uark).  ])arce  que  notre 
connaissance  de  la  prose  métrique*  repose  sur  des  textes  anciens  en  désaccord 
(mais  cf.  ici  p.  176  sqq.),  et  Dupuis(p.  92  sqq.),  parce  ({ue,  dans  ma  tlièse  sur 
Cicéron,  certaines  des  conjectures  que  j'ai  risquées  pour  corriger  des  clau- 
sules irrégulières  ne  sont  pas  heureuses.  C'est  me  faire  trop  d'iionneur  que 
de  s'en  prendre  à  la  prose  métrique  et  non  à  moi. 

([())  Laurand,  Etudes,  p.  208. 

(17)  (]f.  ici  §  291,  p.  353. 
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(l'un  sec'oiul  inaiiusciit.  I^]n  avons-nous,  au  contraii'(;,  deux  ou 
plusieurs,  sur  le  classeujent  desquels  nous  hésitons  encore  ? 
L'observation  plus  ou  moins  (exacte  des  clausules  dans  tel  ou  tel 
d'entre  eux  peut  fournir  un  nouvel  ar^uuient  en  laveur  de  celui-ci 
et  contre  celui-là  :  nous  croyons  l'avoir  inonti'é  ici  pour  le  de 
Oratorc  (i),  tOrator,  Florus  (12)  et  Salvien  (3).  Natundlement 
les  résultats  acquis  entraînent  des  conséquences  touchant  la  valeur 
des  éditions  des  textes  étudiés. 

560.  Le  texte  une  fois  établi,  on  peut,  grâce  aux  clausules,  le 
mieux  comprendre.  Comme  je  l'indiquais  dans  mon  ouvrage  sur 
la  Correspondance  de  Gicéron  (4)  et  comme  Schober  en  a  fait 
l'application  (5),  les  clausules  permettront  de  distinguer,  par 
exemple,  les  formes  conseqmre  du  présent  et  consequere  du 
futur,  iiënit  du  présent  et  iienit  du  parfait.  De  plus,  ainsi  que 
M.  Havet  l'avait  prévu  en  1893  (6),  l'étude  des  clausules  nous  indi- 
que où  doivent  se  trouver  les  ponctuations  fortes,  abstraction  faite 
pour  les  courtes  incises  :  on  notera,  à  ce  point  de  vue,  de  quelle 
façon  déplorable  était  ponctuée  l'édition  de  Quintilien  procurée  par 
Bonnell;  grâce  aux  clausules,  l'abbé  Candelamis  en  lumière  cer- 
taines erreurs  de  ponctuation  relevées  dans  l'édition  Huemer.  (7) 
et  M.  Ceci  nous  dit  (8)  qu'il  les  a  employées  comme  critérium  pour 
ponctuer  la  première  Catil inaire.  Enfin,  à  l'intérieur  des  phrases, 
chez  un  grand  nombre  d'écrivains,  les  clausules,  par  leur  présence 
et  leur  absence,  nous  indiquent  après  quels  mots  la  voix  se  posait 
et,  par  suite,  où  s'arrêtent  les  membres  de  phrase  ;  l'application 
de  ce  principe  a  été  faite  par  Havet  à  Symmaque  (9),  par  Norden 
à  plusieurs  textes  (10),  par  Hofacker  à  Pline  le  Jeune  (11),  par 

(1)  Pp.  284  et  295.  A  doit  être  mis  au  premier  rang,  puis  L,  puis  HE. 

(2)  P.  347. 

(3)  P.  396. 

(4)  P.  205. 

(5)  Op.  l.  pp.  49-5() 

(6)  Symmaque,  §  33  sqq.  Cf.  Norden  de  Mimicii  Felicis  p.  18  et  Kunstprosa 
p.  962. 

(7)  Op.  L  pp.  ii5-iiG. 

(8)  Op.  L  p.  3i. 

(9)  P.  2.-)  I  41. 

(10)  Kunstprosa^  p.  941  n.  2 

(11)  Op.  l.  p.  57-58. 
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Gandel  à  Sedulius  (i)  et  par  moi-même  à  différents   auteurs  (2). 
Par  là,  des  fautes  de  sens  peuvent  être  évitées. 

561.  Le  texte  ainsi  compris,  les  clausules  fourniront  la 
véritable  explication  de  phénomènes  de  langue,  de  syntaxe  ou 
de  style,  que,  sans  elles,  on  risquerait  d'interpréter  inexactement, 
Déjà  Quintilien  (9,  4^  ^9)  nous  avertissait  que  la  compositio  dicte 
le  choix  entre  les  formes  uilauisse  ou  uitasse,  deprendere  ou 
deprehendere  ;  cette  remarque  est  confirmée  par  les  études  des 
modernes  (3). 

De  même  pour  la  grammaire.  Non  seulement  les  clausules  nous 
confirment  ce  que  d'autres  recherches  nous  avaient  appris  sur  le 
génitif  singulier  ou  le  datif  pluriel  des  substantifs  en  -ium,  mais 
elles  expliquent  la  présence  d'exceptions  qui,  au  premier  abord, 
surprennent.  En  1898,  j'indiquais  dans  mon  livre  sur  la  prose 
métrique  dans  la  correspondance  de  Cicéron  (4)  que  deux  excep- 
tions signalées  parRiemann  :  Tusc.  i,  98  circumuentos  conuenirem 
au  lieu  de  circumuentos  conueniam  que  l'on  attendrait,  et  Acad. 
2,  3,  9  Catulum  fuissemus  au  lieu  de  Catulum  fueramus  que  Ton 
attendrait,  s'expliquent,  l'une  et  l'autre,  par  le  désir  d'éviter  une 
clausule  incorrecte.  Cette  vue  a  été  adoptée  par  MM.  Ceci  (5)  et 
Clark  (6). 

Aux  preuves  que  j'ai  données  alors,  je  crois  bon  d'en  ajouter 
quelques  autres,  choisies  parmi  les  exceptions  signalées  par  le  P. 
Lebreton  dans  ses  Etudes  sur  la  langue  et  la  grammaire  de 
Cicéron, 

P.  23i,  comme  unique  exemple  certain  de  la  construction  où 

(i)P.  117. 

(2)  Cicéron  p.  207-209  et  ici  pp.  267-269  et  346-847.  —  V.  aussi  Engel- 
brecht  p.  8. 

(3)  Cf.  Gandel  p.  121-123,  VVolff  p.  664-665,  Wuest  p.  89  et  mon  livre  sur 
Cicéron  p.  204.  Par  exemple,  dans  le  de  diii.  i,  88  et  i,  96,  les  manuscrits 
donnent  oracla  peterentur  et  oracia  ducebant,  clausules  métriques  (|§  169  et 
161)  :  Orelli,  lui,  avait  cru  devoir  rétablir  la  forme  oraciila,  qui  donne  deux 
clausules  évitées  partons  les  écrivains  latins.  Il  ne  s'était  pas  rendu  compte 
—  et  ne  pouvait  se  rendre  compte  —  que  le  choix  entre  les  graphies  du  mot 
est  dictée  par  des  raisons  métriques.  —  V.  ici  index  C. 

(4)  P.  204,  n.  2. 

(5)  P.  5-6.  Par  une  heureuse  rencontre,  il  a   repris  un  de   mes  exemples. 

(6)  Classical  Review,  19  (i9o3),  p.  171. 
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iiiu'  consrculive  au  parlail  est  suboi'donnrc  à  une  cons<''cutive 
iniparl'ail,  il  cilo  une  i)hras(^  du  de  Ilep.  -2,  ii,oùlc  pai'lait  se 
trouve  à  la  (in  de  la  phrase,  la  clausule  étant  intactù  perrtianserit. 
Cette  clausule  est  parl'aite  niétriquenienl  (i\  4^9)»  alors  que  la 
clausule  intacta  perrnanerel  aurait  (Hé  ineorrecte  (§  4^^)- 

P.  '245,  comme  exemple  d<'  concordance  des  temps  négligée, 
il  cile  la  phrase  suivante  du  de  Flnibus  5,  (V)  :  Qiionatn  <(audlo 
compierentur,  cuin  laniopere  eius  adumOrala  opinione  laelentur. 
C'est  que  Idetarenliifriuwiùi  donné  une  clausule  incorrecte  C^  49^)- 
De  même,  si  dans  le  de  Fin.  4,  54,  Cicéron  a  tei-miné  sa  phrase  par 
suscipere  soleanius,  c'est  que,  SL^rès  suscipere,  solerenuis,  plus  cor- 
rect grammaticalement,  aurait  donné  une  clausule  non  métrique. 

P.  •236,  la  négligence  signalée  dans  le  p.  Flacco  98  s'explique 
d'une  manière  identique  :  la  clausule  iudiciurn  Jeceris  est  correcte  ; 
la  clausule  iudiciiiin  faceres  ne  l'aurait  pas  été. 

Il  y  là  une  considération  dont  il  importe  de  tenir  compte  pour 
l'explication  de  certaines  irrégularités  grammaticales.  D'ailleurs, 
les  critiques  anciens  l'invoquaient  :  témoin  le  célèbre  passage 
d'Aulu-Gelle  cité  p.  121.  Parmi  les  modernes,  à  notre  connaissance, 
MM.  Wolif,  Candel  et  Ausserer  sont  les  seuls  qui  aient  étudié  la 
syntaxe  à  la  lumière  des  clausules  :  le  premier  a  fait,  à  ce  point  de 
vue,  sur  l'emploi  chez  Cicéron  (i)  des  particules  -  que,  atque,  ue,  ne, 
anne,  nonne,  une  étude  imitée  par  Ausserer  (2)  à  propos  de  Minu- 
cius  Félix.  L'abbé  Candel  a  montré,  dans  Sedulius,  l'influence  des 
clausules  sur  l'emploi  des  cas  et  la  concordance  des  temps  (3). 

562.  Enfin,  en  ce  qui  touche  le  style,  les  raisons  pour 
lesquelles  tel  ou  tel  écrivain  a  employé  certains  mots  de  préfé- 
rence à  d'autres,  en  a  ajouté  qui  sont  inutiles  au  sens,  ou  bien  a 
placé  ceux  dont  il  se  servait  dans  un  ordre  diflerent  de  celui  qui 
lui  est  ordinaire,  c'est  dans  l'emploi  des  clausules  métriques  que 
nous  les  trouvons  plus  d'une  fois.  Les  anciens  nous  le  disent  de 
la  manière  la  plus  précise  (4),  et  il  est   impossible  de   mettre  en 

(i)  Op.  l.  p.  633-64i.  Cf.  Laurand  Etudes  179. 

(2)  Op.  l.  p.  5o-53. 

(3)  Op.  L  p.  124-126  et  132-134. 

(4)  Quintilien  (9,  4,^6)  etPompeius  (p.  i58). 
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doute  leurs  affirmations  après  les  études  de  Ceci  (i),  Lanson  (îi), 
Laurand  (3),  Norden  (4),  Sabbadini  (5),  Wolfï'(6)  et  Wuest  (7)  sur 
Cicéron,  les  remarques  de  Hofacker(8)  sur  Pline  le  Jeune,  de  de 
Jonge  et  de  Watson  sur  Saint  Cyprien  (9),  de  l'abbé  Candel  sur 
Sedulius  (10)  et  de  de  Santi  sur  divers  textes  chrétiens  (11). 

563.  —  Mais,  surtout,  ce  à  quoi  l'on  ne  s'attendait  guère,  par 
Tétude,  si  sèche  et  si  stérile  au  premier  abord,  de  longues  et  de 
brèves,  on  arrive  parfois  à  résoudre  des  questions  de  critique 
littéraire  longtemps  discutées,  ou  qui  même,  sans  les  clausulcs,  ne 
se  seraient  pas  posées.  Je  rappelle  ce  que  j'ai  eu  l'occasion  de  dire 
plus  haut  toucliant  la  Correspondance  de  Cicéron  et  de  Brutus  ou 
l'auteur  du  Dialogue  des  Orateurs  (12).  En  1880,  Gurlitt  mon- 
trait (i3)  que  la  lettre  i3  du  Livre  XI  des  I^ettrcs  Familières  se 
compose  en  réalité  de  deux  parties  :  la  première,  lettre  de  D.  Brutus 
à  Cicéron  ;  la  seconde,  rapport  de  Brutus  et  Plancus  au  Sénat. 
L'étude  des  seules  clausules  aurait  conduit  à  la  même  conclu- 
sion (i4)  ;  elle  permet  même  d'aller  plus  loin  et  de  déterminer 
l'auteur  du  rapport,  qui  est,  non  pas  D.  Brutus,  mais  Plancus  (i5). 
De  même,  dans  la  Vie  d'Hadrien  de  V Histoire  Auguste,  M.  Paul  von 
Winterfeld,  grâce  à  la  présence  ou  à  l'absence  des  clausules,  a  pu 
l'aire  deux  parts  :  l'une  empruntée  à  Marins  Maximus,  l'autre  trans- 
crite mot  pour  mot  d'une  autobiographie  latine  d'Hadrien.  Et  ce 
n'est  pas  une  exception  :  nous  serons  amenés  à  faire  une  constata - 

(1)  Op.  l.  p.  3i. 

(2)  Op.  L  p.  78-79. 

(3)  FAudes  p.   179-181  et  1 83- 184. 

(4)  Kiinstprosa,  p.  937-938. 

(5)  Op.  l.  p.  XXIll-XXlV. 

(G)  Op.  L  p.  ()4i-()4r)  et  072-675. 

(7)  Op.  l.  p.  81-82.  —  On  trouvera  ce  point  traité  aussi  dans  J.  Schmiiit, 
d.  rhj'thm.  Elément  in  Ciceros  lleden,  Wiener  Studien  15(1893),  p.  209-247  ; 
mais  il  se  place  au  point  de  Aue  du  numerus  et  non  des  clausules. 

(8)  Op.  L.  [).  47-4^    —  ^^-  un  mot  de  Norden,  Knnstj)rosa  p.  9^42  n. 

(9)  Cf.  de  Jonjçe  p.  1  n.  i 

(10)  Op.  l.  p.  75,  121-124,  120-132  et  142-140. 

(11)  Op.  l.  p.  71-77. 

(12)  §  521. 

(i3)  Jahrb.  f.  klass.  Pliil.  121  (1880),  {).  O09  sq([. 

(i4)  Bornecque,  La  prose  métrique.   [).    120,  §  222  et  Engelbriclil   i).  i3-i4. 

(1,5)  Bornec(|ue,  il^ . 
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lion  analogut^  pour  (rauli'cs  hisloriens,  Vcllciiis  l'alciculus  (i  )  cl 
Suélonc  (j),  ou  pour  rauieur  delà  Ii/i({l()ri(/ne  à  //('renniiis  0).\)(i 
la  iiu'uie  façon,  l'élude  des  clausules  nous  conduit  à  disling^uer,  dans 
les  discours  de  Cicéron,  plusieurs  <^roup(^s,  et,  dans  les  njcuies 
discours,  des  [)arties  métriques  et  d'autres  ({ui  \w,  le  sont  pas  (4): 
elle  nous  fait  voir,  dans  les  Lettres  de  Cicéron  (5),  deux  catéj^o- 
ries  :  les  lettres  intimes,  où  les  clausules  sont  aussi  négliiçées  (jue  la 
langue,  la  syntaxe  ou  le  style,  et  d'autres,  au  contraire,  mieux  soi- 
gnées à  tous  les  [)oints  de  vu(î  et  métri(iu(un(Mit  parfaites,  puis([u'elles 
n'étaient  pas  écrites  [)ar  leur  seul  destinataire  ;  comme  il  fallait  s'y 
attendre,  Pline  le  Jeunt^  imite:  Cicéron  {()).  Enfin,  M.  Schmiede- 
berg  croit  que,  grâce  aux  clausules,  il  sera  possible;,  dans  les 
Scholia  Bobiensia,  de  discc^rner  le  vieux  fond  du  2®  Siècle  et  les 
additions  de  l'époque  chrétienne  (7),  et  M.  Stangl  est  du  même  sen- 
timent (8).  Ce  n'est  pas  seulement  sur  l'auteur  ou  les  parties  d'un 
ouvrage  que  nous  renseignent  les  clausules  :  elles  peuvent  aussi 
fournir  des  lumières  sur  la  façon  dont  il  a  été  publié  (9).  11  est 
})ermis  de  contester  la  réalité  ou  l'importance  des  services  que  ren- 
dent les  clausules  pour  la  critique  du  texte,  l'étude  de  la  gram- 
maire ou  du  style  ;  il  est  diOicile,  sinon  impossible,  de  nier  ce 
quecetinstrumentobjectif  apporte  de  nouveau  pour  l'histoire  de  la 
littérature  latine. 

564.  Mais,  à  ce  point  de  vue  môme,  il  ne  faut  pas  demander 
aux  clausules  plus  qu'elles  ne  peuvent  donner.  Vers  la  fin  de  son 
étude  sur  les  discours  de  Cicéron  (9),  M.  Zielinski  annonce  que  l'on 
possède  désormais  un  moyen  sûr  de  se  prononcer  sur  l'authenticité 
des  discours  de  Cicéron.  Toutes  les  fois  que  les  clausules  d'un 
discours  se  rapprocheront  de  la  formule  suivante  :  verae  60. 3  o/u, 
licitae  26,5 ,malae  6,1 , selectae  ^,i,pessimae  i,4.il  sera  authentique. 

(i)  P.  071  sqq 

(2)  P.  574  sqq. 

(3)  Pp     579  58o. 

(4)  P.  271  sqq. 

(5)  P.  o(J5  sqq. 

(6)  P.  335 

(7)  lierl.  pJiil.    Wochensclirijt  2(5  (iyo6),  p.  8cSi. 

(8)  Cl".  Salvit'ii,  ^  374. 

(9)  P.  218  sqq. 


Univ.  de  Lille,  Tr.  et  Méin.  Dr  .-Lettres.  Tome  VI.   37, 
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Dans  un  discours  non  métrique,  Yinvectiva  in  Sallustiurn,  les 
chili'res  deviennent  22,  28,  27,  t4,  il  M.  Zielinski  prend  pour 
exemples  la  3^  Catilinaire,  le  de  reditu  ad  Quîrites,  le  pro 
domo  sua  et  le  pro  Marcello.  Soit.  Mais  considérons  le  Pro 
Roscio  ;   examinons   le  tableau  suivant  : 


Discours  non 
métriques. 

Pro  Roscio. 

Discours  de 
Cicéron. 

Glausulae 

verae 

22 

44 

60,3 

— 

licitae 

28 

20 

26,5 

— 

ma  lac 

2;7 

II 

6,1 

selectae 

14 

^y 

5,2 

.   — 

pessimae 

II 

8 

1,4 

On  avouera  que  le  Pro  Roscio  s'écarte  sensiblement  des 
chiffres  qui  servent  de  critérium.  On  répondra  :  le  Pro  Roscio  est 
un  discours  de  début.  D'accord  ;  il  n'en  reste  pas  moins  que,  si 
n'étant  pas  assuré  que  le  Pro  Roscio  est  de  Cicéron,  on  appliquait 
le  critérium  de  M.  Zielinski,  on  déclarerait  immédiatement  que  le 
Pro  Roscio  n'est  pas  de  Cicéron. 

565.  La  vérité  sur  l'utilité  pratique  que  l'on  peut  légitimement 
attendre  des  clausules  se  trouve  dans  deux  passages,  l'un  de 
Jordan,  l'autre  d'Engelbrecht.  Le  premier  écrit  :  L'étude  des 
clausules  «  a  un  charme  tout  particulier . . .  Elle  offre  des  vues 
intéressantes  sur  le  travail  de  l'écrivain,  travail  dont  le  critique 
surprend  le  secret. . .  Nous  reconnaissons  pourquoi  tel  ou  tel  mot 
est  choisi,  pourquoi  les  mots  sont  placés  dans  tel  ou  tel  ordre,  et 
même,  souvent,  pourquoi  tel  tour  a  été,  de  préférence,  donné 
à  la  pensée. . .  Nous  voyons  aussi  à  quelle  partie  de  son  ouvrage 
l'auteur  a  donné  le  plus  d'imporlance  (i).  »  Quant  à  Engelbrecht, 
il  pense  que,  «  avec  la  réserve  faite  plus  haut  [sur  la  différence  entre 
la  métrique  de  la  prose  et  celle  des  vers],  nous  possédons  dans  les 
clausules  un  instrument  critique  de  premier  ordre.  Elles  facilitent 
l'étude  de  la  valeur  respective  des  manuscrits  et  des  leçons, 
découvrent  les  défauts  de  la  tradition,  et,  même  pour  les  questions 

(1)  Op.  i.  p.  75. 
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de  criticjiu'  plus  liaulc  (aulheiilicilé  d'un  ouvra^o  (Mitier  ou  d'une 
partie  d'un  ouvrage,  daU;  de  la  [)ublication  (;tc.),  elles  peuvent 
joue!'  un  rôle  im[)orlant  (i)  ». 

Aussi,  plus  ([ue  jamais,  estiinera-t-on  (pie,  dorénavant,  tout 
éditeur  d'un  texte  de  ju'ose  latine  et  même  tout  crili(pie  étudiant 
un  ouvrag-e  de  [)rose  latine  devra  se  préoecu[)er  de  l'attitude 
adoptée  à  l'endroit  des  elausules  i)ar  l'auteur  de  l'œuvre  dont  il 
s'oceupe  (2).  Si  l'écrivain  néglige  de  les  terminer  métri([ueiuent,  il 
donnera  les  raisons  de  ce  dédain  ;  dans  le  cas  contraire,  il  démê- 
lera les  règles  suivies,  et  en  [)oursuivra,  au  triple  point  de  vue 
prosodique,   critique  et  littéraire,  les  applications  pratiques. 


(i)  Op.  l.  p.  12. 

(2)  C'est  aussi  l'opinion  de  Skutsch,  PhiloJogus  .")()  (1902),  p.  19'î. 
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APPENDICE  I.  —  LA  CORRESPONDANCE  DE  CICERON 

ET  LES  CLAUSULES 


Il  faut  d'abord  que  je  mentionne  les  critiques  dirigées  contre 
l'idée  que  j'ai  eue  de  chercher  des  clausules  dans  la  correspon- 
dance de  Cicéron.  KirchholT  (i)  nie  a  priori  qu'on  puisse  en 
trouver  dans  les  lettres,  parce  qu'elles  n'ont  certainement  pas  été 
écrites  avec  tant  de  soin.  A  quoi  Laurand  (2)  répond  que  la  raison 
a  priori  ne  peut  tenir  devant  le  fait. 

Comme  Laurand,  Gurlitt  (3)  admet,  avec  des  réserves,  qu'on 
puisse  diviser  les  lettres  en  métriques  et  non-métriques  :  Tyrrell, 
lui,  est  fiworable  au  principe  d'une  distinction  (4),  mais  il  la  fonde 
sur  le  système  Zielinski,  la  mienne  ne  répondant  pas  à  ce  qu'il 
attendait,  car  Sulpicius  et  Matins  figurent  parmi  les  écrivains  non- 
métriques  et  Dolabella,  ainsi  qu'Antoine,  parmi  les  métriques  (5). 

Enfin,  pour  Skutsch  (6)  et  WolfF  (7),  la  correspondance  est 
presque  entièrement  métrique  (8). 

Devant  ces  avis  opposés,  j'ai  cru  nécessaire  de  reprendre  mon 
travail  en  améliorant,  sur  deux  points,  la  méthode  que  j'avais 
employée  en  1898  : 

(I)  Op.  l.  p.  5. 

(3)  Etudes  p.  184,  n    2. 

(3)  C    R.  de  ma  thèse,  p.  333  sqq. 

(4)  Édition  des  lettres  IP  p.  LXVII  n. 

(5)  Hermathena  i3  (igoS),  p.  289-804. 

(6)  Die  lateinische  Sprache  p.  43i. 

(7)  Op.   l.  p.  584.  n.  I. 

(8)  Il  y  a,  sur  ce  sujet,  un  mot  seulement  dans  Peter_,  d.  Brief,  p.  27. 
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i"  Bien  que,  dès  lors,  sur  le  conseil  de  M.  Havet,  j'aie  mis  à 
part  les  lettres  trop  courtes  pour  être  métriques,  je  ne  m'étais  pas 
assez  nettement  rendu  compte  que,  la  langue  latine  fournissant 
naturellement  62  clausules  métriques  sur  100,  il  faut  être  extrême- 
ment réservé  lorsqu'on  se  trouve  en  présence  d'un  texte  court, 
écrit  par  un  écrivain  maître  de  sa  langue,  et  qui,  habituellement, 
termine  ses  phrases  métriquement  :  c'est  le  cas  pour  un  grand 
nombre  de  lettres  de  Cicéron. 

2°  J'avais  considéré  les  clausules  dans  la  seule  correspondance, 
sans  vérifier,  soit  par  la  confrontation  avec  la  fréquence  linguis- 
tique, soit  par  la  comparaison  avec  les  règles  suivies  dans  d'autres 
ouvrages,  les  résultats  auxquels  j'étais  arrivé.  Je  pouvais  être  ainsi 
amené  —  et  j'ai  été  ainsi  amené  —  à  considérer  parfois  comme 
métriques  des  clausules  qui  ne  Tétaient  pas,  et  inversement. 

Voici  donc  comment  j'ai  procédé.  Ayant  toujours  présente  à 
l'esprit  la  première  des  considérations  exposées  plus  haut,  j'ai 
appliqué  aux  clausules  des  lettres  les  lois  métriques  suivies  par 
Cicéron  dans  les  trois  dernières  périodes  des  discours,  contempo- 
raines des  lettres.  Je  suis  arrivé  ainsi  à  des  résultats  un  peu 
différents  de  ceux  que  j'avais  exposés  en  1898  :  estimant  que  je 
dois  critiquer  mes  travaux  antérieurs  avec  encore  plus  de  sévérité 
que  les  autres  ouvrages,  j'ai  cru  devoir  noter  ici  les  divergences 
en  suivant  l'ordre  que  j'avais  adopté  alors  et  en  renvoyant  aux 
numéros  des  paragraphes  de  ma  thèse. 

A.  Lettres  de  Cicéron 

I.  Correspondance  de  Cicéron  dont  aucune  lettre  n'est  métrique 

§  i5.  La  lettre  à  C.  Coclius  Caldus  (II  19)  est  métrique. 

§  16.  Les  lettres  à  L.  Culleolus  (XIII  41  et  42)  sont  métriques. 

§  18.  Les  lettres  à  Terentia  XIV,  12,  i3,  17,  21,  22,  24  sont 
métriques  ;  mais  elles  sont  tellement  courtes  que  c'est  indubitable- 
ment par  hasard. 

§  19.  Même  observation  pour  les  lettres  XVI  3  et  6  à  Tiron. 

II.  Lettres  trop  courtes  pour  être  prohantes 

§  22.  La  lettre  X  29  à  Appius  est  certainement  métrique. 
§  28.  Des  lettres  à  Appuleius  XIII  4^^  et  4^^  ^'^  première  n'est 
certainement  pas  métrique. 
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§  28.  La  lettre  XIIT  Oo  à  C.  Muriatius  est  métriqiio. 
|:>  'iç).    De    niéiiie  poui*  la    lettri^   \l    ij  à  A.    Poinpeius  Bithy- 
nicus,  et 

§  32  pour  la  lettre  I  10  à  Ti.  Valeriiis. 

m.   CojTespondances  nictriques  en  partie 

§  34.  Sont  métriques,  dans  le  recueil  ad  Atticmn,  non  seule- 
ment I  i5  et  IV  I,  mais  aussi  I  12  ;  II  ^3  ;  V  6  ;  VII  4  ;  8  ;  i5  ; 
IX  To;  X  7  ;  XIII  12  ;  XIV  6  et  i3.  La  lettre  II  23  s'occupe  d'affaires 
privées,  mais  Cicéron  l'a  dictée,  et  rhabitud(î  de  terminer  les 
phrases  métriquement  dans  les  discours  a,  tout  naturellement, 
amené  les  clausules  (i).  Dans  la  lettre  XIII  12,  il  répond  à  une 
demande  d'Atticus,  qui  le  priait  de  donner  une  place  à  Varron 
dans  un  de  ses  ouvrasres.  La  lettre  I  12  est  relative  à  ses  affaires 
avec  Antoine,  dont  il  entretient  ce  dernier  en  une  autre  lettre, 
qui,  elle  aussi,  est  métrique  (V  5;  §  53).  Enfin,  dans  les  autres 
lettres,  il  explique  sa  conduite  ou  ses  intentions  politiques. 

§  3^.  Dans  la  correspondance  avec  Quintus,  outre  la  lettre  I  i, 
est  métrique  ;  II  12,  où  il  parle  de  ses  occupations  et  recommande 
à  son  frère  M.  Orfîus. 

§  42.  On  ne  peut  se  prononcer  sur  la  lettre  à  Fadius  Gallus 
VII  2.5,  qui  n'est  pas  très  longue  et  est  constituée  presque  entière- 
ment par  de  courtes  incises. 

§  47'  La  lettre  àPaetus  IX  19  semble  bien  métrique. 

§  5o.  Est  métrique  la  lettre  à  Cassius  XV  14,  au  même  titre 
sans  doute  que  les  lettres  de  recommandation. 

§  53.  Les  deux  lettres  à  Antoine  sont  métriques  :  le  ton  de  la 
lettre  V  5  relative  aux  affaires  d'intérêt  ne  serait  pas  embarrassé 
et  obscur  si  la  lettre  était  destinée  au  seul  Antoine. 

§  58.  La  lettre  XIII  56  à  Q.  Minucius  Thermus  est  métrique, 
elle  aussi. 

§  65.  Les  deux  lettres  à  Trebianus(VI  10  et  11)  sont  métriques. 

§  67.  Les  six  premières  lettres  du  Livre  VII  ad  Familiares 
sont  métriques. 

§  70.  Des  quatorze  lettres  du  Livre  XI  ad  Familiares  adressées 

(i)  Cf.  ici  §  104.  On  notera  aussi  que,  au  Moyen-Age,  le  cursus  porte  le  nom 
de  dictamen. 
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à  D.  Jiinins  Brutus,  deux  seulement  ne  sont  pas  métriques  :  6  et  aS. 

|:^  ^5.  La  lettre  7^X111  i4  adressée  à  M.  Brutus  est  métrique. 
Aucune  modification  pour  le  recueil  ad  Braturn. 

^  ().").  Toutes  les  lettres  à  César  semblent  métriques.  Toutefois 
la  lettre  ad  Ait.  XI  l'i,  i  (*st  trop  c()ui*t(î  ])our  que  Ion  ])uisse  se 
prononcer. 

§  loo.  Toutes  les  lettres  à  Célius  sont  métriques. 

IV.  Correspondances  métriques  entièrement 
Aucune  modification. 

B.  Correspondants  de  Cicéron. 

I.  Correspondances  non  métriques 
I  172.   La  lettre  XI  3,  de  Brutus  et  Cassius,  est  métrique. 

IL  Lettres  trop  courtes  pour  être  prolyantes 
I  194.  La  lettre  V  3  n'est  certainement  pas  métrique. 

III.   Correspondances  métriques  en  partie 

%  199.  Aucune  des  lettres  de  Yatinius  n'est  métrique. 
I  200.  Des  douze  lettres  de  L.   Munatius  Plancus,   sont  métri- 
ques :  X  8,  adressée  au  Sénat  :  X  17  et  18. 

I  206.  Les  trois  lettres  de  Pollion  sont  métriques. 

IV.  Correspondances  métriques  entièrement 
Aucune  modification. 

Chapitre  III.  —  RÉSUMÉ  ET  CONCLUSION  (§  224  sqq.) 

Les  conclusions  auxquelles  j'étais  arrivé  ne  sont  modifiées  que 
dans  le  détail  par  les  corrections  indiquées  ci-dessus.  On  ajoutera 
seulement,  dans  les  catégories  de  lettres  métriques,  celles  que 
Cicéron  a  dictées.  Le  principe  est  toujours  celui  que  Cicéron  lui- 
même  indiquait  dans  la  lettre  à  Trebonius  (i5,  21,  4)  :  «  Je  n'écris 
pas  de  la  même  façon  les  lettres  destinées  seulement  à  ceux  à 
qui  je  les  envoie  ou  celles  qui  doivent  être  lues  par  beaucoup 
d'autres.  » 
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M.  (iiirlill,  dans  son  coinplc-i'cndii  do  ma  tlièso  (i),  se  doinan- 
dail  si  la  dislinclion  entrer  les  Iclti'os  ni^  coïnciderait  pas  à  une 
classification  qu'il  avait  proposée  (2)  en  s'ai)puyant  sur  les 
lettres,  ad  Fam.  II/j,  i  2  et  IV  i3,  i. 

I.  Epistiilae,  quibiis  certiores  facirnus  absentes,  si  quld  sit 
c/uod  eos  scive  ani  nostra  a  ut  ipsoriim  inlersil  ; 

II.  Genus  faniiliare  et  locosum,  quo  secundis  rébus  uti 
solemus  ; 

III.  Genus  seuerum  et  graiie,  triste  et  miserum  ; 

a)  promissio  auxilii,  cohortatio  ; 

b)  consolatio  doloris  ; 

[IV.  Epistulae  commendaticiae.] 

Les  deux  dernières  catégories  seraient  métriques,  les  autres 
non. 

Il  est  exact  que  les  lettres  des  deux  dernières  catégories  sont 
métriques,  sauf  exception  ;  mais  celles  de  la  première  le  sont  aussi 
lorsque  Cicéron  les  dicte,  quand  il  s'adresse  à  de  grands  personna- 
ges, ou  que  les  lettres  appartiennent  à  la  période  delà  guerre  civile. 
Quant  à  la  deuxième  catégorie,  elle  serait  à  peu  près  vide  :  lorsque 
Cicéron  badine  avec  ses  amis,  c'est  généralement  après  les  avoir 
renseignés  sur  les  événements.  Si  l'on  ajoute  que  le  quatrième 
groupe  a  dû  être  ajouté  par  M.  Gurlitt,  on  comprendra  que  j'aie 
cru  pouvoir  m'en  tenir  à  ma  première  classification.  Aussi  bien 
M.  Gurlitt  ne  faisait-il  que  proposer  une  explication  en  demandant 
qu'on  la  vérifiât. 

RÉSUMÉ 

La  liste  des  lettres  sûrement  métriques,  abstraction  faite  de 
celles  qui  sont  trop  courtes  pour  être  probantes,  est  donc  la 
suivante  : 

Ad  Familiares  :  I  3,  4,  5  a,  5  b,  6,  ;,  8,  9.  10. 

II  I.  3,  5.  6,  8,  9.  10,  II,  12,  i3.  1 4.  i5.  i().  17.  18.  19. 

III  I,  3,  4-  ^>.  7-  9,  i<>,  Ti.  i3. 

(i)  P.  335. 

(2)  Jahrb.f.  d.  Pliii.  1888,  p.  863-86G. 
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IV  I,  2,  3,  4,  6,  7,  8,  9,  10,  II  (Marcellus),  i3,  14. 

V  2,  5,  6,  7,  8,  II,  12,  i3,  i4  (Lucceius),  i5,  16,  17,  18,  19, 
20,  21. 

VI  I,  2,  3,  4»  5,  6,  8,  9,  10,  II,  12,  i3,  14,  17,  18,  20,  21,  22. 
VU  I,  2,  3,  4^  5,  6,  7,  8,  i5,  17,  19,  23,  28,  3o,  3i,  33. 

VIII  8,  5,  8  (Senatus-Gonsulte). 

IX  I,  2,  6,  8,  9  (  Dolabella),  10,  11,  12,  i3,  14,  i5,  16,  17,  19, 
20,  24. 

X  I,  2,  3,  5,  6,  8  (Plancus),  10,  12,  i3,  14,  16,  17  et  18 
(PlancusJ,  19,  20,  22,  25,  26,  27,  28,  29,  3i  (Pollion),  32  (ib). 
33  (ib.). 

XI  3  (Brutus  et  Cassius),  5,  7,  8,  12,  i3  a  (D.  Brutus  et 
Plancus),  14,  i5,  16,  17,  18,  21,  22,  24,  27,  29. 

XII  I,  2,  4,  5,  6,  7,  i5  (Lentulus),  17,  19,  21,  23,  24,  25,  25  a, 
26,  27,  28,  29,  3o. 

XIII  i,  4^  5,  6,  6  a,  7,  8,  9,  10,  11,  12, 14,  i5,  16,  17,  18,  19,  21, 
22,  23,  24,  26,  26,  27,  28  a,  29,  3i,  32,  33,  34,  35,  36,  37,  38,  41»  4^» 
43,  49»  5o,  62,  54,  55,  56,  60,  61,  62,  63,  64,  65,  ^Q,  67,  68,  69,  71, 
72,  73,  75,  76,  77,  78. 

XV  T,  2,  3,  4,  6,  7,  8,  9,  10,  II,  12,  i3,  14,  i5,  20,  21. 

Ad  Brutum  :  I  i,  2,  3,  5,  8,  9,  10,  14,  i5,  18. 

II  I,  2,  5. 

Ad  Quintum  :  I  i  ;  II.  12. 

Ad  Atticum  :  I  12  et  i5, 

II   23. 

IV  21. 

V  6. 

VII  4,  8,  i5. 

VIII  II  BetD. 

IX  7  A(BaIbus  et  Oppius),  7  B  (Balbiis),  10,  11  A. 

X  7,  8  A  (Antoine). 

XIII  12. 

XIV  6,  i3,  i3  B. 

XV  14,  2-3. 

XVI  16  B,  G,  E,  F. 
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AIM^KNDICK  II.  —  M:s  CLAUSULES  DANS  LKS 
OUVRAGES  DE  VELLEHJS  PATEHCLLUS 
P:T  de  SUÉTONE. 

A.  Yelleius  Paterculus 

Si  l'on  étudie  l'œuvre  de  Velleius  Paterculus  (i)  au  point  de 
vue  des  clausules  métriques,  on  note  qu'il  n'applique  pas  des  règles 
très  strictes  :  Norden  l'avait  déjà  remarqué  (Kiinstprosa^.  3o3). 

Les  45  exemples  de  type  ferrent  que  l'on  rencontre  chez  lui 
se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 

Formes  métriques  tolérées  chez  les  autres  écrivains  :  29 
(18  iambes  et  11  trochées). 

Formes  rejetées  chez  les  autres  écrivains  :  16  (i5  spondées, 
et  I  anapeste),  savoir  :  i,  8,  6  hicos  auxit.  —  i,  9,  5  trHiimpho 
duxit.  —  2,  7,  5  uini  nomen.  —  2,  12,  i  triumpho  duxit.  —  2,  i3, 
1  fortuna  usus.  —  2,  i3,  3  immodicani  ferret.  —  2,  i5,  i  Romanos 
cepit.  —  2,  25,  4  sacrata-est,  soluit  ;  —  2,  3^,  i  hélium  gessit.  — 
2,  42,  2  mortalis  cepit;  Mal  ponctué.  —  2,  ^Q,  5  nomen  cedet.  Il  y 
a,  devant  cedet,  une  lacune  dans  les  mss.  —  2,  67,  2  Jiliorum 
niillam  :  Mal  ponctué.  —  2,  79,  3  fortuna  gestum-est.  —  2,  96,  i 
Neroni  nupsit.  —  2,  96,  2  Neronem  gestum-est.  —  2,  114,  2 
desiderari  posset. 

Les  48  exemples  de  type  uidear  se  répartissent  ainsi  qu'il 
suit  : 

Formes  métriques  ou  tolérées  chez  les  autres  écrivains  : 
3o  (i5  iambes  et  i5  trochées) 

Formes  rejetées  par  les  autres  écrivains  :  18  (i  tribraque,  10  spon- 
dées, 6  anapestes  et  i  dactyle),  savoir  i,  2,  i  ahauus  fuerat. —  2,  5,  i 
cognomen  meruit.  —  2,  22,  4  inimicorum  obiit.  Cf.  infra.  —  2,  32, 

(i)  Je  me  suis  servi  de  l'ed.  Halm,  de  la  Bibliotheca  Teubneriana. 
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6  auctorem  faccret  :  —  2,  35,  -2  potestate  hahuit.  —  2.  4'^-  ^ 
Romain  l'etulit.  Ecrire  rettulit.  —  2,  47.  2  spatium  ohiit.  On  peut 
songfcr  ici  à  écrire  o6/7.  —  2,  52,  i  T/iessaliam  petlit.  Ecrire  petit. 

—  2,  79,  I  siiscipere  staiiiit.  —  2,  89.  5  constanter  repolit.  Ecrire 
reppulit.  —  2,  loi,  i  numéro  coiit.  Ecrire  coit.  —  2,  io3,  5  omnibus 
faustus  fiierit.  Faustiis  est  une  conjecture  de  Halm  ;  écrire  avec 
Madvig-  :  omnibus  fauerit,  clausuie  métrique  chez  tous  les  écri- 
vains latins.  —  2,  m,  i  ad-id-bellum  operae  :  —  2,  ii3,  2  dimit- 
tere  statuit  ;  Mal  ponctué.  —  2,  114,  ^  pacem  petiit.  Ecrire  petiuit. 

—  2,  122,  2  recipiendus  fuerit  ?  Mal  ponctué.  —  2,  i23,  i  Nolam 
petiit  :  Mal  ponctué.  —  2,  126,  i  iudiciis  grauitas  ;  Ecrire  iudicis  ; 
(v.  index  III). 

Sur  38  exemples  de  type  ferantur,  on  trouve  i  trochée,  mal 
ponctué  (2,  5,  2),  et  7  iambes,  rejetés  par  tous  les  prosateurs,  sauf 
Salvien  :  i,  10,  3  Jîlii  fuere  ;  Ecrire  yz7/.  —  i,  12,  G  consulatum 
inires.  —  i,  17,  6  non  potest  recedit.  —  2.  37,  4  tolerabilem 
futur am  :  —  2,  65,  2,  consulatum  inires.  —  2,  82,  3  uietoriam 
uocabat.  —  2,  98,  3  ostentatione  agendi. 

Sur  84  exemples  de  ty\^e  ferrentur,  on  trouve  : 

63  formes  métriques  chez  tous  les  écrivains  (67  trochées  et  6 
tribraques)  ; 

7  iambes.  qui  semblent  avoir  été  métriques  à  l'époque  de  Vel- 
leius  (cf.  ^  4^'-^)  • 

14  formes  rejetées  par  tous  les  écrivains  (9  spondées,  2  ana- 
pestes, 2  dactyles  et  i  procéleusmatique),  savoir:  i,  6,  6  Roma- 
num  peruenit.  Cette  clausuie  appartient  à  une  glose.  —  2.  6.  7 
Tiberim  dciectum-est.  —  2,  21,  3  cum-Cinna  conflixit  :  —  2.  22,  2 
generibus  adfecti.  — 2,  4^.  4  l^g^^  Pompeio  :  —  2,  47-  2  Magni, 
decessit  :  Mal  ponctué.  —  2,  62,  5  audituros  mandata.  —  2.  65.  i 
ultioni  debere.  —  2,  78,  3  f asti  percussit.  Ecrire /ws/e  avec  l'édi- 
tion princei)s.  —  2,  85,  5  precarentur  persuasum-est  ;  Mal  ponctué. 

—  2,  88,  3  poenas  c.xsoluit.  —  2,  1 10,  t  hominum  fortuna.  —  2, 
iio,  3  milibns  cxplebat',  —  2,  114,  4  narrabiinus.  ut  spero. 

Les  10  exemples  de  mot  final  de  ty[)e  uideatur  sont  précédés 
de  3  trochées,  partout  métriques,  de  2  iambes  et  de   5   spondées 
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partout  rejeU'S  :  -j,  'l'j,  (>  \'ict()i'i(i('  cclebranliif.  —  u,  (S^j,  12  hos/lum 
supc/'dln.  —  '2,  7,  3  Gracchoiaiii  hdhiiae-suiit.  --  2,  ti^,  5  aliicndi- 
finein  /Kihiiissc/.  —  '2.  ()i.  '3  siihiato  iiKn-rrclar.  —  i^  iiu,  5  Legio- 
iiuin  ti'epichitiun.  —  •!,  l'jf),  T)  ohUtieruU  siiperesset. 

Cinq  l'ois,  devant  des  mois  linaiix  de  ly[)cJefenti/jus,on  trouve 
des  iaiiibes,  rejelés  [)ar  tous  les  auti*es  écrivains  :  i,  11,7  honorern 
adeptua-est.  Ecrire  adeplust.  —  -j,  120,  4  Noiam  erat,  reccplus-esl. 
Ecrire  l'ecepUisl.  —  î2.  4^'  ^  pr'aebuisse  iiiiaginein.  —  'i,  BG,  4 
absliilisti,  iitauxeris.  —  12,  129,  ^euis  breui  sepaltuin-cst. 

Les  37  exemples  de  mot  final  de  type  polllceor  sont  précédés  de 
27  formes  recherchées  ou  tolérées  chez  d  autres  écrivains,  et  de  10 
toujours  rejetces  par  eux  (7  spondées  et  3  anapestes),  savoir  :  i,  10, 

2  obocditiimqiie  unperio.  —  i,  i5,  5  Flacco  consiiUbiis.  —  2,  G,  5 
repensaruni  proposiiit.  —  2,  24,  3  exposait  Briindusii.  Ecrire 
Briindnsi.  —  2,  3y,  i  in  iis  conspiciiur;  Mal  ponctué.  —  2,  76,  3 
JJ/'iindusiani  coniposita.  —  2,  90,  i  pacata  est  iiiiperii.  Ecrire 
iinperi.  —  2,  122,  2  adornari  debiierit?  —  2,  lio,  i  igni  restituit. 
Écrire  igné.  —  2,  i3o,  3  iniret  consilia  ?  Mal  ponctué. 

Devant  les  20  exemples  de  type  dijferrentur  en  fin  de  phrases, 
on  trouve  12  formes  métriques  ou  tolérées  chez  les  autres  écrivains 
(7  trochées  et  5  iambes)  et  8  formes  partout  rejetées  (4  spondées, 

3  anapestes  et  i  procéleusmatique)  ;  savoir  :  2, 6,  6  giadio  se-trans- 
Jixit.  —  2,   7,   2    ejfusoque-cerebro  expiraiiit.   -  2,   28,   2   uiginti 

inierniissa  ;  —  2,  58,  i  consul  designatus  :  —  2,  79,  4  ^  Pompeio 
oppressae-siint.  —  2,  89,  4  ^<^l  ornandain-iirbeni  iulecti-siint.  — 
2,  102,  3  Massiliae  decessisse.  —  2,  126,  2  constitiiere  conati- 
sunt  : 

On  voit  que,  môme  après  les  corrections  introduites,  et  même,  si 
Ton  veut,  en  considérant  comme  excusées  les  irrégularités  cons- 
tituées par  des  noms  de  nombre  ou  des  expressions  toutes  faites 
(consul  designatus,  par  exemple^,  les  clausules  non  métriques 
sont  au  nombre  d'environ  2.5  ""/o. 

Mais  ces  clausules  irrégulières  ne  sont  pas  réparties  également 
sur  toute  l'étendue  du  livre  ni  dans  les  dilïerents  chapitres.  En 
tenant  compte  de  toutes  tes  claiisules   irrégulières,  j'   compris 
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celles  que  Von  rencontre  dans  les  claasules  formées  par  des 
mots  ou  groupes  de  cinq  syllabes  et  plus,  mais  en  introduisant 
toutes  les  corrections  que  fournit  l'examen  des  formes,  de 
la  ponctuation  ou  du  texte,  on  constate  que,  sur  i49  chapitres, 
(i8  au  Livre  I,  i3i  au  Livre  II),  17  sont  exempts  de  faute,  5o  n'en 
renferment  qu'une,  5i  autres  étant  contenues  dans  28  chapitres 
(I(i)  7,  8,  9  II  6,  7,9,  II,  i3-i5,  22,ii7,  3i-32,  44,  45,  79,  82,  87,  96, 
124).  En  outre,  très  souvent,  ces  fautes  sont  très  rapprochées  les 
unes  des  autres.  Dans  le  chapitre  II  6,  qui  va  de  la  page  23,  20  à  la 
page  24,  22,  on  les  trouve  page  24,  1.  i4,  ^i^  22.  Dans  le  chapitre 
suivant,  page  26,  1.  3,  6,  8,  i5  et  17,  alors  que  ce  chapitre  com- 
mence p.  24,  23  et  se  termine  p.  2(),  2.  Au  chapitre  96,  les  trois 
fautes  se  trouvent  dans  trois  clausules  consécutives.  On  fera  des 
constatations  analogues  sur  les  chapitres  22,  4^,  85  et  87. 

Dans  ces  conditions,  on  est  conduit  à  l'hypothèse  suivante. 
Velleius  Paterculus  applique  les  lois  des  clausules  métriques,  avec 
certaines  négligences  (il  était  venu  tard  aux  lettres),  quand  il  ne 
copie  pas  ses  sources  ;  en  effet,  celle  qu'il  indique  lui-même  (Gaton) 
et  toutes  celles  qu'on  a  supposées  (Cornélius  Nepos,  Atticus,  Monu- 
ment d'Ancyre,  Tite-Live,  Messala)  ne  sont  pas  métriques  (§529). 
Cette  hypothèse  semble  se  justifier  par  les  observations  suivantes  : 

i«  Un  des  chapitres  qui  renferme  plusieurs  incorrections  est 
précisément  le  chapitre  I  7,  où  il  cite  ses  sources,  qu'il  compare. 

2°  Comme  le  montrera  la  liste  ci- dessus,  il  y  a  de  moins  en 
moins  d'incorrections  à  mesure  qu'on  approche  de  la  période 
où  Velleius  pouvait  laisser  parler  ses  souvenirs. 

3*^  Les  chapitres  I  io4  à  iio,  où  il  raconte  les  événements 
auxquels  il  a  pris  part,  sont  parfaits  métriquement. 

Nous  allons  d'ailleurs  être  amenés  à  des  conclusions  analogues 
pour  Suétone. 

B.  Suétone 

Dans  son  gros  volume  sur  Suétone,  M.  Macé  établit,  en  étudiant 
certaines  clausules,  que  Suétone  a  écrit  en  prose  métrique 
(p.  379-398)  ;  Laurand  {Études   p.   869)  est  du  même  avis.    Vou- 

(i)  Je  laisse  de  côté  la  glose  qui  termine  I  6  et   qui  renferme  autant  de 
fautes  que  de  clausules. 
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lant  pousser  plus  loin  ces  recherches,  j'ai  scandé,  dans  Tédition 
Holh  (Hibliollieca  teubneriana),  h's  Vies  de  César,  de  Claude, 
d'Othon  cl  loul  ce  qui  reste  du  de  niris  illuslrihus.  Voici  les 
résulU^ls  aux(juels  je  suis  arrivé  pour  les  mots  iinaux  (h;  type 
ferrent,  uidear,  ferrentar,  uideaiitm\  polliceor  vX  dijj'errentur. 
Les  chiiï'res  entre  parenthèses  indiquent  le  nombre  d'exemples  :  le 
premier,  dans  les  Vies  ;  le  second,  dans  le  de  uiris.  J'ai  mis  en 
italic[ue  les  noms  des  pieds  qui  sont  évités  par  tous  les  écrivains 
latins  qui  appliquent  des  lois  métriques.  C'est  aux  pages  et  lignes 
de  l'édition  Roth  que  je  renvoie. 

Ty\ye  ferrent  :  90  (72  -\-  s>.4)  exemples,  précédés  de 
48  (38  +10)  iambes  [20]. 
Î29  (26  -f  4)  trochées  [20J. 

3  (o  -(-  3)  tribraques  [3J. 

9  (4  +  5)  spondées  [3GJ  :  5,  i3  Sullae  nepteni  ;  Mal  ponctué.  — 
i3,  3  gratiis  qui-esset.  —  i63,  14  ininoris  sponsum..  —  164,  22 
onmino  expers.  -~  260,  12  Latine  dictas  ;  Mal  ponctué.  —  265,  l'j 
moruinque  eiiis.  —  266,  i3  certe  iam-inde:  Mal  ponctué.  —  268,  10 
Romae  ne-essent.  Citation.  —  294,  16  Martis  uillarn.  —  298,  6 
nobis  esse?  Citdiiion. 

4  (2  +  2)  anapestes  [10]  :  12,  9  insidias  caesis.  —  211,  4  imperii 
dignum.  Ecrire  iinperi.  —  267,  i3  proposito  niansit  ;  Mal  ponctué. 
—  297,  l'èjieripossit.  Citation. 

3  (3  -f  o)  dactjHes  [5]  :  3,  12  Iulia  nata-est  ;  Mal  ponctué.  — 
16,  20  materia  esset.  —  20,  8  ad-Tiberim  iisqiie. 

Type  uidear  :  60  (45  +  i)  5exemples,  précédés  de 
27  (18  -f  9)  iambes  [i3]. 
17  (i5  -j-  2)  trochées  [12J. 

4  (4  +  o)  tribraques  [2]  :  26,  34  indicia  faerint.  —  3o,  29 
imperia  capere  ;  Mal  ponctué.  —  149,  2  facere  potuit.  —  210,  20 
tulerit  animo. 

'j  (5^2)  spondées  [24]  :  i4>  7  consul fieret.  —  18,  3 1  dignitatem 
teneant.  Citation.  —  162,  35  edendi  ius  tr^ibuit  ;  Mal  ponctué.  — 
164,  18  exoneranduni  stoniachuin.  —  214,  3  cuiquain  Jieri  ;  Mal 
ponctué.  —  298,  33  testamenti  tabulas.  —  298,  34  Maecenatis 
tumulum. 
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3  (i  -f  2)  anapestes  [G]  :  1G8,  7  titulisque  operum.  —  2.59,  36 
grammaticam  docuit.  —  270,  29  nurneroque  deorum  habitinn. 

2  dacijdes  ['S\  :  3o,  23  Caesa/'e  iuuene  ;  Mal  ponctué,  —  148,  2 
ciullls  aniitiL 

Type  ferreniur  :  i3'j  (ii3  -f  24)  exemples,  précédés  de 

16  (12   F  4^  iambes  (i)  [28]. 

84  (68  +  16)  trochées  [27]. 

7  (7  ^  ())  tribraqiies  [4]. 

10  (8  f  2)  spondées  [oo]  :  12,  6  adiiersu/n  casum  expertus  :  — 
24^  16  ciiniinaiiones  pargantis.  Cf.  Macé  p.  390  n.  9.  —  162,  i3 
frenientis  perduxit.  —  102,  21  teneri  respondii,  Tcneri  XnYnxme  une 
citation.  —  i54,  26  iudicandi  diniisit;  Mal  ponctué.  —  159,  22 
nienses,  coniiinxit.  —  iGo,  36  securi  percussit.  Expression  con- 
sacrée. —  1G2,  'di  para  donaiiit;  Mal  ponctué.  —  26G,  33  celebri- 
tatemparsisse.  Citation.  —  270,  i5  patrono  sabscrips'it. 

4  (3  +  i)  anapestes  [i3]  :  25,  18  reliquas  cominutet.  Écrire 
reliciias.  —  35,  33  aderat,  congessit.  —  i54,  5  Delmatiae  legatus  . 
Mal  ponctué.  —  297,  3o  qaoqiie-nostro  aadire  ;  Citation. 

5  (4  +  i)  dactj^les  jGj  :  20,  18  ualitudine  prospéra  ;  Mal  ponctué. 
—  32,  i4  iiincula  iussissent  ;  Ecrire  uincla.  —  i5G,  29  Oceani 
insigne. —  i58,  22  legitiniuni  in-Septis  ;  Mal  ponctué.  —  293,  i 
niilia  nwnniuni  ; 

I  procéieasinatique  :  i3,  i3   operibiis  exornans.  Mal  ponctué. 

Type  uideatur  :  iG  (i4  +  2)  exemples,  précédés  de 

4  (3  +  i)  iambes.  3o,  G  exfide  retulisseni;  Mal  ponctué  ;  de  plus, 
on  doit  écrire  rettulissent.  —  34,  3o  seraoli  doniuni  retiilerunt. 
Ecrire  rettulerunt.  —  i53,  26  aiidire  eos  nisi-stantes.  Nisi  est  ici 
compté  pour  un  iambe  (cf.  index  C.)  —  261.  35  postea  docuisse. 
Citation. 

9  (8  +  1)  trochées. 

3  (3  +  o)  tribraques. 

Type  polliceor  :  53  (4i  +  12)  exemples,  précédés  de 
9  (5  +  4)  iambes  (2)  1 11  ] . 

(i)  Devant  un  mot  linal  de  type  fcn'entnr,  l'ianihe  est  admis  dans  les  pre- 
miers discours  de  (^icéron,  cliez  IMine  le  Jeune  et  Quintilien. 

(2)  Devant  un  mot  de  type  polliceor,  l' iambe  est  admis  clans  les  premiers 
discours  de  Cicéron. 
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'2i\  ('2,'}    f     '.l)   ll'OclirCS  I  I  I  |. 

4  (3   ri)  li'ihraques  |*j|. 

11  (8  i  /J)  spondées  \'io\  :  S.  -2  actioiiein  deposnif.  —  '7. '-^7 
oildi'tds,  iiauinachlain.  —  18,  i^^  anlnrnno  coinpelerent  ;  Mal 
poiu'liié. —  iS, '2^}  condeninatos  rcslilnil.  -  *2(),  l'i  caslrls  sccutn- 
habnit.  —  *j8.  3H  pocna,  i-estituil  ;  Mal  p()iicluc\  —  3i,  23  seruos 
praeposiiit.  —  i\S,  '3:i  libcUu  cunqaei'itui'.  —  2G4,  19  Augusto 
ohiicitar.  Ecrire  obicitar.  —  268,  5  edlcliim  subilciam  :  Kcrire 
subicuun.  —  2G8,  7  senalum  consuluil.  Citation.  —  2G8,  i3  m- 
liiduni  cojinenial  ;  Citation. 

2  (i  "h  i)  anapestes  [5]  :  18,  2i>  in  eum-annu/n  incideral.  — 
261.  7  (inibilione  parenluni  acciperent. 

Tvi)t3  diffeirentur  :  34  exemples,  précédés  de 

12  (8  f  4)  iambes  [8]. 
G  (6  +  o)  trochées  [GJ. 

I  (o  4-  i)  tribraque  [ij. 

i3  (12  +  i)  spondées[i^].  Le  spondée,  n'est  jamais,  à  cette  place 
métrique  ni  toléré.  10,  28  anno  conseriiaret.  —  23,  26  praedani 
quam-ob-delictum  ;  Mal  ponctué.  —  24,  22  belli  Ponipeiani.  — 
32,  I  iiiiltii  respexisse.  —  149,  10  cla?'e  detestata-est.  —  162,  i 
edicto  praefectorum.  —  162,  19  conimanem  libertatem  ;  Mal 
ponctué.  —  i53,  3?  appropinquare  offinnarent.  —  i58,  2  cunctis 
descendisses  —  iGo,  2G  ipsoriim  ius-dictiiriim.  —  162,  17  Seiani 
despondisset.  —  1G7,  32  recitanit  per-lectorem.  —  2G2,  2  doctrina 
censebatiir.  Mal  ponctué. 

2  (i  +  i)  anapestes  [4].  2i3,  34  meritos  coniecturum.  —  2GG,  26 
iuueniim  committendam.  Citation. 

Nous  nous  trouvons  donc  en  présence  de  deux  faits  en  appa- 
rence contradictoires.  Au  lieu  de  2  ou  3  exceptions  %,  que  nous 
trouvons  d'habitude  chez  les  écrivains  métriques,  nous  en  notons 
ici  iG  "/o(4^  sur  287  exemples  valables)  ;  devant  les  mots  finaux  de 
type  differrentur,  il  y  a  11  clausules  incorrectes  contre  19  cor- 
rectes (i).  D'autre  part,  Suétone  se  préoccupe  évidemment  des 
clausules.  Mais  si  l'on  constate  que  ces  exceptions,  comme  dans 

(i)  Freund,  p.  39-44»  dans  son  étude  faite  suivant  la  méthode  allemande, 
constate  que  Suétone  n'applique  pas  toujours  les  lois  des  clausules. 

Unw.  de  Lille,  Tr.  et  Mém.  Dr. -Lettres  Tome  VI.  —  38. 
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Velleius  Paterculus,  se  trouvent  réi)artiestrès  inégalement  et  ([ue, 
plus  d'une  l'ois,  elles  se  trouvent  grou[)ées  par  deux  ou  trois  (112,  6 
et  9  ;  18,  2'j  et  25  ;  i52,  i ,  i3  et  21  ;  164,  18  et  22);  si  l'on  se  souvient 
en  même  temps  que  Suétone  semble  rechercher  les  clausules 
métriques,  on  sera  tenté  de  conclure  que  les  irrégularités,  surtout 
quand  on  les  rencontre  par  deux  ou  trois  à  la  file,  décèlent  des 
passages  où  Suétone  suit  les  sources  de  plus  près.  Aussi  bien,  des 
46  irrégularités  mentionnées,  11  se  trouvent  dans  les  citations; 
d'ailleurs,  si  nous  considérons  seulement  les  citations  qui  se 
rencontrent  dans  l'œuvre  entière  de  Suétone  et  que  nous  scan- 
dions les  clausules  terminées  par  des  mots  des  types  étudiés  plus 
haut,  nous  arrivons  aux  résultats  suivants  : 


Type  ferrent  : 

29 

exemples, 

19 

corrects,   10 

—     iiidear  : 

6 

— 

4 

—           2 

—    ferrentur  : 

19 

16 

—          3 

—    uideatur  : 

4 

3 

3 

—    polliceor  : 

12 

6 

—           6 

—     dijferrentiir  : 

3 

— 

0 

—          3 

73 

48 

—        27 

soit  63  "/o  de  fins  métriques  et  37  %  d'irrégularités.  La  proportion 
d'irrégularités  dépasse  de  beaucoup  celle  que  nous  avons 
relevée  tout  à  l'heure  (i5  °/o).  C'est  que  dans  les  citations,  un 
certain  nouibre  sont  des  senatus-consultes,  dont  les  clausules  sont 
aussi  éloignées  que  possible  des  lois  métriques.  De  plus,  cela  nous 
prouve  que  Suétone  ne  transcrivait  pas  servilement  ses  sources. 
Il  n'en  reste  pas  moins  que  la  présence  ou  l'absence  des  clau- 
sules semble  indiquer,  ici  comme  chez  Velleius  Paterculus,  les 
passages  où  l'auteur  s'est  inspiré  plus  ou  moins  étroitement  de  ses 
sources. 


I 
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aimm:ni)I(:k  m.  —  la  kiiktokkh  k  a  iikuknmus: 

SOUUCKS  1)K  LOI  VllA(ii:. 

Dans  la  nhétorif/iie  à  Hci-enniiis  prise  en  elle-inôme,  on  trouve, 
coniiiH^  nous  l'avons  vu  (i),  '2i\  irivi);ulai'ités(Li)sur44^  clausules,soil 
environ  G  «/o,  cliillre  relativement  élevé.  D'ailleurs,  lesii'régularités 
s'explicjuent,  sans  même  l'aire  intervenir  la  tendance  bien  connue 
de  l'auteur,  qui  méprise  les  Grecs  tout  en  profitant  de  leur  science. 
Quelques-unes  viennent  de  la  jçaucherie  de  l'écrivain  (3).  (^uant 
aux  autres,  si  l'on  remarque  que,  parfois,  elles  sont  groupées  [)ar 
deux  (4),  comme  on  peut  le  noter  pour  les  exemi)les(5),  et  qu'alors 
elles  appartiennent  à  la  même  phrase  ;  si  l'on  observe  que  les 
phrases  terminées  par  ces  fins  défectueuses  renferment  des  pré- 
ceptes précis,  que  1  on  retrouve  souvent  dans  Gicéron  sous  une 
forme  presque  identique,  mais,  cette  fois,  métrique  (6),  on  se  con- 
vaincra sans  doute  que  ces  fins  irrégulières  nous  révèlent  despassa- 
ges  transcrits  exactement  de  la  source  à  laquelle  a  puisé  l'auteur  de 
la  Rliétorlque.  Gette  source  est-elle  un  des  nombreux  travaux  de 

(i)  P.  543  sqq.  —  Je  continue  à  renvoyer  aux  pa^es  et  lignes  de  Marx. 

(a)  1,  10  insinuabinius  ad-causam  i,  12  apparationis  causa  i,  25  id  lacère 
liceret  2,  8  aut  ab  que  factum-sil  2,  22  peccaluin  transfertur  2,  20  uidebuntur 
constare  :  comniotus  fecit  2,  26  consullo  factuni-sit  2,  28  expositani  rationem 
2,  34  esse  necesse-est  2,  41  delinitionibus  uli  2,  44  ^  'I^^*^  factum-sit  2,  46  pro- 
ferri  i)ossint  2,  47  ostendendae  causa  3,  3  suinemus  coniuncle  3,  5  suscipcre 
laboreni  3,  7  iudiciali  causa  3,  11  persona  aut-ab-re  3,  i5  partes  prolicisci  4, 
3  exemplis  uti  4,  17  dici  uideatur  4,  36  animaduersa  esset  4,  4^  partibus  effer- 
tur  4,  46  obsoletum  dicat  4,  5o  inconsiderate  tractes  4,  62  tentari  possit. 

(3)  Elles  se  trouvent  dans  les  considérations  générales  3,  0(259,  11),  et, 
surtout,  dans  les  transitions  i,  10  (193,  3)  et  3,  15(267,  n)-  ^^  remarquera 
que,  même  dans  ces  clausules  défectueuses,  l'auteur  s'arrange  toujours 
pour  que  la  forme  métrique  des  syllabes  qui  précèdent  celles  que  nous  con- 
sidérons enlève  à  la  fin  de  la  phrase  toute  ressemblance  avec  une  lin  de  vers. 

(4)  V.  2,  25. 

(5)  V.  la  note  3  de  la  p.  543. 

(6)  Ad  Herenniiim,  i,  12  (196,  3-5).  Alterum  genus  est  narrationis,  quod 
intercurrit  nonnumquam  aut  tidei  aut  criminationis  aut  transitionis  aut 
alicujus  apparationis  uel  laudationis  E  >  causa.  De  inii.  i,  27.  Alterum 
[genus  narrationis  est]  in  quo  digressio  aliqua  extra  causam  aut  crimina- 
tionis aut  similitudinis  aut  delectationis...  aul  amplificationis  causa 
interponitur. 


58o  LES    GLAUSULES    MKTIIK^UES    LATINES 

Cornificius  (r)  ?  Je  n'oserais  rafïirmer;  il  est  certain  que  l'auteur 
de  la  Rhétorique  a  eu  sous  les  yeux  les  ouvrages  de  Cornificius  (2), 
mais  il  s'est  aussi  beaucoup  servi  de  notes  prises  aux  cours  de  son 
professeur  (3).  Il  ne  serait  pas  impossible  que  ce  personnage,  dont 
il  ne  nous  révèle  pas  le  nom,  ait  été,  soit  L.  Plotius  Gallus,  l'ardent 
marianiste  (4),  soit  ce  Staberius  Eros,  dont  Suétone  nous  dit  qu'il 
instruisit  gratuitement  les  enfants  des  Uomainsque  Sylla  avait  pros- 
crits (5):  on  sait,  en  efl'et,  que  toutes  les  sympathies  de  l'auteur  de 
la  Rhétorique  vont  à  Marins  (6). 

Parmi  les  exemples  aussi,  nous  pouvons  distinguer  deux 
groupes  :  certains  ne  sont  pas  terminés  métriquement  ;  dans 
d'autres,  au  contraire,  on  trouve  un  nombre  de  fautes  insigni- 
fiant (7).  C'est  que,  malgré  les  aflirmations  de  l'auteur  (8),  il 
semble  bien  que,  môme  lorsqu'il  ne  s'agit  pas  de  défauts  à  éviter, 
il  n'a  pas  fabriqué  tous  ses  exemples  lui-même  :  quelques-uns  se 
retrouvent  dans  Quintilien  (9),  qui  ne  connaissait  pas  la  Rhéto- 
rique à  Hérennius  (10)  et  sont  attribués  par  lui  à  des  auteurs  déter- 
minés, comme  Cornificius  (2)  ;  ailleurs,  le  témoignage  d'autres 
écrivains  nous  avertit  que  nous  nous  trouvons  en  présence  de 
fragments  d'un  discours  prononcé  réellement  (11).  Dès  lors  il  est 
vraisemblable  qu'il  faut  attribuer  à  l'auteur  les  exemples  métri- 
quement parfaits  au  point  de  vue  des  clausules  ;  les  autres,  il  les  a 
empruntés,  soit  à  des  ouvrages  déjà  publiés,  soit,  peut-être,  aux 
leçons  de  son  professeur. 

(i)  VA.  Quintilien,  3,  i,  21. 

(2)  Cf.  surtout  Quintilien  9,  "3,  yS  et  ad  Herenniiirn,  4,  22  sqq. 

0)  I,  i^iV-  199.  !)• 

(4)  Cl".  Marx,  Proieg.  pp.  141  et  i5i-i52. 

(5)  De  granini.  i3. 

(6)  V.  surtout  2,  4>^. 

(7)  l^our  ne  prendre  que  les  passages  un  peu  longs,  v.  4,  22  (3i2,  i6-3i3,i()); 

4,  53  (353,  1-354,  4)>  ^  condition  de  mettre  une  virgule  après  spe  et  are  (3ô3,  2) 
et  d'écrire  malejicl  spe  (353,  i3)  ;  4,  57  (357,  10-309,  4),  sauf  357,  21  malunt, 
quaiti-cnin-niaUis\  C\,  05  (3G9,  3-370,  lO),  sauf  309,  10  abiecil  «ese  ;  4,  (>'">  (^"4' 
9-375,  10). 

(8)  Cf.  4,  i-io  et  18  (p.  3o6,  2-3). 

(9)  4,  20  =  Q.    9,  3,  3i  ;  4,  21  =  Q.  9,  3,  70  ;  4,  22  =  Q.  9,  2,  27  ;  4,  25  =  Q. 

5.  10,  2;  4,  29  =  Q.  9,  3,  70;  4,  3o  =  Q.  9,  3,  72;  4,  34  =  Q.  9.  3,  50;  4,  35  =  Q. 
9,  3.  91  ;  4,  40  =    Q.  9,  3,  88  ;  4,  4«  —  Q-  9,  '^,  27. 

(10)  V.  Marx,  ProLeg.,  p.  0  sqq. 

(il)  y.  le  passage  d'Asconius  cité  en  note  par  Marx  à  la  page  344,  i^- 
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AinM:Ni)i(:K  iv.  —  lks  iNho-attiouks 

la^  LKS  CLAUSULKS  MÉTIUOIjKS 


Dans  ses  Éludes  sur'  le  slyle  de  (Jicéron,  M.  Laiiivind  6c;rit(i)  : 
((  11  y  a  un  souci  constant  qui  distingue  absolument  Cicéron  d'un 
Calvus  ou  d'un  Brutus  ;  c'est  le  souci  du  rythme  et,  en  particu- 
lier, des  clausulcs.  Nous  savons  pertinemment  que  les  prétendus 
Attiques  en  faisaient  (i  .»  En  note,  il  renvoie  à  VOrator  i^^-'i'iîy,  à 
Norden  Kuntsprosa  [).  1219  n.  i,  età  Schlittenbauer  (2)  p.  197-198, 
228-229,  235-236.  Dans  sa  thèse  latine,  M.  Laurand  reproduit  la 
même  opinion  (3)  et  s'étonne  que  je  puisse  être  d'un  avis  dif- 
férent (4). 

Ces  affirmations  nettes  et  réitérées  m'ont  engagé,  ici  encore, 
à  reprendre  la  question.  J'ai  d'abord  examiné  les  textes  anciens 
auxquels  on  nous  renvoie  et  que  je  transcris  : 

CicKKON  Orator  17^  Visne  igitur,  Brute,  lolum  hune  locum  (se.  de 
numeris)  accuratius  explicemus  quaui  illi  ipsi  qui  et  haec  et  illa  nobis 
tradiderunt,  an  his  contenti  esse,  quae  ab  illis  dicta  sunt,  possumus  ? 
Sed  quid  quaero  uelisne,  cum  lilleris  tuis  erudilissime  scripiis  te  id 
uel  maxime  uelle  perspexerim  ? 

234  Hoc  modo  dicere  nemo  umquam  nohiil,  nemoque  potuit,  quin 
dixerit.  Qui  autem  aliter  dixerunt,  hoc  assequi  non  potuerunt.  Ita  facii 
sunt  repente  Atlici.  Quasi  vero  Trallianus  fuerit  Demosthenes;  cuius 
non  tara  vibrarent  fulmina  illa,  nisi  numeris  contorta  ferrenlur,  71.  Sed 
si  quem  magis  délectant  soluta,  sequaiur  ca  sane,  modo  sic,  ut  si  quis 
Phidiae  clipeum  dissoluerit,  collocationis  uniuersam  speciem  sustulerit, 
non  singulorum  operum  uenustatem  ;  ut  in  Thucydide  orbem  modo 
orationis  desidero,  ornamenta  comparent.  235  Isli  autem  cum  dissol- 
uunt  orationem,  in  qua  nec  res,  nec  uerbum  ullum  est,  nisi  abiectum, 
non  clipeum,  sed,  ut  in  prouerbio  est  [etsi  hurailius  dictum  tamen 
similecst|  scopas  [ut  ita  dicam]  mihi  uidentur  dissoluere.  Atque,  ut 
plane  genus  hoc  quod  ego  laudo  contempsisse  uideantur,   aut  scribant 

(1)  P.  339. 

(2)  V.   le  titre  dans  la  bibliographie. 

(3)  De  M   Tiilli  Ciceronis  studiis  rhetoricis  p.  108  :  «  numéros  Attici  negli- 
gebant,  spernebant  ». 

(4)  V.  la  prose  métrique  p.  94-90  et   Revue  de  Philologie  29  (1905),  p.   4^- 
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aliquid  uel  Isocrateo  more,  uel  quo  Aeschines  aut  Demoslhenes  utitur  ; 
lum  illos  existimabo  non  desperalione  reformidauisse  genus  hoc,  sed 
iiidicio  refugisse  :  aul  reperiarn  ipse,  eadeni  conditionc  qui  uli  uclit,  ut 
aut  dicat  aut  scribal  utra  voles  ling-ua  eo  gcnere  quo  illi  uolunt  :  l'acilius 
est  enim  apta  dissoluere  quam  dis^ipata  conectere. 

Tacite  Dial.  i8  Satis  constat  ne  Giceroni  quidem  obtrectatores 
defuisse....   Legistis   utique  et   Galui  et  Bruti  ad  Giceronem   missas 

epistulas,  ex  quibus  facile  est   deprehenderc Giceronein  a  Caluo 

quidem  maie  audisse  tamquam  solutum  et  eneruem. . . 

QuiNTiLiEN  9,  4,  !•  De  compositione  non  equideni  post  M.  Tullium 
scribere  auderem  ...  nisi  et  eiusdem  aetatis  homines  scriplis  ad  ipsum 
etiam  litteris  reprehendere  id  collocandi  genus  ausi  essenl. 

9,  4»  53  Gicero  ..  reprehenditur  aquibusdam,  tamquam  oralionem  ad 
numéros  alliget. 

9,  4.  64  Je  laisse  de  côté  ce  passage,  comme  s'appliquant  à  une  seule 
clausule. 

9,  4,  76  llaque  et  uersus  toti  fere  excidunt,  quos  Brutus  ipso  com- 
ponendi  ductus  studio  saepissime  facit. 

12,  I,  21  quamquam  neque  ipsi  Giceroni  Demosthenes  uidetur  satis 
esse  perfectus...  nec  Gicero  Bruto  Galuoque,  qui  certe  composilionem 
illius  apud  ipsum  reprehendunt. 

12,  10,  12  quem  tamen  et  suorum  homines  tem])orum  incessere 
audebant  ut  tumidiorem  et  Asianum  et  redundantem  ..  et  in  composi- 
tione fractum,  exullantem  ac  paene,  quod  procul  absit,  uiro  molliorem... 
i4  Praecipue  uero  presserunt  eum,  qui  uideri  Atticorum  imitatores 
concupiebant. 

De  tous  ces  textes  on  peut  tirer  la  preuve  d'un  désaccord  entre 
Cicéron  et  les  Attiques  sur  la  question  des  clausules  ;  on  pourrait 
même  (nous  y  reviendrons  tout  à  l'heure)  en  déduire  le  où  les 
points  sur  lesquels  portait  le  désaccord.  Mais,  malgré  tous  mes 
efforts,  je  n'y  trouve  aucun  mot  prouvant  que  les  Attiques  repous- 
saient les  clausules.  Ce  texte  existe  cependant  au  §  229  de 
YOrator  :  Itaque  qualis  corum  motus,  quos  àTraXa-VjTpojç  Graeci 
uocant,  talis  horurn  miki  uidetur  oratio,  qui  non  clnudunt  nunie- 
ris  sententias,  tantumque  abest  ut,  quod  ii,  qui  hoc  nui  magis- 
trorum  inopia  aut  ingenii  tarditate  aut  laboris  fuga  non  sunt 
assecuti,   soient   dicere,  eneruelur  oratio  compositione  uerborum 

ut Il  suffît  de  comparer  le  eneruetur  de  ce  passage  aux  lignes 

de  Tacite  reproduites  ci-dessus  pour  se  convaincre  qu'il  s'agit  là 
des  Attiques.  Tel  est,  à  ma  connaissance,  le  seul  texte  précis, 
mais  il  est  formel. 

Toutefois,  à  côté  de  la  théorie,  ne  convient-il  pas  de  considérer 
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la  j)riili(juc  ?  L(;s  orateurs  ([iic  Ton  rjillachc  sans  rcîservc^s  à  l"(';coI(^ 
nôo-attiqiie  (i)  sont  M.  Calidius,  (^alvus,  lîriitus,  lUif'us,  Curion 
et  [)eut-ètre  Corniliciiis.  De  (airion,  il  ne  nous  reste  l'ien.  1)(î  même 
pour  Calidius,  mais  (.icéron  nous  dit  de  lui  (ju'il  ap|)li([uait  les 
récries  du  nombres  :  nec  iicro  liacc  aoluta  nec  difflaentia,  sed 
astricta  numcris,  non  aperto  nec  eodern  modo  semper,  sed  uarie 
dissimulanterr/ue  conclusis  (lirutns  276).  Gornifieius  connaissait 
et  appliquait  les  lois  des  clausules  métricjues  si  on  le  considère 
comme  l'auteur  de  la  Rhétorique  à  Héi'ennius  ;  de  ses  autres 
œuvres  nous  n'avons  pas  de  fins  de  phrase.  Quant  aux  trois 
autres  écrivains,  il  nous  reste  des  fragments  de  discours,  et  toutes 
les  fins  de  phrases  (je  laisse  de  côté  les  courtes  incises)  sont 
métriques  : 

BiiUTUS  :    nnlla  condicio-est     (Quintilien  9,  3,  9.5). 
Galvus  :   o/nnes  sciant  (         ib.        6,  i,  12). 

omnium  legum-est  (         ib.        9,  3,  56). 

maledicum  accuso  (Julius  Severianus). 

iudicia  perierunt  (Aquila  Romanus). 

fieres  quam-Catonem  (Quintilien  9,  2,  2.5). 

ambitu  iudicarent  (Gharisius). 
Gaelius  :  circumiacere  possim  (Q.  4i  2,  i23). 

hahui  honos  detiir  (Priscien). 

arhitror  quam-uobis  (Priscien).  Gette  (in  peut 
être  considérée  comme  métrique,  puisqu'elle  est  admise  dans  les 
premiers  discours  de  Gicéron. 

nonnulla  feriehat  (Q.  4^  2,  i23). 

fuisse  uideatur  (Q.  11,  i,  5i). 

concuhinarumque  iactabatur  (Q.  4,  2,  i23). 

On  arriverait  aux  mêmes  conclusions  en  considérant  aussi  les 
fins  d'incises  (2). 

Devant  ces  treize  clausules  (3),  toutes  concordantes,  il  est, 
diflicile  de  nier  que  les  Attiques  aient  terminé  métriquement  les 

(i)  Plessis-Poirot,  p.  74* 

(2)  Cf.  mon  livre  sur  la  prose  métrique  dans  la  correspondance  de  Cicé- 
ron,  p.  80. 

(3)  Et  non  deux,  comme  semble  le  dire  M.  Laurand,  de  M .  Tulli  p.  108  n.  i. 
La  plupart  de  ces  faits  sont  déjà  réunis  dans  mon  livre  sur  la  Correspon- 
dance de  Cicéron  p.  86  et  94. 
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phrases  de  leurs  discours.  Dans  leur  correspondance,  au 
contraire,  les  clausules  des  seules  lettres  de  Pollioa  sont  terminées 
métriquement  (i). 

11  est  donc  vraisemblable  que  les  Attiques  étaient  d'accord  pour 
n'employer  les  clausules  que  dans  les  œuvres  parlées,  où  leur 
place  est  tout  naturellement  indiquée  :  on  comprendrait  ainsi  que, 
dans  YOrator,  Cicéron  afï'ranchisse  des  entraves  du  nombre  et 
l'histoire  (66)  et  la  philosophie  (64).  alors  que  ses  œuvres  philoso- 
phiques à  lui  sont  rigoureusement  métriques.  Jv  soupçonne  même 
les  Attiques  de  ne  pas  s'être  astreints  aux  clausules  dans  toutes 
les  parties  de  leurs  discours  :  c'est  ainsi  qu(^  je  comprends  le 
reproche  adressé  à  Cicéron  de  lier  le  style  au  nombre  (Q.  9,  4i 
53  tamquam  orationem  ad  numéros  alliget)  et  que  je  m'explique 
dans  YOrator  la  présence  du  §  210,  où  Cicéron,  sur  les  parties 
des  œuvres  oratoires  dont  les  clausules  doivent  être  métriques, 
nous  donne  des  préceptes  auxquels  il  ne  s'est  pas  conformé  (2). 
Enfin  l'on  remarque  que,  à  partir  de  56,  Cicéron  modifie  dans  ses 
discours,  puis  dans  le  Brutus  et  dans  YOrator,  la  proportion  rela- 
tive des  différents  mots  terminant  les  clausules  (3)  ;  qu'il  diminue, 
en  particulier,  le  nombre  relatif  des  ditrochées  et  des  ioniques 
mineurs  (uideatiir),  alors  qu'il  augmente  le  nombre  des  épitrites 
III  (mendacium).  Comme  l'école  néo-attique  fait  son  apparition  (4) 
vers  58,  on  en  conclura  que,  sans  doute,  elle  s'opposait  à  ce  que 
l'orateur  recherchât  spécialement  certaines  clausules,  de  préfé- 
rence à  d'autres.  Ce  sont  là  des  hypothèses,  je  le  veux  bien  ;  mais 
elles  ne  sont  contredites  par  aucun  des  textes  cités  plus  haut  ;  au 
contraire,  elles  aident  à  les  mieux  comprendre,  et  même  expliquent 
un  certain  nombre  de  faits  jusqu'à  présent  obscurs. 

Mais,  dans  cette  hypothèse,  pourquoi  Cicéron  a-t-il  présenté  les 


(i)  La  prose  métrique  dans  la  Correspondance  de  Cicéron  |  206-208  Pour 
les  lettres  de  Caelius,  v.  ih.  §  167-170  et  pour  celles  de  Brutus  §  180-182  Curcio 
(de  Ciceronis  Caluique  p.  55  sqq.)  relève,  dans  les  lettres  des  Attiques,  un 
grand  nombre  de  clausules  péon  -f-  trochée,  crétique  -f- trochée  et  ditrochée, 
mais,  comme  il  ne  tient  pas  compte  de  la  césure  et  ne  parle  pas  des  autres 
clausules,  sa  démonstration  n'est  pas  probante. 

(2)  V.  ici  I  loi. 

(3)  V.  pp.  464-485. 

(4)  Cf.  Plessis-Poirot,  p.  74  sqq. 
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Atli(|ii('s  col  mue  les  cniiciiiis  du  nom  hic  ?  Ainsi  (|  ne  l'a  \  ii  .lalm  (  i  ), 
les  (liéorios  (1(^  Cicoron  sur  l<'  noniln-c  (Haicnt  conihathics  par  deux 
ji^roupcs  d'adversaires:  les  uns.  s'aj)puyanl  sur  I  aulorih*  d(!S 
aneiens  (O.  i()(S).  considc'raienl  I  iniroduelion  du  noinhre  couinie 
une  nouveauté  ahsui'de  et  dani'ci'eusc;  les  autres  en  r(\sli*eij^naienl 
l  euii)l()i  dans  les  liniites  indi(pi(''es  i)lus  haul.  Les  \  iies  des  \(''o- 
Alliipies,  i'aisonnal)l(\s  et  inodéi'ées,  étaient,  par  cela  même,  plus 
dillieiles  à  eomhattre.  Par  un  aitidee  de  polémique^  Ci(;éron.  en  un 
seul  endroit  et  très  discrètement  (|)uis(|ue  c'est  la  comparaison 
avec  Tacite  qui  seul,  éclaire  le  passade),  a  Ceint  de  n'avoii*  all'aire 
qu'à  des  ennemis  décidés  du  n()nd)re  oratoire,  dont  il  nélait  pas 
trop  malaisé  de  réfuter  les  idées  (12). 


(i)  Traduction  Gactie  et  Piquet,  p.  (io  sqq. 
(2)  Cf.  pp.   Ôoi-Ôo^ 
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APPENDICE  Y.  —  LES  LOIS  MÉTRIQUES  DU 
COMMENCEMENT   ET    DU    MILIEU   DES  PHRASES 

A.  Position  de  la  question 

Comme  on  a  pu  le  voir  dans  les  textes  des  grammairiens  et  des 
rhéteurs  reproduits  ici,  les  clausules  ne  sont  pas  les  seules  parties 
de  la  phrase  où  des  lois  métriques  doivent  être  appliquées.  Le 
nombre,  nous  disent-ils,  est  particulièrement  sensible  à  la  fin  de 
la  phrase  ;  on  le  remarque  aussi,  moins  nettement,  au  début,  et 
le  corps  même  de  la  phrase  ne  doit  pas  en  être  exempt  (i). 

Ces  indications,  obscures  au  premier  abord,  prendront  immé- 
diatement une  valeur  précise  si,  comme  nous  le  taisons  ci-dessous, 
on  scande  des  textes  de  prose  dont  nous  sommes  sûrs  que  les 
clausules  sont  métriques.  Cette  scansion  d'une  phrase  entière,  les 
anciens  la  pratiquaient  déjà,  comme  Pompeius  Messalinus,  cité 
par  Rufin,  nous  en  offre  la  preuve  (2)  ;  des  modernes  les  ont 
imités  (3).  Voici  la  méthode  que  nous  avons  suivie  : 

1.  Nous  avons  partagé  les  phrases  en  incises,  la  fin  de  chaque 
incise  nous  étant  indiquée  par  une  clausule  métrique  et  étant 
marquée  ici  par  un  intervalle. 

2.  Nous  avons  divisé  chacun  de  ces  membres  de  phrase  en 
iambes,  trochées,  tribraques,  spondées,  anapestes,  dactyles, 
procéleusmatiques  (4),  en  nous  laissant  guider  par  la  séparation 
des  mots,  lorsqu'il  pouvait  y  avoir  hésitation  sur  la  scansion. 
Nous  avons  appliqué,  pour  toutes  les  questions,  les  lois  suivies  par 
les  poètes  contemporains  du  prosateur  étudié  :  la  finale  de  chaque 
incise  est  considérée  comme  indifférente. 

3.  Chaque  l'ois  qu'un  pied  ou  une  série  de  pieds  du  rythme 

(i)  De  Or.  H,  i()i-i92;  O  199;  Q  61,  Oa  et  fiO;   Julius  Victor,  p.  i5î>,  i3. 

(2)  P.  i(m,  g  sqq. 

(3)  Previtera,  il  metodo  p.  2()  sqq,  —  Lansoii  p.  ^^-^(i. 

(4)  Il  est  certain  qu'on  pourrait  adopter  une  autre  façon  de  couper  les 
mots  en  pieds  :  Pompeius  Messalinus  scande  d'une  autre  manière.  Quels  que 
soient  les  pieds  choisis,  les  résultats  sont  les  mêmes,  moins  nets  cependant, 
croyons-nous,  (qu'avec  notre  système. 
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double  succède  a  un  pied  ou  à  uut^  srrir  de  pied  <lu  rytlinir  <'^al, 
ou  iuverscnienl,  nous  avons  clian^i'  U^s  caraclèrcs.  laisanL  allcr- 
n<M'  les  caractères  ordinaires  et  les  ilali(|ues  |KHir  uielli'<;  mieux  en 
relief  les  dillercMiles  séries  à  l'intéricar  de  c/uK/fic  membre  de 
phrase. 

Voici  les  résultats  aux((uels  nous  arrivons  : 

Pro  Marcello  \    (Texte  de  Clai-k) 

1   l)iûtur/it  s/lenti,   pa/res  conscrip//,  r/uo  ern/n  his  \{Mn/)oribu s 
usus       non  timoré  aliqno,  sed  partini  dolore.  parliiii  uevccundia, 

(ineni  hodiernus  dies  attulit  idenuiuc  inilium,  cpiac  uelleni 
qiiaeque  senti/*^m.  nico  pris^mo  more  dicendi.  Tantam  cnlin 
mansuetnàmem,  tam  inusitatam  inau<;///a///qu(^  clemenliam, 
tantum  in  summa  potestatc  rcrum  omnia/n  modum,  tam  dcnu/ue 
incredihileni  ^ninentiani  ae  pae/îe  ^/tuinam  taeitus  praeterire 
nullo  modo  possum.  'i  M.  çnim  Marcello  iiobis,  i)atres  cons- 
eripti,  reique  puhlic^e  reddito  non  iUius  solum,  sed  eUam  meam 
uocem  et  auctoriXRXeva       et  nobis  et  rei  piiblicae  vestllutam  piiio. 

Doiebam  enini,  patres  conscripit,  et  iiehemvnier  angt'bar 
uirum  talem,  eiim  in  eadem  causa  in  qua  ego  fuisset,  non  in 
eadem  esse  /b/'tuna  nec  mi^i  persiiadeve  potera/?i  nec  fas  es^e 
diicebam  uersari  me  in  nostro  netere  curriculo  illo  ^emnlo 
atqne  imita^ore  studiorum  ac  /aborum  meorum  quasi  quodam 
socio  a  me  et  comité  distracto.  Krgo  et  mihi  /neae  \)v\stinae  uitae 
consuer^t/mem,  G.  Caesar,  inlerclusam  ii\)Qruisti  et  his  omnibus 
ad  bene  de  omni  re  p?/blica  sperandum  quasi  signum  aliquod 
SMstulisti.  3  Intellectum  est  enim  mihi  quidem  in  niultis  et 
nmxnme  in  me  ipso,  sed  paulo  ante  omnibus,  cum  M.  Mar- 
cellum  senatui  reique  publicae  concessisti  commemoratis  prae- 
sertim  olTen,s/o/i/*è«s.  te  ^Mcloritatem  huius  ordims  di2;nita- 
temque  rei  puhlicae  tnis  uel  do\ovibus  uel  suspicionibus  anie- 
ferre.  lUe  quidem  fructum  omiiis  ante  actae  uitae  hodier/io 
die  muxumum  cepit  cum  summo  consensu  senatus,  tu  m  iudicio 
tuo  o'rauissuiuo  et  UMWumo.  Ex  quo  profecio  intelle^i.s,  ([uanta 
in  dato  beneficio  sit  laus,  cum  in  Rccepfo  sit  tanta  ^loria.  4 
Est  uero  fortunalns  ille,  cuius  ex  sainte  non  mino/'  paene  ad 
omnes,       quam    ad    ips«A/i  //e/itura  sit,       laetitia  peruenerit  ; 
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quod  quidciii  ci  merito  atciuc  o\)timo  lare  contiffit.  Quis  eniiu 
est  illo  aut  nobilitate  aul  j)rohiiatc  aut  optiinariim  ar'tiuin 
studio       aut  mnocentia       aul    ullo  laudis  génère  praestantior  ? 

De  oplirno  g-encre  oratoriini  praefatio  I  (Texte  de  Jahu) 
I  Oratorum  gênera  es.se  ^teuntur,  tam([uani  />oetaruni.  Id 
secusest;  nain  alteruin  est  mw/tïplex,  poematis  tragici,  comici, 
epici,  melici  etiani  ac  dithyvamhici.  suum  cuiuis  et  diiiemum 
a  relicuis.  Itaque  et  in  tragoedia  eomicum  uitiosïnn  est, 
et  in  coinoedia  turpe  tragicum  ;  et  in  ceteris  suus  est  cnique 
sonus,  et  ([uaedam  j/z^e/iigentibus  nota  uox.  i  Oratorum  autein 
si  quis  lia  numerat  plura  gênera,  ut  alio9,  grandes,  aut  graues, 
aut  copiosoSy  atios  tenues,  aut  subtiles,  aut  breues,  alios  eis 
interieclos  et  tamquam  mcdios  />«tet  ;  de  homini&?/.s  a'icet  ali- 
quid,  de  re  parum.  In  re  enim,  quod  o\)\\tnuin  sit,  quaeritur  ; 
in  homine  diciiur,  quod  est.  Itaque  licet  dlcere  et  Enniwm, 
summum  cpicum  poetam,  si  cui  ita  xndetur  ;  et  Pacuuium  tragi- 
cum et  Caeciliuin  fortasse  comicum.  Oratorem  génère  non 
àiuido  ;  perfectum  enim,  quaero.  3  Unum  est  autcm  genus 
perfecti,  a  quo  qui  absunt,  non  génère  differunt,  ut  ab  Kitio 
Terentius  ;  sed  in  eodem  génère  non  sunt  pares.  Optimus  est 
enim  orator,  qui  dicendo  animos  audientium  et  docet,  et 
détectât,  et  pevjnouet.  Docere,  debitum  est;  delectave,  honora- 
rium  ;  permouere,  necessarium.  Haec  ut  alius  melius,  quani 
alius,  concedendum  est  ;  uerum  id  fit  non  génère,  sed  gradu. 
Optimum  quidem  unum  est^  et  proximum,  quod  ei  similli- 
mum.  Ex  quo  perspicuMxn  est,  quod  optimo  6/?.s\simillimum  sit, 
id  esse  deterrimum,. 

Pline  le  Jeune  (Texte  de  C.  F.  W.  Mueller) 
m  i3.  —  C  Plinius  Voconio  Romano  suo  S. 

I  Lïbrum  quo  nupcv  o})timo    })riiici/)/  consul   graiias,  egi 
misi    exigenti   tibi,       missuras,   e/si  non  exegisses.       i  In    lioc 
co/16'ideres  velim       ut  pa/chritudinem  materiae      ita   dir//cw/ta- 
tem.       In  ceteris  enim    lectorem  nouitas  ipsa   intentum    habet  : 

in  liac   nota,   uulgaiR,    dicta  sunt  omnia  :       quo  fit    ut  quasi 
oliosus  .sc'citrusque  lector  ^a^/tt//telocutioni  uacct,       in  qua  satis- 
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/'(icc/c  d'ii'WcHiflst,  cimi  sola  ^/6'.s7/inîdin'.  '5  At(|ut'  iilinaiii  offlu 
sallcm  cl  //7///.s/liis  et  /i<^n/-n<'  s/miil  s|M'<'l!ir(ïFiliii'  !  Nain  imur- 
iii  rc  /tr(H'<hi/'i\  cnmiX  xavv  \\\n'j;/n/ic('  iiilcidiim  cliain  h(ii\M\\'\  soient  ; 
(iispoz/cw  (iplc,  /i'j;n\-i{rc  iiaric,  nisi  eriidïlis  neffaliun  est.  \  iNec 
iKM'o  luW'iH'lditdd  siniL  S(;in/>f7'  child  r/oxcclsa.  Nain  ut  in  j)i(lui'a 
luiucn  non  alia  rcs  //i//i;is  cpiani  uinhra  cointneniUit,  ila  ora- 
Vumcni  lain  Huniniitlere  (/uaiii  a/lollcvc  decct.  5  S(m1  (jnid  ego 
liaec  doclissiino  uiro  ?  ()  Quin  poti//.s  illiid  :  adno/a  f/uae 
pulaueris  coviigcuda.  lia  cnini  inagis  cvcdnm  cetera  li\n  pla- 
cere,       si  quaedani  displicuisse  cognonei'o.  Vale. 

\'I   17.  —  C.  Pliniiis  liestitato  siio  S. 

I   IndignatiuncLiinin  quani  in  cuiusdani  a/nici  'Auditorio  cepi 

non  possmn  ini/ii  /cv/iperare  quo  minus  apiid  te,  (juia  non  con- 
lingil  corani,  perepis^wifl/n  e/Tuiidam.  Recital)atur liber  ahso- 
Intissimas  :  hune  duo  aut  très,  ut  sibi  et  paiicis  uidentur, 
disei'ti  surdis  n\uiiiic/iie  siiniïes  nudiebant.  Non  labra  didu- 
xerunt,       non  moueriint  inanurn,       non  denique   adsuvrcxërunt, 

saltem  /assïtudine  sedendi.       3  Quae  tan^a  graiiitas  ?      Quae 
tan/fl  sapientia  ?       Quae  imniô  pigritia,  ndvoganiia,  smisteT'îtas 
ac  potins  ainentia,       in  hoc  totiun  diem  impendere  ut  ojfendas, 
ut  ininiiciun  velinqiias  ad  queni  ^amquam  ainicissimM//i  «eneris? 

4  Diser//o/"  ipse  es  ?       Tanto  magis,  ne  innideris  :       nam  qui 
iiïuidet   niinor  est.       Denique,  siue  plus  siue   minus  sine   idem 
praestas,       lauda.  net   mteriorem  uel  superiovem   uel  parem  : 
superior^m,       quia  nisF  /«ïtdandus  ille,   non  potes  ipse  laudari: 

inferiorem  aut  parem,       quia   pertinet  ad  taam  gloriani 
quam  maxirnuîn  uidevi  quem  [yvaecedis  uel  exaequas.       5  Equidem 
omnes  qui  dUquid  in  studis   (studiis    Millier)  faciunt       uenerari 
etianimirar/^iie  soleo.       Est  anirn  res  dijfficilis,  avdua,  /a.stidiosa, 

et  quae  eos  a  quibus  contemnilur  muicem  conteninat.        Nisï 

forte  aliud  iudiviis  tu  :         quamquam   quis    uno   te    reuerentior 

hum.s   operis       quis  henignior  aesiunator  ?      6  Qua  ratio/ie  duc- 

tus  tihî  potissiniuni  indi<^natione/}i  niediUi  ^vodidi,       que  in  habere 

socuini  mrtxime  poterani.  Yale. 

Un  simple  coup  d'œil  jeté  sur  ces  scansions  suUit  à  montrer 
que,   continuellement,  dans  ces  membres  de  phrase,    Cicéron    et 
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Pline  se  eonlorinent  à  la  reconiinandation  de;  VOralor  (194): 
euitandl  contimiati  jwdcs  :  on  peut  not(;r  des  changements  de 
rythme  (jiii  vont  se  succédant  à  bref  intervalle,  et  qui,  dans  chaque 
memijre  de  phrase,  conduisent  du  commenccnnent  à  la  clausule  ;  la 
série  métrique  qui  termine  chaque  niendjre  de  phrase  est  particu- 
lièrement courte,  connue  on  devait  s'y  attendre,  puisque  le  principe 
qui  domine  les  clausules  est  celui  de  la  rupture  du  rythme  (i). 
Celle  (jui  ouvre  chaque  membre  de  phrase  est,  elle  aussi,  tou- 
jours assez  courte.  On  pourrait  donc,  en  la  modifiant  légère- 
ment, ado})ter  la  loi  que  Zielinski  (i)  nonmie  loi  de  la  distance 
(Distanzgesetz).  «  La  rigueur  dans  l'observation  des  lois  métri- 
ques diminue  à  mesure  qu'on  s'éloigne  du  commencement  ou  de  la 
fin  de  l'incise  ou  de  la  phrase.  » 

On  notera,  d'ailleurs,  qu'il  n'y  a  aucune  relation  entre  la  forme 
métrique  du  commencement  et  de  la  fin  de  chaque  membre  de 
phrase,  ni  même  entre  la  forme  métrique  de  la  fin  d'un  membre 
de  phrase  et  du  commencement  du  membre  de  phrase  suivant.  Les 
alternances  de  série  métriques  sont  les  seuls  phénomènes  que  l'on 
puisse  constater. 

Je  me  propose  d'établir  ici,  avec  quelque  détail,  les  règles 
suivies,  en  prenant  comme  exemples  les  textes  scandés  plus  haut, 
le  de  Oratoire  I  (3),  le  Brutiis  (4)  et  le  Panégyrique  de  Trajan  (5), 
d'examiner  dans  quelle  mesure  elles  sont  conformes  aux  préceptes 
donréspar  les  grammairiens,  enfin  de  prouver  que  ces  lois  sont  bien 
appli(|uées  volontairement  par  l'écrivain  et  ne  sont  pas  simple- 
ment la  conséquence  de  la  fréquence  en  latin  des  mots  de  telle  ou 
telle  forme  métrique. 


(i  §  5oG,  111. 

(2)  Cicéron,  p.  3i.  «  La  rigueur  dans  l'observation  des  lois  des  clausules 
diminue  à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  la  tin  de  la  phrase.  » 

(3)  Kd.  Courbaull  ;  cf.  p.  278. 

(4)  Kd.  Mai'tlia  ;  cf.  p.  u«5. 

(5)  Ed.  C.  F.  W.  MuUer  ;  cf.  p.  '^'2^. 


AIM'RNDÎCE    V  ;)<)! 

H.     liK     COMMKNCEMliNT    DU    LA     l'IIHASK    (l) 

Ce  ([ui  ressoi'l  des  pn-ci^plcs  (Ioiiih's  par  les  rlii'lcui's  cl  les 
«>i'imnnairieiis,  sur  le  eoinineneement  de  la  phrase;,  c'est  que  : 

r'  Après  la  elausule,  cost  le  coniin(Mu;einenl  de  la  phrase  (jui 
deuiaïule  le  plus  de  soin  (de  Or.  3,  kji  ;  Q.  (Ju  et  GO). 

•j"  11  l'aul  évitei'  (jue  le  eonuneneement  de  la  {)hrase  resseudde 
troj)  au  eoniineiKtement  d'un  vers  (de  Or.  3,  182;  Q.  j'2-'j3;  cf.  Frag- 
nieiila  Bobieiisia  p.  1127,  11  et  Julius  Victor  p.  1512,  11),  sans  doute 
d'un  vers  usité,  à  voir  les  exemples  choisis  par  Cicérou  et 
Quintilien. 

3''  Il  faut  commencer  de  prélércnce  par  une  longue  (Q.  9'j  ; 
Diomède  p.  i4o.  17  sqq.  et  Julius  Victor  p.  i5'2,  i5),  ou  par  deux 
bi'èves  ((^.   et  Diomède  ib.),  ou  par  des  brèves  (Diomède  ib.). 

4°  Les  pieds  à  rechercher  de  préférence  sont  ceux  d'allure 
élevée  et  libre,  à  savoir  le  spondée  (Julius  Victor  p.  162,  16  sq.), 
le  dactyle  (de  Or.  3,  191  et  Julius  Victoria),  le  crétique  (de  Or.  3, 
i83  et  191  ;  Q.  107),  l'iambe  (Julius  Victor  ib.),  le  dochmius(0.  218), 
ou  le  péon  premier  (de  Or.  3,  i83,  191  ;  O.  218;  Q.  106  ;  Julius 
Victor  ib.)  ou  ceux  qui,  d'ordinaire,  terminent  un  vers  (Q,  74)- 

Ces  règles  ont-elles  été  suivies  par  les  auteurs  que  nous  avons 
étudiés  ?  En  ce  qui  touche  la  première,  on  s'aperçoit  qu'elle  est 
observée  scrupuleusement  dans  les  textes  scandés  plus  haut. 
En  ellet,  sur  i23  phrases  ou  membres  de  phrase  le  rythme  est 
changé  après  le  premier  pied  71  fois(57  %),  après  le  second  25  fois 
(20  ^/o),  après  le  troisième  23  fois  (19  "/«)»  après  le  quatrième  4  fois 
seulement,  alors  que,  d'elle-même,  la  langue  latine  fournit  un  change- 
ment de  rythme  environ  4^  ^ois  "/o  après  le  premier  pied,  19 
fois  7o  après  le  second,  18  fois  0/0  après  le  troisième,  17  fois  "/o 
après  le  quatrième  pied  ou  les  pieds  suivants  (2). 

(i)  Pour  cette  partie  et  la  suivante,  je  me  suis  servi  des  articles  que  j'ai 
publiés  dans  la  Revue  de  Philologie  sur  le  Brutiis  et  le  Panégyrique  de 
Trajaii,  mais  je  les  ai  revus  et  modiiiés  ;  en  particulier,  pour  Pline,  j'ai  suivi 
comme  texte,  non  plus  celui  de  Baehrens,  mais  celui  de  C.  F,  W.  Millier.  — 
Ceci  (p.  24-20)  parle  du  commencement  et  du  milieu  de  la  phrase,  mais  se 
borne  à  citer  quelques  textes  anciens. 

(2)  On  verra  dans  Schober  (p.  io-i4)  les  séries  de  même  système  que  l'on 
rencontre  chez  un  écrivain  qui  n'applique  pas  des  lois  métriques  au 
commencement  ou  au  milieu  de  la  phrase. 


a"'e  pied 
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pied 
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Ces  résultats  sont  confirmés  par  ceux  que  nous  fournit  l'étude 
du  rlc  Oratore  /,  du  linitiin  et  du  Panégyrique  de  Trajan.  V(jici 
le  résuiué  des  scansions,  dont  on  appréciera  mieux  la  valeur,  si 
on  les  compare  aux  chitlres  (pii  représentent  le  résultat  d'une 
enquête  analogue  faite  sur  Sallusle  (Calilina  ai  Jagiirtha),  ou  à 
ceux  (pii  résultent  de  la  i'ré([uence  en  latin  des  mots  de  dilférente 
forme  métricpie.  Voici  le  résumé  des  scansions  : 

Le  rythme  est  changé  après  : 

le   i""'  pi<'(l  1( 

dans  le  de  Oratore  I    57  "/o 
dans  U)  Bruliis  (io 

dans  le  Panégyrique  iri 
chez  Salluste  'M'y 

dans  la  langue.  46 

Encore  des  corrections  i)ourraient-elles  diminuer  le  nombre 
des  cas  où  le  rythme  est  rompu  après  le  3'"*^  ou  le  4""*  pied.  Pour 
m'en  tenir  au  Brutus,  voici,  pour  les  commencements  de  phrase 
que  je  signalais  comme  irréguliers,  des  corrections  simples  ;  j'ai 
marqué  en  italiques  l'étendue  de  l'irrégularité. 

3  cum  praesertini  non  modo  numq uam  sit  aut....  Se  rattache 
étroitement  à  la  phrase  précédente. 

5o  Breaitas  auiein  laas  est  interdwn  in  aliqua.  Lire  laust. 

71  nec  duhitari  débet  quinfuerint  ante  Homerum....  Se  rat- 
tache étroitement  à  la  phrase  précédente. 

83  et  cum  sint  in  dicendo  uariae....  Même  observation. 

100  unus  enim  sonus  est  unius  ordlionis...  Écrire  sonust. 

io3  alter  pr opter  perpetuam  in  populari  ra^tone  leuitatem.... 
La  ponctuation  forte  placée  devant  alter  doit  être  remplacée  par 
une  virgule. 

174  Horum  aetati  prope  coniuncius  L  [ucius]  Gellius...  M'ins- 
pirant  de  la  conjecture  de  Stangl,  qui  propose  de  lire  :  Lucius 
Gellius  est,  j'écris  :  coniunctus  est  Lucius  Gellius. 

175  Multum  etiam  incausis  uersabatur  isdem....  J'adopte  la 
correction  de  Stangl  :  uersatus  est. 

187  Crédit  iis,  quac  dicantur,  qui  audit  oratorem....  Avec  L, 
écrire  :  crédit  his. 
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2i5  Nec  iwro  Sulpicio  iieque  CoUac  dicerc  /tossurniis....  L;i 
phrase  entière  est  suspecter  à  Klxu'liard. 

aS'j  qui  quia  nauarat  miles  opérant  iinperatori...  Écrire 
nauaucrat. 

3'i7  Et  cerfe,  quod  et  ingenii  quaedam  forinn  lucebat.  .  . . 
Ecrire  ingeni. 

T>Qn\èvc\Q^o\xv\e  Panégy^rique,  comme  on  le  verra  dans  l'ar- 
ticle auquel  nous  nous  permettons  de  renvoyer  le  lecteur.  De  même 
encore  pour  le  de  Oratore. 

On  constate  donc,  dans  ces  ouvrages,  un  effort  voulu  [)our  rom- 
pre le  rythme  le  plus  j)rès  possible  du  commencement  de  la  phrase, 
et,  dans  rétablissement  du  texte,  on  sera  en  droit  de  préférer  les 
variantes  qui  conduisent  mieux  à  ce  résultat,  évidemment  cherché. 

Il  y  a  également  eftbrt  pour  éviter,  au  début  de  la  phrase,  les 
séries  métriques  qui  peuvent  ouvrir  un  hexamètre  ou  un  penta- 
mètre, à  savoir  : 

—  v^^/  —  w^/—  Il 

—  w  w  /  —  ZrZ/  /  —  ^11 

—  ^  "u  /  —  \J  ^  /  —  \j  <j  /  —  Il 

Font  exception,  dans  le  Brutus,  les  sept  clausules  ci-dessous  ;  il 
conviendrait,  pour  être  complet,  d'ajouter  celles  que  j'ai  notées  plus 
haut,  et  pour  lesquelles  des  corrections  n'ont  pas  été  proposées  : 

I02  Mucius  autein  augur  pro  se  quod  opus  erat 

i32  Jaru  Quintus  Catulus  nos  antiquo  illo  more 

146  Quare  sit  nohis  orator  in  hoc  interpretandi 

207  Cottam  autem  miror  summum  ipsum  oratorem 

2i3  O  generosam,  inquit,  stirpem  et  tamquam  in  unam.... 
240  Noster  item  aequalis  Decimus  Silanusuitricus.... 
3ii  Tarn  primum  nos  ad  causas  et  priuatas.... 
Dans  le  Panégyrique,  on  ne  trouve  que  deux  exceptions  : 
5o,  6  Ipsosillos  magni  aliquando . . . . 

71,  3  Contigit  ergo  oculis  nostris....  Le  texte  de  cette  phrase 
est  corrompu. 

Au  contraire,  dans  les  Métamorphoses  d'Apulée,  Schober 
relève  18  commencements  d'hexamètre  (i)  ;  encore  ne  les  cite-t-il 
pas  tous,  car  il  écrit  :  En  nonnulla  initia  periodorum  dactj'lica. 

(i)P.  II. 
Univ.  de  Lille,  Tr.  et  Mém.  Dr -Lettres.  Tome  VI.  39. 
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Par  conti'c,  malgré  les  conseils  de  Quintilien,  on  ne  recherche 
pas  plus,  au  début  des  phrases,  les  mots  formant  des  fins  de  vers, 
qu  on  ne  se  j)réoccupe  de  placer  à  la  lin  des  phrases  des  mots 
constituant  des  commencements  de  vers  :  cette  erreur  vient  de 
l'exagération  dune  théorie  juste. 

Kn  ce  (pii  touche  h^s  autres  règles,  voici,  au  point  de  vue  des 
syUabes  qui  commencent  la  phrase,  la  pro[)ortion  (jue  j'ai  notée 
dans  le  lirutus  et  le  Panégj-riqiie  : 

Longue              64  "/.,  dans  le  Ih-iitus,  'ji  "/o  dans  le  Panégyrique 

Deux  brèves     iii  "/.,             —  12  "/o                     — 

Une  brève        i()7o             —  i3  «/-^                    — 

Autres  formes   8  ^o             —  3  "/„                    — 

Mais,  dans  les  auteurs  non-uiétriques,  la  pi'oportion  n'est  pas 
sensiblement  différente  :  ci-dessous  on  trouvera  celle  que  m'a  don- 
née une  statistique  portant  sur  les  commencements  de  phrase  dans 
le  de  agriciiltura  de  Caton  (éd.  Keil),  dans  le  Catilina  et  le 
Jugurtha  de  Salluste  (éd.  Lallier),  enfin  dans  les  lettres  non 
métriques  (1)  de  Gicéron  et  de  ses  correspondants  : 

LONGUK 

Caton  60  % 

Salluste  61 

Cicéron  58 

Correspondants  de  Cicéron  71 

On  voit  que,  à  ce  point  de  vue,  les  correspondants  de  Cicéron 
et  Caton  lui-même  répondent  aussi  bien  que  Pline  aux  prescrip- 
tions énoncées  par  les  grammairiens  et  les  rhéteurs.  C'est  que. 
d'elle-même,  la  langue,  en  commencement  de  phrase,  donne 
69,  6  0/0  de  mots  commençant  par  une  longue,  12  0/0  de  mots 
commençant  par  deux  brèves,  i3,  4  «/o  de  mots  commençant  par 
une  brève,  5  «/o  de  mots  commençant  d'une  autre  façon.  Cicéron, 
Quintilien  et  Julius  Victor  se  sont  donc  bornés  à  recommander  de 
faire  ce  que.  d'elle-même,  réalisait  la  langue. 

Nous  arrivons  à  une  constatation  analogue  si  nous  examinons 
dans  quelle   mesure  Cicéron  et  Pline  recherchent  le  spondée,  le 

(i)  Cf.  ici  p.  069  sq. 
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ilac'tyh^  if  ('ivlit|ue,  riainhc  cl   \r  \)ci)]\  |n<'iiii('i',  iM'ctoinmandt'S  par 

les  rhcHt'urs  cl  les  j»i'ainmairi<Mis. 

I  lut  I  I      11       -  loui-nis 

tlans  h-  liriilns       dans  !.•  l'arir^yruiue     j,.,,.    ,.,    i.,,,^,^^. 

Spoiulées  40  "/o  40  0/0  42  "/o 

Dactyles  8  10  9 

ïambes  i4  i3  16 

Créti((ucs  i^  17  17 

Péons  i»-'  6  G  3 

D'ailleurs,  un  examen  ra]>ide  de  Caton  ou  de  Salluste  montre- 
rait que,  cliez  eux,  les  proportions  sont  les  mêmes.  On  s'exi)lique 
ainsi  que  ceux  qui  ont  voulu,  au  commencement  des  phrases, 
chercher  ou  trouver,  soit  chez  Cicéron,  soit  dans  la  prose  latine  en 
général,  certains  })ieds  employés  de  préi'érence  à  d'autres,  aient 
avoué  leur  insuccès  (1),  ou  aient  énoncé,  connue  règles,  les  lois 
mêmes  de  la  langue  :  Ici  est  le  cas  de  Pi'evitera  lorsqu'il  écrit  (2)  : 
«  La  période  commence  par  des  pieds  ascendants,  surtout 
iambes,  anapestes,  s})ondées  de  rythme  anapestique.  »  La  langue 
fournit  naturellement  17  ^/o  d'iambes,  7  «/o  d'anapestes  et  4'^  "/o 
de  spondées,  soit  67  "/o  :  encore  la  présence  dans  le  Briitus  et  le 
Panégyrique  de  crétiques  et  de  dactyles  en  nombre  respectable 
(126  °/o)  vient-elle  montrer  ce  que  la  règle  a  de  trop  étroit. 

En  résumé,  rompre  le  rythme  le  plus  près  possible  du  commen- 
cement de  la  phrase,  telle  est  la  seule  loi  dont  nous  constations 
d'une  manière  sûre  l'application  chez  Cicéron  et  Pline. 

C.    Le    MILIEU    DE    LA    l'HR\SE. 

J'entends  par  là  la  partie  qui  reste  dans  chaque  membre  de 
phi'ase,  lorsque  l'on  lait  abstraction  des  trois  premiers  pieds  et  des 
trois  derniers,  qui  sont  soumis,  ou  peuvent  être  soumis  à  des 
règles  plus  strictes. 

Les  préceptes  donnés  par  les  anciens  touchant  le  milieu  des 
phrases  sont  encore  plus  vagues  que  ceux  qui  regardent  le  com- 
mencement. On  peut  les  résumer  ainsi  : 

(i)  Laurand,  Etudes,  p.  i37-i38, 
(2)  Il  rnetodo  statistico,  p.  25,  loi  I. 
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I"  Si  le  commenconicnt  et  la  fin  de  la  phrase  sont  soignés,  le 
milieu  passera  inaperçu  {de  Or.  3,  191). 

2°  11  faut  éviter  une  suite  de  pieds  ressemblant  à  un  vers  {de 
Or.  '3,  182;  Q.  ^2  ;  Fragmenta  Bobiensia  p.  127  n.  6;  Julius  Victor 
p.  i52,  10  et  Gassiodore  p.  i65). 

3°  Il  faut  éviter  une  accumulation  de  longues  et  surtout  de 
brèves  (v.  index  des  grammairiens  s.  u.  longues  et  brèves). 

4°  Il  faut  éviter  trois  trochées  de  suite  (Fragmenta  Boljiensia 
p.  127,  10  et  Gassiodore  p.  166). 

5°  Tous  les  pieds  peuvent  être  employés  (Gicéron  de  Or.  3, 
182  ;  Q.  9,  4»  87)  et  doivent  être  mêlés  dans  une  juste  mesure 
(Orator  191-197),  c'est-à-dire,  vraiseml)lablement,  dans  la  mesure 
qui  permettra  d'éviter  la  ressemblance  avec  le  vers,  si  Ton  en 
juge  parles  séries  métriques  qui,  suivant  les  Fragmenta  Bobiensia, 
doivent  être  évitées  avant  la  clausule  (cf.  p.  127  et  les  n.) 

6"  L  on  peut  trouver  pai'tout  le  péon  premier  et  le  dochmius 
(Gicéron  O  218),  à  condition  que  celui-ci  ne  soit  pas  répété  plus 
d'une  fois. 

t>e  ces  recommandations,  la  première  et  la  dernière  sont  trop 
vagues,  on  l'avouera,  pour  ne  pas  être  aisément  vérilîables.  Aux 
trois  autres,  Gicéron  et  Pline  se  conforment.  Si  l'on  jette  les  yeux 
sur  les  textes  scandés  plus  haut,  on  remarque  que,  de  toutes  les 
séries  métriques,  deux  seulement  comptent  plus  de  quatre  pieds. 

de  optinio  génère  4  :  alius  nieliiis  quant  alius,  concedenduni  est. 

pro  Mareello  3:  senatiii  r eiq ne  public ae.  Encore  J' fournit-il  la 
variante  :  senatui  populo^ae  7/omano  reique  publicae,  qui  réduit 
à  trois  pieds  la  série  de  rythme  iambique. 

De  même  Gicéron  dans  le  IJrutus  et  Pline  dans  le  Panégyrique 
s'efforcent  d'éviter  les  séries  métriques  de  plus  de  quatre  pieds. 
Dans  tout  le  Panégjrique.,  on  trouve  19  exceptions,  sur  lesquelles 
5  se  corrigent  aisément,  soit,  en  résumé,  une  toutes  les  i5o  lignes 
environ  : 

32,  2  quanto  lihertati  discordi  seruientibus...  Ecrire  libertate 
avec  la  vulgate. 

33,  4  nisi  etiam  gladiatores  eius  ueneraremur . . . 

36,  2  niutatum  quod  iani  non  delatores,  sedleges  timentur... 
53,  I  ostendarn  quain  longa  consuetudine  corruptos  depraua- 
tosque  mores... 
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53,  4  faniarn  uilatnquo  riiis  carpi  f/uî  moricin  ulciscebntur.  .  . 

54,  4  fiunc  ingc/ites  arciis  cxcessurosquc  temploruin.  .  . 

63,  4  concwjnscere  honorern  (/iiciu  (Icdigncris,  dcdignari 
quein  concnpiev'xs .  .  . 

69,  3  quant  tu  cum  omni  uila  tain  illo  ipso  tern[)ove... 

70,  2  poatcros  habere  noinles  niercvvniuv...  Ecrire  nieruissent, 
d'après  la  variante  meruerant  de  C. 

71,7  pcvhihere  testinioniuin  niei'entibns  gaudcbamus... 
7G,  7  nuUas  ap/)aratns  arro/^antiRc  princii)alis. .  . 

77,  '2  adigcbanlurqae  in  aerba  in  qaae  paalo  anle  ipse 
iurauerat.  . . 

78,  6  quibusque  apud  deos  adesse  ^onsuesti .  . .  Lire  esse 
consuesti  avec  C. 

82,  8  grauita^e  sanctitate  teniperantia   . . 

^o,  6  et  hoc  esset  quod  florerent  quorum  praecipuum  uotum 
ante  fuerat. . . 

92,  I  nec  continuatas  tantum,  sed  geminatus  est. . . 

94,  I  custodesque  imperii  diuos  ego  consul  pro  rébus 
humanis.  . .  Il  suffît  d'écrire  iniperi  ;  on  a  alors  une  incise  métrique 
qui  se  termine  après  diuo^.  et  l'irrégularité  disparait. 

9,5,  I  uos  inistis  officiis  etiani  quae  ex  studiis. .  .  Ecrire  officis 
et  studis. 

95,  4  si  cursu  quodani  prouectus  ab  illo  insidiosissimo . . . 
Dans  le  Bratus,  j'ai  relevé  (i),   à  l'intérieur  de  la  phrase,   29 

cas  où  les  séries  métriques  comportent  plus  de  quatre  pieds  de 
même  rythme,  soit  une  toutes  les  100  lignes  environ. 

En  outre,  par  la  disposition  des  mots,  Cicéron  et  Pline 
s'efforcent  d'éviter  toute  ressemblance  avec  un  vers. 

De  ces  constatations,  l'on  peut  conclure  que  les  autres  pré- 
ceptes donnés  dans  les  Fragmenta  Bobiensia  et  par  Gassiodore 
concordent  avec  la  réalité  :  en  effet,  des  séries  de  cinq  brèves,  de 
cinq  longues,  de  trois  longues  et  quatre  brèves,  de  deux  brèves, 
trois  longues  et  trois  dactyles,  sont  difficilement  compatibles  avec 
de  fréquents  changements  de  rythme.  Toutefois  ces  règles,  elles 
aussi,  ne  vont  pas  sans  exception  :  sans  parler  des  phrases  citées 
plus  haut,   on  notera   des  séries  de  trois  trochées    dans  le  pro 

(i)  Article  cité,  p.    116. 
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Marcello   (2  conscripii  reique   puhlicr/e),   et   dans   le   de  opti/no 
génère  (2  In  re  enim  quod  optimwm). 

tn  résumé,  à  l'intérieur  des  phrases,  Gicéron  et  Pline  se  bor- 
nent à  éviter  des  séries  métriques  composées  de  plus  de  quatre 
pieds  du  môme  rythme,  surtout  lorsqu'elles  ressembleraient  à  un 
vers  usité  ou  à  une  partie  de  vers  usité  (i).  Pour  obtenir  ce  résul- 
tat, si  modeste  en  apparence,  ils  ont  du  se  livrer  à  un  travail  réel  : 
on  va  voir,  en  ed'et,  que,  chez  les  auteurs  latins  qui  n'y  lont  pas 
attention,  on  trouve  très  fréquemment,  au  milieu  des  phrases  (2), 
des  suites  de  cinq  pieds  et  plus  de  même  rythme  :  les  parties  de 
phrase  transcrites  en  italique  sont  les  seules  auxquelles  on  devra 
donner  son  attention  : 

Caton.  De  agri  ciiltiira,  éd.  Keil,  pp.  loin.  - 1.5,  2.  soit  ^3  lignes  : 
i3,     4  oletum,  quinto  praturn,  sexto  campus frumeniiwms... 
6  octauo  arbustiim,  nono  glandarla  silua. 
12  et  quid  factum  uinl,  frumenti  aliavumque... 
19  uil/am  purgari,  frumentum  transferri,  stercus... 
14,     I  semen  piirgari,  fanes   sarcirl... 
14,     4  pt'dtum  pnrgari.   nirgas   uinciri,   spinas    runcari, 
expinsi  far,  munditias  lïeri  (cf.  index  G). 

GÉSAR.  De  Bello  Gallico,  éd.    Benoist  et   Dosson. 

I.     I   [25  lignes]   I  ipsoriim  lingua  Celtae,  nostraGalU  appel- 

lantur. 
7  ad    Vyrenaeos     montes    et    eam    parteni 
Oceani  quae  est... 
II.     I   [16  lignes]  I  contra   popalum    Romanum   coniuravc... 
3  deinde  quod  ab  nonnullis   Gallis    sollici- 
tarentur... 
III.     I  [20  lignes]   I  etjlumlne  Rhodano  ad   summas  Alpes... 

(i)  Comme  Laurand  l'a  reconnu,  ils  ne  recherchenl  aueun  pied  spéciale- 
ment (£'<«Y/es,  p.  ri(S-i3()). —  Previtera  a  bien  vu  le  i)rincipe  général  (//  metodo 
p.  20),  mais  il  l'a  poussé  trop  loin  lorsqu'il  prétend  que  Ton  ne  rencontre 
pas,  de  suite,  plus  de  trois  pieds  de  rythme  égal  ;  on  trouve  une  exception 
dans*  le  texte  même  qu'il  scande  à  la  page  26  sqq.  de  son  ouvrage  (jiam  et 
amico  amisso  cuin  consiietndinc  iucundn  tnin  nuiltorum  officioriirn  coniunc- 
tione)  ;  il  est  vrai  qu'il  n'élide  pas  Va  de  nam  et  qu'il  coupe  tudine  iu  en 
tudi  -\-  ne  in. 

(2)  Cf.  Scliober,  op.  l.  p.  10-14. 
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IV       J   ['M'y  li^iirsj    1   (/ni   fuit  (iniius  (]ii\<H'()\  l'o/nf.'cio,  A/[ar(t()\ 

(jrassit  rowsulihiis 
'1  Siwhis  coinpl lires  aiuios   cxa^Uati  hrL\o... 
/j  (irina/o/iun    hellandl    causa     ex    fluihus 
rducunt. 

Saimiste.  (jutilina,   cd.    Iiîilli(M*,   ('liji|)ilr('s   i  cl   ii,   soil  4'^  lignes. 

1.     5  dïu  uKi^iiuni  iiilcr  luorlales  cerlainen  iuil... 
II.     3  '\\\\\)iiraioruJti  unimi  uiflus  lu  puce  ita  utinhcllo... 
iilio  fer  fi,  neqae  niutari  ac  niisceri  ouinia... 
5  fortund  siiruil  cura  inorihus  inimuialur. 

Jagartha,  Chapitre  v,  soit  'i^  W^vw.s. 

V.     I    lielluin  scriplurus  siiuir/aod  populas  Ronianus  curn... 
3  obqaae,  aictis  Cartkaginiensibusetcapto... 

CicÉRON  FILS,  éd.  Mcndelssohu,  xvi  ai,  soit  58  lignes. 

p.  4^9,     ^>     u\'d\imaui  cepisseni  laeli/ifim  ex  hurnanissimi... 
27     hac  inlrodiicta  consuetudine  -saepe. .. 
44O'     4     me  pa/ior  dlscedere,  cuius  ciim  fru^i. . . 
12     Atheniensiwn,  et  Leonides  et  hovum. .  . 
44 1,     2     scirtm    communem   nobis  emptum   esse  istuni 
fundiim. 

Servius  SuLPicius,  éd.  Mendelssohn,  TV  5,  soit  77  lignes. 

p.     82,   12     est  mortem  cumiiitacommutare! 

26     coepi  reg'iones  circumcirca  prospicere  : 
83,  21     et  eain,  qui  aliis  consueris  praecipere  et  dare 
consiliuni... 

TiTE-LivE,  éd.  Riemann  et  Benoist  : 

XXI     I  [24  lignes]  i  Csivthaginienses  curn  populo  Romano 

gessere. 
2  ignotas  belliartes  inter  sese... 

4  J'drna  est  etiam  Haiinibalem,  annoruin 

ferme. . . 

5  rerum   concessani  et  Sardiniam  inter 

motum. . . 
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2  [28  lignes]  3  octo ferme  annos  imperium  ohtinuit.... 

6  coitiprenHusque     ab     circumstantibus 

haud  alio  guam  si  euasisset  uulta,  \\ 
tor mentis  quoque  ciim  laceraretiir.... 

7  in    sollicitandls    gentibiis   imperioque 

suo  iiingendis.  .  . 
àuoriim  popiilorum  libertas  seruaretur. 
XXI II  I  [29  lignes]  3  Postfamam  Cannensis  pugnae  uulga- 

tumqiie    Treh'ù. . . 
sermonibiis  adiientum  Hannibalis  ciim 
Alopsmni . . . 
4  iirbes  aut  déficientes  ab  Romanis  acci- 
pere  ont  deiractantes . . . 

1  [33  lignes]  5  Romanis  conciliiim placiturumnullo... 
XXVI  I  |3^  lignes]  9  habuisset  decretae    et  supplementum 

de  é'.xercitu .  . . 

2  [62  lignes]  5  plebem  ferrent  a.  quem  cum  imperio 

mitti. . .   » 
i3  mirari  se  aliqiios  stantes  cecidisse  et 
non  omnes  Cnaei  Fului. .  . 
Dans  ces  auteurs,  il  y  a  44  exceptions  pour  55o  lignes  environ, 
soit  une  toutes  les  i3  lignes,  environ  douze  fois  plus  que  dans  le 
Panégyrique  et  huit  fois  plus  que  dans  le  Rriitus  (i).  Par  consé- 
quent, les  règles  appliquées  par  Cicéron  et  par  Pline  au  milieu  de 
la  phrase  ne  sont  pas  des  lois  de  la  langue  :  c'est  volontairement  et 
consciemment  qu'ils  les  suivent  ;  on  doit  donc  en  tenir  compte  le 
cas  échéant,  pour  l'établissement  du  texte,  le  choix  des  variantes 
et  des  formes  orthographiques. 


D.    L\    RESPONSIO 

Mais,  comme  Pont  soutenu  May  (2)  et  Blass  (3),  Cicéron.  à  l'in- 
térieur des  phrases,  ne  s'est-il  pas  efforcé  de  reproduire  des  séries 
métriques  analogues  ? 

(1)  Cf.  p.  59:. 

(2)  Ouvrages  cités. 

(3)  Die  Rhylhmen  d.  ait.  Kunstprosa  p.  187.  —  D'ailleurs,  dans  son  dernier 
ouvrage  (Die  Rliytlunen  d.  asian.  Kiinsiprosà),  il  a  à  peu  près  restreint  sa 
théorie  aux  clausules. 
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Je  laisse  de  cotô  les  textes  anciens  invoqués,  car  ils  ne  s'appli- 
quent vraiment  qu'aux  clausules  et  nous  avons  eu  l'occasion  (I(î  les 
citer  en  pai-lant  de  celte  théorie  restreinte  aux  seules  clausul(îs(i). 

Dans  la  praticjue,  poui'  découvrir  ces  parallélisnies  niétricjues, 
on  est  obli<çé  d'avoir  recours  aux  deux  procédés  suivants  :  on 
découpe  dans  la  phrase  des  séries  métriques  que  l'on  choisit 
arbitrairement,  en  laissant  de  côté  des  groupes  de  syllalx^s  qui 
gênent  pour  établir  1(î  parallélisme.  Soit  dans  le  pro  Archia  {%  i) 
la  partie  de  i)hrase  :  liabent  qiioddarn  commune  uinclum  [et  quasi 
cognatio]ne  quadam  iiiter-se  continental'  :  on  l'ait  abstraction  des 
syllabes  entre  crochets  et  l'on  compare  le  reste  (2).  De  [)lus,  comme 
nous  l'avons  signalé  (3),  on  admet  l'équivalence  d'une  longue  et 
de  deux  brèves,  ou  même  d'une  longue  et  d'une  brève.  L'on  donne, 
par  exemple,  comme  parallèles  (4),  les  trois  séries  suivantes 
{p.  Archia  §  8)  : 

huius  iudicii  causa  cum  mandatis  [etj 

cum  publico  testimonio  uenerunt, 

qui  (hiatus  admis)  hune  adscriptum  (ib.)  Heracliensem  dicunt. 

En  d'autres  termes,  on  déclare  identiques  les  trois  séries  sui- 
vantes (je  reproduis  la  scansion  de  M.  May)  : 

Spondée  +  Dactyle  +  Spondée  -f  Spondée  -f  Spondée  +  Longue 
Spondée  +  ïambe  +  Trochée  +  Trochée  -f  Spondée  +  Spondée 
Spondée  +  Spondée  +  Spondée  +  Spondée  +  Spondée  +  Spondée 

Ajoutez  à  cela,  sans  parler  de  et  laissé  de  côté,  que  Cicéron 
emploie  presque  exclusivement  la  forme  iudici  ;  que  la  clausule 
testimonio  uenerunt  n'est  pas  métrique  dans  le  pro  Archia  (5)  ; 
que  l'on  est  obligé  d'admettre  la  non-élision  de  qui  sur  hune  et  de 
la  finale  à' adscriptum  sur  Heracliensem  ;  enfin,  que  Vi  de  Hera- 
cliensem est  plutôt  bref  que  long,  et  l'on  aura  une  idée  des 
licences  que  doivent  s'accorder  les  partisans  de  cette  théorie 
pour  la  retrouver  appliquée  chez  les  prosateurs  latins. 


(i)§i. 

(2)  May,  p.  Archia,  p.  7. 

(3)  I  3. 

(4)  May,  ib  ,  p.  i5. 

(5)  Cf.  I  73.  Il  faudrait  scander  uenerunt  (§  5a). 
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E.  Conclusions 

Nous  nous  trouvons  donc  en  présence  de  lois  voulues  par  Cicé- 
ron  et  Pline.  Elles  sont  d'ailleurs  j)urement  négatives.  On  le 
comprend  :  si  elles  étaient  trop  précises,  la  prose  cesserait  d'être 
de  la  prose,  ou  même,  selon  l'expression  de  M.  Havet,  de  la  demi- 
prose,  pour  devenir  une  manière  de  poésie. 

Mais,  dira-t-on,  puisque  ces  lois  existent,  il  est  impossible 
d'étudier  la  clausulc  indépendamment  du  reste  de  la  phrase,  car 
sa  forme  métrique  s'oppose  à  celle  de  la  série  qui  précède,  et  ainsi 
de  suite  en  remontant  jusqu'au  commencement  de  la  phrase.  Aussi 
bien  Quintilien  insistc-t-il  sur  le  lien  entre  la  clausule  et  les 
séries  métriques  placées  devant-elles  (63)  et  il  écrit  (ii5):  neq ne 
uerotam  sint  intnendi  pedes  qiiam  uniuersa  comprehensio .  Il  n'y 
a  pas  de  doute  ;  en  théorie,  la  réponse  ne  peut  être  que  :  oui.  Tou- 
tefois, dans  la  pratique,  comme  je  le  prévoyais  en  1900  (i),  le  soin 
donné  au  commencement  et  au  milieu  de  la  phrase  n'est  qu'un 
raffinement.  Au  cours  de  l'examen  que  j'ai  fait,  au  point  de  vue 
des  clausules,  de  tous  les  prosateurs  latins,  j'ai  porté  mon  atten- 
tion également  sur  les  autres  lois  métriques  et  voici  les  conclusions 
auxquelles  je  suis  arrivé  :  presque  tous  les  écrivains  qui  terminent 
leurs  phrases  métriquement  s'inquiètent  peu  du  milieu  des  phrases, 
conformément  au  précepte  de  Cicéron,  d'après  lequel,  si  le  com- 
mencement et  la  fin  sont  soignés,  le  milieu  peut  être  négligé.  Au 
commencement,  ils  se  bornent  à  éviter,  autant  qu'ils  peuvent,  les 
séries  métriques  qui  forment  le  premier  hémistiche  d'un  hexamètre 
et  d'un  pentamèlre.  Seuls,  Quintilien,  Minucius  Félix  et  Florus 
font  exception  en  ce  qui  touche  le  commencement  des  phrases  ; 
encore  n'y  apportent-ils  pas  le  même  soin  que  Pline  et  Cicéron, 
tandis  que  plus  de  la  moitié  des  prosateurs  latins  terminent  leurs 
phrases  métriquement.  Dans  ces  conditions,  on  conclura  que  l'on 
est  en  droit  d'étudier  en  elles-mêmes  les  règles  suivies  par  les 
clausules. 

On  objectera  que  je  puis  m'être  trompé  et  que  d'autres  écri- 
vains,   peut-être,    soignent    le   commencement    et  le   milieu  des 

(i)  Revue  de  Philologie  24  (1900),  p.  235. 
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plirascs.  La  ii'clicrclic  csl  si  l(mi;u(\  dclicalc,  ci  ininuti<uis<-.  (|ii<'  je 
ne  [)rél(Muls  pas  ici  n'avoii*  pas  pc'clic  par  omission.  Toutefois 
rcxaiiKMi  dos  graiiiinairicMis  condiiil  à  la  même  coïK^lusion.  (  )n  l'a 
vu  :  ils  pai'leul  Ivcs  peu  du  comii^eneeuKUil  c;!  du  uiilieu  de  la 
plii'ase.  Kn  outre  —  ce  ([ui  est  plus  carat^téi'isticpie  -  le  mol  com- 
positio,  (pii,  cIk^z  (>ir<'M'on  {()  '.>>v>8),  Sénè({U(î  {ad  Luril.  loo,  (>), 
(^)uintilien  (p.  90  n.  i)  (ît  Tacite  {Dial.  'ài),  <"xpi'iuie  lout  ce  (,ui 
constitue  l'IiaiMuonic^  do  la  phrase,  désigne  uniqu(;ment  la  elausule 
chez  (iaesius  Bassns  (p.  8'.i)  el  son  imitateurProtius  minoi'  (p.  t4'^), 
dans  les  Fragmenta  Bohiensia  (j).  iîîH,  l'i)  et  chez  Sacerdos(j).  r3o, 
17),  lout  aussi  bien  que  les  ino\sclausula  sfi'nctura,  s/rucliira  r/iefo- 
rica,  terminatio  ou  conclnsio{i).  Fortunatianus  écrit  ([).  i5i,3)  :  Ouid 
est  compositio  ?  Qiiam  slriicturam  nocaniiis.  De  même  componcrr 
est  le  synonyme  de  striiere  et  conipositores  de  stractores  (2). 
Donc,  à  partir  du  12^  siècle,  le  nombre  de  la  phrase  est.  pour  les 
grammairiens,  restreint  à  la  elausule. 

Ce  qui  est  sûr,  c'est  que,  dans  certains  ouvi'ages,  la  phrase 
latine  oratoire,  ou.  si  on  l'aime  mieux,  la  période,  à  condition  de 
donner  à  ce  mot  un  sens  un  peu  plus  vaste  que  celui  qu'on  lui 
prête  habituellement,  en  est  venue  à  former  un  tout  harmonieux 
et  artistique,  soumis  à  des  règles  à  la  fois  précises  et  souples,  qui 
laissent  un  jeu  suHisant  à  la  liberté  d(^  l'écrivain,  et  grâce 
auxquelles,  pour  ainsi  parler,  la  fin  rejoint  le  commencement,  est 
amenée  et  presque  commandée  par  lui,  instrument  merveilleux 
que  Cicéron  avait  créé,  et  que  peu  d'écrivains  après  lui  ont  su 
manier. 


(i)  Cf.  Bornecque,  quid  de  structura  pp.  V-VI. 
(2)  Cf.  Fragmenta  Bobiensia  p.  128,  12. 


INDEX    A  : 

où  SONT  ÉTUDIÉES  LES   DIFFÉRENTES    CLAUSULES 


N.  B.  On  trouvera  le  résumé  des  préceptes  des  grammairiens 
aux  pages  lyo-iyS. 


LOIS    SUIVIES 

DEVANT      LES      MOTS 

FINAUX  DE  TYPE 


ferant  §§  68,  83,  io6,  122,  i38,  i54,  170,   186,  202,  204,  228, 

243,  269,  277,  295,  3ii,  327,  343,  359,  376,  392,  408, 

477,  538,  544. 

ferrent  §§  69,  84,  107,  128,  189,  i55,  171,  187,  202,  2o5,  224, 

244-  260,  278,  296,  812, 828,  844»  36o, 877,  898, 409, 

478,  522,  588,  544,  547-549,  App.  II  A  et  B. 


uidear  §§  70,  85,  108,  124,  i4o.  i56.  172,   188,  202,  206,  225, 

245,  261,  279,  297,  3i8,  829,  845,  861,  878,  894, 410, 

479,  522,  588,  544i  547-549,  App.  II  et  B. 

ferantiir        §§  71,  86,  109,  i25,  i4i.  i57,  178,  189,  202.  207,   226, 

246,  262,  280,  298,  814,  880, 846, 862, 879,  895,  4ii» 

480,  538,  444,  547  549,  App.  II  A  et  B. 

différant        §§  72,  87,  iio,  126.  142.  i58,  174,  190.  202.  208,  227, 

247,  268,  281,  299,  8i5,  33i,  847.  863,  38o,  896,  412, 
481,538,  544. 

ferrentur  §§  78,  88,  m,  127.  148.  159.  175.  191,  202,  209,  1228, 
248, 264, 282, 800,  3i6,  882,  848,  864.  881,  897,  4i3, 
482,  522,  588,  544^  547-549,  App.  II  A  et  B. 


memoriani  §§  74,  89.  112,  128,  i44»  i^o*  i7^>'  ^O^.  202,  210,  229, 
249,  265,  288,  801,  817,  383.  849,  865.  382.  898,  4^4' 
483,  538,  544. 
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uidcdtur         ^'^  76,  90,   ii3,  iu(j.    i/J-"),  lOi,   1^;;,  Kj'i,  -jo-j,  'jii,  i2'3(), 
25o,  260,  284,  3()2,  3 18,  334,  35(),  3(>(>,  383,  399,  4i-'>. 

484,  522,  538,  544,  547-549,  App.  II  A  cl  li. 

J'crcn/ihti.s      ^ii^  jC).  91,  ii^.    l'U).  1 4<'),   1O2,  i;8,  19^,   1202,  21U,  u3i, 
25i,  267,  285,  3()3,  319,  335,  35i,  3()7,  384,  4^^>  4^^' 

485,  538,  544.  Ai)p.  II  A  cl  13. 

ferehantiir    s>J^  77,  92.  ii5,  i3i,   147,  i03,  179,  195,  202,  2i3,  232, 

252,  2G8,  286,  3o4,  320,  336,  352,  368,  385,  401,  417» 

486,  538,  544. 

polliceor        ^^  78,  93,  116,  i32.  148,  164,  180.  196,  202,  214,  233, 

253,  269,  287,  3o5,  321,  337,  353,  369,  386,  402,  4i8, 

487,  522,  538,  544»  547-549'  App.  II  A  et  B. 

diffcrantur    §§  79,  94^  ^^7'  ^33,  149,  i65,    181,   197,  202,  2ir,  234, 

254,  270,  288,  3o6,  322,  338,  354,  370,  387,  4o3,  419, 

488,  538,  544. 

inendaciwn  §§  80,  95,  118,  i34,  i5o,   166,  182,  198,  202,  216,  235, 

255,  271 ,  289,  307,  323,  339,  355,  371,  388,  404, 4^0, 

489,  538,  544. 

differrentiir  §§  81,  96,  119,  i35,  i5i,  167,   i83,  199,  202,  217,  236, 

256,  272,  290,  3o8,  324,  340,  356,  372,  389,  4o5,  4^1» 

490,  522,  538,  544.  App.  II  A  et  B. 


INDEX    H: 

AUTEURS    LATINS    KT    GRECS 

d(3nt  les  textes  sont,  ou  bien  cités  et  commentés  dans  la  première 
partie,  ou  bien  étudiés,  dans  la  seconde  partie  ou  les  Appen- 
dices, au  point  de  vue  des  lois  métriques. 

N.  H.  Cités  est  l'ubiévialion  eiuployée  pour  «  cités  et  commentés  ». 

ad  Herenniiini,  cité  p.  4,  étudié  p.  542  sqq.  et  6^9  sqq. 

Anaximkne,  étudié  p.  53^  sqq. 

Annaeus,  V.  Florus  et  Sénèque. 

Aqutla  Romanus,  cité  p.  150. 

Aristote,  étudié  p.  529  sqq. 

AscoNius  (PsELDo),  cité  p.  147. 

Attiques  (néo),  étudiés  p.  58i  sqq. 

AuDAX,  cité  p.  166. 

Saint  Augustin,  cité  p.  Gio,  étudié  p.  879  sqq. 

Aulu-Gelle,  cité  p.  121-122. 

Magnus  Aurelïus  Cassiodorius  senator,  V.  Cassiodore. 

Ausone,  étudié  p.  3^5  sqq. 

Caesius  Bassus,  cité  p.  80  sqq. 

Cassiodore,  cité  p.  i65  sq.  étudié  p.  i^io  sqq. 

Charès,  étudié  p.  53^  sqq. 

Chirius  Fortlnatianus,  cité  p.  j5i. 

CicÉRON.  de  amicitia,  étudié  p.  309  sqq. 

—  Brutiis,  cité  p.  23-24,  étudié  p.  284  sqq.  et  Appendice  V. 

—  Discours,  étudiés  p.  233  sqq.;  cf.  Appendice  Y  A. 

—  de  diiiinatione ,  étudiée  p.  29G  sqq. 

—  Lettres,  étudiées  p.  565  sqq. 

—  de  optiino  génère  dicendi,  cité  p.  79. 

—  Orator,  cité  p.  25  sqq.  étudié  p.  291  sqq. 

—  de    Oratore,  livre   3  cité   p.    4  sqq  ;    livre  i    étudié 

p.  279  sqq.  et  Appendice  V. 

—  Pai'titiones  oratoriae,  cité  p.  22. 

—  de  senectute,  cité  p.  3o4  sqq. 
CuAUpiANus  Mamertus,  étudié  p.  4o3  sqq. 


ÎNDKX    1»  (*)(>7 

(^LIT/V1{(^)UK.   (Uiulif   p.   5^7  .S(J(|. 

(!()\sr,N'niis,  citr  p.  irx^scj. 

1*.    COHNKLIUS  'I'aCU'IIS,    \  .     rvClTK. 

Dkiniostiikne,  (Hu(li«'  p.  .")'.><)  sip|. 

DioMKDK,  cité  p.  r38  s(p|. 

M.  Fahius  Ouintimanus,  V.  (^)uIN'I'1MKN. 

Faustus  1)K  Hik/,  éludié  p.  3ç)8  scpp 

Flouus,  éliulié  p.  '34i  sqq. 

Fragineutimi  liernense,  citr  p.  i(j(>. 

Fragmenta  Boblensia,  cités  p.  1*22  sqcp 

A.  CiELLius,  v.  Aultj-Gklle. 

Inscription  d'Anlioc/ins  de  Co/nniagène,  étudiée  p.  537  sq([. 

IsocRATK,  étudié  [).  ^riç)  sqq. 

C.  JuLius  Victor,  cité  p.  i5i  sqq. 

Mauius  Plotics  Saceudos,  v.  Sacekdos. 

Mahius  \'icTOUiiNLS,  cité  p.  137. 

Mahtianus  Capella,  cité  p.  i54  sqq. 

MiNUCiUS  Félix,  étudié  [).  348  sqq. 

Okose,  étudié  p.  385  sqq. 

Panegykici  veteres,  étudiés  p.  363  sqq. 

Pline  le  Jeune,  étudié  p.  3*23  sqq.  et  Appendice  V. 

P0MPEIUS,  cité  p.  i58  sq. 

PnoBUS  MiNOR,  cité  p.  148  sq. 

Quintilien,  cité  p.  88  sqq.,  étudié  p.  3i6  sqq. 

RuEiN,  cité  p.  iGo  sqq. 

Sacerdos,  cité  p.  128  sqq. 

Sallusïe,  étudié  p.  495-496  ;  cf.  Appendice  V. 

Salyien,  étudié  p.  391  sqq. 

SÉNÈQUE  le  Philosophe,  cité  p.  8(3. 

Suétone,  étudié  p.  ^74  sqq. 

Tacite,  cité  p.  87  (dial.),  étudié  p.  49^  sqq. 

Terentianus  Maurus,  cité  p.  i36. 

Thucydide,  étudié  p.  o'2Çf  sqq. 

Timée,  étudié  p.  537  sqq. 

TiîAJAN.  étudié  p.  337  sqq.  et  496. 

M.Tullius  Cicero,  v.  Cicéron. 

Velleius  Paterculus,  étudié  p.  571  sqq. 


INDEX    C 

Passages  intéressants  au  point  de  vue  de  la  langue, 
de  la  morphologie  et  de  la  prosodie. 


ablatif,  v.  datif. 

Achab  %  423. 

Ahala  %  275. 

ante  et  anlea  %%  94,  a33,  '334. 

aphérèse,  |§  58,  83,  87,  94,  90,  172, 
216,  386,  394,  416,  423,  435,  439;  pp.  573 
et  592. 

Bergida  §  275. 

bonus  II  829,  383. 

citharista  (voc.)  |  i58. 

ciiiitas  %  338. 

cohibeo  |  334. 

communes  (voyelles)  à  l'intérieur 
des  mots  |§  20-27,  222,  3ii. 

constitatiun.  V.  |  4^9 

datif  pluriel  des  subst.  en  -lus  et 
-iinn  1^  80,  96,  216,  222,  220,  227,  228, 
272,  326,  461,  469;  pp.  572  et  097. 

de  §  347. 

dëbeo  II  354  et  419 

dëcerno  %  397. 

dëlectat  |  4i3. 

derelinquo  %  419 

dïco  §  33i. 

diérèse  :  abieci  |  96  consueiii  |§  88, 
95  persuadeo  |§  332,  4i3. 

dii  §  84. 

dirigo  I  4^9- 

dixti  I  88. 

diibito  I  334. 

Eburones  %  276. 

fatigare  %  41 7- 

t'ieri  §§  84,  85,  224  et  p  544.  n    5. 
tinale  en-erimus,  -eritis  ||  19,  4io^ 
Finales  en  -/  ï^,^  20,  222,  294. 
Finalesen-o  1121-24,90  209,222,  294. 
Finales  en  -ris  |  19. 
/  ïo  §§  3()0,  3«)4. 


génitif  singulier  des  subst.  en  -iuni 
Il  222,  227,  294,  326,  358. 

gloriari  |  338. 

gratiis  |  88. 

gratiilor.  V.  |  4i9- 

groupes  II  95,   166,    182,   239,   297, 
393,  397  et  p.  544  n.  8. 

habëre  %  385. 

hiatus  II  214,  289. 

-ii  ou  -iui  I  93. 

-iicio  ou  -icio  ||  84,  87,  90,  235,  244» 
299,  3i7,  349;  pp.  544  n.  4  et  577. 

-iliter  %  828. 

inipari  %%  828  et  339. 

îmus  %  393. 

-il  II  87  et  126;  pp    571  et  572. 

iiidico  II  338,  4i9- 

laborare  |  385. 

laudum  ou  laiidiuni  %  94 

liicido.  |§  4^9  et  420. 

malus  II  347. 

mihi  et  mi  §  96. 

Mojses  I  409. 

mUtuari  §  387. 

Nabutha  |  357. 

nauis.  Ablatif  |§  264  et  266  ;  cf.  pp. 
572  et  573. 

nec  et  neque  |  126 

nihii  et  /u7  |i^  71,  83,  84,  86,  88,  141, 
166,  186,  379,392,  412. 

nisi  I  428  et  p.  576. 

noui  I  393. 

OTuilia  I  42^- 

ovaclum  %  283  et  p.  558  n.  3. 

Ori gènes  |  ^l'^. 

Panisciis  |  168. 

pecudis  I  387. 

pericla  p.  370  n.  i. 
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Chu 


fu-dc/xifo.  V.  ^  \i\) 

/irarsrns  §  'U)-;;. 

firiiriuilco.  V.  5^  'Ji<). 

proiido  Q  r»);^!:^  ()4,  i.")0,  2()'|,  211,  214, 
ai5,  2*^4'  270,  4'^-"»- 

pvndere  %,  "VÎS. 

profiler i  ^^  :}:>o  el  3S"i. 

proniiscns  %  307. 

qunt^ro  cl-quiro  |^  'î()'i,  3i)7,  ^|03,  4i3. 

4jiuisi  §?;  210,  2'^3,  3().S,  '472. 

re-  §§71,  74,  S(),  95,  2()8,  304,365.383, 
3i)9,  400.  4^8. 

relicuiis  %  (><),  88,  90,  ()3.  142;  p.  57(). 

reppiili.  P.  r)72. 

rettiiil  %^  211  et  3o2  ;  pp.  572  et  \^'](\. 

s  inipurn  p.  121  ^§  18,  204,  2o5. 

saeuio  i  338. 

Sareptana  %  423. 

Satiirisciis  %  i()8. 

scazontës  |  235. 

scire.  Iniparlait  §  109. 


secutaros  ^  4"'- 

seniinala.  V.  ^  4".)- 

seiitlrc.  Iinpai  liiiL  i^  9'J. 

sinci^rus  ^  397. 

Socratns  ^^  no,  280, 

snsf)il(is.  V.  §  4iî)- 

sUhlirnui  ^  4<>1* 

Syncrèze  :  ^/  §  2i()  ems  §§  224,  296 
parietes  p.  2(17  n.  2  ^  307  otnnia  %  ^^o 
siniilia  %^  201).  235,  282,  3(x). 

(heàtriirn  §  370. 

Tlioranhis  %  275. 

tiuèsc  !^  1 1 1. 

trado.  V.  §  4^9* 

uetncntins  ^  2o\. 

aenniuin.  %  \\-j. 

iiidëri  %%  336,  385  et  417. 

iiincta  %%  95  et  21 0;  p,  576. 

uirtiis  %  337. 

iinus  I  401  • 
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ERRATA  ET  ADDENDA 


P.  X,  1.  20,  Lire  Gurlitt  (au  lieu  de  Gûrlilt)  et  Wochenschrift  (au  lieu  de 
WochenshrlJÏ). 

P.  XI.  Id.  Dupuis  Le  nombre  oratoire.  Deuxième  partie  :  Théorie  de  (^icé- 
ron,  ib.  [Reçu  lin  novembre.  J'ai  lu  le  livre  altenlivenienl.] 

P.  XII.  Car.  (iLtt.viann,  de  earnm  quae  iiocantar  Caesarianae  oralionum 
talliaiiaram  génère  dicendi,  j883,  Greilswald,  Diss. 

P.  XVI.  Placer  Watson  immédiatement  avant  Wolfi". 

N  B.  Dans  les  éditions  récentes  que  j'ai  pu  examiner,  je  n'ai  pas  relevé 
d'application  des  clausules. 

P.  149  titre  courant.  Au  lieu  de  Diomkde,  lire  Probus  minor. 

P.  164.  M.  Emile  Thomas  a  appelé  mon  attention  sur  le  de  musica  de 
Saint  Augustin.  Sur  le  nombre  de  la  prose,  je  n'y  ai  trouvé  que  le  passage 
suivant  (IV  9,  10  Migne  32,  ii34)  Il  parle  du  bacchée  :  Isii  qiiinum  teniporum 
j)edes,  ut  etiam  septenum^  non  tam  siiauiter  ciirriint,  quam  ii  qui  aut  in 
aeqiias  partes  diaiduntur,  aut  in  simplam  et  dupLam,  iiel  in  daplam  et  sim- 
pLam...  Itaque  hos  pedes,  qainqae  ac  septem  scilicet  temporum,  uti  asper- 
namius  poetae,  ita  soluta  ILbentius  assumit  oratio . 

P.  192,  I.  12  du  I  5,  lire:  Wolff  (au  lieu  de  Woli). 

P.  23i,  1.  4»  lire  :  les  auteurs  (au  lieu  de  des  auteurs). 

P.  234  n.  3.  Lire  Entwickelungsgesetz. 

P.  244,  !•  16.  Ecrire  :  anapestes  (et  non  anapestes). 

P.  260,  vers  le  bas  de  la  page,  écrire:  Zielinski  (et  non  Zielenski). 

P.  270,  4^  ligne  avant  le  bas  de  la  page,  lire  dijferantiir  (au  lieu  de  polUceri). 

P.  279,  §  108,  écrire  :  iainbes  (au  lieu  de  iambes). 

P.  320,  I  2i3,  1"  ligne.  Lire  :  oj  exemples  (et  non  5);  d'ailleurs  le  détail  des 
pieds  pénultièmes  permettait  de  retrouver  ce  chiffre.  2'  ligne.  Ecrire  ana- 
pestes (au  lieu  de  anapestes). 

P.  32O,  1.  29.  Lire  :  scander  eius  en  une  syllabe. 

P.  329,  1.  12.  Lire  :  iiereor  {au  lieu  de  uercor), 

P.  352,  av.  dernière  ligne.  Lire  :  Minucius  (au  lieu  de  Minicius). 

P.  366,  §  296,  en  face  de  II  et  III,  ajouter  4  dans  la  colonne  des  trochées, 
chiffre  que  la  comparaison  du  total  et  de  l'alinéa  «  Formes  admises  »  per- 
mettait de  retrouver.  A  la  seconde  ligne  de  cet  alinéa,  après  IX,  ajouter  : 
exclusivement. 

P.  372.  „^  3o7, 1.  3  des  irrégularités,  lire  :  La  graphie  benefici  ne  (au  lieu  de  ne). 

P.  385  n.  1.  Ebert  est  cité  d'après  la  traduction  Aymeric  et  Condamin,  i883, 
Paris,  Ernest  Leroux. 

P.  4i4>  !•  2.  Ajouter  un  tiret  après  praeparan. 
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II.  —    CONCLUSIONS 

A     Sources  des  grammairiens 167 

B    Préceptes  donnés  et  leur  rapport  à  la  réalité  (voir  p.  170  l'j'i 

les  clausules  louées  ou  blâmées  dans  les  textes  cités)    .      ,  167 

C    Ce  que  l'on  doit  retenir  des  grammairiens 176 


Index  des  rhéteurs  et  des  grammairiens 179 

Index  des  passages  cités  par  les  rhéteurs  et  les  grammairiens  .         i85 


DEUXIEME    PARTIE 
La  Prose  métrique  étudiée  dans  la  pratique  des  Écrivains 

LIVRE   I   :   La  Méthode 

Chapiire  I.  -—  Peut-on  étudier  les  clausules  isolément,  sans  se 
préoccuper  de  leur  rapport  avec  celles  qui  terminent  les 
phrases  qui  précèdent  ou  qui  suivent  ?  —  Exposé  |  i.  Réfu- 
tation §§2-4 187 

Chapitre  IL  —  Quelles  sont  les  clausules  à  étudier?—  Doit-on 
étudier  toutes  les  clausules  ou  seulement  celles  qui  sont 
suivies  d'une  ponctuation  forte  ?  §§  5-ii .  Les  courtes  incises 
§  12.   Résumé  §  i3 192 

Chapitre  III.  —  Quelles  lois  prosodiques  convient-il  de  suivre 
dans  l'étude  des  clausules  ? 

Position  de  la  question  §  14 197 

A.  La  sj'llabe  finale  de  la  clausule  %  i5 197 

B.  L'élision  §  16 198 

C.  U allongement .  Allongement  par  position  §  17  S 
impura  §  18.  Voyelles  communes  chez  les  poètes  :  -ris  et 
-rimus  §  19.  i  final  §  20.  o  final  §§  21-24.  Génitif  des  pro- 
noms §  25.  Voyelle  devant  une  muette  suivie  d'une  liquide 

§  26.  Mots  divers  §  27 200 

Chapitre  IV.  —  Comment  arriver  à  déterminer  les  clausules  qui 
sont  métriques  ?  —  Position  de  la  question  §  28.  Méthode 
Previtera|29.  Méthode  allemande  §§3o-37.  Méthode  Zielinski- 
de  Jonge  §§  38-4o.  Méthode  française  §|  4^-49     Résumé  §  5o.        207 

Chapitre  V.  —   Résumé  de  la  méthode  suivie  : 

A.  Les  clausule»  étudiées  %  ^\ 222 

B.  Les  lois  prosodiques  appliquées  §52 222 

C.  Façon  de  déterminer  les  clausules  métriques  %  53-55        223 

D.  Difficultés  pratiques  d'application,   i"  Les  groupes 


TAnLK    DES    MATIKRES  ^13 

§  56.  2"  I.es  lîionosyllahcs  en  lin  de  plirasc^  i^  57.  Les  l'orme** 
inonosyllabicjues  du  verbe  siiru  coinjitenl  elles  dans  la  me- 
sure des  elausules  ?  i^  58.  3°  Les  monosyllabes  devant  le 
mol  linal  i^  5().    Résumé   i^  Oo 220 

LIVRE   II   :    Applications  a   dks  ouvrages  latins 
Chapitre  I.  —  Avertissement  sur  les  auteurs  étudiés.     .     .     .         23 1 

Chapitre  II.  —  Les  elausules  terminées  par  des  mots  de  deux 
trois  ou  quat'-e  syllabes. 

CiCÉRON 

I.    Les  Discours 

A.  Introduction  :  Pourquoi  les  étudier  une  fois  de  plus  au  point 

de  vue  des  elausules  ^^  63  67 233 

B.  Lois  métriques  suivies  dans  les  elausules  des  discours  :  dans 

les  passages  choisis  conformément  aux  indications  de  VOra 
tor  ^%  68-81  ;  dans  un  certain  nombre  de  discours  ^§  82-96  ; 
dans  de  longues  phrases  ^  97  ;    résumé  §^  98-99     ....        240 

C.  Application  de  ces  règles  aux  discours  §§  ioo-io3  ....         271 

II.  Les  Œuvres  écrites 
Comment  les  elausules  y  ont  trouvé  place  §  io4  •     .     .        ^77 
1°  Ouvrages  de  rhétorique  : 

De  Oratore  I  :  a)  Introduction  §  io5  ;  b)  Etude  des  elau- 
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clusions et  applications  §  218 3x6 

PLINE   LE   JEUNE 
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c)  Conclusions  et  applications  §§  237-241 .  d)  Appendice  : 
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§§  242-257 323 
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